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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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AîiNÉE 

Diaprés  les  ères  anciennes  et  modernes  les  plus 
usitées  pour  la  mesure  du  temps. 


Knnée  7340  de  la  période  grecque  moderne,  ou  de  Tère 
Byzantine. 

—  6554  de  la  période  julienne. 

—  5844  depuis  la  création,  selon  Péglise. 

—  5602  depuis  la  création  selon  les  Juifs.  Com- 
mence le  16  septembre  1841. 

—  2617  des  olympiades,  ou  la  1'»  année  de  la  655<' 
«lympiade  commence  en  juillet  1841 ,  en 
fixâliij^ère  des  olympiades  775  i/a  ans  avant 
J.-C. ,  eu  Tcrs  le  l«:r  juillet  de  Pan  3938 
de  la  période  julienne. 

—  2504  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Yarron. 

—  2588  depuis  Père  de  lïabonassar,  fixée  au  mer- 
credi 26  février  de  Fan  3067  de  la  période 
julienne ,  ou  747  ans  avant  J.-C. ,  selon  les 
chronologistes ,  et  746  suivant  les  astro- 
nomes. 

— ^  1841  de  Fëre  cbrétienne  ou  vulgaire;  Tannée 
1841  du  calendrier  julien  commence  le  13 
janvier  1841. 

—  1777  de  la  ruine  de  Jérusalem  et  de  la  disper- 
sion des  Juifs. 

—  1257  des  Turcs  commence  le  23  février  1841. 

—  259  de  Pintroductlon  du  calendrier  nouveau 
ou  grégorien. 
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COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE. 

lïonibre  d^or  en  1841 18. 

Êpacte Yii. 

Cycle  solaire  • 2. 

Indiction  romaine •     .     .     .     •  14.  \| 

Lettre  dominicale •      C. 


QUATRE-TEMPS. 


Mars    •..•.....•.  3|  5  et    9. 

Juin    ...'.. 2,  4  et    5. 

Septembre 16,  17  et  18. 

Décembre 15,  17  et  18. 
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FÊTES  MOBILES. 

Seplnagésime 7  février. 

Les  Cendres.     .     • 24  février. 

Pâques     • 11  avril. 

Les  Rogations  ......     17|  18  et  10  mai. 

Ascension .     ...  20  mai. 

Pentecôte     • 30  mai. 

La  Trinité 6  juin. 

La  Téie-Dieu     ••••.•...  10  juin. 

Premier  dimanche  de  PAvent  •     .     .     .  28  novem. 


COMMENCEMENT  DES  QUATRE  SAISONS. 

(tKEPS  SOYIll  SB  BaVXELLES.) 

Prtiitehts  le  20  Mars  à     6''46'"  du  soir. 
Éxi  ...  le  21  Juin  à    3.61     du  soir. 
AuTOHNE.  le  23  Sept,  à     5.52     du  matin. 
EiTSA  .  .  le  21  Dec.  à  11.14    du  soir. 
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A  ces  époques,  U  Uxne  sera  respeptiyeinent  au  zénith 

•■    .    »    •      •        «  •  •  «  ■     > 

des  lieux  dont  les  positions  suivent  : 


Longitade 

orientale. 

llo  8' 

Latitude  boréale. 

16032' 

0 

occident. 

2.25 

» 

16.18 

n 

» 

16.,15 

» 

16.  4 

» 

» 

27.59 

M 

15.52 

» 

1» 

39.44 

k 

15.40 

» 

» 

53.33 

» 

15.26 

» 

»        • 

67.  7 

» 

» 

15.12 

Le  commencement  de  Péclipse  sera  tîsible  dans  toute 
PEurope,  dans  la  partie  occidentale  de  TAsie  et  dans 
la  partie  orientale  de  TAmérique,  ainsi  qu^en  Afrique. 
L^éclipse  totale  ne  sera  visible  qu^en  Europe;  la  partie 
orientale  de  ce  continent  n^en  apercevra  pas  la  fin. 

///.  J>  21  février t  éclipse  partielle  de  soleil,  ini^isible 

à  Bruxelles, 

Commencement  de  l 'éclipse  générale  à     .     .  10^.  llm.du  mal. 

par  460     g'  loDgilude  occidentale. 

39    53    latitude  boréale. 

Milieu  (gr.  0,209,  le  diam.  du  soleil  étant  1)  à  11     21         » 

Par  52»  34'  longitude  occidentale. 

61     39    latitude  boréale. 

Fin  de  réclipse  générale  à 0     31      du  soir. 

Par  20o  10'  longitude  occidentale. 
78    55    latitude  boréale. 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  la  plus  grande  partie 
de  l'océan  atlantique.  En  Europe ,  on  L'apercevra  en 
Irlande  et  dans  une  partie  de  PEcosse  \  on  la  verra  aussi 
à  lapAlnie  I9Ë.  de  PAmérique. 
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Tf^.  Le  18  juillet,  éclipse  partielle  de  soleil,  visible        | 

«  Brujcelles, 

Commencemeiit  de  IVclipse  générale  4     .     . 

\h,    3m. du  soir. 

Par  140O  36'  longitude  occidentale. 

.    59    34    latitude  Loréale. 

Milieu  (gr  0,667,  le  diam.  du  soleil  étant  1)  i 

2     42        • 

Par  1060  28'  longitude  orientale. 

• 

63    53    latitude  boréale. 

Fin  de  l'éclipsé  générale  â 

4     20         » 

Par     44»  49'  longitude  orientale. 

32    33    latitude  boréale. 

Commencement  de  Téclipse  à  Bruxelles  à  .     . 

3       6         » 

Fin  k 

3    36        » 

tt  soleil  étant  1 . 

Jl  iM    Mm          9           •           •           ••■•••■           vvv 

Grandeur  de  Téclipse  :  0,033,  le  diamètre  d 

Angle  que  fera ,  &  l'œil  nu ,  le  rayon  du  disqi 

le  solaire  au  point 

on  le  contact  aura  lieu ,  avec  le  cercle  horaire  mené  par  le  centre  || 

dn  soleil ,  en  le  comptant  du  nord  par  Test  : 

Commencement.     .     .     9o.         .    Fin. 

.     .     .     39*». 

F'.  Le  2  août,  éclipse  totale  de  lune 

r,  invistifle 

à  Bruxelles. 

Entrée  de  la  lune  dans  la  pénombre  à     .     • 

Ih,  11m.  du  mat. 

Commencement  de  l'éclipsé  k 

8     20         » 

Commencement  de  l'éclipsé  totale  A     •    .     • 

9    26         » 

Milieu  de  l'édipse  à      ..«.•..,     . 

10     18        » 

Fin  de  l'éclipsé  totale  à 

11     10         » 

Fin  de  l'éclinse  &......... 

0     15     du  soir. 

Sortie  de  la  pénombre  4     . 

1     25         » 

Grandeur  de  l'édipse  :  1,666 ,  le  diamètre  de  la  lune  étant  1 .    1 

(  J«) 
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A  ces  époques ,  la  lune  sera  respectivement  au  sénith 
des  lieux  dont  les  positions  suivent  : 

Longitude  occidentale.  ]03<»26'      Latitade  australe.  18o23' 


M 

» 

120.18 

J» 

18.11 

» 

» 

136.  5 

» 

17.50 

» 

M 

148.46 

» 

17.50 

» 

• 

161.23 

» 

17.41 

U 

■ 

177.12 

» 

17  29 

» 

orientale. 

165.56 

» 

17.17 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  toute  PAmérique ,  à  la 
Nouvelle  Hollande  et  dans  une  partie  de  l'Asie. 

F^I,  Ze  16  août,  éclipse  partielle  de  soleil,  invisible         I 

â  Bruxelles, 

Commencement  de  l'éclipsé  générale  à     •     .     8h  17'".  du  soir* 
Par  160»  20'  longitude  orientale. 
33    55    latitude  australe,    i 
Milieu  (gr.  0,404 ,  le  diam.  du  soleil  ëUnt  1)  à     9     37         » 
Par  158»    3'  longitude  orientale. 
62      7    latitude  australe. 

Fin  de  l'éclipsé  générale  & 10     57         » 

Par  136»  16'  longitude  occidentale. 
75    24    latitude  australe. 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  l'Océan  pacifique  du 
sud  et  une  partie  de  l'Océan  austral. 
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SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 
Dont  on  se   sert  dans  le    Calendrier, 

Phases  de  la  Lune  et  autres  abréviations. 


N.  L.  lYouTelle  Lupe. 
P.  Q.  Premier  Quartier. 
P.  L.  Pleine  Lane. 
D.  Q.  Dernier  Quartier. 


0  Y,  le  Be'lier     . 

1  ^ ,  le  Taureau . 
3  n,  les  Gémeaux 

3  69  j  PÉcrevisse  . 

4  ^,  le  Lion  .     . 

5  n^,  la  Vierge    . 


H,  Heures, 
ffi.  Minutes. 
S.    Secondes. 
D.  Degrés. 

Signes  du  Zodiaque, 

deg. 

0  sA.,  la  Balance  . 

7  m,  le  Scorpion 

8  Hy  le  Sagittaire 


0 

30 

60 

90 

120 

160 


deg. 

180 
210 

24!) 


0   Jl^ ,  le  Capricorne .  £70 


10 


le  Verseau. 


11   )(,  les  Poissons 


300 
330 


%  le  Soleil. 

Planètes, 

^  Gérés. 

%  Pallas. 

yi  Jupiter. 

J^  Saturne. 

T^  Uranus. 


Q  Mercure. 
9  Vénus. 
J  La  Terre, 
cf  Mars, 
i  Vesta. 
^  Junon. 

U  la  Lune,  satellite  de  la  Terre. 
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Lever 

Couc. 

Décl. 

4                    a 

a 

•5 

B 

0 

- 

JANVIER. 

du 

SOLEIL 
tenis 

du 

SOLEIL 

tems 

Austr. 
du 

SOLEIL 

à  midi 

TEMS 

moyen 

au 
•  1.        . 

9 
es 

•Q 

mu 

11  vrai.  1 

•TS 

B 
O 

moy. 

moy. 

moyen. 

«) 

te 

H. 

M. 

H. 

M. 

D. 

M. 

H. 

M. 

S. 

l 

V. 

Circoncision. 

8. 

A 

4» 

3 

23. 

0 

0. 

3. 

58 

9 

2 

S. 

S.  Basile,  évêti. 

8. 

4 

tI» 

4 

22. 

55 

0. 

-  4. 

26 

10 

3 

D. 

S'«  Geneviève. 

8. 

4 

^» 

5 

22. 

49 

0. 

4. 

54 

11 

4 

L. 

S.  Rigobert, 

8. 

4 

4* 

6 

22. 

43 

0. 

6. 

22 

12 

5 

M 

S.  .Sin;éon. 

8. 

4 

^» 

7 

22. 

37 

0. 

5. 

49 

13 

6 

M. 

Les  Rois. 

8. 

4 

*v* 

9 

22. 

40 

0. 

6. 

15 

Ti 

7 

J. 

St«  Mi'Ianie. 
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ANCIENNE  ACADEMIE 

DE  BRUXELLES. 

LETTRES-PATEKTES 

1»*ÉRBCTI0N  DE  L*ÂCADéMlB  IHPÉBIALE  ET  ROTALB  DES  SCiBIfGES 
BT  BELLBS-LETTaES  AE  BRUXELLES. 


Marie-Thérèse ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Impératrice  douai- 
rière des  Romains,  Reine  de  Hongrie,  de  Bohême,  etc.,  etc. 
A  tous  ceux  qui  ces  présentes  yerront ,  salut  ;  nous  étant 
fait  rendre  compte  de  Tétat  actuel  de  la  société  littéraire, 
qui,  avec  notre  agrément,  s^est  formée  en  1769  dans  notre 
rille  de  Bruxelles ,  il  nous  a  été  représenté  que,  pour  rem- 
plir complètement  le  but  de  cet  établissement ,   il  serait 
conTcnable  de  lui  donner  une  forme  stable  et  légale ,  et 
comme  nous  adoptons  toujours  avec  plaisir  tout  ce  qui  tend 
à  exciter,  entretenir  et  répandre   le  goût  et  Pétude  des 
sciences  utiles  et  de  la  bonne  littérature,  nous  avons  érigé 
et  institué  ,  comme  par  les  présentes.,  nous  érigeons  et  in 
stituons  ladite  société  en  corps  permanent ,  sous  le  titrej 
â^ Académie  impériale  et  royale  des  sciences  et  belles'lettres\ 
en  lui  assignant  pour  la  tenue  de  ses  assemblées  la  salle  d^ 
notre  bibliothèque  royale  que  nous  venons  de  faire  adaptej 
et  ouvrir  à  Pusage  du  public.  Voulons  que  les  membres  di 
celte  académie  se  conforment  exactement  au  régleraeq 
attaché  sous  notre  contre-sccl,  à  la  suite  des  présentes  ,  t<i 
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i|aa  nous  TaTon*  agréé  pour,  déterminer  plus  particuUère- 
meat  lea  objets ,  Tordre  et  la  forme  de  leurs  assemblées , 
conférences  et  exercices.  Permettons  par  une  suiie  de  la 
confiance  que  nous  avons  dans  la  sagesse  et  dans  les  lumières 
des  membres  de  cette  académie ,  qu^ils  puissent  faire  im- 
primer ,  sans  EToir  recours  à  Tapprobation  des  censeurs  do 
lÎTres,  tant  les  écrits  et  productions  littéraires  qu^ils  com- 
poseront eux-mêmes ,  que  les  mémoires  qui,  après  avoir 
concouru  pour  les  prix  à  distribuer  chaque  année ,  seront 
jugé»  dignes  d'être  communiqués  au  public,  pourvu  que  ces 
écrits,  productions  et  mémoires  aient  été  examinés  et  ap- 
prouvés par  Tacadémie.  Agréons  que  ladite  académie  puisse 
se  choisir,  pour  Pimpression  de  ces  divers  ouvrages  y  un 
libraire,  auquel  nous  ferons  expédier  les  privilèges  conve- 
nables. Accordons  à  cette  académie  la  faculté  de  se  servir, 
pour  tontes  les  affaires  qui  la  concernent ,  d'un  sceau  parti- 
culier, consistant  dans  les  armes  de  Bourgogne ,  avec  la  lé- 
gende iS^^/tim  Cœsareœ  Regiœ  Scientiarum  elLiiterarum 
AcademicBj  dont  le  secrétaire  perpétuel  aura  la  garde.  Ti- 
nalement ,  pour  donner  une  marque  ultérieure  de  Testime 
particulière  que  nous  accordons  aux  talents  utile»,  et  à  ceux 
qui  savent  les  cultiver  avec  succès ,  nous  déclarons ,  que  la 
qualité  d'académicien  communiquera  à  tous  ceux  qui  en 
seront  décorés ,  et  qui  ne  seraient  pas  déjà  anoblis  ou  de 
naissance  noble ,  les  distinctions  et  prérogatives  attachées 
à  Tétat  de  noblesse  personnelle ,  et  ce  en  vertu  de  Facte  de 
leur  admission  en  cette  compagnie.  Voulons  que  Tcnregis- 
trement  des  présentes,  pour  autant  qu'il  en  échoit,  se 
fasse  gratuitement ,  là  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Chargeons 
Son  Altesse  Royale  le  duc  Charles  Alexandre  de  Lorraine  et 
de  Bar ,  notre  très-cher  et  très-aimé  beau-frère  et  cousin , 


administratear  de  la  grande-maîtrise  en  Prusse ,  grand-maî- 
tre de  Tordre  teutonique  en  Allemagne  et  en  Italie ,  notre 
tientenant-gonvernenr  et  capitaine-général  des  Pays-Bas ,  et 
donnons  en  mandement  à  tons  nos  conseils  ,  justiciers,  offi- 
ciers et  sujets ,  que  ce  pourra  regarder  ou  toucher  ainsi 
qu''aux  rois  et  hérauts  d^armes  en  nos  provinces  bel giqttes, 
quMIs  fassent  et  laissent  pleinement  et  paisiblement  jouir  et 
user  notre  dite  académie  des  sciences  et  belles-lettres  ,  de 
même  que  tous  les  membres  qui  la  composent ,  de  tous  les 
honneurs,  privilèges , prérogatives  et  distinctions  quUl  nous 
a  plu  d^y  attacher,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes, 
cessant  tous  contredits  et  empêchements  au  contraire  ;  car 
ainsi  nous  plait-il  :  en  témoignage  de  quoi ,  non»  les  avons 
signées  et  nous  y  arons  fait  mettre  notre  grand  scel. 

Donné  à  Vieni^e,  le  tO  décembre,  Pan  de  grâce  mil  sept 
cent  soixante-douze,  et  de  nos  règnes  le  trente-troisième , 

paraphé  K.  R.  vdt. 

{S^gnè)  MARiE-THERÈsr. 

Plus  bas  était  :  Par  Tlmpératrice  douairière  et  Reine, 
contresigné  A.  G.  de  Lederer,  et  y  est  appendu  1c  grand 
sceau  de  S.  M.  imprimé  en  cire  vermeille ,  renfermé  dans 
une  caisse  de  fer-blanc. 

Nota.  Yoyea  le  règlement  de  ratkcicnne  acadéone  impériale  eC 
voyale  dans  Vjinnuaire  de  1835. 

L'académie  conserve  dans  ses  archives  quatre  volâmes  ÎA-folio  y  où 
sont  inscrits  les  procès'verbaux  o\x protocoles  des  séances.  La  première 
séance  de  la  société  littéraire  eut  lieu  chez  le  comte  de  Nény^le  5  mai 
1769.  Celte  société  fut  transformée  en  académie  impériale  et  royale, 
le  16  décembre  1772,  et  la  première  séance  fut  tenne  dans  la  bibliolhc- 
^e  royale,  sons  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant,  le  13  avril 
1773'.  La  eofnpagnie  s'assembla,  pour  la  dernière  fois ,  ]«2I  mai  17dl. 
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NOUVELLE  ACADEMIE 

DE  BRUXELLES. 

ARRÊTÉS  ROTAUX 

RELATIFS    A    LA    RÉOEGAllISATIOlf    DE    L^ACADÉHIE. 


lYoas  GDiLLAUifi,  etc. 

Ayant  pris  en  considération  les  serTÎces  rendus  aux  scien^ 
ces  et  aux  lettres  par  Vacadèmie  des  sciences  et  helles- 
lettres,  établie  autrefois  à  Bruxelles,  et  ne  voulant  négliget 
aucune  occasion  pour  donner  des  preuves  de  Tintérêt  que 
nous  mettons  à  Texistence  de  pareilles  institutions ,  éga- 
lement propres  à  faire  fleurir  les  lettres  et  à  soutenir  Thon- 
nenr  national  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  commissaire-général  de  l'in- 
struction ,  des  arts  et  des  s&iences ,  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1.  La  ci-devant  académie  des  sciences  et  belles- 
lettres,  établie  à  Bruxelles  par  Pimpératrice  Marie-Thérèse, 
sera  rétablie,  autant  que  possible  ,  de  la  manière  dont  elle 
existait  autrefois,  et  avec  les  seuls  changements  que  les 
ciroonstauces  exigeront ,  et  que  nous  déterminerons  ulté- 
rieurement. 

Art.  2.  IVotre  commissaire-général  demandera  les  «^ 

4. 


sidërations  et  Pavis  des  membres  encore  yWonts  de  Taca- 
demie ,  sur  les  chaagements  que  le  règlement ,  diaprés 
Tart.  l«r  de  cet  arrêté ,  devra  subir,  ainsi  que  sur  U  cboix 
de  nouyeaux  membres  ordinaires  et  honoraires.  Il  nous  fera 
ensuite  une  proposition  à  cet  égard. 

{Signé)  6uilla.iime. 

De  la  part  du  Roi  :  (Signé)  Falck. 

Le  7  mai  1816. 


nous  GuiLLÀUBB,  etc. 

Vu  notre  arrêté  du  7  mai  1816 ,  no  00,  sur  le  rétablisse- 
ment de  la  ci-detant  académie  des  sciences  et  belles-lettres 
à  Bruxelles  ; 

Vu  la  proposition  de  notre  commissaire-général  de  Tin- 
stniction,  des  arts  et  des  sciences,  du  27  juin  1816,  n»  1017; 

Ayons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1^»  lYous  approuvons  et  arrêtons  le  règlement  de 
Pacadémie  des  sciences  et  belles-lettres  à  Bruxelles ,  tel 
quUl  se  trouve  annexé  au  présent  arrêté. 

Art.  2,  Sont  nommés  ou  confirmés  comme  membrea  de 
Tacadémie  : 

HH.  Le  commandeur  de  NiiufoaT,  ancien  membre. 
Gaels,  7*  n 

T.  X.  Df  BuaTZN,  n  » 

LeSBROUSSART  ,  »  n 

Baron  De  f  eltz  ,  »  » 
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Mil.  Vah  Wxir,  ancien  membre. 

YaH  SwillOEH  f    n  M 

Tt  Watm,      »  »> 

Raepsaet,  conseiller  dMtat  extraordinaire,  k  Aude- 
naerde. 

Wyttbhbach  ,  professeur  à  Leyden. 

BaronDsTiLLBNFÀGNE,  &  Liège. 

L\MBREGHT8BN,  à  Middclbourg. 

Vah  Hultbbm  ,  greffier  de  la  2^  chambre  des  états-géné- 
raux à  Bruxelles. 

Brughars,  professeur  à  Leyden. 

Sbrtblet,  »  à  Bruxelles. 

H.Tydbhar,        »  h  Leyden. 

Pb  Bast,  chanoine  à  Gand. 

Yar  Marvm,  à  Harlem. 

IsfridusTBYS,  curé  à  Wyneghem ,  près  d^Anyers. 

Yar  Lbrref  ,  professeur  à  Amsterdam. 

CoaHUissBR,  à  Gand. 

Ybolik,  professeur  à  Amsterdam. 

■1RK.XLBR8,  professeur  à  Maestricht. 

Yar  Hkvsse,  professeur  à  Utrecht. 

BiwBZ ,  à  Bruxelles. 

Keb? JEB ,  professeur  à  Leyden. 

Yar  Mors,  à  Bruxelles. 

Kestbloot  ,  méd.  doct, 

'Waotbbs,  méd.  doct.  à  Gand. 

Baron  De  Gbbr,  h  La  Haye. 

XiHBT,  curé  k  Afden ,  près  de  Holduc. 

Triet,  professeur  à  Bruxelles. 

WOmàUMy  h  Ramar. 

Habbave,  méd.  doct.  à  Bruxelles. 


It  ponr  membres  honoraires  : 

MM.  Le  doc  d^VasEi. 

Le  baron  Ya^uber  Cafeusn  ,  à  Batavier. 

Le  prince  De  Gatbe,  a  Bruxelles. 

Le  chevalier  De  Cohirck,  à  Gand. 

Le  baron  De  Spaen  La.  Legq,  à  La  Haye« 

Le  baron  De  Reterberg  de  Kessel,  à  Anvers. 

Le  baron  Vaiy  Tuyl  Yar  Serooskerken  Var  Zuylui  ,  à 

Tltrecht. 
Le  baron  Lahpsihs,  à  La  Haye. 

Art.  3.  Sont  nommés  r 

Président  de  l'académie,  le  baron  De  Feltz. 
Comme  Secrétaire  provisoire,  le  sieur  Var  Hultheit. 

Art.  4.  Le  18  novembre  de  la  présente  année  est  fixé 
pour  la  première  assemblée.  La  commission  municipale  de 
Bruxelles  sera  invitée  à  accorder  pour  les  assemblées  âe  IV 
cadémie  Tusage  d^une  des  salles  de  la  bibliothèque. 

Art.  6.  Tous  les  ans  quatre  médailles ,  ainsi  que  des  mé- 
dailles d'accessit  seront  mises  à  la  disposition  de  l'acadé' 
mie,  pour  être  par  elle  adjugée»  aux  auteurs  do  mémoires 
couronnés. 

Art.  6.  Un  subside  annuel  de  4000  florins  sera  de  plus 
payé  à  Tacadémie  pour  servir  aux  frais  d^impression ,  de 
jetons  et  autres  dépenses,  les  seuls  appointements  du  se- 
crétaire exceptés,  qui  seront  réglés  ultérieurement,  ainsi 
que  les  pensions  qui  pourraient  être  accordées  au  mcmibre 
ou  aux  membres  qui  se  distingueront  par  leur  lèle  et  leurs 
travaux. 
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Art.  7.  Let  anciens  membres  qaijouissuient  do  penë ion», 
en  obtiendront  de  non^eau  la  jouissance,  à  dater  d^au- 
joord^hni  ;  à  cette  fin  ils  s^adresseront  à  notre  commissaire- 
général  de  l'instruction  des  arts  et  des  sciences. 

Art.  8.  Nous  autorisons  notre  commissaire -général  de 
Tinstruction ,  des  arts  et  des  sciences ,  &  payer  à  Tacadémie 
la  somme  de  4000  florins  ntentionnée  art.  6,  à  compter  du 
l^f  noyerabre  de  Tannée  courante  ;  cette  somme  sera  af- 
fectée sur  le  vingt  et  unième  article  du  chapitre  IX  du 
budget  de  Tannée  1816 ,  et  sera  portée  de  même  que  lea 
frais  des  médailles  dont  il  est  fait  mention  à  Part.  6,  au 
budget  annuel  du  département  de  Finstructionj  des  arta 
et  des  sciences. 

(Signé)  Guillauve, 

De  la  part  du  Roi  :  (Signé)  A.  R.  Falck. 
Le  3  juillet  1816. 
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RÈGLEIIENT 


POUa  L*ACADÉHIE   ROYALE  DES  SCIEHfiSS  ET  BELLES-LETTRES 

DE  BRUXELLES. 


Art.  l«r.  L'académie  des  sciences  etbelles-lettres,  fondée 
à  Bruxelles  par  Timpératrice  Marie-Thérèse ,  de  glorieuse 
mémoire,  et  rétablie  par  arrêté  de  Sa  Majesté,  du  7  mai  1816, 
no  00 ,  prendra  le  titre  d'Académie  Royale  des  Sciences  et 
Belles-Lettres. 

Art.  2.  Le  Roi  est  protecteur  de  l'académie. 

Art.  3.  L^académie  sera  composée  de  60  académiciens  j 
dont  12  honoraires  et  48  ordinaires  (1). 

Art.  4.  Les  honoraires  seront  tous  d'une  condition  distin' 
guée  par  leur  naissance  ou  par  leurs  emplois,  et  recom- 
mandables  par  letirs  connaissances  et  par  leur  zèle  pour  le 
progrès  des  bonnes  études.  Deux  d'entre  eux  pourront  être 
étrangers. 

Art.  6.  Dix-huit  places  d'académiciens  ordinaires  dcTront 
nécessairement  être  remplies  par  des  gens  de  lettres  ,  do- 
miciliés à  Bruxelles ,  et  le  directeur,  ainsi  que  le  secrétaire 
de  l'académie ,  seront  tirés  de  ce  nombre.  Dix-huit  autres 
places  pourront  être  données  à  des  sujets  demeurant  daos 

(t)  Par  résolutioa  de  Tacadémie  ,  prise  à  la  séance  du  7  mai  1837. 
il  a  été  arrêté  qu'il  y  aura  30  membres  pour  la  classe  des  sciences , 
et  18  pour  celle  d'histoire. 
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ioûieê  les  provinees  du  royaume ,  et  ponr  le  surplus ,  on 
pourra  faire  choix  de  saTants  étrangers  (1). 

ÂKT.  6.  Lorsqu^il  s'agira  de  remplir  une  ou  plusieurs  places 
d^académiciens ,  devenues  vacantes ,  ceux  qui  seront  pro- 
posés dans  une  assemblée,  ne  pourront  être  choisis  que 
dans  rassemblée  suivante.  L'élection  se  fera  par  la  Toie  du 
icmtin,  à  la  pluralité  des  Toix  des  membres  présents  ;  et  le 
président  en  rendra  compte  au  commissaire-général  de  l'in- 
•truciion , des  arts  et  des  sciences,  pour  obtenir  Tagrément 
de  Sa  Hajesté.    . 

ÀBT.  7.  L'académie  ne  pourra  proposer,  ponr  les  places 
d^académiciens  ordinaires ,  que  des  sujets  connus  avanta- 
{[ensement par  leurs  talens  distingués  et  par  leur  savoir,  et 
estimables  d'ailleurs  par  leurs  bonnes  mœnrs  et  probité.  Il 
est  de  nécessité  qu'ils  aient  publié  un  ouvrage  ou  offert  un 
mémoire  à  l'académie. 

Abt.  8.  L'académie  s'assemblera  une  fois  chaque  mois. 
Le  président  fixera,  à  chaque  assemblée,  le  jour  du  mois 
suivant  destiné  à  la  prochaine  assemblée. 

Art.  9.  L'assemblée  commencera  ordinairement  à  dix 
heures  du  matin ,  mais  il  dépendra  du  président  de  la  faire 
tenir  de  meilleure  heure,  de  l'étendre  pendant  la  matinée, 
de  la  faire  continuer  l'après-diner,  et  au  besoin  de  la  re- 
prendre même  le  lendemain ,  selon  que  pourront  le  de- 
mander la  nature ,  l'objet  et  le  nombre  d'affaires  qu'on  aura 
à  y  traiter. 

(1)  Ces  articles  ne  parlent  point  textuellement  de  membres  corréS" 
pondants;  mais  le  Eoi ,  par  son  rescrit  du  18  octobre  1821,  ayant  ap- 
prouvé la  nomination  faite  par  l'académie,  de  M.>f .  Le  Normand  et 
De  Moléon,  français,  résidants  À  Paris ,  a  ainsi  autorisé  la  nomination 
de  membres  de  cette  catégorie.  (Voy .  le  règlem.  inlér.  de  Tacadémie.) 


(  48  ) 

A&T.  10.  Tous  les  ans ,  le  7  mai ,  anniversaire  de  la  restau^ 
ration  de  racadémie  ,  on  tiendra  une  assemblée  extraor- 
dinaire ,  où  Ton  proclamera  les  auteurs  des  mémoires  oa 
dissertations  auxquels  un  des  quatre  prix  à  distribuer  par 
Tacadémie,  dont  deux  pour  la  classe  des  sciences  et  deux 
pour  celle  des  bcUes-lettres ,  aura  été  adjugé  par  elle.  On 
déterminera  ensuite  les  sujets  des  questions  à  proposer  pour 
ranné«  suivante ,  et  Ton  finira  la  séance  par  la  lecture  d^uo 
eu  plusieurs  ouvrag«8  sortis  de  la  plume  des  académi- 
ciens. 

* 

AaT,  11.  L*académie  vaquera  depuis  la  fin  du  mois  de 
raaijusqu^àla  fin  du  mois  d^août  (1). 

AaT.  12.  Les  académiciens  ordinaires,  établis  à  Bruxelles, 
assisteront  à  toutes  les  assemblées,  à  moins  qu^ils  niaient 
quelque  empêcbemeut  légitime,  dont,  dans  ce  cas,  iU 
devront  informer  le  président,  ou  en  son  absence ,  le  direc- 
teur )  quant  aux  honoraires,  ils  seront  toujours  invités  à  s'y 
rendre  pareillemenl. 

A&T.  13.  Les  académiciens  ordinaires,  non  résidants  à 
Bruxelles,  mais  domiciliés  dans  le  royaume,  se  rendront 
chaque  année  au  moins  h  quatre  assemblées ,  et  dans  le  cas 
où  ils  en  seront  empêchés  pour  cause  légitime  ,  ils  en  infor- 
m-eront  également  et  d^avance  le  président ,  et  en  Tabsence 
de  celui-ci,  le  directeur. 

Abt.  14.  L^acad^raie  aura  pour  objet,  dans  ses  recherches 
et  son  travail ,  les  sciences  et  les  belles-lettres ,  et  particn- 
lièremcnt  les  mathématiques  et  la  physique  ,  ainsi  que  la 
littérature  ancienne  et  Phistoire  naturelle ,  civile  et  litté- 
raire des  Pavs-Bas. 

^1)  Voycx  le  règlement  intérieur  de  Kacalcinie,  ar*.  11. 
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Aar.  15.  I«s  mémoires  et  dissertations  que  les  acadëmt*» 
ciens  remettront  à  l'assemblée  ,  seront  lus  dans  les  séances 
de  la  compagnie»  Les  membres  ordinaires  sont  invités  à 
prodoire  tous  les  ans  au  moins  un  mémoire,  dissertation  ou 
autre  ouvrage ,  et  ceux  qui ,  pour  raison  légitime ,  ne  pour- 
raient pas  se  rendre  aux  assemblées  ,  adresseront  leurs  pro- 
dactions  au  secrétaire  de  l'académie  ,  qui  en  fera  la  lecture 
dans  Fune  ou  l'autre  séance. 

A&T.  16.  Dans  les  assemblées  où  se  fera  la  lecture  des  ou- 
vrages des  académiciens ,  chaque  membre  pourra  proposer 
ses  remarques  et  ses  doutes  ou  objections ,  et  demander  à 
Paatcnr  les  éclaircissements  dont  l'une  ou  l'autre  partie  de 
l'ouvrage  lui  paraîtra  être  susceptible  ;  les  auteurs,  de  leur 
côté,  auront  également  droit  de  demander  à  leurs  collègues 
le  secours  de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances ,  sur 
les  objets  qu'ils  se  proposent  de  traiter,  et  tous  les  acadé- 
miciens se  porteront  avec  empressement  et  complaisance  à 
cette  communication  mutuelle  de  notions  et  de  lumières. 

Art.  17.  Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront 
aux  assemblées  ,  seront  laissés  par  eux  en  mains  du  secré- 
taire,  et  l'académie  ne  pourra  les  rendre  publics  par  l'im- 
pression que  du  consentement  des  auteurs. 

Aar.  18.  Comme  les  sciences  et  les  belles-lettres  présen- 
tent également  des  points  et  des  faits  sur  lesquels  les  savants 
et  les  auteurs  les  plus  célèbres  pensent  différemment , 
Tacadémie  n'adoptera  sur  les  objets  de  'cette  espèce  aucune 
opinion  déterminée  ,  et  laissera  à  ses  membres  une  en- 
tière liberté  de  sentiment ,  bien  entendu  pour  autant  qu'il 
n^y  entre  rien  de  contraire  aux  convenances  et  aux  lois  de 
lÉiat. 

AaT.  19.  L'académie  examinera,  lorsque  le  Gouvernement 

5 


,(  80  ) 

Pordonne,  Ie«  projets  qui  regardent  de  nouvelles  fabriques, 
manufactures ,  machines ,  ou  la  perfection  de  quelque  art 
utile,  et  elle  s^expliquera ,  en  même  temps ,  sur  le  genre  et 
l'étendue  des  avantages  qui  pourront  dériver  de  Pcxécution 
de  ces  projets. 

Art.  20.  LWadëmie  pourra  nommer,  quand  elle  le  jugera 
convenable ,  sous  Tapprobation  du  Gouvernement ,  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres ,  pour  faire  un  voyage  littéraire 
dans  les  Pays-Bas  ,  et  leur  donnera  des  instructions  sur  lei 
objets  dont  ils  auront  principalement  h  s^occuper  pendant 
leur  tournée. 

Art.  21.  Comme  il  importe  que  Pacadémie  soit  en  rela* 
tion  avec  les  savants  tant  étrangers  que  nationaux,  afin  de 
profiter  par  ce  moyen  de  leurs  lumières  et  de  leurs  décou- 
vertes ,  elle  aura  soin  d^établir  et  d'entretenir  cette  corres* 
pondance ,  par  la  voie  tant  du  secrétaire  que  de  ses  autrei 
membres  ^  et  ceux  desdits  savants  qui  se  seront  livrés  avec 
le  plus  de  zèle  à  ce  commerce  littéraire  ,  auront,  s'ils  S0 
présentent,  la  préférence  dans  les  élections  pour  les  place* 
d'académiciens.  * 

Art.  22.  La  correspondance  générale  proprement  dite ,  te 
tiendra  par  le  secrétaire  perpétuel  de  l'académie ,  comme 
étant  l'organe  et  l'interprète  naturel  de  cette  compagnie. 

Art.  23.  Le  président ,  qui  sera  nommé  par  Sa  Majesté, 
aura  la  direction  générale  de  l'académie;  il  présiderai 
toutes  les  assemblées,  où  il  aura  la  première  voix  et  séance; 
il  fera  délibérer  sur  les  difTérentes  matières  qui  sont  da 
ressort  de  l'académie,  recueillera  les  opinions  des  membres 
de  cette  compagnie ,  selon  l'ordre  et  l'ancienneté  de  leur 
admission ,  et  prononcera  les  résolutions  à  la  pluralité  dei 
voix.  Il  fera  observer  tous  les  articles  du  présent  règlement , 
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tiendra  particulièrement  la  main  à  ce  quedana  lea  aMembl^ea 
toat  se  passe  avec  ordre  et  décence ,  et  rendra  compte  au 
commissaire-général,  tous  les  mois,  de  Pétat  dePacadémiei 
de  ses  progrès ,  de  ses  besoins ,  en  Tinformant  au  surplus , 
nommément ,  de  ceux  des  membres  qui  se  seront  le  plus 
distingués. 

Ait.  24.  Le  directeur  sera  choisi,  tous  les  ans,  à  la  plura* 
lité  des  Yoix  des  académiciens  présents.  Il  présidera  aux 
assemblées  de  Tacadémie,  en  Fabsence  du  président,  et 
aura  la  première  Toix  et  séance  après  lui ,  pendant  Tannée 
où  il  sera  directeur. 

Art.  25.  Pour  remplir  la  place  de  secrétaire ,  l'assemblée 
élira,  à  la  pluralité  des  Toix  des  académiciens  présents,  un 
lujet  qn''elle  proposera  au  commissaire*général  pour  en 
avoir  Tagrément  de  Sa  Majesté. 

ÀET.  26.  Le  secrétaire  sera  perpétuel  et  aura  voix  et 
séance  suivant  Tordre  de  aon  admission  ;  il  tiendra  registre 
des  délibérations  j  signera  les  résolutions ,  délivrera  les 
certificats  d'approbation  et  autres  donnés  par  Tacadémie; 
recevra  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  elle ,  et  y  fera  les 
réponses;  et  lorsque,  par  maladie  ou  autre  empêchement 
légitime ,  il  ne  pourra  pas  assister  aux  assemblées,  il  pourra 
commettre,  avec  Tagrémeut  du  président,  tel  autre  mem- 
bre de  Pacadémie  qu'il  jugera  à  propos  ,  pour  tenir  en  sa 
place  le  regiatre. 

Aat,  27,  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  Paca* 
demie,  demeureront  tocyours  entre  les  mains  du  secrétaire , 
à  qai  ils  seront  remis,  accompagnés  d'un  inventaire,  que  le 
président  fera  rédiger  et  qu'il  signera  à  la  fin  de  chaque 
année  ;  au  surplus ,  le  président  fera  aussi ,  tous  les  ans ,  le 
récolement  dea  piècea  qui  seront  annotées  dans  cet  inven- 
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taire ,  dans  leqael  il  fera  insérer,  en  même  temps ,  tout  ce 
qui  sera  présenté  durant  Tannée. 

AaT.  28.  Aucun  des  académiciens  ne  pourra  conconrir 
pour  les  prix  que  la  munificence  de  Sa  Majesté  a  fondés  en 
fayeur  de  ceux  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie,  auront 
satisfait  le  mieux  aux  questions  proposées;  au  surplus,  au- 
cun des  membres  ne  pourra  donner  des  instructions  à  ceux 
qui  concourront  pour  les  mêmes  prix. 

Art.  29.  Les  mémoires  ou  dissertations  qu^on  destine  aa 
concours  devront  être  écrits  en  car(|ctères  lisibles  ,  ea 
langue  latine,  française  et  hollandaise  ou  flamande,  et  être 
adressés  au  secrétaire  de  Tacadémie  ,  avant  le  premier 
février;  on  les  accompagnera  d^un  billet  cacheté ,  portant 
le  nom,  les  qualités  et  la  demeure  de  Fauteur,  et  la  mené 
devise  ou  sentence ,  qui  aura  été  mise  à  la  tête  du  mémoire, 
devra  se  trouver  aussi  sur  Tenveloppe. 

Art.  30.  On  exclura  du  concours  les  mémoires  dont  les 
auteurs  se  seront  fait  connaître  de  manière  on  d'autre ,  et 
on  ne  couronnera  pas  non  plus  ceux  qui ,  ayant  déjà  rem- 
porté trois  prix  sur  des  sujets  tirés  d'*une  même  science, 
écriraient  sur  une  quatrième  question  qui  y  serait  égale- 
ment relative  (1). 

Abt.  31.  Les  académiciens  qui  auront  donné  les  program- 
mes des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels,  seront 
les  premiers  examinateurs  des  ouvrages  qui  auront  con- 
couru ,  et  ils  en  feront  un  rapport  détaillé  et  par  écrit,  qui 
sera  lu  dans  une  séance  de  l'académie ,  et  exposé  avec  ces 

(1)  Sa  Majesté  ,  par  arrêté  royal  du  8  juia  1822  ,  a  rapporté  la  dis- 
position de  cet  article ,  relative  aux  auteurs  qui  auraient  remporté 
trois  prix.  Us  peuvent  conséquerament  conconrir  désormais  pour  les 
autres  questions  qui  seraient  proposées  sur  la  même  science. 
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ouvrages  jasqu^à  rassemblée  da  7  mai ,  ft  Pexamen  et  aux 
obserTations  de  tous  les  membres  ,  afin  qae  les  pris  soient 
adjugés  en  entière  connaissance  de  cause ,  à  la  pluralité  des 
Toix  de  tous  les  académiciens  présents  ;  on  pourra  aussi  ac- 
corder un  accessit  à  un  second  mémoire ,  qui,  au  jugement 
de  la  compagnie,  aura  mérité  cette  distinction ,  et  si  aucun 
des  mémoires  présentés  ne  remplit  les  Tues  de  rassemblée  , 
le  prix  pourra  étrç  remis  à  une  autre  année. 

Art.  38.  Lorsqu^il  paraîtra  nécessaire  ou  convenable  de 
faire  quelque  changement  ou  addition  au  présent  règle- 
ment, son  objet,  après  mûre  délibération  de  rassemblée  , 
sera  porté  par  le  président  à  la  connaissance  du  commis- 
saire-général,  qui  le  proposera  à  Sa  Majesté. 

Approuvé  par  arrêté  Royal  du  3  juillet  1816. 

Le  secrétaire  d*État , 
(Signé)  A.  R,  Falck. 


5. 
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RiGLEHElIT  IlfTERlSVK 

DE    L*ACADS1IB   ROTALB   DES    SCIEKCBS   ET   BELLES-LETTRES 

SB   BBUXELLBS. 


Composition  de  l'académie. 

Art.  l«r.  PRcadémie  est  dÎYisée  en  deux  clRsseSy  celle 
des  sciences  et  celle  des  lettres  : 

La  classe  des  sciences  est  composée  de  trente  membres; 

la  classe  des  lettres ,  de  dix-huit. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections,  sa- 
Toir  :  la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques , 
et  la  section  des  sciences  naturelles ,  qui  se  composent  de 
la  zoologie ,  de  la  botanique  ,  de  la  géologie  et  de  la  miné- 
ralogie. 

Les  divisions  précédentes  n'auront  aucune  -valeur  hors  de 
l'enceinte  de  Pacadémie. 

Aht.  2.  L'académie  a,  de  plus,  soixante-quatre  corres- 
pondants, savoir  : 

Quarante  dans  la  classe  des  sciences. 

Yingt-quatre  dans  la  classe  des  lettres. 

Art.  3.  La  présentation  des  candidats  est  faite  par  la 
classe  dans  laquelle  des  places  sont  devenues  yacantes. 

Art.  4.  Les  listes  de  présentation  doivent  contenir  Texa- 
nien  des  titres  des  candidats. 
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AsT.  6.  Leê  nomînationa  de  membres  oa  de  correipon- 
danU  ne  te  feront  qae  deux  fois  par  an ,  aax  séances  géné- 
rales des  mois  de  mai  et  de  décembre. 

Aax.  0,  Qaand  il  sera  question  d^élire  des  membres  ou  dea 
correspondants  I  la  mention  en  sera  faite  dans  la  lettre  de 
convocation,  pour  la  séance  générale  où  Pélection  devra 
SToir  lien.  Cette  lettre  indiquera,  en  outre,*  le  jour  et 
l'heure  précise  où  il  sera  procédé  à  Pélection ,  ainsi  que  le 
nombre  dea  places  vacantes  et  les  classes  où  les  vacation» 
ont  lieu. 

lo  L^élection  a  lien  à  la  majorité  absolue  ;  cependant  si , 
après  deux  tours  de  scrutin,  aucun  des  candidats  n'a  ob- 
tenu la  majorité  des  suffrages ,  on  procédera  à  un  scrutin 
de  ballottage  ^ 
2o  La  list#  de  présentation  doit  être  double; 
3»  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présentation  ; 
4o  Lorsque  plusieurs  places  seront  vacantes ,  on  votera 
séparément  pour  chaque  candidat. 

A.aT.  7.  Les  formalités  voulues  pour  Pélection  des  mem- 
bres ordinaires  seront  suivies  pour  celle  des  correspondants, 
et  il  s^écoulera  une  séance  au  moins  entre  la  présentation 
et  la  nomination. 

Aet.  8.  Les  correspondant»  ont  le  droit  d'assister  aux 
séances  avec  voix  consultative;  excepté  quand  Pacadémie 
>era  constituée  en  comité. 

Ait.  0.  Le  directeur  de  Tacadémie  e»t  désigné  une  année 
avant  d'entrer  en  fonctions ,  et ,  pendant  cette  année ,  il 
prend  le  titre  de  vice-directeur. 

£n  Pabsence  du  directeur  |  se»  fonctions  sont  remplies 
pAr  le  vice- directeur. 
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Det  séances. 


AaT.  10.  Des  billeU  de  conToeaiion  sont  adresses  li  cba- 
cnn  des  membres ,  énonçant  les  principaux  objets  qal  se-j 
ront  traités  dans  la  séance  prochaine ,  et  trois  jours  aa| 
moins  avant  la  réunion. 

Art.  11.  Les  jours  des  séances,  la  salle  est  ouverte  de«| 
puis  10  heures. 

Art.  12.  Le  secrétaire  ne  sera  pas  interrompu,  pendant] 
la  lecture  de  la  correspondance. 

Art.  13.  Il  y  a  annuellement  une  séance  publique;  cettaj 
séance  a  lieu  le  16  décembre,  jour  de  la  fondation  de  Taca- 
démie  par  Marie-Thérèse. 

Le  secrétaire  perpétuel  y  fait  un  rapport  géBéral  sur  lef| 
travaux  de  Tacadémic  pendant  le  courant  de  Tannée. 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  à  la  séance  gé*' 
nérale  du  mois  de  mai,  et  on  y  fait  des  lectures  e(  des  rap- 
ports sur  les  ouvrages  couronnés. 

Art.  14.  Les  vacances  de  Tacadémie  qui,  diaprés  Pari.  Il 
du  règlement ,  étaient  fixées  depuis  le  1"  juin  jusqu^à  la  fin 
du  mois  d'août ,  commencent  en  août  et  finissent  au  I«^  no- 
vembre. 

Art.  15.  Les  jetons  de  présence  sont  distribués  aux  mem- 
bres de  la  manière  suivante  : 

1  jeton  de  présence  au\  membres  qui  habitent  Bruxelles 
et  les  environs  ; 

2  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  deux  à  dix  lieues 
de  distance  de  Bruxelles  ; 

3  jetons  aux  membres  qui  habitent  à  plus  de  dix  lieues 
de  distance  de  Bruxelles. 
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Des  publications. 

Aar.  16.  Les  publications  de  racadëmie  sont  les  sni' 
vantes  : 

\o  Mémoires  des  membres  et  des  correspondants; 
2o  Mémoires  couronnés-; 
3»  Bulletins  des  séances; 
4«  Annuaire  de  Tacadémie. 

Abt.  17,  Uannuaire  sera  publié  à  la  fin  de  chaque  année, 
et  il  en  sera  de  même  des  mémoires ,  qui  paraîtront  par 
Tolome  ou  par  partie  de  Tolume. 

les  bulletins  seront  publics  à  la  suite  de  chaque  séance 
et  BU  moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Abt.  18.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  re- 
cueils, aura  sa  pagination  particulière. 

les  mémoires  des  correspondants,  dans  le  premier  re- 
caeti,  seront  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  membres. 

Art.  19.  Quand  des  mémoires,  composés  par  les  mem* 
bres,  seront  lus  h  Tacadémie,  il  en  sera  donné  une  analyse 
succincte  dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura 
été  faite. 

les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  seront  point  livrés  à  la  publicité  ;  cependant  sMis 
présentent,  en  dehors  de  l'analyse,  des  détails  de  nature  à 
intéresser  la  science ,  on  pourra  les  insérer  par  extraits. 

Abt.  20.  Quand  des  mémoires ,  composés  par  des  corres- 
pondants ou  des  savants  étrangers,  seront  lus  à  Pacadémie, 
on  se  bornera  à  les  annoncer  dans  le  bulletin  de  la  séance 
où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

les  rapports  des  commissaires ,  qui  devront  présenter  un 
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aperçu  de  ce  que  cet  mémoires  contiennent  de  plot  remar- 
quable I  pourront  être  imprimés  dans  les  bulletins. 

Aet,  21.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mé- 
moires qui  auront  été  adoptés  pour  l'impression,  afin  qu'ils 
y  fassent  les  corrections  nécessaires,  mais  il  sera  tenu  de 
les  reproduire  aux  commissaires ,  si  ces  mémoires  avaient 
été  modifiés  pour  le  fond ,  ou  ai  Ton  y  ayait  fait  des  inter- 
calations. 

Quand  de  pareils  changements  auront  été  faits,  il  faudra 
les  désigner  d'une  manière  expresse,  ou  donner  aux  mé- 
moires la  date  de  Tépoque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

AaT.  22,  Dans  aucun  cas ,  Ton  ne  pourra  rendre  aux  au- 
teurs les  manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les 
changements  qui  pourraient  être  adoptés  pour  des  mémoires 
de  concours  que  Ton  imprime,  seront  placés  sons  foraie 
de  notes  ou  d'additions  à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Aat.23.  Les  mémoires  des  membres  y  dont  Timpression 
n'a  pas  été  ordonnée,  pourront  être  rendus  aux  auteurs, 
qui ,  dans  tous  les  cas ,  pourront  en  faire  prendre  une  copie 
à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours ,  de  même  que 
des  mémoires  communiqués  par  des  correspondants  ou  des 
savants  étrangers,  sur  lesquels  il  aura  été  fait  des  rapports, 
deviendront  la  propriété  de  l'académie. 

Akt.  24.  On  présentera,  dans  les  Bulletins  des  séances, 
les  communications  scientifiques  et  littéraires  qui  auront 
été  faites ,  et  l'annonce  des  mémoires  qui  auront  été  lus. 

Le  bulletin  ne  pourra  être  considéré  comme  appendice 
au  procès-verbal  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 

A&T.  25.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  bul-> 
letin  suivant,  l'impression  des  notices  illisibles,  ou  des 
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pièces  dont  la  compotitîou  ou  la  lithographie  exigeraient 
que  la  publication  des  bulletins  fût  retardée  au  delà  du 
terme  fixé. 

AsT.  20.  Tout  mémoire  présenté  par  un  membre  ou  par 
un  correspondant ,  qui  serait  admis  pour  PiAipression ,  sera 
inséré  dans  les  mémoires  de  l'académie,  si  son  étendue 
devait  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se 
réserTO  de  décider ,  à  chaque  séance ,  d'après  la  quantité  de 
matériaux  qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent 
nne  demi-feuille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le 
bulletin. 

Abt.  27.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés 
dans  les  publications  de  l'académie  ont  droit  à  receyoir 
cinquante  exemplaires  particuliers  de  leur  travail. 

Ils  ont  en  outre  la  faculté  de  faire  tirer  des  exemplaires 
en  sas  de  ce  nombre ,  en  payant  à  l'imprimeur  une  indem- 
nité de  quatre  centimes  par  feuille  (1). 

(1)  Quant  aux  prix  des  titres  extraordinaires ,  brochures ,  etc. ,  le 
tarif  suivant  a  été  admis  provisoirement. 

Grand  titre  in-4o  (composition) fr.  6  00 

Titre  io-8».  »  3  00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs ,  k  4  centi- 
mes la  feuille. 

Couverture  non  imprimée,  in-é»,  p*pier  de  pâte,  le  cent   .     .  8  00 

a  »  in-8o ^     .  1  50 

»  imprimée,         in-4o »     ....  5  00 

«  »  in-8o 3  00 

Droclinre  in-4o,  avec  planches,  moins  de  5  feuilles,  le  cent.  4  00 

»  »  »  plus     de  5  feuilles     .     .     •  5  00 

»       in-8o,  M  moins  de  5  feuilles    ...  1  50 

»  »  w  plus     de  S  feuilles    ...  4  00 
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Abt.  28.  L^acadëmie  a  son  lithogrâplie  ;  mais,  à  condi- 
tions égales,  les  auteurs  auront  la  faculté  d^employer  d^au- 
très  lithographes,  dont  les  talents  leur  inspireraient  plu* 
de  confiance. 

Art.  29.  Uafsadémie  a  aussi  son  imprimenr.  LTmprimeDr 
et  le  lithographe  ne  recevront  les  ouvrages  qui  leur  sont 
confiés ,  que  des  maius  du  secrétaire  perpétuel ,  et  ils  ne 
pourront  imprimer  qu^aprés  avoir  obtenu  de  lui  le  Ion  à 
tirer. 

Akt.  30.  Les  épreuves  seront  adressées  directement  aa 
secrétaire  perpétuel  qui  les  fera  remettre  aux  auteurs.  Ce 
sera  aussi  par  Tentremise  du  secrétaire  que  les  feuilles 
passeront  des  miins  des  auteurs  dans  celles  de  Timpri- 
meur. 

Art.  31  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changemenls 
extraordinaires  faits  pendant  Timpression ,  sont  à  la  charge 
de  celui  qui  les  a  nécessités. 

De  la  hibliolhèque. 

Art.  33.  Diaprés  des  arrangements  pris  avec  la  régence  de 
Bruxelles,  les  ouvrages  qui  appartiennent  àPacadémie  sont 
déposés,  après  inventaire,  à  la  bibliothèque  de  la  ville, 
aux  conditions  suivantes  : 

Que  ce  dépôt  sera  placé  dans  un  salon  qui  y  sera  affecté 
et  ouvert  au  public,  comme  le  reste  de  la  bibliothèque  ; 

Que  rassemblée  se  réserve  le  droit  d^avoir  un  accèa  libre 
à  ce  salon,  de  manière  que  tous  ses  membres  puissent 
disposer,  pour  leur  usage,  de  ces  livres  ou  mémoirea,  soit 
en  les  faisant  demander,  soit  en  les  y  venant  prendre  \ 

Que  les  personnes  étrangères  à  Tacadémie  auront  égale- 
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ment  accès  h  ce  dépôt ,  pour  y  examiner  et  consulter  les 
)urrages  dont  il  se  compose,  dans  le  local  où  ils  se  tronre- 
ont  f  sans  pouvoir  les  déplacer  ; 
Que,  dn  reste,  les  membres  de  Pacadémie  conserteront, 
iomme  par  le  passé ,  la  faculté  de  pouvoir ,  en  tout  temps, 
ntrer  à  la  bibliothèque  de  la  ville,  et  de  tenir  chez  eux  pour 
m  temps  déterminé,  de  concert  avec  le  conservateur  de  la 
ibiiotfaèque  et  sous  récépissé,  les  ouvrages  qui  leur  seront 
lécessaires  pour  leurs  études  ou  leurs  travaux  académiques. 
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réscrier  sont  Térifiés  par  une  commission  spéciale  de  Taca- 
émie,  composée  de  cinq  membres. 

Abt.  35.  La  commission  des  finances ,  après  avoir  arrêté 
M  comptes  du  trésorier ,  fait  connaître  à  Pacadémie ,  dans 
I  séance  suivante ,  Tétat  des  dépenses  et  des  recettes  pen- 
lant  le  semestre  écoulé. 

Ait.  36.  La  commission  des  finances  est ,  en  outre ,  char- 
lée  avec  le  secrétaire  perpétuel  de  régler  ce  qui  concerne 
CB  impressions. 

Art.  37.  Les  membres  de  la  commission  des  finances  sont 
Hus  annuellement  à  la  séance  générale  du  mois  de  mai. 

Concours, 

Art.  3S.  Les  médailles  d^or  présentées  comme  prix  des 
concours,  sont  de  la  valeur  de  €00  francs. 
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nuation  de  leurs  espèces ,  par  le  même,  page.  40. 

Recherches  sur  la  question  :  si  le  son  des  cloches ,  pen* 
dant  les  orages ,  fait  éclater  la  foudre ,  en  la  faisant  desceii' 
dre  sur  le  clocher,  dès  que  la  nuée  chargée  de  matière 
électrique,  est  au-dessus  de  l'endroit  où  Ton  sonne,  pu 
M.  Tabbé  Needhah,  pag.  69. 

Becherches  sur  les  moyens  les  plus  efficaces  d'empéclier 
le  dérangement  produit  souvent  dans  la  direction  naturelle 
des  aiguilles  aimantées ,  par  Pélectricité  de  Patmosphère, 
par  le  même,  pag.  75. 

Mémoire  sur  les  marées  aériennes,  c'est-h-dire ,  sur  Teffel 
produit  dans  Tatmosphère  terrestre ,  par  Paction  du  soleil 
et  de  la  lune ,  par  M.  Pabbé  Mann  ,  pag.  91. 

Mémoire  contenant  le  précis  de  Thistoire  naturelle  des 
Pays-Bas  maritimes,  parle  même,  pag.  123. 

Mémoire  sur  les  moyens  d'augmenter  la  population  et  de 
perfectionner  la  culture  dans  les  Pays-Bas  autrichiens ,  par 
le  même,  pag.  163. 

Mémoire  sur  la  question  :  dans  un  pays  fertile  et  bien 
peuplé,  les  grandes  fermes  sont-elles  utiles  ou  nuisibles  à 
rétat  en  général ,  par  le  même,  pag.  201. 

Lettre  de  M.  le  marquis  Du  Crasteler  h  M.  Pabbé  Mann, 
relativement  aux  grandes  fermes  ,*  pag.  229. 

Mémoire  sur  une  pierre  ayant  toutes  les  qualités  da  trii 
bésoard,  trouvée  dans  un  abcès  h  la  tête  d'une  femme,  par 
M.  Bq  Koudeav,  pag.  241. 
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Àéinoire  sur  la  roche  campînoUe ,  par  le  même,  pag.  249. 

Expériences  qui  seryent  à  prouTer,  contre  le  sentiment 
de  qaelqnes  auteurs ,  que  le  sel  de  tartre  n'est  point  Tanti-. 
dote  de  Tarsenic ,  par  V.  Ca.kls,  pag,  269* 

Essais  à  faire  pour  se  procurer  aisément  des  bois  de  con- 
struction pour  la  marine ,  par  H.  De  Lihbourg  le  jeune , 
pag.  263. 

Observations  et  remarques  sur  la  température  de  l'hiver 
de  Tannée  1782,  par  II.  Tabbé  Ghetalieb,  pag.  271. 

Observation  d'un  halo,  ou  couronne  autour  de  la  lune, 
par  le  même ,  pag.  279. 

Mémoire  sur  les  différents  moyens  dont  on  peut  se  servir 
pour  ae  garantir  des  funestes  effetf  de  la  foudre  dans  les 
oragea  ,  par  H.  Tabbé  Mihn  .  pag.  285. 

Projet  pour  établir  des  nitrières  végétales  dans  ces  pays  par 
une  abondante  culture  du  botrys  amhrosiotdes  mexicana  et 
du  hoirys  ambrosioîdes  ynX^airej  par  H.  Var  BocHArTE,  p.  311. 

Hémoire  sur  le  enivre  de  Hongrie,  par  le  même,  pag.  317. 

Mémoire  sur  Téclipse  totale  de  lune  observée  à  Bruxelles 
le  18  mars  1783,  par  H.  Fabbé  Ghetaltbr,  pag.  323. 

Mémoire  historique  et  physique  sur  la  substance  connue 
des  anciens  sous  le  nom  de  pierre  sarcophage  on  pierre 
Bssienne,  par  M.  De  Laurat,  pag;.  331. 

Mémoire  sur  un  dépôt  de  médailles  romaines  de  grand 
bronxe ,  déterré  à  Wareghem ,  village  de  la  châtellenie  dé 
Courtray,  au  mois  de  janvier  1778;  par  M.  l'abbé  GHsst^uiàRB, 
pag.  3d9. 

Mémoire  sur  Fauthenticité  d'un  diplôme,  que  Mirœus  n'a 
point  connu ,  et  qui  mériterait  d'être  placé  dans  un  suppléa 

ment  an  recueil  de  Mirœus  ,  par  le  Inême,  pag.  375. 
P.  I.  Heyler,  Lyrensis  ecclesiœ  decani,  dissertatio  de 
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«ntiquis  Romanorum  monumentis  in  Austriaco  Belgio  tnper^ 
stitibus  aliitque  non  ita  pridem  abolitis ,  nec  non  de  Vu 
qu»]apnd  Tungros  et  Bayacenses  reperta  fuernnt ,  pag.  407. 

Ifotice  sur  un  manuscrit  rare  et  précieux  ,  conservé  à  la 
bibliothèque  royale  de  Bourgogne  &  Bruxelles,  intitulé: 
Missale  Komannm ,  par  H.  Tabbé  CnEYALiEa ,  pag.  403. 

Dissertation  sur  Pétat  militaire  dans  les  Pays-Bas,  sous  le 
gouvernement  des  ducs  et  des  comtes,  depuis  Tannée  1100 
jusqu^au  règne  de  la  maison  d^Ântriche,  vers  la  fin  do 
Xyn*  siècle,  par  H.  Des  Roches,  pag.  505. 

Suite  des  recherches  pour  découvrir  la  théorie  du  lan- 
gage ,  par  n.  le  comte  De  fKKVLK ,  pag.  533. 

Extrait  des  observations  météorologiques ,  faites  a 
Bruxelles,  en  Tannée  1782,  par  M.  Tabbé  CniVAun, 
pag.  600. 

Tons   CIRQUliBE. 

Histoire  de  l'Académie  :  Anal^seBj  extraits  et  notes. 

Analyses  de  différents  mémoires  de  Tabbé  Mann,  pag.  1  à  15. 

Sur  des  pëtrifîcalions ,  par  M.  Beunie,  pag.  17. 

Sur  les  géodes  aqueuses,  par  M.  0£  WlTRY  ,  pag.  26. 

Sur  des  voies  romaines  ,  par  M.  Bevt  ,  pag.  39. 

Sur  la  planète  Uranus,   par  M.  De  Zach,  pag.  49. 

Ifotices  nécrologiques ,  etc. 

Sciences, 

Tue  générale  des  derniers  progrès  des  sciences  académi* 
ques,  et  de  ce  qui  reste  à  faire  pour  les  amener  de  plus  en 
plus  vers  leur  perfection,  par  II.  Tabbé  Maniv,  pag.  1. 

Observation  de  Téclipse  totale  de  la  lune  du  10  sep- 
tembre 1783,  faite  à  Bruxelles,  par  M.  Tabbé  CbetaliU} 
pag.  13. 
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Passage  de  llercure  sur  le  disque  du  soleil ,  le  3  de  mai 
1788,  observé  an  collège  royal  à  Louyain,  par  M.  PiGOTTy 
paj.  16. 

Mémoire  sur  la  nouvelle  planète  Uranus ,  par  H.  Db  Zagh  , 
pag.  22. 

Dissertation  sur  les  déluges  dont  il  est  fait  mention  ches 
les  anciens,  suivie  de  quelques  considérations  physiques  et 
mathématiques  sur  ces  catastrophes ,  par  M.  Tabbé  Mann  , 
pag.  49. 

Dissertation  sur  les  syrtes  et  les  marées  de  la  méditer- 
ranée,  par  le  même  ,  pag.  61. 

Mémoire  sur  les  cristallisations  de  Peau  ou  les  cristaux 
de  glace ,  nouvellement  découverts ,  par  M.  De  Ladhay  ;  avec 
une  planche  gravée  ,  pag.  76. 

Mémoire  pour  servir  de  suite  à  Thistoire  des  fossiles  bel- 
giques,  par  H.  Tabbé  De  Witry,  avec  deux  planches  gra- 
vées ,  pag.  84. 

Mémoires  sur  quelques  volcans  éteints  de  TAlIemagne  j 
par  M.  le  prince  De  Galitzir  ,  pag.  95. 

Mémoires  sur  quelques  substances  minérales  qui  pré- 
sentent le  phénomène  de  la  cristallisation  par  retrait ,  par 
M.  DcLadnay,  pag.  115. 

Voyage  et  observations  minéralogiques  depuis  Bruxelles 
par  liVavre  jusqu'à  Cour-S^Étienne  \  par  M.  Bo&tin,  pag.  123. 

Mémoire  :  quels  sont  les  obstacles  qui  s'opposent  à  une 
meilleure  culture  des  Ardennes  et  comment  y  remédier  ? 
par  9.  Tabbé  Mabci,  pag.  139. 

Mémoire  sur  la  conservation  des  aliments  j  par  M.  Pabbé 
Manit,  pag.  148. 

Essais  sur  les  précipitations  des  métaux  et  des  demi-mé- 
taux ;  par  M.  De  Beviik  ,  pag.  167. 

7. 
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Hémoire  sar  le  tigaii  infaitlibl«  de  la  mort  ;  par  X.  Dv 
EoaDBAU,  pag.  207. 

Tables  des  monnaies,  poids  et  mesures,  anciennes  et  mo* 
dernes,  de  diverses  nations }  par  H.  Tabb^  Havii,  pag.  233. 

Distribution  systématique  des  productions  du  règne  mi- 
néral, ou  abrégé  d^in  nouveau  système  de  minéralogie;  ptr 
H.  De  Lau^iay  ,  pag.  317. 

Observations  météorologiques. 

Extrait  des  observations  météorologiques,  faites  à  Bruxel- 
les par  ordre  de  l'académie,  pendant  l'année  1783;  pat 
H.  l'abbé  Chcvalieb  ,  pag.  431. 

Observations  faites  à  Tournay,  sur  le  degré  du  froid  d« 
30  et  31  décembre  1783  ;  par  M.  l'abbé  Du  Witet  ,  pag.  435. 

Extraits  et  résultats  des  observations  météorologique! , 
faites  &  Bruxelles  par  ordre  de  l'académie  ^  pendant  lei 
années  1784  et  1785  ;  par  H.  l'abbé  Mahii  ,  pag.  437. 

Kote  sur  des  cercles  observés  autour  dii  soleil,  à  Bmxellei, 
le  16  avril  1786  ;  par  H.  le  comte  De  Feaula,  pag.  440. 

Histoire  météorologique  de  l'hiver  de  1785  à  1786^  par 
H.  l'abbé  Hahe  ,  pag.  443. 

Suite  de  l'histoire  météorologique ,  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
née 1786  j  par  le  même ,  pag.  447. 

Histoire  météorologique  de  l'année  1787;  par  le  même, 

pag.  454. 

ffisioire, 

Dissertatio  geograpbico-bistorica  de  majoribaa  popolii 
ante  imperatoris  Caesaris  Augusti  œtatem  Belgii  hodiemi 
incolis  :  auctore  Josepho  Ghesquière ,  anno  1775,  pag.  !• 

Observation  sur  la  notice  des  Gaules,  publiée  par  le 
V,  Sirmond  ;  par  Dca  Ahsbuib  Bbetbod  ,  pag.  80. 
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Obfenraiiooa  bibliographiqae^  et  historiques  sur  la  notice 
des  Gaules,  tirée  d'un  manuscrit  de  l^abbaye  de  S^-Bet-tin^ 
par  Dos  ArnsLia  Bebthos  ;  rédigées  et  mises  en  ordre,  après 
sa  mort,  par  H.  Pabbé  CtHiSQuiiaK ,  pag.  48. 

Mémoire  sur  la  déesse  Rehallennia  ;  par  H.  le  marquis  D« 
Chastelea  ,  aTCc  une  planche  gravée,  pag.  70. 

De  inventis  qusBBelgicœ  incolis  debentur  j  auotore  D^Hbt- 
LER,  pag.  74. 

Mémoire  pour  servir  à  Thistoire  de  Herman  de  Saxe, 
premier  époux  do  Richilde,  comtesse  de  Hainaut;  pacO.  De 
HESBiVy  pag.  123. 

Recherches  sur  les  monnaies  frappées  dans  les  proTinces 
des  Pays-Bas ,  au  nom  et  aux  armes  des  ducs  de  la  maison 
de  Bourgogne  ;  par  H.  Gùiabb  ,  pag.  161. 

Description  d^un  enterrement  fait  à  Tournay  en  1391  , 
avec  une  notice  du  HSS.  dont  cette  description  a  été  tirée  | 
par  le  même,  pa|^.  179. 

Ktttiee  de  manuscrits  relatifs  à  Vhistoire  helgique. 

Description  de  quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque 
impériale  à  Vienne ,  qui  sont  relatifs  aux  Pays-Bas  ;  par  M.  le 
marquis  Du  Chastbleb,  pag.  191. 

notice  de  HSS.  et  autres  monuments  relatifs  à  Thistoire 
belgique ,  extrait  par  H.  GésARD ,  du  voyage  littéraire  de 
BoH  Bkkthod  et  d'autres  pièces,  pag.  227. 

notice  de  quelques  manuscrits  qui  concernent  Phistoire 
belgique  et  qui  se  trouvent  dans  la  bibliothèque  publique 
de  Berne;  faite  en  juin  1779 ,  par  H.  Pabbé  Lakbihbt  ,  avec  le 
secours  du  bibliothécaire  H.  Wilhelmi ,  et  lue  à  Tacadémie 
de  Bruxelles,  le  12  octobre  1780 ,  pag.  252. 
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S*>  Mémoires  couronnée'. 


1769  Uémoire  sur  la  question  :  Quelê  étaient  les  endroits 

comprit  dans  Pétendue  des  contrées  qui  composent 
aujourd'hui  les  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas  et 
le  pays  de  Liège ,  qui  pouvaient  passer  pour  -villes 
avant  le  YII^  siècle?  par  M.  J.  Des  Roches  ;  34  pages. 

1760  Uémoire  sur  la  même  question,  par  M.  Tabbé  Câtssii, 
Aumônier  de  S.  Â.  R.  et  gouverneur  de  ses  pages; 
40  pages. 

1760  Mémoire  sur  la  même  question,  par  SI.  De  Hesdth,  io- 
tendant  de  la  maison  de  Salm-Kirhoury  h  Bruxelles, 
34  pages. 

1770  Mémoire  sur  la  question  :   Quels  ont  été ,  depuis  le 

commencement  du  VII«  siècle  jusqu'au  IX^  siècle 
exclusivement ,  les  limites  des  différentes  contrées, 
cantons,  pays,  comtés  et  états  renfermés  dans 
rétendue  qui  compose  aujourd'hui  les  dix-sept  pro- 
vinces des  Pays-Bas  et  la  principauté  de  Liège  P  par 
M.  J.  Des  Roches  ,  62  pages. 

1771  Mémoire  sur  la  question  ;  Quel  a  été  l'état  civil  et 

ecclésiastique  des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas 
et  de  la  principauté  de  Liège,  pendant  les  Y'  et 
"VI«  siècles  ?  par  le  même  ,  68  pages. 
1771  Antwoord  op  de  vraege:  Welk  zyn  de  profytelykste 
planten  van  dit  land,  enile  welk  is  hun  gebruyic, 
ioo  in  de  medicynen  als  in  andere  konsten?  door 
d'heer  Joannes-BaptistaDEBEtRiE,  licentiaet  in  de 
medicynen ,  70  page». 
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1771  Mémoire  «ar  la  même  qaestion  (en  français)  ;  par 
H.  Bd  Rordbav^  médecin,  18 pages. 

1771  Antwoord  op  de  yraege  :  Welk  is  de  beste  ende 
onkostbaerste  manière  van  Tiasse  -  goeren  en  de 
andere  vegiiahile  stoffen  swert  te  Terwen  ,soo  dat 
de  Terw  de  stoffe  doordringt,  ende  dat  sy  resisteert 
aen  den  sieet ,  sonder  nogtans  grootelykx  de  qua- 
Ittyt  te  yerminderen,  gelyk  dit  seer  yvel  op  de 
animale  stoffen  gescfaiet?  door  d^heer  Joajines  Bap- 
lista  De  Beuhie  ,  30  pages. 

1773  Hémoire  snr  la  question  :  Quel  était  l'habillement,  le 
langage ,  Tétat  de  Pagriculture ,  du  commerce,  des 
lettres  et  des  arts  chez  les  peuples  de  la  Belgique 
avant  le  YII«  siècle?  par  M.  Bu  Roubeav,  médecin  de 
la  cour  de  S.  Â.  R,  le  duc  Charles  de  Lorraine ,  etc. , 
189  pages. 

773'  Hémoire  sur  la  même  question  (en  latin);  par  11.  Doua- 
tien  Du  Jardin,  prêtre  ,  58  pages. 

1773  Theodorici  Pétri  Caels,  medicins  licentiati,  de  Belgii 

plantis  qoatitate  quadam  hominibus  cœterisve  ani- 
malibns  nociTa  seu  tenenata  praeditis ,  symptoma- 
fibus  ab  earum  nsu  productis,  nec  non  antidotis 
adhibendis  dissertatîo  ,  66  pages. 

1774  Mémoire  (en  flamand)  sur  la  question  :  La  pratique  des 

enclos,  adoptée  en  Angleterre,  est-elle  avanlageuse 
aux  défrichements?  quel  est  en  général  le  moyen  le 
plus  prompt  et  le  plus  efficace  de  fertiliser  les  terres 
nouvellement  défrichées  ?  par  H.  Fr.  De  Coster  , 
77  pages. 
1774  Mémoire  (en  français)  sur  la  même  question  \  par  Dom 
Robert  HuicuiAMir ,  religieux  de  Tabbaye  de  Saint- 
Hubert  en  Ârdenne ,  84  pages. 
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1774  Mémoire  (en  français}  sur  la  même  qaeation  ;  par  H.  lU 
LiURiT,  avocat  au  conseil  4e  Bradant,  80  pages. 

1774  P.  J.  Hkyles,  in  universitate  LoTaniensi  philosophie 
professoris  commentarius,  pr«cipaos  Belgicas  ho- 
diernaa  fiuvios  breviter  describens,  ac  eorumdem 
aWcorum  mntationes^  operasque  ad  Caroli  Qainti 
sœculum  usque,  cum  ad  ampIiandamnaYÎgationem, 
tum  ad  eos  divervis  civitatib^s  jungendos ,  sobiode 
susceptas  exhibens,  103  pages. 

1776  Hëmoire  sur  la  question  :  Quels  sont  les  moyens  do 
perfectionner!  ^^"'  '^'  proTÎnces  belgiqaes,la  laine 
des  moutons;  par  X.  J.  F.  Fovllb,  52  pages. 

177(1  Hémoire  snr  la  même  question;  par  le  réTdrend  père 
NoiiTOK ,  recteur  du  collège  des  dominicains  anglaÎA, 
à  LouTain  ,  14  pages. 

1776  nëmoire  (en  flamand  et  en  français)  en  réponse  à  U 
question  :  En  quel  temps,  depuis  le  commencemeot 
de  la  domination  des  Francs,  jusqu'à  la  naissance  de 
Charles-Quint,  peut-on  dire  que  l'état  de  la  Belgique 
ait  été  le  plus  florissant ,  les  mœurs  publiques  les 
plus  saines  et  le  peuple  le  plus  heureux?  par  L  i 
B.  Pluvier,  30  pages, 

1776  P.  J.  Hei'leii  ,  in  universitate  tovaniensi  philosophie 
professoris  Gommentariu8,^8eu  responsum  ad  qusesi' 
tum  :  Cujusjuris  scriptiusus  obtinuerit  apud populos 
Belgicœ  a  sœculo  septimo  usque  ad  exordium  cireiUr 
sœculi  decimi  tertii?  et  quœ  isto  temporis  intervalU 
administrandœ  justiiiœ  ratio?  71  pages. 

1776  Mémoire  (en  flamand)  sur  la  même  question,  psr 

M.  F.  P.  D'Hoop,  80  pages. 

1777  Mémoire  (en  flamand)  sur  la  question  :  De  l'état  des 
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manufactures  et  du  commerce  des  l'ays-Bas ,  pen- 
dant le  XIII«  et  Xiy«  siècles ,  par  H.  W.  J.  Ysa- 
HOET£S,  négociant,  etc.,  181  pages. 
Analyse  en  français  du  même  mémoire ,  20  pages. 

1777  Réponse  &  la  question  :  L'emploi  des  bœufs  dans  nos 
provinces,  tant  pour  l'agriculture  que  pour  le 
transport  des  jnarchandises  sur  les  canaux,  etc., 
ne  serait-il  pas  préférable  ,  tout  considéré ,  à  celui 
des  cbevaux  dont  on  se  Sert  généralement  ?  par 
le  révérend  père  Noarox ,  professeur  en  théologie, 
recteur  du  collège  des  dominicains  anglais ,  à  Lou- 
Tain,  32  pages. 

1777  llémoire  sur  les  meilleurs  moyens  de  cultiver  et  de 
perfectionner  les  terres  trop  humides,  marécageuses 
et  souvent  inondées,  qui  se  trouvent  en  différentes 
parties  de  nos  provinces,  et  particulièrement  en 
Flandre  ;  par  M.  FoVLLé,  32  pages. 

1777  Mémoire  (en  flamand)  sur  le  même  sujet  ;  par  le  révé- 
rend père  IVoaTOif ,  24  pages. 

1777  Extrait  d*un  méihoire  anonyme  snr  le  même  sujet, 

76  pages. 

1778  Mémoire  sur  la  question  relative  aux  principales  expé- 

ditions on  émigrations  des  Belges  dans  les  pays 

lointains;  par  H.  le  marquis  Du  Guasteler,  101  pages. 
1778  Mémoire  sur  la  même  question  j  par  M.  Tabbé  De  Hers- 

SEHAii ,  24  pages. 
1778  Mémoire  (en   flamand)  sur  la  même  question j  par 

M.  Yerhoeveii,  363  pages  (1). 
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1783  Sur  le  même  sujet  :  mémoire  en  français,  par  J.  B.  En- 
gels. 

1783  Mémoire  sur  la  question  :  Quels  sont  les  Tégétaus  indi- 
gènes que  l'on  pourrait  substituer  dans  les  Pays-Bas 
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8 


(80) 

cornes  Hannonias  faerit,  snonean  jure  uxoria;  par 
M.  DcsMET,  1787. 
1785  Hémoire  sar  la  question  :  indiquer  les  nouTelIea  bran- 
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soit  par  réflexion  soit  par  réfraction  ;  par  A.  Que- 

telet,  pag.  87. 
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pape  Nicolas  V^pro  regno  Cypri;  par  le  même. 

1829  Mémoire  sur  le  droit  public  du  Brabant  au  moyen  âge  \ 

par  Dewcz. 

—  Mémoire  sur  le  droit  public  du  pays  de  Liège  au  moyeu 

âge ,  et  sur  Texistenee  de  ce  droit  dans  les  temps 
postérieurs  ;  par  le  même. 

—  extraits   des  obseryalions  météorologiques  faites  à 

Bruxelles,  depuis  le  l'c  janvier  1827  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1828 ,  par  Kickx. 
1829  Becberches  sur  les  lignes  et  les  surfaces  du  2«  degré  ; 
par  Ghasles. 

TOME   YI. 

Journal  des  séances. 

1829  Recbercbes  sur  rintensitë  magnétique  de  différents 

lieux  de  rAUemagne  et  des  Pays-Bas,  par  A.  Que- 

TELBT. 

1830  Observations  sur  la  division  des  terrains  \  par  D^Omalius 

o^Hallot. 


(96) 

1831  Recherches  aur  PintenBité  magnétique  en  Saitae  et  en 
Italie  ;  par  A.  Quetelet. 

1829  Notice  sur  les  archives  de  la  TïUe  de  Loavaîn;  par  le 

baron  De  Reiffenberg. 

—  Mémoire  sur  la  date  du  diplôme  de  Pempereur  Otton- 

le-Grand,  qui  confère  le  titre  d^aToué  de  Tabbaye 
de  Gembl|)ux ,  à  Lambert ,  comte  de  Louvain  ;  par 
Marchàl. 

1830  Remarques  sur  deux  actes  de  Henri  II  et  de  Henri  III, 

ducs  de  Brabaut }  par  le  baron  De  Reiffenbeko. 
1830  Notes  sur  des  lettres  dUndulgence  du  pape  Jules  II; 
par  le  même. 

—  Éloge  de  Tabbé  Mann  ;  par  le  même. 

—  Recherches  sur  la  famille  de  Pierre-Paul  Rubensj  par 

le  même. 

1829  Mémoire  sur  les  sires  de  Kuyk;  par  le  même. 

1830  Mémoire  sur  les  propriétés  des  coniques  sphériques; 

par  Ghasles. 

—  Mémoire  sur  les  propriétés  générales  des  cônes  do 
«       second  degré;  par  le  même. 

tome   VII. 

Journal  des  séances. 

Notices  nécrologiques  sur  MM.  K.ickz  et  Yanderlindca , 

par  Marchai. 

1831  Appendice  au  mémoire  sur  Porigine  du  nom  de  Belge; 

par  Raoux. 

—  Notice  sur  Froissart  ;  par  Dbwez* 

—  Mémoire  sur  la  bataille  de  Roosebeke;  par  le  même. 

—  Mémoire  sur  la  ressemblance  des  Germains  et  des 

Gauloisavec  les  Belges  des  temps  postérieurs;  par  le 
même. 
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1831  Second  mémoire  sur  les  denx  premiers  siècles  de  Pu* 

niTcrsité  de  LouTain  ;  par  le  baron  De  Rbiffenberg. 

—  Troièième  id.  id.  id. 

—  Quatrième  id.  id,  id. 

1833  De  la  peinture  sur  verre  aux  Pays-Bas;  par  le  même. 
-^     Essai  sur  la  statistique  ancienne  de  la  Belgique  jusque 
Ters  le  XYII«  siècle;  par  le  même. 

—  Bcch.  sur  la  croissance  de  Phomme  ;  par  A.  Quetelet. 
-—     Recherches  sur  le  penchant  au  crime ,  aux  différents 

âges  î  par  le  même. 

—  Kecherches  sur  le  poids  de  Phomme  aux  différents 

ftges;  par  le  même. 

—  Recherches  sur  la  structure  comparée  et  le  dévelop- 

pement des  animaux  et  des  végétaux  j  par  B.  C.  Du- 

MORTIER. 

1832  Mémoire  sur  la  théorie  des  projections  algébriques  et 

snr  son  application  au  mouvement  de  rotation  d^un 
corps  solide  ;  par  Pagani. 

TOME   VIII. 

Bulletins  des  séances. 

1833  Mémoire  sur  le  rapport  et  la  conformité  de  plusieurs 

points  des  anciennes  coutumes  et  chartes  du  pays  et 
comté  de  Hainaut  avec  Pancien  droit  romain  anté- 
rieur à  Justinicn  et  au  code  Théodosien  ;  par  Ràoux. 
1832  Particularités  inédites  sur  Charles-Quint  et  sa  cour, 
avec  un  appendice  sur  Perdre  de  S^-Hubcrt,  re- 
cueillies par  le  baron  De  Rbiffenberg: 
—  Sopplément  à  l'Àri  de  vérifier  les  dates  et  aux  divers 
recneils  diplomatiques ,  ou  mémoire  sur  quelques 

anciens  fiefs  ;  par  le  même. 
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1834  Aperçu  historique  dei  obserTatîont  de  mëléorologie 
faites  eu  Belgique  jusqu^à  ce  jour;  par  Â.  Quetelet. 
—  Mémoire  sur  lUntcgration  d^une  classe  d'équations  aax 
différentielles  partielles  linéaires ,  relatives  au  mou- 
vement de  la  chaleur;  par  Pacari. 

1834  Note  sur  Péquilibje  d'un  système  dont  une  partie  est 
supposée  inflexible  et  dont  Tautre  partie  est  flexihie 
et  extensible  ;  par  le  même. 

1833  Essai  d'une  théorie  générale  comprenant  Pensemble 

des  apparences  yisuelles  qui  succèdent  à  la  con- 
templation des  objets  colorés ,  et  de  celles  qui  ac- 
compagnent cette  contemplation  :  c'est-à-dire  la 
persistance  des  impressions  de  la  rétine ,  les  con- 
leurs  accidentelles,  Tirradiation ,  les  effets  de  la 
juxta-position  des  couleurs  ,  les  ombres  colorées j 
par  J.  Plateau. 

TOXB   IX. 

Bulletins  des  séances. 

1834  De  la  classification  des  connaissances  humaines  ;  par 

J.  J.  d'Omalius  d'Hallot. 

1820  Essai  carpographique  présentant  une  nouvelle  classi- 
fication des  fruits  ;  par  B.  C.  DnaoETisa. 

1834  Notice  sur  le  genre  Maelcnia  de  la  famille  des  OrcÀt- 
déesf  par  le  même. 

.  —  Observations  météorologiques  faites  en  1834,  Ib  l'ob- 
servatoire de  Bruxelles;  par  A.  Quetelet. 

1832  Essai  sur  la  statistique  ancienne  de  la  Belgique  ;  par  le 

barou  de  De  REiFFEVBERa. 
1834  Mémoire  sur  les  tilleuls  d'Europe  ;  par  R.  CounTois. 

1833  Monographie  des  Bracoqides  de  la  Belgique;  par 

Wesmaei. 
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TOMB  X  (1). 

1834  Hémbil^e  »Qtr  réi|bi1îbt>e  dtiil  corp8  solide  inipendu  I 

uhcordbn  âéiib!e  ;  par  M.  I^AGiiri. 

1836  Sut  lA  Utitttde  dus  Tobsei-vatoire  ût  Bruxelles  ;  par  A. 

QCETELET. 

1837  Mémoire  èni  les  Tarîatiônï  des  Icmpératures  de  la 

terre;  parle  même. 

—  Késumé  des  observations  «liTtéorologiqttes  faites  en 

1838  et  lS3i9  ,  è  Tobseriratoire  de  Bruiélles^  par  le 
même* 

—  Mémoire  sat  la  météorologie  ;par  J.  6.  Cbabat. 

1835  Mémoire  sur  les  instants  du  maximum  et  du  mini^ 

mumde  bauteur  diurne  du  baromètre ,  aux  diverses 
saisons  pendant  le  jour  ;  par  le  même. 

—  Réflexions  sur  la  théorie  électro-chimique  de  Paffinité 

et  la  composition  moléculaire  des  corps  ;  par  Mar- 

1S$6  ttékiioire  sur  les  bomposés  décolorants  du  chlore  ; 

par  le  même. 
~~    Monographie  des  Braconides  de   Belgique;   par  G» 

WkSKAEL. 

1835  Méknoire  suir  un  poisson  nouveau,  trouvé  dans  le  canal 
de  Messine  en  janvier  1833  ;  par  F.  Cantraine. 

1835  Mémoire  Snr  les  évolutions  de  l'embryon  dabs  leé 
Mollusques  gastéropodes  ;  par  B.  G.  DtJÉORtiER. 

IdSl  Notice  historique  sur  la  ville  et  lé  port  d'Osteude  ^ 
par  Bblpaire. 

(t)  A  partir  dn  tome  X,  le  format  a  iié  agrafadi ,  et  les  Bulttttnk 
a'oot  plas  éU  iosérës  dans  le  recueil  des  mémofrei. 
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1835  Ifotice  aur  un  mannscrit  de  Li  Muitîs  ;  par  E.  G.  De 

Gerlache. 
1834  Cinquième  mémoire  sur  les  deux  première  tÈèciea  de 
runiversitë  de  Louyain  ;  par  le  h^*^  De  Reiffbnbbss. 

1836  nouvelles  recherches  sur  Pierre-Paul  Rnbens ,  par  le 

même. 
1836  Observations  sur  divers  points  obscurs  de  Phiatoire  de 

la  constitution  de  Pancienne  Rome,  par  Roulez. 
1836  Sur  le  mythe  de  Dédale ,  par  le  même. 
1836  Observations  ostéologiques  sur  l'appareil  costal  des 

Batraciens  ;  par  Gh.  Morren. 

1836  Mémoire  sur  trois  intégrales  définies  j  par  J.  Plàsa, 

TOME   XI. 

1837  Hôte  sur  Téquation  AB=  C  ;  par  Pagani. 

1838  De  rinfluence  des  saisons  sur  la  mortalité  aux  diffé- 

rents âges  dans  la  Belgique  ;  par  A.  Qi7Btei.et. 
1838  Rapport  sur  les  observations  des  marées  faites  en  1835 

en  différents  points  dés  côtes  de  Belgique  ;  par 

Belpaire  et  Quetelet. 
1838  Mémoire  sur  Tirradiation;  par  J.  Plateait. 
1836  Sur  une  particularité  dans  la  manière  dont  te  font 

les  combinaisons  par  le  pyrophore  ;  par  J.  B.  Yah 

MOKS. 

1836  Efficacité  des  métaux  compactes  et  polis  dans  la  con- 

struction des  pyrophores ,  par  le  même. 

1837  Sur  les  produits  de  la  combustion  lente  de  la  vapeur 

alcoolique  et  de  la  vapeur  éthérée  autour  d^un  fil  de 
platine  incandescent  ;  par  Martbrs. 
1837  Esquisse  d'une  nouvelle  classification  chimique  des 
corps  'j  par  Marteks. 


(  10»  ) 

1838  Mémoire  sar  la  théorie  chimique  de  la  respiration  et 
de  la  chaleur  animale ,  par  le  même. 
-*  Monographie  des  Braconides   de  Belgique ,   par  G. 
Weshael. 

1836  Mémoire  sur  le  Seranno  Tinca ,  par  F.  Gantraihe. 
1835  Recherches  physiologiques  sur  les  hydrophytes  de  la 

Belgique,  1^'  mémoire  (Aphanizomène)  j  par  Gh. 

MOBBEIT. 

1837  Recherches  sur  le  mouvement  et  Panatomie  du  Slyli- 

dium  graminifolium  ;  par  le  même. 

1838  Ifote  additionnelfe  sur  la  classification  des  connais- 

sances humaines;  par  J.  J,  D^Ohalius  o^HALtOT. 
—    Résumé  des  observations  météorologiques  faites ,  en 
1837 ,  à  rohservatoire  de  Bruxelles  et  communia 
quées   par  A.   Qvetelet  ,  suivi    des  observations 
météorologiques  faites  à  Louvain  ;  par  Grabat. 

1837  Dissertation  juridico-historique;  par  Raoux. 

1838  Examen  de  la  question  si,  dans  le  moyen  âge,  le  comté 

de  Hainaut  était  tenu  en  fief  relevant  d^un  suzerain 
et  sujet  à  hommage ,  ou  si  c^était  un  alleu  affranchi 
de  tout  hommage  ;  par  le  même. 

1837  Nouvel  examen  de  quelques  questions  de  géographie 

ancienne  de  la  Belgique;  par  Roulez. 

1838  De  quelques  anciennes  prétentions  à  la  succession  du 

-  duché  de  Brabant  ;  par  le  baron  De  Reiffeicberg.  ; 

1837  Anatomie  du  Pneutnodermon  violaceum,  d'Orb.  ;  par 

P.  J.  Yanbeneden. 

1838  Mémoire  sur  TOrganaute;  par  le  même. 

1838  Mémoire  sur  le  Limneus  glutinosus  ;  par  le  même. 
1837  Description  des  coquilles  fossiles  de  Targile  de  Ba- 
sele ,  boom ,  Schelle ,  etc. ,  par  L.  De  Korinck. 

9. 
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TOXB  XII. 

1839  Mémoire  êxtr  quelqàès  trailtforniatîoiit  géBérAles  de 
l'équation  fondamentale  de  la  mécanique  ;  par  Pa- 

«ARI. 

1839  Snr  la  longitude  de  l'obsertatoirë  de  Bruxelles  \  par 

A.  QUCTELET. 

1839  Sur  I^état  du  magnétisme  terrestre  à  Bruxelles ,  pen- 
dant les  douze  années  de  1827  k  1839  ;  par  le  knéme. 

1839  Catalogue  des  principales  apparitions  d^éloiies  filantes; 
par  le  même. 

1839  Résumé  des  observations  météorologiques  et  des  ob- 
servations sur  les  températures  de  la  terre,  faites 
en  1638  à  Tobservatoire  royal  de  Bruxelles  j  par  le 
ftnémé. 

1839  Résumé  deb  observations  météorologiques  faites  à  Lou- 
vain ,  en  1838;  par  Cra&at. 
Observations  météorologiques  ;  par  MiifCKftLEBSv 

1839  Séinolre  sur  là  pile  galvanique  ;  pal:  M Anrtelts. 

1639  Tableaux  analytiques  des  minéraux  ;  par  A.  H.  Dv^ont. 

1836  mémoire  sur  le  Delphinorbyhque  mtc^oplèrc  écboué 
à  Ostendte  ;  )^ar  6.  C.  DVMoattEB. 

1839  Recberches  sur  le  mouvement  et  Panatomié  du  style 
du  Goldfnstia  anisophylla;  par  Ch.  Morbeit. 

1838  Mémoire  sur  la  formation  de  Tindigo  dans  les- feuilles 

du  Polygonum  tinctorium,  ou  renouée  tinctoriale  ; 
/     par  le  même. 

1839  Exercices  zootomiques  ;  par  P.  J.  Vanbeitedeh. 

1839  Wonciatnre  de  Pierre  Vander  Vorst  d'Anvers ,  évêq^ie 
d^Acqui ,  en  Allemagne  et  dans  lesPAys-Baà  en  Id30 
et  1637  ;  par  P.  F.  X.  De  Ra«. 
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VOTICBS  ET  EXTRAITS  DES  MARVSCBITS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE 
BODBGOGirE  ,  BELATIFS  AUX  PATS-BAS ,  POVB  FAIRE  SUITE  AUX 
HÉMOIBES  DE  L^ACADÉBIB  ;  par  le  harOH  DE  BEIFFERBEB6  (1). 

Pages. 

1»  Notice  d'an  mannscrit  du  Xy« siècle,  contenant 
es  danses  en  usage  h  la  cour  de  Bourgogne.     .     •     •        1 

2o  Hotice  dUm  manuscrit  contenant  des  ballades, 
ii  ayant  appartenu  à  Marguerite  d'Autriche,  fille  de 
tfaximilien  et  de  Marie     •     .     .     •     # 17 

3»  Ifotice  d*un  manuscrit  du  XVIe  siècle  contenant 
inc  ceitsilre  générale  des  œuvres  d'Érasme ,  faite  par 
Tean  Hentenius,  au  nom  de  la  faculté  de  théologie  de 
^université  de  LeuTaiu »     .     .     ■•      25 

4o  Notice  d^un  recueil  de  lettres  inédites  et  origi- 
nales d'Etycius-Puteanus  et  d'autres  gens  de  lettres  .      37 

ôo  Notice  d'un  manuscrit  intitulé  :  Cronickea  de 
Flandres  ahhroghiés 67 

6o  Mémoires  de  messire  JoBchiin-Hopperus ,  cheva- 
lier ,  sieur  de  Daclhem ,  conseiller  d^état  du  roi  catho- 
Kque  et  président  du  conseil  des  Pays-Bas  en  Espagne, 
touchant  l'état  et  le  gouvernement  desdits  Pays-Bas.      67 

7o  Extrait  d'un  manuscrit  du  XYI«  siècle,  contenant 
les  antiquités  de  Flandre  j  par  Philippe  Wielant    .     .      79 

8o  Extrait  d'anciens  registres  de  la  trésorerie  do 
Polygny.    .••••. 113 

90  Les  droits  de  la  duchesse  Marie  \  par  Jean  Dufay 
ouD'Auffay 113 

IQo  Poème  contenant  la  vie  de  Marguerite  d'Autri- 
che j  par  Cornélius  Grapheus,  Scribonius  ouSchryver.     116 

(1)  Dlepuis  IVtmltlfskteroeol  de  là  eomitiitsloii  d'histoire,  Tacadéniie 
ii*a  pu  cru  devoir  doaasr  taite  &  ce  recoed. 
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S**  Mémoires  couronnés, 


[***. 


TOSE    I. 

1817  Sur  la  queBtion  :  Quelles  sont  les  places  dans  les  dix- 
sept.proTÎnces  des  Pays-Bas  et  le  pays  de  Liège,  qui 
depuis  le  Vn«  siècle  jusqu^au  dousiéme  exclusiTe- 
ment ,  ont  pu  passer  pour  des  villes  ?  par 

—  Même  question ,  par  Stals. 

—  Sur  la  question  :  Quelles  sont  les  applications  que  Fou 

peut  faire  dans  nos  fabriques  et  dans  réconomie 
domestique ,  de  la  Tapeur  d'eau  employée  comme 
moyen  d'échauffement  ?  par  A.  De  HEHPTiimE. 

TOMB  II. 

1820  Sur  la  question  :  Quel  a  été  Pëtat  de  la  population  dei 
fabriques  et  manufactures ,  et  du  commerce ,  dsAi 
les  provinces  des  Pays-Bas,  pendant  les  XY«  et 
XYI«  siècles  ?  par  le  baron  Fr.  De  Reiffeuberg. 

1820  Sur  la  question  :  De  yita  ac  doctrina  omnium  Belgarum 
qui  latina  carmina  composuerunt  ;  servato  tempo* 
ris  ordine  ,  additoque  ,  de  facuUate  singalorum 
poetica,  judicio,  auctore  Petro  HoFMAirifo  Peee- 

CHAMP. 

—  Sur  la  question  :  On  suppose  une  plaque   de  figure 

donnée ,  appliquée  sur  une  surface  ,  soit  au  moyen 
de  Tis  dont  on  connaît  le  nombre  et  la  force ,  soit 
au  moyen  d^une  matière  intermédiaire  propre  à  le» 
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unir  solidement  Pane  à  Tautre  et  dont  on  connaît 
également   la  ténacité  spécifique.  Si  Ton  vient  k 
adapter  à  un  point  de  cette  plaqne,  un  bras  qui 
agisse  dans  le  plan  même  de  la  surface,  on  demande 
de   quelle    résistance  cette   plaque  sera   capable, 
contre  une  force  appliquée  à  ce  bras  comme  levier, 
en  considérant  le  matériel,  tant  de  la  plaque  que 
du  bras   et  de  la  surface  dans  toute  rabstraction 
mathématique  ,  c^est-à-dire  comme  parfaitement 
rigide  ou  non  élastique ,  et  comme  infrangible  ou 
ne  pouvant  se  rompre  ?  par  Yène  ,  officier  du  génie 
en  France. 
1820  Sur  la  question  :  Un  corps  étant  suspendu  à  l'extrémité 
d'une  corde  dont  Faotre  extrémité  est  attachée  à 
un  point  une,  si  on  lui  fait  décrire  un  arc  de  cercle 
quelconque  autour  de  Pextrémité  fixe,  et  qu'on  lui 
imprime  en  outre  un  mouvement  de  projection ,  on 
demande  ia  nature  de  la  courbe  à  double  courbure 
que  décrira  ce  corps ,  dans  l'hypotbèse  de  la  résis- 
tance de  l'air  en  raison  du  carré  de  la  vitesse  ,  par 
J.  PiaAKD ,  ingénieur  du  Waterstaat ,  à  Ifamur. 

TOVE    III. 

1821  De  Jnsti  Lipsii  vita  et  scriptis  commentarius,  auctore 
Frid.  harone  ab  Reiffeitberg. 
—  Sur  la  question  :  Décrire  la  constitution  géologique 
de  la  province  de  Hainaut  ;  les  espèces  minérales 
et  les  fossiles  accidentels  que  les  divers  terrains 
renferment,  avec  Pindication  des  localités  et  la 
synonymie  des  auteurs  qui  en  ont  déjk  traité  j  par 
Drapiez. 
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1821  Sur  la  question  :  Welk  it  de  trare  naiaur  der  gexwa- 
-velde  iheUleB  en  der  geoiideerde  en  i^ehydroge- 
neerde  tertiraTClitigen ,  Tolgens  bonne  'verschil- 
lende  vyse  van  tamenstelling ,  àlamede  huane 
aaawending  in  dô  konsten?  door  M.  G.  A.  Mabée. 

TOME   lY. 

1828  Snr  Ja  question  :  Qael  était  Tétat  de  la  légtélation  et 
des  tribunaux  ou  cours  de  justice  dans  les  Pays-fias 
Autrichiens ,  a^ant  l'inTasion  des  armée»  française! 
dans  ce  pays ,  et  quels  sont  les  ehongements  que 
la  révolution  française  et  la  réunion  de  tïes  pro- 
Tinccs  à  la  France,  pendant  près  de  iringt  ans,  ont 
opérés  dans  la  législation  et  Padministration  de  la 
justice  citile  et  criminelle  ?  par  Ptckë  ,  avocat  à 
Gourtray. 

1883  Sur  la  question  :  Sur  Pélimination  entre  deux  équa- 
tions à  deux  inconnues,  par  Tèite,  ofiicter  du  génie. 
-^     Sur  une  question  relative  aux  esprits  aledoliques,  par 
HfiNSliAi<rs» 

TOHE  T» 

1884  Sur  la  question  :  Quelle  est  Porigine  de  la  différence 
qui  existe,  par  rapport  à  la  langue,  entre  les  pro- 
vinces dites  Flamandes  et  celles  dites  Wallonnes? 
A  quelle  époque  cette  différence  doit-elle  être  rap- 
portée ? 
Quelle  est  la  raison  pourquoi  des  contréeà  qui  fai- 
saient partie  de  la  France,  parlent  flamand  ^  et  d^au- 
très  qui  appartenaient  à  Tempire  germanique,  se 
servent  exclusivement  de  la  langue  française  ?  par 
Raoux. 
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[884  Analyse  dea  lignai  «piriques,  par  Pacani. 

.825  Sur  la  question  :  Qaels  sont  les  changements  que  peut 
occasibnner  le  déboisement  de  forêts  considérables 
•Br  les  contrées  et  communes  adjacentes ,  relative- 
ment  à  la  température  et  k  la  salubrité  de  l'air ,  k  la 
direction  et  k  la  Yiolence  des  Ycnts  dominants,  k 
Tabondance  et  à  la  localité  des  pluies  d'où  dérivent 
les  sources  et  les  eaux  courantes ,  et  en  général  k 
tout  ce  qui  constitue  son  état  physique  actuel?  par 
A.  MoBEAU  de  JoifHÈs. 

.825  Sur  la  nkême  question  {  par  Bossoir. 

—  Sur  la  question  :  décrire  la  constitution  géologique  de 
la  province  de  Ramur  ;  par  Caught. 

1825  Sur  la  question  :  analyser  le  mouvement  d'un  fil  flexi- 

ble j  par  Pagahi. 

TOXE  TI. 

1826  Sur  les  changements  que  la  cote  d'Anvers  à  Boulogne 

a  subis,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  depuis 
la  conquête  de  César  jusqu'à  nos  jours;  parBELPAïAB, 
ancien  étôve  de  l'École  polytechnique. 

1827  Sur  la  question  :  £a  quel  temps  les  corporations  con- 

nues  sous  le  nom  de  métiers  (  neeringen  en  am- 
bachten),  se  sont-^lles  établies  dans  les  provinces 
des  Pays-Bas? 
Quels  étaient  les  droits ,  privilèges  jet  attributions  de 

ces  corporations  ? 
Xt  par  quels  moyens  parvenait-qn  à  y  être  reçu  et  à 
endeTenir  membre  effectif?  par  Pygilb. 
—    Sur  la  qnestioyi  :  Donner  on  précis  historique  de  l'ad- 
ministration générale  des  Pays-Bas  Autrichiens , 
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soua  le  règne  de  Timpératrica  Marie-Thérèse  ,  pa^ 
Ch.  Steub. 

1827  Sar  la  qaettion  :  exposer  les  changements  opérés  dans 

rinstruction  publique  depuis  le  règne  de  l'impé* 
ratrice  Marie>Thérèse  jusqu'à  ce  jour ,  par  Rai:sgo. 

TOME   YII. 

1828  Essai  d'une  description  géognostiqne  du  grand  duché 

de  Luxembourg,  par  F.  $teisin«eb. 

—  Description  géognostique  du  grand  duché  de  Luxem- 

bourg, suivie  de  considérations  économiques  sur  ses 
richesses  minérales  ;  par  A.  £k&elspach-Lahitib&e. 

—  Rapport  sur  les  mémoires  qui  ont  concouru  à  la  ques- 

tion relative  à  la  constitution  géologique  du  grand 
duché  de  Luxembourg;  par  d'Oma.lius  et  Ca^ucht. 

—  Mémoire  en  réponse  à  cette  question  :   Donner  un 

précis  historique  qui  fasse  connaître  Pétat  politi- 
que ,  administratif  et  judiciaire ,  civil ,  religieux  et 
militaire  des  Pays-Bas^  sous  le  règne  de  Charles  TI, 
depuis  le  traité  d'Utrecht  jusqu'à  l'époque  de  l'inau* 
guration  de  Marie-Thérèse  ;  par  Ch.  Steytr. 

tome  VIII. 

1830  Recherches  mathématiques  sur  la  forme  la  plus  avan- 
tageuse à  donner  aux  ailes  des  moulins  à  Tent ,  par 

TiMMEBHANS. 

—  De  l'influence  de  la  législation  civile  française  sur  celle 

des  Pays-Bas,  pendant  le  X Vie  et  j^  XVIIesiècIe; 

par  GBAlfGAfiNAGE. 

—  Mémoire  sur  la  constitution  géologique  de  la  province 

de  Liège;  par  A.  H.  Dusonx. . 


(  w») 

^  Ton  IX. 

1830  1  re  pariUm  -—  Essai  sur  la  conttiiatioii  gëognostique  de 
la  province  de  Liège ,  en  réponse  à  cette  question  : 
Faire  la  description  géologique  de  la  proyinoe  de 
Liège  \  indiquer  les  espèces  minérales  et  les  fossiles 
accidentels  qne  Ton  y  rencontre ,  avec  Tindication 
des  localités  et  la  synonymie  des  noms  sous  lesquels 
les  aobstances  déjà  connues  ont  été  décrites  j  par 
L.  J.  Batbbux. 

1830  9^  pariU^  —  Sur  la  question  :  Becuedlir,  coordonner 
et  expU<iuer  les  fragments  de  la  doctrine  D^Ammo- 
nias  Saccas  ,  philosophe  de  l'école  d^A^lexandrie  et 
dudT  des  néoplatoniciens ,  en  ayant  soin  d'indiquer 
ce  ^uUl  dut  à  ses  deyancierS|  et  de  montrer  Tin- 
flaeape  qu'il  exerça  sur  ses  contemporains ,  ainsi 
que  sur  ses  successeurs  j  par  L*  J.  Oehaut. 

Toas  X. 

1893  Sur  la  question  t  Sous  quelle  forme  et  à  quel  degré  de 
satttration  le  chlore  se  troaTe-t*il  dana  les  chlorures 
d'oxydea  solubles*?  A  quels  corps  peut^on  unir  ces 
eompotéa  chimiques  sans  altérer  leur  nature  ?  enfin 
quel  «et  leur  mode  d'action  comme  moyen  désin- 
fectant ;  par  M.  Mabtbits. 

18S8  Sur  la  question  :  Quels  sont  les  éTénemeiits  qui  ont 
ainené  ,  accompagné  et  suivi  les  troubles  et  les 
dissensions  qui ,  en  1639 ,  motiirérent  le  Toyage  de 
Gharles-Qoint  à  Crand ,  et  furent  cause  qu'en  1660 , 
il  y  fut  construit  une  citadelle  ?  par  C.  Svtua. 

1834.  Sur  la  question  telative  à  Tétahlissenient  des  com- 
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manet  dant  le  comté  des  Flandres?  patJ.  J.  Var  Bm 
Vahden  Tehpel  ,  avocat  à  La  Hâve.  (En  hollandaii.) 
18S4  Sur  la  question  concernant  les  monnaies  et  tout  ce 
qui  s*y  rapporte  depuis  1500  jusqu'en  1021  incloii* 
▼ement  ;  par  D.  Gboebe.  (En  hollandais.) 

TOXB  XI  (1). 

1880  Sur  la  demande  :  Un  examen  pkUos9phii/u9  des  difé- 
rewieê  méthodes  employées  dans  la  géométrie  récente^ 
et  particulièrement  de  la  méthode  des  polaires  réci- 
proques ;  un  ouTragedoM.'CHASLES,  intitulé  :  Aperço 
liistorique  sur  l'origine  et  le  développeodeot  desmé' 
tliodes  en  géométrie,  partiouitènement  de  celles 
qui  se  rapportent  &  la  géométrie  moderne;  sairi 
d'un  mémoire  de  géométrie  sur'deîix  principes  gé- 
néraux de  la  science ,  la  dualité  et  l'homographie. 

TOME  XII.     . 

• 

1836  Sur  la  question  :  Déterminer  le  moyen  le  plus  avanta- 
geux d^élever  Tean  à  des  haul«urs  de  plus  de  cent 
métrés,  par  le  moyen  de  l'air. .atamaphérique;  par 
M.  Devaux. 

I6d6  Sur  la  question  :  Déterminer  quand  et  eommcnt  se 
forment  .les  matières  colorantes  de  Ja  ;gBrance ,  de- 
puis sa  germination  jusqu'à  Tépoque  de  sa  pieio« 
végétation.  Examiner  la  stru<4ui:e  aoatemiqae  et  les 
fonctions  physiologiques  des  ^rties  ttnciorialcs  de 
cette  plante ,  et  appliquer  les  résultats  de  ces  tra- 
-vaux  à  sa  culture  et  à  sa  dessioation^  .per  J.  D£- 

CAISNB. 
(1)  A  partir  dn  lome  TCf ,  1«  formât  a  ilé  agrandi. 
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i836  SviT  H  <pie«iion  :  Décrire  la  eonstiliitiiin  géologique  de 
la  province  de  Brabant  ;  déterminer  a^v«o  eoin  les 
•  espèces  minérales  étales  fossiles  que  les  divers  ter- 
rains renferment,  et  indiquer  la  synonymie  des  au- 
teurs qui  en  oTii  déjk  traité;  par  M.  H.  Galeotti. 

:835  Sur  la  question  :;Quelles  ressources  trouve-i-on  dans 
les  chroniqueurs  et  autres  écrivains  du  moyen  âge  , 
pour  rtiistoire  de  la  Belgique  avant  et.  pendant  la 
domination  romaine ,  en  faisant  concorder  ces  ma« 
tériaux  avec  les  données  chronologiques  dont  on  ne 
coBieale  pas  Tauthenticité ,  et  en  discutant  la  va- 
leur de  ces  témoignages  historiques;  par  A.-J.-B. 

SCHATES. 

TOME  XIII. 

1837  Sur  la  question  :  Présenter  une  dissertation  raisonnée 
sur  la  poésie  française  en  Belgique,  dès  sa  première 
origine,  jusqu^à  la  fin  du  règne  d^Albert  et  dUsa- 
belle^  en  y  ajoutant  un  choix  judicieux ,  mais%o- 
bre,  des  passages  les  plus  saillants,  propres  à  carac- 
tériser Tesprit  et  le  genre  des  ouvrages  de  poésie 
française ,  publiés  ou  restés  manuscrits  ^  par  André 
Yah  Hasselt. 
t837  Sur  la  question  :  Indiquer  Tépoque  précise  des  inven- 
tions, importations  et  perfectionnements  qui  ont 
successivement  contribué  aux  progrès  des  arts  in- 
dustriels en  Beigtcpie ,  depuis-  les  dernières  années 
du  dix-huitième  siècle  jusqu^à  nos  jours ,  avec  Tin- 
dicaiion  des  personnes  qui,  les  premières,  en  ont 
fait  usage  parmi  nous  ;  par  M.  Natalis  Buiavoinne. 
1837  Sur  la  question  :  Déterminer  les  modifications  que 
subissent  les  appareils  sanguins  et  respiratoires  dans 
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Te»  méUmo^hoMt  4e»  Batraoimw  mnowttê^  pv 
M.  H.  LAMwm. 

TOBE  XIT. 

Première  partie, 

t6S8  Snr  la  qoettion:  Présenter  ime  diê«ertati<Mfft  raisonnée 
sur  la  poésie  flamande,  dés  ta  première  eriginc, 
jiisqu^à  \tk  fin  du  règne  d'AlKett  et  d^Isabetie  ;  eo  y 
ajoutant  un  chois  jodieietix,  msià  sobre ,  detpu'> 
sages  les  plus  saillants,  propres  à  caraclériser  IV 
prit  et  le  genre  des  ouTrage»  de  poésie  flamande, 
publiés  ou  restés  manuscrits;  par  F.  A.  S^tsllaebt. 
(En  flamand.) 

1838  Sur  la  question  :  Quelle  a  été  rinfluence.dn  règne  de 
Charles-Quint  sur  la  législation  et  sor  les  iastitn- 
tiens  politiqves  de  la  Belgique  ;  par  M.  EvGàK&Du 
Mabhol. 
(La  dewsième  partie  e»t  so«s  prettie,  ei  contiendra 
les  ouvrages  couronnés  en  1840.  L^impression  d'air- 
cun  mémoire  n^a  été  ordonnée  à  la  satta  du  con- 
cours de  1889;  ) 

aUPPLÉSEIfT  AVJL  HÉaiOIAES  COWRONRSS. 

1840  Des  moyens  de  soust/raite  i'espioiiaiian  dea  mines  d* 
hauilie  ans  ehimees  di^esplosion  (1). 
Rapport  fait  à  Tacadémic ,  et  eu  séance  générale  du  6 
et  du  7  mai  1840  ;  par  M.  Cavcbt. 

(I)  Le  prix  de  racadémie  el  la  prime  de  2,000  francs  accordée  par 
le  goarernement  ont  été  partagés ,  et  les  mémoires  distingués  onl  été 
imprimés  à  part  sous  format  in-S" ,  comme  appendice  aux  fittUetio»' 
de^lMO. 
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Mémoirm  ntr  l««txplotloiii^ilaiu  le«  minet  de  houille 
ci  sur  lee  moyeni  de  les  préTentr)  par  M.  A.-A>-M. 

BOISSB. 

Mémoire  eor  Taérage  de»  minée;  par  M.  J.  Gohot. 

Id.  id.  par  M.  J.  Bisciop. 

Mémoire  amr  Taérage  ei  Pdolairage  des  mines;  par 

M.  Ta.  Lbvibllb. 
Mémoire  âor  l^séruge  des  mines  ;  par  M«  Mottb. 

Rapports  adressés  à  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics, 
par  la  commission  instituée  à  Liège  pour  l'essai  des 
lampes  des  mines. 

Premier  rapport. 

Beuxième  rapport. 


L'académie  royale  de  Bruxelles  a  publié  encore  : 

]o  BULLETIRS  DE  TACàDÉMlE  ROYALE,  avec  plan- 

cbes,  in-8o. 

Cette  publication  paraît  par  cahiers  détachés  et  sous  forme 
de  journal  scientifique,  auquel  on  peut  s'abonner  ches  Tim- 
primenr  de  Pacadémie.  Un  balletin  est  publié  après  chaque 
séance;  et  les  bulletins  de  l'année  forment  un  à  deux  volumes 
m-8».  Ils  ont  paru  dans  l'ordre  suivant  : 
Tome  W.  Bulletins  de  1832,  1833  et  1834.  (Ce  n'étaient 
d'^abord  qne  des  feuilles  détachées  qu'on  im- 
primait aussi  en  tête  des  mémoires  de  l'acadé- 
mie. En  1835,  on  en  a  fait  une  seconde  édition, 
pour  compléter  la  colI<),ction  à  laquelle  man- 
quaient depuis  longtemps  les  bulletins  de  la 

première  année. 

10. 
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TottB  il.  BulieUH*  de  1836,  1  vol,  tn-^  de  4iNI  page«. 
ToMK  lU.  BulUtina  de  1836, 1  vol.  ia*8o  de  506  pages. 
ToMB  IV.  Bulletins  de  1837,  1  vol.  m-8o  de  680  pages. 
Tome  Y.  BulleHna  de  1838,  1  vol.  iii»8o  de  861  pages. 
TovB  VI.   Bulletins  de  1830,  8  vol.  in-8o,  le   premier  de 

688  pages  et  le  second  de  648. 
Tome  VII.  Bulletins  de  1840,  8  vol.  iii-8o,  le   premier  de 

458  pages  et  ie  second  de  488. 

8o  ANNUAIRES  DE  L'ACADÉIIIE  ROYALE,  iii.l8. 

(  La  publication  des  Annuaires  a  commencé  en  188^,  de 
sorte  que  le  septième  volume  de  ce  recueil  va  paraître  poor 
1841 .  Uannuaire  de  l'académie  contient,  outre  le  calen- 
drier, les  règlements  académiques,  tout  ce  qui  se  rapporte 
à  la  création  et  à  la  composition  de  la  compagnie,  les  indi- 
cations des  travaux,  des  notices  btographlquea  sur  les  mem- 
bres décédés,  etc.) 
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Il0tice6  6t0grapl)ique6 


DES 


MEMBRES  D8  L'ACADÉMIE  ROYALE 

DE  BRirXBLLBS. 


^ûHee  hiographiqvû  snr  P.  G.  VAN  HEUSDE,  docteur  en  php- 
losophie,  en  lettres  et  en  droit ^  profeseeur  à  l'université 
d'Uirecht,  membre  de  l'académie  royale  des  sciences  et 
letles-leitres  de  Bruxelles,  etc.,  né  à  Rotterdam,  le  17  juin 
1778,  mort  à  Genève,  le  28  juillet  1830  (1). 

Philippe-Guillaume  Van  Ileusde  naquit  à  Rotterdam  le  17 
juin  1778,  de  Corneille  Van  Heusde ,  négociant  et  membre 

(1)  L.-CS  reoseignemenls  qui  obt  servi  à  lé  rëâactioo  de  cette  notice 
ont  été  puisés,  pour  la  plupart  «  dans  les  ouvrages  du  défunt,  ee 
principalement  dans  les  écriU  suivants  :  Notice  biographitfue  sur 
M.  P,^G.  y  an  Heusde  j  danvla  Bibliothèque  universelle  de  Gc- 
nève,  no  43,  juillet  1839,  pag.  120-125.  leuensberigt  van  xnrylen 
den  hoogleertiar  Philippus  WHlem  Van  Heusde,  door  zijnen  ambt- 
genooi  M.  Antonie  F'an  Goudœver,  uit  den  Utrechtschen  studenien 
almanaA  van  1840.  Anlonii  Van  Goudoeuer,  Sermo  ad  disctputos 
habitas,  die  XriII m.  Septembres  y  anno  MVCCCXXXJX.  M.  Ro- 
vers ,  professeur  à  Franeker,  élève  et  parent  de  Van  Heusde,  s'occupe 
d'une  publication  plus  détaillée  sur  sa  vie. 
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du  oonteil  imuMeipal|  et  de  Cathernie  Imûm  Wybo.  Son 
père  ne  fut  point  un  de  cet  booime»  ti  communs  dans  son 
état  I  qui  placent  le  souTerain  bien  dans  la  possession  des 
richesses  et  qui  nVstiment  une  chose  que  par  les  floriiu 
qu'elle  rapporte.  Avant  de  s'adonner  an  négoce,  il  aTaitprii 
ses  grades  en  droit  à  FuniTersité  de  Leyde,  et  malgré  ion 
changement  de  Tocation,  il  avait  conservé  Tamour  des  étndci 
littéraires  et  historiques.  Loin  donc  de  se  trouver  ootatrsrié 
des  dispositions  étrangères  au  commerce  que  son  fils  msoi- 
festa  de  bonne  heure ,.  il  faTorisa  au  contraire  de  tons  lei 
moyens  son  goût  pour  une  profession  savante.  Il  confia  sa 
première  instruction  aux  maitrés  les  plus  habiles ,  qui  toui 
n'eurent  à  lui  faire  que  les  rapports  les  plus  faTorables ,  sv 
la  docilité,  la  modestie,  l'aptitude  et  les  progrès  du  jeoae 
écolier.  Sa  mère  de  son  côté  ne  négligea  pas  la  pari  des  de- 
toirs  qui  lui  revenait  dans  l'éducation  de  son  fils.  Au  miliec 
des  épanchements  de  l'amitié ,  Van  Hensde  rappelait  avec 
reconnaissance  tout  ce  qu*il  devait  aax  leçons  de  cette 
femme,  leçons  dont  la  salutaire  influence  s'était  étendues 
toute  sa  vie}  il  racontait  que  les  préceptes  de  religion  et  de 
morale  qu'il  reçut  d'autres  personnes,  fixèrent  peu  son  atten* 
tion  et  ne  laissèrent  dans  son  fime  que  des  traces  passagères, 
tandis  que  ceux  qu'il  recueillit  de  la  bouche  maternelle 
firent  sur  son  esprit  une  rive  impressioh  et  jr  demeurèrent 
profondément  gravés.  Aussi  il  eut  toujours  pour  cette  bonne 
mère  l'attachement  le  plus  tendre ,  et  de  l'ayea  même  de 
celté-ci,  à  son  lit  de  mort,  il  fut  constamment  à  son  égard 
un  modèle  accompli  de  piété  filiale. 

Lorsque  le  jeune  Philippe  fut  parvenu  à  Tàge  convenable 
pour  commencer  ses  humanités ,  son  père  l'envoya  ao  gym* 
nasc  de  la  ville  de  Rotterdam.  Il  ne  parait  pas  que  les  ronitrei 


(  117  ) 

entre  let  maint  d«tq«ieU  il  se  trouva  ^  Taient  apinréeié  à  m 
jmte  Talear  ;  «'il  ne  fnt  pas  négligé,  du  moint  on  ne  Ini  prêta 
pat  une  altenUon  partionnére.  Plot  d*ane  foit  il  ae  vit  dé- 
Yaacé  pardea  oondiaQÎplea  qui  ne  pouvaient  toutenir  le  pa- 
rallèle avec  lai  et  tooaba  bientôt  dana  le  déconragemeat. 
Son  père,  qui  prenait  part  i  ton  affliction ,  eut  l'heureuae 
idée  de  le  retirer  de  cet  établittemeot  et  de  le  confier  au 
savant  Kodell ,    directeur  du  gf  mnate  d'Eraame .  dana  la 
même  ville».  Nodell  était  noo-teuLciaent-un  profeateur  veraé 
dant  lea  languea  grecque  et  latine  ,  maia  enoore  un  homme 
de  goût  et  de  tact.  U  avait  fait  une  étude  approfondie  dea 
poètea  de  la  Grèce  et  de  Rome,,  et  cultivait  Lui-même  aveo 
beaucoup  de  auccèt'  la  poétie  latine,  quialort  jouittait  d^une 
grande  vogne  en  Hollande.  L'expérience  et  Thabilité  4^ 
nouveau  maître  auront  tirer  parti  det  heureutet  diapotitiona 
de  rélève  ,  et  cette  jeune  plante  trantportée  dant  un  outre 
terrain  et  cultivée  par  det  maint  plut  habilet  ne  tftrda  pat  è 
te  développer  et  &  porter  det  fruitt.  Van  Heutde  puita  dana 
let  leçona  de  Ilodell  un  goût  prononcé  pour  let  auteura  an« 
ciena  et  principalement  pour  lea  poètet,  que,  tnivant  ton 
eapreaaion,  il  dévorait.  Cependant  malgré  ta  pfédilection 
pour  la  poéaie^  ton  profeateur  ne  te  montra  pat  eaclutif  ;  il 
lai  expliqua  également  let  bittorient  et  let  orateurt,  prinoi* 
paiement  Gioéron  et  qoelqoet  dialoguet  de  Plalon ,  notam- 
meut  TApologie  et  le  Pbédon.  Set  esplicationt  étaient  i  la 
foit  critiquée  et  grammaticalea  et  mitet  à  la  portée  de  celui 
à  quiellea  t'adreaaaient  :  en  un  mot  renseignement  de  Nodell 
n'eut  paateulement  pour  but  d^orner  ton  etprit,  matt  encore 
de  développer  ton  intelligence  et  de  forUier  ton  jugement. 
Platon  avait  été  poète  avant  de  devenir  pbilotopbe;  Van 
Heuade  était  plein  de  la  lecture  dea  poètea  quand  il  aborda 
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ceU«  de  PItlon.  Cet  ëcrtvun  le  ohanna  dèê  le  premier  ia- 
•tant ,  et  ce  charme  ne  le  quitta  plus  pendant  le  reste  de  m 
vie.  Pour  s^élever  k  rintelligence'  de  la  pensée  du  disciple 
de  Socrate ,  ce  n^est  pas  asseï  d^étre  euthoosiaste  de  podsiei 
il  ne  suflSt  même  pas  de  bien  posséder  la  langue  grecque,  il 
faut  encore  une  aptitude  d^esprit  particulière,  et  cette  ap- 
titude Van  Heusde  la  posaédait  à  un  degré  peu  commun. 

Les  hommes  les  plus  sages  et  les  plus  éclairés ,  les  lëgi«' 
lateurs  de  la  science  ont  toujours  recommandé  aux  jeunef 
gens  de  ne  pas  s'aventurer  trop  tôt  dans  la  voie  glissante  de 
la  critique  conjecturale.  Sous  ce  rapport  on  devrait  blâmer 
Ifodell  d*y  avoir  poussé  plutôt  que  d'en  avoir  détourné  soa 
jeune  élève ,  si  le  succès  de  celui-ei  ne  s^était  chargé  de 
justifier  le  maître.  Van  Heusde  a  raconté  lui-même  qu'à  Vé- 
poque  de  ses  études  à  Rotterdam,  il  avait  déjà  découvert 
maintes  leçons  fautives  dans  le  texte  de  Platon ,  et  que  de 
ce  temps  datent  plusieurs  conjectures  qui  sont  consignées 
dans  ton  Speoimen  criticuiHf  et  qui  ont  obtenu  Tapproba- 
tion  des  juges  compétents. 

Depuis  le  XVI^  siècle  la  Hollande  a  été  la  terre  classique 
de  la  philologie.  Nulle  part  la  sagesse  des  gouvernants 
ne  Ta  entourée  d'une  protection  plus  éclatante  et  le  bon 
sens  du  public  d'une  plus  haute  considération.  Aussi  dans 
aucun  pays  peut-être  la  culture  de  la  littérature  ancienne 
n'a  été  plus  répandue  dans  les  hantes  classes  de  la  société, 
et  nNi-t-on  vn  une  tendance  aussi  fréquente  du  talent  à  y 
fonder  son  avenir.  En  outre,  d'illustres  étrangers  attirés  sur 
cette  terre  hospitalière  par  l'air  de  liberté  et  d'égalité  qu'on 
y  respirait,  et  par  les  nobles  et  généreux  encouragements 
qui  leur  étaient  offerts,  vinrent  s'y  fixer  et  firent  briller  leur 
patrie  adoptive  dn  reflet  de  leur  gloire.  La  seconde  moitié 
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du  XVlll«  siècle  fat  une  det  plus  belles  époques  de  la  phi* 
lologie  en  Hollande;  e^est  celle  qui  vit  fleurir  ce  grand 
triuniTtral   de   philologues,   Valckenaer,  Buîinkenius   et 
Wytienbach.  Lorsque  Van  Ilensde  atteignit  l*ftge  et  le  degré 
d'instruction  nécessaires  pour  commencer  ses  études  uni- 
Tersitaires,  Valckenaer  était  mort  depuis  quelques  années 
(1785)  et  Ruhnkenius  touchait  au  terme  de  sa  carrière* 
Mais  VTyttenbach  dtait  dans  la  vigueur  de  son  talent  et  oc- 
cupait i  Tathénée  d'Amsterdam  la  chaiiFe  de  philosophie , 
autour  de  lacfaeUe  venait  se  rassembler  Télite  de  la  jeunesse 
batavè.  Ifodell  dans  ses  leçons  et  dans  des  enii'e tiens  fami- 
liers avait  souvent  parlé  à  Van  Heusde  aveo  un  pompeux 
éloge  du  professeur  d'Arasterdaai  et  de  Tédilion  de  Plu- 
tarque  qu'il  préparait*  Il  le  lui  avait  dépeint  comme  le  co- 
ryphée des  critiques  contemporains,  et  comme  l'homme  le 
plus  versé  dans  la  connaissance  du  tangage  et  de  la  philo- 
sophie de  Platon.  Van  Heusde  ressentit  donc  une  vive  joie 
quand  son  père  lui  annonça  son  intention  de  l'envoyer  à 
Amsterdam  ;  car  il  conçut  Tespoir  d'y  trouver  un  maître  qui 
Tintreduirait  dans  le  sanctuaire  de  la  philosophie  de  Platon, 
de  même  que  Hudell  Tavait  initié  à  la  lecture  des  poètes. 
Dès  sa  prenaière   entrevue  avec   Wyttenbach ,  il  s'ouvrit 
franchement  à  lui  sur  ce  point  et  son  aveu  lui  valut  Tao- 
cueil  le  plus  amical  de  la  part  du  professeur ,  à  qui  l'amour 
de  Platon  dans  un   ^ssi  jeune  homme  parut  du  meilleur 
Augure.  Van  Heusde  dans  sa  Leitra  à  Creuser  (l)  a  raconté 
lui-même  avec  une  simplicité  naïve  et  toucbaule,  et  dans 
un  style  plein  de  charmes  les  détail»  de  ce  premier  entre- 

(1)  Imprim/0  comme  dédicace  en  ié(e  du  premier  volume  de  ses 
Initia  philotophin  Platonicœ, 
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tien ,  ainsi  que  tes  relations  ultërieiiroi  airec  cet  homme  <, 
qu'il  regarda  toujours  comme  un  second  père  et  qnUl  avait 
coutume  d'appeler  son  Socrate.  Outre  les  leçons  de  Wyt- 
tenbach  ,  il  suivit  auasi  aTce  assiduité  les  cours  de  deux 
autres  professeurs  célèbres  de  Pathénée ,  Gras  et  Yan  Swin- 
den ,  dont  Tun  enseignait  la  jurisprudence  et  Pantre  b 
physique. 

A  la  mort  de  Ruhnkenius  arrivée  en  1798,  WytteniMch , 
que  PuniTcrsîté  de  Leyde  avait  déjà  appelé  dana  son  sein, 
à  deux  reprises  différentes,  mais  inutilement,  se  décidi 
cette  foift  è  accepter  la  chaire  de  son  défunt  ami.  Yan 
Hcusde  qui  portait  à  son  maître  une  affection  ainoère,  et 
qui  ne  croyait  pas  devoir  se  sevrer  encore  de  ses  leçons  et 
de  ses  conseils ,  alla  le  rejoindre  un  an  après  dana  su  nou- 
velle résidence,  il  y  acheva  tteê  études  en  droit  et  prit  le 
grade  de  docteur.  I/intérèt  quHI  inspirait  à  'Wyttenbacli 
s'accrut  continuellement,  et  il  fut  bientôt  question  de  le 
faire  entrer  dans  Penseignement  unÎTersitaire*  En  attendsot 
qu'une  chaire  se  présentât ,  il  entreprit  uuToyage  en  France 
et  a'arrêta  quelque  temps  a  Paris,  afin  d'y  lier  connaissance 
avec  quelques  savants  célèbres  de  cette  ville,  auzqnel» 
Wyttenbach  le  recommanda,  et  afin  de  profiter  des  seceon 
que  les  bibliothèques  publiques  pouvaient  lui  offrir  pour 
le  travail  sur  Platon  dont  il  s'occupait. 

A  près  son  retour  à  Leyde,  il  y  publia  en  1803,  son  Spêcime» 
criticum  in  Platonem,  qu'il  dédia  aux  curateurs  de  l'uni- 
TertHé,  pour  les  remercier  de  l'obligeance  aTcc  laquelle  ils 
loi  avaient  spontanément  offert  un  libre  accès  à  la  biblio- 
thèque où  étaient  déposés  les  manuscrits  de  Ruhnkenins. 
Dans  oet  écrit  il  fit  preuve  non-seulement  d^unc  connais- 
sance approfondie  de  la  langue  grecque  et  d'une  entente 


parffiite  de  la  pensée  et  da  style  de  Platon,  mai»  il  montra 
encore  beaucoup  de  sagacité  critique ,  jointe  à  une  grande 
rectitude  de  jugement.  Aussi  dans  les  réfieiions  que  Wjft- 
tenbach  lui  adressa  sous  forme  de  lettre ,  après  avoir  lu  son 
travaily  et  qui  sont  imprimées  en  tète  de  son  livre ,  ce  grand 
critique  ne  balança  pas  à  lui  accorder  uae  approbation  com* 
plèle  et  sans  réserye*  Ce  jugement  flatteur  notait  pas  yn 
compliment  arracbé  à  Tamitié  ;  mais  Teipression  d^ne 
coiiyiction  raisonnée  et  il  fut  ratifié  par  les  autres  criti*^ 
ques.  Le  Spteimen  criticum  éleva  son  auteur  ,  jeune  en- 
core, au  rang  des  hellénistes  distingués  et  demeura  pendant 
bo  grand  nombre  d'années  son  plus  beau  titre  à  Testime  da 
monde  savant  (1). 

Le  succès  de  cette  publication  et  la  recommandation  de 
Wy  ttonbach ,  engagèrent  les  curateurs  de  Punivcrsité  d^U- 
trecbt  à  l'appeler  en  qualité  de  professeur  d'histoire ,  d^an* 
liquités ,  d'éloquence  et  de  langue  grecque ,  et  cela  afin  de 
soulager  les  titulaires  de  ces  branches ,  les  professeurs  Saxe 
et  Segaar,  dont  le  grand  âge  rendait  l'enseignement  lan- 
guissant» Van  Heusde  accepta  ce  poste  et  en  prit  possession 
solennelle  le  26  janvier  1804 ,  en  prononçant  un  discours 
latin  «tir  l'éloquence  ancienne  comparée  avec  l'éloquence 
moderne.  L'année  suivante  Segaar  étant  mort  et  Saxe  ayant 
été  mis  à  la  retraite  ^  il  resta  seul  chargé  ^e  tous  les  cours 

(1)  Yan  Hensde  se  Ironve  déjà  mentionné  honorablement  parmi  le» 
hellénistes  bataves  dans  le  Rapport  historique  sur  les  progrès  de 
l'histoire  et  de  la  littérature  ancienne  depuis  1789,  et  sur  son  étal 
actuel ,  présenté  â  sa  majesté  l'empereur  et  roi  en  son  conseil 
d'État  le  20fétfrierl%0^,  par  la  classe  d* histoire  et  de  littérature 
nncienne  de  t institut,  rédigé  (d'après  les  notes  de  Visconti,  etc.), 
par  Af«  Decier,  secrétaire  perpéturl,  p.  38. 

Il 
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^i  étaient  répartit  entre  ce«  deoz  professeurs,  et  ce  lourd 
fardeau  ,  sous  lequel  maint  déTouement  eût  succombé,  il  le 
soutint  aTCC  honneur  pendant  plusieurs  années,  grâce  i 
retendue  de  ses  connaissances  et  à  son  activité.  Les  débats 
de  Van  Heusde  furent  des  plus  heureux ,  et  les  bancs  de  soo 
auditoire,  naguère  déserts  ou  garnis  de  quelques  rares  élè- 
Tes.  qui  Tenaient  y  étaler  leur  indifférence,  se  repeuplèreni 
aussitôt  d^une  jeunesse  nombreuse  et  avide  de  s^instruire. 
Ce  succès  ne  fut  pas  le  résultat  des  circonstances  favora- 
bles au  milieu  desquelles  il  débutait  ;  il  ne  le  dut  pas  seule- 
ment à  ravanlage  d'une  élocution  plus  chaleureoae ,  que  is 
jeunesse  lui  donnait  sur  ses  prédécesseurs ,  mais  encwe  i 
rexcellence  de  son  enseignement,  au  jour  nouveau  qoMI 
savait  répandre  sur  les  matières  qu*il  traitait,  et  ft  la  manière 
claire  et  simple  avec  laquelle  il  les  exposait.  Si  ses  talenti 
et  ses  connaissances  lui  conquirent  Testime  de  ses  élève», 
ses  procédés  à  leur  égard  lui  assurèrent  également   leor 
amour.  En  effet ,  jamais  pYofesseur  ne  mit  plus  de  bienveil* 
hince  à  les  accueillir ,  plus  d'empressement  à  les  aider  de 
ses  conseils  ;  peu  de  maîtres  possédèrent  au  même  degré  qae 
lui,  Part  d'exciter  leur  ardeur  pour  l'étude  et  de  ledr  inspirer 
l'amour  des  lettres.  Et  tel  il  fut  au  commencement  de  u 
éarrière ,  tel  il  se  montra  jusqu'à  la  fin  ;  l'âge  n'amortit 
point  son  sèle  \  1839  le  trouva  le  même  que  1804.  Mille  fois 
et  de  mille  manières  ses  élèves  lui  témoignèrent  leur  recon» 
naissance  et  leur  affection ,  mais  jamais  les  preuves  de  leur 
amour  né  se  manifestèrent  avec  plus  d'éclat  qu'en  janvier 
1829  f  lorsqu^il  célébra  son  jubilé  de  25  ans  de  professorat. 
11  leur  adressa  à  celte  occasion  une  allocution  latine  (1)  rc- 

(1  )  Proti'eptiCttS ,  etc. ,  public  k  la  suite  du  récit  de  la  fcle  àm\ 
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marqnable,  (soiqAiq  lodt  ce  qui  toirtait  de  #a  filaroe, par  l'4f 
léganee  et  la  pureté  du  «tyle.  Sa  soUicUude  pour  ]e«  jeunes 
geufl,  qui  avaieut  «uiYiee*  cours,  ne  «e  bornait  pa»  à  la  durée 
de  leur  séjour  à  runiversité ,  il  ne  les  perdait  pas  de  Tue 
après  leur  entrée  dans  le  monde,  et  h  Poccasion,  ^e»  bona 
offices  allaient  au  devant  d^eui  ou  n^étaient  jamais  réclamét 
en  vain. 

Un  homme  d'un  caractère  bon  et  honnête ,  de  manièrea 
polies  et  affables,  sans  morgue  et  sans  prétentions,  comme 
Tétait  Van  Heusde ,  ne  pouvait  rencontrer  que  des  amis 
parmi  êeê^  collègues.  Il  vécut  dans  des  relations^fort  intimes 
avec  plusieurs  dVntre  eux.  A  son  arrivée  à  Utrecht,  il  se  Ua 
priocipalement  avec  De  Rboer ,  qui  alors  enseignait  la  juria* 
prudence  aveè  le  plus  grand  succès,  mais  qui  précédem** 
ment  avait  été  professeur  de  langues  anciennes  et  d^histoiro 
à  Harderwyk.  I^s  conseils  de  cet  ami  ne  furent  pas  sans 
influence  sur  la  marche  de  ton  enseignement  historique» 
lorsque  De  Rboer  mourut  en  1829 ,  il  retraça  sa  vie  et  ses 
mérites,  principalement,  par  rapport  aux  sciences  histori- 
ques j  dans  une  notice  quUl  fit  réimprimer  plus  tard  aveo 
celle  qu'il  publia  sur  un  autre  de  ses  amis ,  De  Beaufort ,  un 
des  curateurs  de  Tuniversité  d'Utrecht ,  décédé  en  1829. 

Le  temps  de  la  domination  française  fut  une  époque  dé-r 
sastreuse  pour  les  études  littéraires  en  Hollande.  Si  les  éta* 
blissementsdUnstruction  échappèrent  au  niveau  destructeur 
de  Tuniversité  impériale  sous  lequel  ils  furent  menacés  de 
tomber,  la  suppression  de  pliuieurs  d^entre  euxai'eut  pas 

rAIminach  des  ctudianls  d'Utrecht  de  Tannée  1830.  M.  Friedemana 
ft  choisi  ce  morceau  pour  faire  parlie  du  recueil  qp*il  va  publier  à 
Leiptic,  sous  le  titre  de  Siblioihàea  scriptorUm  ac  poetarunt  lali'* 
aorifm  tttatis  rficeniiorU  sHecta* 
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moins  les  rétiiltaU  le»  plot  déplorables.  L'unÎTertité  d^17- 
Iroohl  lot  da  nombre  de  eènx  qae  frappa  cette  mesure.  Van 
Heasde,  pour  ce  qui  le  concernait  personnellement,  sup- 
porta couragensement  ce  coup ,  mais  il  ne  put  s'empêcher 
de  s^appitoyer  snr  le  sort  des  jeimes  gens  obligés  d^aller 
ebercfaer  aillenrs  leur  instruction.  An  milieu  des  crises  et 
des  bonlcTersements  politiques  qui  affligent  un  pays,  cbaqos 
eitoyen  a  un  rôle  qui  lui  est  assigné  d'avance;  celui  de  Vsn 
Bensde  fut  d^ntretenir  et  de  perpétuer,  pour  des  tempi 
meilleurs,  le  feu  sacré  des  sciences  et  des  lettres ,  qui  avait 
Jeté  jadis  tant  d'éclat  snr  la  nationalité  hollandaise  momea- 
tanément  anéantie.  11  se  réunit  donc  à  plusieurs  de  ses  col- 
lègues pour  continuer  à  diriger  les  études  d'un  petit  nombre 
déjeunes  gens  qui  n'avaient  pas  quitté  ïïtrecht.  Parmi  let 
élèves  qui  reçurent  cet  enseignement  privé ,  plusieurs  bril- 
lèrent par  la  suite  dans  diverses  positions  sociales ,  quel- 
ques-uns se  firent  un  nom  par  leurs  écrits. 

Enfin  le  soleil  de  la  liberté ,  que  d'épais  nuages  aTaient 
obscurci  pendant  quelque  temps,  reparut  sur  l'horiaon  de  Is 
Réerlande.  Avec  son  indépendance  ce  pays  vit  ae  relever 
ses  institutions  scientifiques  et  littéraires.  Par  un  arrêté 
royal  en  date  du  9  avril  1815,  l'académie  d'Utreoht  fut  noa> 
seulement  rétablie,  mais  encore  organisée  sur  un  pied  plai 
large  et  élevée  au  rang  d'université  de  l'État.  On  réint^ra 
les  anciens  professeurs  dans  tous  leurs  droits;  l'on  fit  de 
plus  de  nouvelles  nominations.  On  créa  entre  autres  un  se- 
cond professeur  de  littérature  ancienne  pour  décharger  Van 
HeUsde  d'une  partie  de  l'enseignement  de  cette  branche,  et 
celui-ci  eut  la  satisfaction  de  se  voir  adjoindre  comme  col- 
lègue ■.  Ant.  Van  Ooudoever ,  un  de  ses  plus  anciens  et  de 
ses  plus  chers  élèves ,  déjà  comiu  avantageusement  dans  le 


monde  ssyant  par  une  publication  sur  Fhiftorien  Polybe  (1). 
L^araitië  intime ,  le  parfait  accord ,  la  conformité  de  Tuet 
et  de  doctrines  qui  régnèrent  constamment  entre  eux,  du- 
rent produire  les  effets  les  plus  salutaires  sur  le  progrès  des 
études.  Dans  le  partage  qu'ils  se  firent  des  direrses  matières 
de  renseignement,  Tan  Heusde  choisit  Thistoire  générale, 
Ib  littérature  et  les  antiquités  grecques.  En  1832,  après  ta 
mort  du  professeur  ïuisman ,  il  se  chargea  en  outre ,  de 
Phisteire  de  la  philosophie.  Indépendamment  de  ces  cours 
ordinaires,  eVst-à-dirc  qu'il  donnait  régulièrement  une  fois 
chaque  année,  il  enseignait  encore  ex traordinairement  et  à 
tour  de  rôle ,  Thistoire  des  arts,  celle  de  l'éloquence ,  de  la 
poésie,  rhistoire  littéraire  des  historiens  anciens  et  mo- 
dernes; rhistoire  des  littératures  grecque  et  romaine,  l'his- 
toire des  littératures  modernes  qu'il  faisait  marcher  de  front 
ayee  celle  de  la  philosophie^  l'histoire  de  l'humanité,  la 
philosophie  des  langues ,  enfin  l'encyclopédie.  Ces  cours , 
quoique  faeultatifs,  attiraient  de  nombreux  élèves,  parmi 
lesquels  il  s'en  trouvait  qui  étaient  déjà  avancés  dans  leurs 
éludes.  Pendant  un  grand  nombre  d'années  Van  Heusde  eut 
Phabitttde  de  réunir  ehez  lui  ceux  d'entre  ses  disciples  en 
qal  t1  «Tait  remarqué  le  plus  de  dispositions  naturelles ,  de 
eoQoftissances  et  de  aèle ,  et  dans  ces  réunions  il  leur  faisait 
lire  en  oommun  sous  sa  direotioa  ,  l'un  ou  l'autre  des  au- 
teurs anciens ,  tels  que  Plutarque ,  Deniosthèno  et  le  plus 
•oavent  Platon.  On  ne  saurait  trop  louer  le  dévouement 
do  professeur  qpi  outrepassait  de  si  loin  la  tâche  que  lui 
imposait  son  strict  devoir,  et  d'une  autre  part  l'esprit 
leste  presque  stupéfait  quand  il  mesure  l'étendue  du  do- 

(1)  DispututiQ  de  hiHoricU  FotybUlaudibus.  Tmj.  «d  Rh«n.  180«. 
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nmine  toientifiqiM  qo^embraiMil  1«  cercle  de  ton  enseigne» 
ment. 

Sn  1814,  la  mort  de  Ken ,  professeur  de  théologie ,  ayant 
laissé  Tacante  la  place  de  bibliothécaire  de  runÎTorsité, 
elle  fut  confiée  à  Van  Heusde.  Pendant  les  25  années  de  sa 
direction ,  la  bibliothèque  reçut  d^utiles  et  importants  ac- 
croiMcmentt.  On  trouve  en  tète  du  catalogue  qui  en  a  été 
publié  par  H.  Dodt,  une  notice  hiatoriqne  par  Van  fleusdc, 
dans  laquelle  il  a  retracé  l'origine  de  cet  établissement  et 
rbistoire  de  ses  diverses  acquisitions.  Van  Heusde  naettsit 
du  zèle  jusque  dsns  raccomplissement  des  moindres  obli- 
gations de  sa  place.  C'est  ainsi  qu'il  assistait  avec  la  pla» 
grande  exactitude  aux  réunions  de  sa  faculté  et  à  celles  da 
sénat  académique,  où  sa  parole  et  quelquefois  aussi  son 
silence  influait  grandement  sur  les  délibérations.  Bans  le 
cours  de  sa  carrière  professorale,  il  remplit  deux  fois  U 
charge  de  secrétaire  du  Sénat,  ainsi  que  celle  de  recteur 
magnifique.  A  la  sortie  de  son  premier  rectorat  en  1807 ,  il 
prononça  un  discours  latin  :  De  l'infiuencê  de  la  liitirature 
uneienne  sur  la  civilisaiiau  moderne  (1),  dans  lequeLil-ren- 
dit  hommage  à  la  mémoire  du  professeur  8axe.  Celui  qu'il 
fit  lors  de  la  résignation  de  son  second  rectorat  en  1819, 
avait  pour  objet  Vamour  du  beau  {de  pulcri  amore).  U  prit 
une  part  active  aux  travaux  de  la  société  provinciale  des  arts 
et  des  sciences  d'Utrecht ,  dont  il  était  un  des  directeurs , 
ainsi  qu'à  ceux  de  l'institut  de  Hollande,  Son  éloignement 
de  Bruxelles  ne  lui  a  guère  permis  d'assister  aux  séances 
de  notre  académie  ;  il  ne  lui  a  fait  non  plus  aucune  commu- 

(1)  Dtf  vi  et  efficacia,  quant  ad  excdendas  t'ecentiores  ^enUs, 
antiqutt  habuerint  literœ^  Ce  discours  n'a  pas  été  imprimée 
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ilicatioli  ;  méi*  pins  d'une  fois  il  s^cat  prêté  à  tut  adrosMr 
des  rapports  sur  dos  mémoires  qui  osaient  été  renvoyés  Si 
son  examen.  Appelé,  par  la  confiance  de  ses  concitoyens,  au 
poste  de  cnrateur  de  Técole  latine  d'Utreohi  y  il  prit  forte- 
ment à  cœur  la  prospérité  de  cet  établissement  ;  il  fit  intro* 
duire  dans  renseignement  de  sages  et  utiles  améliorations 
et  veilla  avec  une  constante  sollicitude  à  ce  quUl  fût  tenu  à 
la  hauteur  des  besoins  de  l'époque. 

Ifous  avons  énuméré  plus  haut  les  diverses  matières  pro^ 
fessées  par  Van  Heusde ,  nous  dirons  un  mot  maintenant  du 
caractère  de  son  enseignement.  Ceux  qui  l'ont  entendu  in- 
terpréter les  auteurs  anciens ,  assurent  qu'on  recoanaissait 
en  lui  le  littérateur  formé  à  Pécole  de  Wytteobach.  Il  ne 
se  bornait  pas  à  une  bonne  traduction ,  à  l'explication  gram* 
maiicale  -du  texte,  à  l'observation  des  propriétés  du  style 
et  à  des  éclaircissements  tirés  de  la  mythologie,  de  rarchéo** 
logie  et  de  l'histoire ,  mais  il  s'efforçait  encore  de  trans* 
porter  ses  élèves  dans  l'antiquité ,  de  leur  faire  connaître 
l'esprit  de  l'époque  où  l'écrivain  a  vécU|  et  par  là  de  les  met- 
tre à  même  de  mieux  apprécier  le  caractère  et  le  mérite  de 
«on  œuvre.  Les)&uteurs  qu'il  interprétait  de  préférence  dans 
ses  cours  sont  :  Homère ,  Hérodote ,  les  poètes  tragiques , 
Xénophon,  Platon,  Démosthène,  Plutarqne.Un  des  beaux 
titres  de  Wjttenbach  à  la  gloire,  c'est  d'avoir  ranimé" 
Tétude  de  Platon  et  d'en  avoir  inspiré  le  goût  à  ses  disci- 
ples. Certes  parmi  ceux-ci,  nul  ne  porta  plus  loin  que  Van 
Heasde ,  l'admiration  et  l'amour  pour  le  grand  écrivain  que 
l'antiquité  a  appelé  le  dieu  des  philosophes.  Mais  cet  amour 
il  ne  le  concentra  pas  en  lui-même  j  il  sut  le  communiquer  à 
«on  tour  à  ses  élèves.  Il  fonda  une  école  Platonique  dont 
âes  bons  résultats  ne  furent  pas  limités  à  la  Hollande  seule  j 
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plntieun  diMcrtations  (1)  publiée»  ptr  ses  dUcipl«s ,  en 
ont  porté  *  le  répnUtion  à  rëtranger  et  eo  perpétueront  le 
•ouTenir. 

Quelques  succès  que  Van  Hensdeiit  obtenus  comme  pro* 
fesseur  de  littérature  ancienne  et  d'histoire  de  la  philo* 
Sophie,  on  est  forcé  de  reconnaître  qu'il  n*a  fait  qne 
marcher  dans  la  Toie  que  Wyttenbach  lui  arait  ouverte.  Il 
n>n  est  pas  de  même  par  rapport  k  son  enseignement  histo- 
rique. Abandonnant  la  Tieille  ornière  où  cet  enseignement 
se  traînait  dans  les  nniversités  de  son  pays ,  le  premier  daoi 
nue  chaire  batave ,  il  allia  la  philosophie  à  Phiatoire.  Eo 
exposant  l'origine  et  la  destinée  des  états,  il  ne  se  bornait 
pas  au  simple  récit  des  événements  ,mais  il  en  reeherchstt 
les  causes  et  les  effets.  Le  caractère  des  institutions  poli- 
tiques ,  les  mœurs  principalement  dans  leur  rapport  avec  les 
lois,  les  Mtres,  les  arts  filaient  particulièrement  son  at- 
tention. Il  s'attachait  à  faire  ressortir  l'individualité  de 
ehaqne  peuple ,  mais  il  montrait  en  même  temps  le  lien  qni 
unit  les  peuples  entre  eux ,  et  celui  qui  rattache  le  monde 
ancien  au  monde  nouveau  ;  car  pour  lui  l'histoire  n'était 
fpie  le  développement  de  l'humanité.  Ses  leçons  ne  se  bor- 
naient pas  k  l'antiquité ,  elles  embrassaient  également  le 
moyen  ftge  et  les  temps  modernes.  Yan  Heusde  a  le  mérite 
d'avoir  compris ,  dès  le  principe,  le  Téritable  caractère  da 
moyen  âge ,  alors  qu'en  Hollande  la  plupart  le  considéraient 
encore  comme  une  époque  de  barbarie.  Et  pour  ce  qui  re- 
garde l'histoire  politique  de  l'Europe,  son  enseignement 

(1)  Nous  nous  bornerons  à  citer  deux  de  ces  écrits  :  J.  L.  G.  De 
Geer,  Diatribe  in  PoUtices  Platonicœ  principia.  Traj.  ad  Rben» 
1810.  8.  G.  Anne  den  Tex,  Dispulat/o  de  F't  Musices  ad  excolen^ 
dnm  hominemf  ex  sententia  Platonis.  Traj.  ad  Rhen.  18IS.  8L 
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i^ttît  «ela  de  particulier  qa^elle  y  ëteii  liée  étroitement  k 
*htetoire  en  cbristiaoisme.  On  ne  suivait  pas  son  cours 
loe  année  ou  deux  seulement,  un  grand  nombre  de  jeunes 
rens  appartenant  tndistftctement  à  toutes  les  facultés ,  le 
ré<{iientaient  durant  tout  leur  séjour  à  PunÎTersité.  Il  en 
'ésulta  que  son  enseignement  réagit  sur  d'autres  branches 
les  sciences,  et  à  sa  mort  plusieurs  de  ses  anciens  élètes, 
aujourd'hui  professeurs,  n'ont  pas  cru  pouToir  mieux  ho- 
lorcr  sa  mémoire,  qu'en  proclamant  publiquement  du  haut 
le  leurs  chaires  cette  heureuse  influence  (1). 

YaiiHeusde  non  content  des  services  qu'il  rendait  k  son 
[vays  et  aux  lettres  par  ses  leçons  orales  Tonlut  leur  être 
utile  eneorepar  ses  écrits.  En  1817  il  publia,  dans  les  mé- 
moires latins  de  la  8«  classe  de  l'institut  royal  de  Hollande, 
au  opuscule  Intitulé  :  Diatribe  in  eicitates  antiqvas.  Cet 
opuscule  contient  des  considérations  sur  l'origine  et  la  for- 
mation des  cités  dans  l'antiquité,  sur  leur  constitution ,  sur 
les  causes  de  leur  grandeur  et  de  leur  décadence.  Il  peut 
donner  &  ceux  qui  n'ont  pas  entendu  le  professeur  une  idée 
de  sa  manière  large  de  traiter  Thistoire  (2).  Si  l'on  fait 

(I)  Cest  ce  qu'ont  fait  entre  antres  MM.  C?8tar  Nnman  pour  le  droit 
{Ter  Nmg0daetents  P^an  Fh,  ^.  ^«n  Neusde,  door  C,  S.  N.,  by 
d»  opemittf  sjrner  lessen^  A  en  7  sepimiter  l%i9,  Groniogen,  in-S»)  ; 
Parean  pour  la  théologie  {Over  y  an  Hcugde's  geluklùge  vorming 
van  tœkomstige  theologen,  Groningea  1839) ,  et  Kist  pour  l'hiitoire 
ecclésiasUqae  {Memoriam  Heusdii  cum  discipulis  recoluit  N,  C.  X. 
îectlones  auspicans  histonco  et  philosopho^theotogietts ,  anno  1839- 
mo  habûHdas.jAtgA,  Batav.  1839.  8. 

(2)  Les  ditsertatioos  historiques  de  ses  élèves  doivent  être  considé- 
rées comme  le  fimit  de  son  enseignement,  et  peuvent  servir  aussi  à  le 
fiire  connaître.  Noos  eiterons,  pour  exemples»  les  deux  suivantes  que 


exception  de  oe  mémoire  «insiqoe  des  doux  dUconrs  de 
rectorat,  et  de  la  notice  «ur  De  Rhoer  dont  il  a  été  parié 
précédemment,  Van  Heuftde  ne  mit  rien  au  jpur  depuis  1803, 
époque  de  la  publication  de  «on  élpecimen  criiicum^  ju«- 
qu^en  1827.  Kais  la  stérilité  do  cette  première  période  de 
sa  carrière  scientifique  fut  amplement  compensée  par  la 
fécondité  des  années  suivantes.  Cela  prouve  qu'avant  d'é- 
crire il  avait  voulu  apprendre  et  méditer  longtemps  9  tant 
d'écrivains  trouvent  plus  commode  de  suivre  la  marche  op- 
posée. Â  son  début,  Yan  Heusde  avait  été  annoncé  au  monde 
savant  comme  éditeur  futur  des  œuvres  de  Platon ,  mais 
les  dispositions  de  son  esprit  et  son  penchant  à  la  médi- 
tation, Paj^ant  attaché  au  philosophe  plutôt  qu'à  l'écrivain, 
il  renonça  de  bonne  heure  à  ce  projet.  £n  1827  donc  parut 
le  premier  volume  de  son  introduction  à  l'étude  de  la  phi- 
losophie de  Platon  {Initia philosophiœ  Plaionicœ) ,  donilt 
dernier  volume  vit  le  jour  en  1836.  Cet  ouvrage  écrit  avec 
clarté  et  dans  la  manière  de  Platon  répond  fort  bien  à  sa 
destination.  On  n'a  pas  oublié  avec  quelle  vivacité  la  ques- 
tion de  l'instruction  publique  fut  agitée  dans  les  Pays-Bss 
en  1829.  Van  Heusde  qui,  au  milieu  de  ses  études  sur  Platon, 
avait  souvent  réfléchi  sur  oe  grave  sujet,  crnt  de  son  devoir  de 
dire  aussi  son  mot-sur  ce  qu'il  appelait  la  grande  affaire  du 
dix-neuvième  siècle.  Il  puhlia  en  conséquence  daiM  sa  lan- 
gue maternelle ,  des  Lettrée  sur  la  nature  et  le  but  de  l'en* 
seignement  supérieur.  Cette  production  se  distingue  entre 

nous  avons  sous  la  main  ;  J.  Dorn  Seiffen ,  f^estigia  vit»  nomadicas 
tant  in  moribus  quant  legibus  Romanorum  conspicua»  Traj.  ad 
&hea.  1819.  8.  J.  A.  C«  Aorers,  Disputatio  antiçuario-Jtistorica  de 
censorum  apud  Romanos  auctoritate  ét,existimaiione ,  ex  vetenin 
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rerum  pubticarum  condition^  explicanda.  Traj.  ad  JElhen.  1824*  S- 
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toutes  celles  qui  forent  misés  aii  jour  à  cette  ëpoqiie  sur  iè 
même  sujet;  elle  obtint  un  succès  durable,  suffisammenC 
ittcsld  par  quatre  éditions  originales  et  deux  traductions  al** 
leinandes(l),  qui  paruréiirt  dans  l'espace  de  quelques  années^ 
[mmëdîatement  après  cette  publication ,  il  fit  un  Toyage 
en  Suisse ,  et  &  son  retour  il  publia  uUe  brochure,  destinée 
ï  servir  d'appendice  à  l'oUTrage  précédeut,  et  ayant  poUr 
litre  :  Uti  moi  écrit  de  la  Suisse  à  mes  jeunes  amis  et  élèves. 
De  longues  anuées  d'études  et  de  méditation  sur  les  écrits 
le  Platon  avaient  convaincu  Van  Heusde,  à  raison  ou  à  tort, 
:]ue  la  pbilosopbie  de  Socrate  renfermée  dans  ces  écrits , 
Etait  ta  seule  qui  convint  &  notre  époque.  Ce  n'est  pas  qu'il 
prétendit  imposer  les  doctrines  de  la  philosophie  ancienne 
i  la  société  actuelle,  ni  nous  faire  rétrograder  jusqu'à  So- 
erate  et  Platon.  MAis  à  son  avis,  la  voie  la  plus  sûre  pour 
arriver  à  Appliquer  utilement  la  philosophie  aux  grands  in-* 
térêts  de  l'humauité  était  de  se  former  à  l'école  de  Socrate* 
Il  développa  ses  idées  sur  cette  matière  dans  un  ouvrage 
hollandais  en  4  volumes ,  auquel  il  donna  le  titre  à^ École 
Socratique  ou  philosophie  pour  le  dix^-neuvième  siècle  (8). 
Les  deux  premiers  volumes  traitent  des  sciences  et  des  arts, 
ti  de  leurs  rapports  communs  \  le  troisième  a  pour  objet  la 
philosophie  des  langues ,  le  quatrième  qui  a  paru  après  la 
mort  de  Tauteur,  comprend  la  métaphysique.  C'est  le  plan 
d'une  encyclopédie  tracé  d'après  les  principes  de  la  philo*' 
Sophie  de  Platon.HCet  ouvrage  écrit  avec  une  grande  luci- 

(1)  Une  de  ces  traductions  est  de  Weydemann  (Crefeld  1830), 
l'autre  de  Klein  avec  une  préface  de  Schwarz  (Heidelberg  1830). 

(2)  Il  se  j)uMie  une  traduction  allemande  de  cet  ouvrage  :  Die  So- 
kretische  Schule  oàer  Philosophie /tir  das  19  lahrhuttderi,  deutsch 
\Qn  I.  I^utLechcr.  Erl:tngcn.  1833.  Erst.  Bd.  lift.  1 1  2. 
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dite ,  maU  dent  on  ttyle  uo  peu  prolise  a  rencontré  de 
nombreux  admirateurs.  Cependant  nont  doTona  à  la  Té- 
ritë  de  dire  qu^il  n^a  paf  été  accueilli  avec  une  égale  fi- 
▼eur  par  les  partisans  de  la  philosophie  spéculatÎTe.  Arant 
nrême  d^avoir  rois  la  dernière  main  à  ce  grand  traTail ,  Vso 
Heusde  fit  paraître  en  langue  hollandaise  et  sous  forme  de 
lettres,  un  nouvel,  opuscule  intitulé:  De  la  méthode  d*itu- 
dier  la  philosophie ,  particulièrement  en  Hollande  et  à  Vi- 
poque  actuelle.  11  y  attaque  la  philosophie  spéculative  et  lei 
systèmes  allemands  de  métaphysique,  et  établit  que,  poor 
les  Hollandais,  la  philosophie  doit  consister  dans  Tétode 
des  anciens,  source  i  laquelle  leurs  ancêtres  puisèrent  lei 
idées  du  vrai,  du  beau  et  du  bon  quUls  ont  mises  en  pratique. 
La  philosophie  contemporaine  a  une  tendance  marquée  Ten 
réclectisme  :  mais  celui-ci  a  besoin  d^ètre  précédé  par  ie 
criticisme  ;  car  avant  de  choisir  il  faut  examiner  et  juger. 
Dans  le  but  de  recommander  cette  critique  préalable ,  né- 
gligée quelquefois  par  les  éclectiques  de  nos  Jours ,  Van 
Heusde  publia  quelques  semaines  avant  sa  mort  le  premier 
volume  d^un  ouvrage  qui  restera  inachevé,  et  qui  a  pour  titre: 
Characterismifprincipumphilosophorum  veierum  SocaiTis, 
Platoris,  Abistotilis  ,  ad  criticam  philosophandi  rationem 
commendandam.  Ces  trois  philosophes  y  sont  considérés 
principalement  sous  le  point  de  vue  du  développement  de 
la  philosophie  moderne.  La  manière  dont  Polybe  a  écrit 
rhistoire  avait  fixé  fortement  Tattention  de  Yen  Heusde  j 
il  fit  sur  cet  historien  de  lonirues  études,  dont  il  consigna 
le  résultat  dans  un  ouvrage  quMl  intitula  Schùîa  Pelyhiana 
et  qu^il  ne  destinait  à  voir  le  jour  qu^après  sa  mort.  Bans  le 
courant  de  l^année  1838,  il  lut  à  une  séance  de  la  3°>«  classe 
de  rinstilut  de  Hollande,  un  mémoire  qui  lui  sert  d^intro- 


(  133  ) 

duciion  et  qai  a  excité,  chex  ceux  qui  ont  assisté  à  cette 
lecture,  un  Tif  désir  de  connaître  Touvrage  lui  même.  Tous 
les  aniiii  des  lettres  forment  des  tobux  pour  que  les  fils  du 
défunt  ne  tardent  pas  à  faire  jouir  le  public  de  ce  nouveau 
et  dernier  fruit  du  génie  et  des  Teilles  de  leur  illustre 
père.  Quand  on  lit  ses  écrits  latins ,  on  reconnaît  Técrivaln 
sorti  de  Técole  de  Wyttenbach.  Cest  la  même  élégance  et 
la  même  simplicité  de  st^le ,  la  même  clarté,  la  même  har- 
monie dans  la  tournure  de  phrase.  On  dirait  quUl  a  mis  en 
pratique  ce  qu^il  raconte  lui-même  de  son  maître ,  à  savoir, 
qu^tl  pensait  en  grec  en  même  temps  qu^eu  latin,  et  qu^il 
moulait  les  expressions  latines  sur  les  formes  grecques. 

La  réputation  de  Van  Heusdc  s^était  répandue  de  bonne 
heure  dans  toute  la  Hollande.  £n  1807 ,  les  curateurs  de  Vu' 
niversité   de  Leyde  lui  proposèrent  d^y  venir  occuper  la 
chaire  devenue  vacante  par  la  mort  de  Luzac ,  une  des  vie- 
times  de  Fhorrible  désastre  arrivé  dans  cette  ville  à  la  suite 
de  Vexplosion  d^un  bateau  chargé  de  poudre.  Le  professeur 
d'Utrecht  ne  crut  pas  devoir  accepter  leur  proposition.  Ce 
premier  refus  ne  les  rebuta  pas.  En  1820  ,  ils  lui  o£frirent  la 
place  de  Wyttenbach  aux  conditions  les  plus  avantageuses, 
et  tel  était  le  prix  quUls  attachaient  à  sa  possession  que,  mal- 
gré un  nouveau  refus  de  sa  part,  cette  même  place  étant  rede- 
venue vacante  peu  de  temps  après  par  la  mort  de  Borger,  qui 
y  avait  été  nommé,  elle  lui  fut  encore  offerte,  mais  toujours 
inutilement.  Succéder  à  l'héritage  des  grands  philologues  qui 
au  seizième  siècle  firent  Tadmiration  de  PEurope,  monter 
dans  la  chaire  illustrée  par  les  Ruhnkenius  et  les  Wytten- 
bach, c''était  le  plus  haut  terme,  auquel  pût  aspirer  Tam- 
biliou  dVn  professeur  de  littérature  ancienne.  Mais  Van 
Hcusde  Ji''avait  aucune  ambition,  si  ce  n''cst  celle  de  faire  le 
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bien.  Or  il  avait  Ift  conscience  d^avoir  rendu  des  services  i 
rinstraction  et  à  son  pays  dans  la  position  où  il  se  trooTait 
et  de  pouvoir  en  rendre  encore  à  Tavenir.  Il  résolut  de  faire 
le  sacrifice  de  Phonnenr  et  des  avantages  qn^on  lui  offrait , 
et  même  des  souvenirs  agréables  qu^il  avait  conservés  de 
Leyde,  à  la  satisfaction  de  continuer  sa  carrière  professo- 
rale dans  rétablissement  où  il  Tavait  commencée.  D^ailleors, 
Tamoûr  de  ses  élèves ,  Pamitié  et  l'estime  de  ses  collègues , 
la  considération  générale  dont  il  jouissait,  Tagréroent  de 
ses  relations  sociales  rattachaient  fortement  au  séjour  d^U- 
tlrecbt;  et  il  avait  pour  maxime  invariable  que  le  mieux  eet 
Vennemi  du  bien.  La  ville  d^Utrecht  sentit  tout  le  prix  delà 
préférence  dont  elle  était  Tobjet ,  et  donna  des  marques  pu- 
bliques de  sa  gratitude  au  professeur  célèbre ,'  dont  son  uni- 
versité s'enorgueillissait  ajuste  titre. 

Les  talents  et  les  travaux  de  Van  Heusde  lui  méritèreot 
les  faveurs  de  son  souverain  qui  le  créa  chevalier  de 
l'ordre  du  lion  Belgique  j  ils  lui  valurent  aussi  des  marques 
d^'estime  de  la  part  de  diverses  sociétés  savantes  «  indigènei 
et  étrangères.  Il  fut  nommé  membre  ou  correspondant  en 
1804  des  sociétés  d'tJtrecht  et  de  Leyde;  en  1800  de  celle 
de  Zélande;  en  1808  de  la  société  de  Harlem  et  de  Pinstitut 
royal  de  Hollande;  en  1811  de  la  société  latine  de  léna  ; 
en  1812  de  Tacadémie  royale  des  sciences  de  Berlin;  en 
1816  de  Tacadémie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Bruxelles;  en  1826  de  la  société  royale  des  sciences  de  Gôt- 
tingue;  en  1832  de  la  société  historique  et  théologique  de 
Lcipsic  ;  en  1834  de  l'académie  royale  de  Copenhague;  en 
1837  de  rinstitut  de  France,  académie  des  sciences  morales 
et  politiques,  etc.  En  outre  des  savants  étrangers  d'une  ré- 
putation européenne  lui   témoignèvcnt  leur  estime  parti- 
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cnlière  en  inscrivant  son  nom  à  la  tête  de  leurs  ouvrages  ^ 
c^esl  ainsi  que  H.  Greuzer  lui  dédia  son  Proclus,  et  H.  Orell 
son  édition  de  Platon.  * 

lïi  le  sort  de  Socrate,  ni  Texcmple  de  Platon  ne  détour- 
nèrent Tan  Heusde  di|  mariage.  Il  épousa  Charlotte  Ma- 
rianne Pompeyra,  femme  très-aimable  et  douée  d'excellentes 
qualités,  et  trouva  dans  cette  union  un  bonheur  pur  et  sans 
mélange.  Il  eut  trois  filles,  dont  Tainée  mourut  h  Vâge  de 
deux  ans ,  et  trois  fils  qui  promettent  de  porter  dignement 
son  nom  (1). 

Van  Heusde  chérissait  tendrement  ses  enfants,  mais  il  ai- 
mait ardemment  aussi  son  pays  et  il  était  capable  de  lui  faire 
au  besoin  le  sacrifice  de  ses  autres  affections.  £n  1831  lors- 
que la  jeunesse  des  universités  Hataves  courut  aux  armes 
pour  la  défense  du  sol  natal ,  son  fils  aîné  s^enrôla  avec  son 
consentement  dans  lu  compagnie  des  chasseurs  volontaires 
d'Utrecht.  Ce  corps  qui  stationnait  à  Hilvarenbeck  dans  le 
Brabant  septentrional ,  ayant  reçu  ordre  de  se  porter  en 
avant,  Van  Heusde  se  rendit  auprès  de  ces  jeunes  gens  avant 
leur  départ  et  leur  adressa  une  allocution  pour  enflammer 
leur  courage.  A  leur  retour  de  cette  campagne  de  dix  jours, 
il  les  rejoignit  à  OirscHot  accompagné  de  deux  de  ses  collè- 
gues, députés  avec  lui  par  le  sénat  académique,  pour  aller 
les  complimenter.  On  a  dit  que  le  patriotisme  dont  il  fit 

(1)  L*a!né,  J.  A.  G.  Van  Heusde,  s'est  déjà  fait  connaître  avanta- 
geasement  par  la  publication  de  deux  opuscules  philologiques,  dont 
l'an  est  intitulé  :  Cicero  flXcrkXTCJU  (Traj.  ad  Rhen. ,  1836),  el 
l'aatre:  Disquisitio  de  L.  JElio  Siilone  (Ibid. ,  1839).  Le  second^ 
And.  Com.  Yan  Heusde',  étudiant  en  droit  à  runiversitwd'Utrecht, 
est  autear  d'une  dissertation  sur  rUistorien  hollandais  Hooft,  laquelle 
fui  coaronnce  p«r  raniversilc  de  Grouinçue,  au.  concours  de  1.837^ 


(  136) 

preuve  dans  ces  circonstanceB  lui  eût  mérité  la  crois  ^  i'i( 
ne  I^eût  déjà  obtenue  comme  savant.  Les  allocutions  pro- 
noncées à  Hilvarenbeck  et  à  Oirschot  ont  été  imprimées 
ensemble. 

Au  nombre  des  plus  beaux  jours  de  sa  vie,  il  faut  compter 
sans  doute  ceux  où  eut  lieu  la  célébration  du  deuxième  ja- 
bile  séculaire  de  Puniversité  d'Utrecht  (}836);  car  ils  rame- 
nèrent autour  de  lui  un  grand  nombre  de  ses  anciens  éléres, 
en  qui  Page,  Téloignement,  les  préoccupations  de  leur  élit 
n^avaient  pas  refroidi  Tamour  et  la  reconnaissance  pourlear 
ancien  maître  ;  et  en  outre  ils  furent  témoins  d^une  céré- 
monie de  nature  à  émouvoir  fortement  son  cœur  paternel. 
Le  premier  jour  de  la  fête,  le  discours  exigé  par  la  soIenDité 
devait  être  fait  par  le  professeur  Heringa,  mais  c^Iai-ci 
étant  tombé  malade,  Van  Heusde  accepta,  k  sa  prière,  la 
tâche  de  le  remplacer  et  s^en  acquitta  par  un  discours  latin 
sur  le  lien  commun  gui  unit  les  arts  aux  sciences.  Le  lende- 
main son  fils  aîné  fut  promu  au  grade  de  docteur  en  philo- 
sophie et  en  lettres  more  majorum.  Van  Heusde  lui-même 
se  trouva  appelé  à  faire  cette  promotion  et  prononça,  à  cette 
occasion,  une  allocution  touchante  qui  fit  une  impretiion 
profonde  sur  Fauditoire. 

Van  Heusde  fut  bon  mari ,  bon  père  de  famille  et  excel* 
lent  ami.  11  se  fît  constamment  remarquer  par  la  ferveur  et 
par  la  sincérité  de  ses  sentiments  religieux,  et  les  précepte! 
de  morale  qu'il  inculquait  dans  ses  leçons,  il  les  mettait 
lui-même  en  pratique.  Pour  connaître  Thomme  il  faut  lire 
80S  lettres  sur  renseignement  où  il  s^est  peint  tout  entier 
sans  le  vonloir.  La  bonté  ,  la  douceur,  la  modération , le 
contentement  de  l'esprit  formaient  le  trait  distinctif  de  ion 
caractère.  Son  cœur  ne  connut  pas  la  haine.  Ses  jugement! 
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8ur  les  autres  n^ayaient  jamais  rien  de  blessant  et  il  détes- 
tait cordialement  les  querelles  entre  savants.  Kalgré  ses 
études ,  les  occupations  nombreuses  de  sa  charge  et  sa  cor- 
respondance étendue  avec  des  savants  étrangers ,  il  trouvait 
toujours  du  temps  h  consacrer  à  PaniiCié  et  à  la  société. 
Dans  les  réunions  il  se  montrait  homme  aimable  et  de  bon 
ton ,  ne  laissant  jamais  paraître  la  supériorité  de  son  savoir, 
mais  se  mettant  à  la  portée  de  chacun  et  causant  avec  esprit 
des  choses  de  la  vie  ordinaire.  Pour  les  gens  instruits,  sa  con- 
versation avait  à  la  fois  un  haut  degré  d^utilité  et  d^agré- 
ment  ;  car  Tétude  qu^il  avait  faite  des  langues  et  des  litté- 
ratures modernes  lui  permettait  de  parler,  avec  connaissance 
de  cause ,  des  ouvrages  des  principaux  auteurs  classiques 
de  Fltalie ,  de  la  France,  de  TAIlemagne  et  de  PAngleterre. 
A  la  fin  de  Tannée  académique ,  il  sentait  son  corps  las 
et  épuisé  ,  et  avait  besoin  pour  se  refaire  de  jouir  du  spec- 
tacle des  beautés  de  la  nature.  Eu  conséquence  il  passait 
ordinairement  le  temps  des  vacances  dans  une  maison  de 
campagne  agréable,  ou  bien  il  faisait  un  voyage  à  Pétranger. 
Ces  voyages  il  ne  les  entreprenait  jamais  qu'en  compagnie 
de  toute  sa  famille.  Il  n'aimait  pas  à  jouir  seul^  ses  jouis- 
sances lui  paraissaient  se  doubler  lorsqu'elles  étaient  par- 
tagées par  d'autres.  Aux  grandes  vacances  de  1830,  il  s'était 
proposé  d'abord  d'aller  à  Paris  pour  voir  M.  Cousin,  son  ami, 
et  pour  faire  la  connaissance  personnelle  de  quelques  autres 
de  ses  collègues  de  l'institut.  Hais  il  changea  de  plan  et  se 
mit  en  route  pour  Genève ,  d'où  il  comptait  se  rendre  au 
lac  de  Côme  et  à  Hilan ,  et  visiter  une  partie  de  l'Italie. 
Des  symptômes  de  faiblesse  se  manifestèrent  déjà  au  com- 
mencement de  son  Toyage.  A  Bâie,  il  éprouva  un  accès  de 
fièvre  qui  le  reprit  de  nouveau  à  Berne.  II  n'en  continua  pas 
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moins  son  chemin  et  gagna  GenèTO.  Ici  nons  Uîa»onf  i»- 
oonter  «oo  biograplre  genevois  :  ti  Arrivé  dans  notre  ville, 
dit-il ,  le  vendredi  29  juillet ,  il  se  rendit  le  dimanche  matin 
an  temple  avec  sa  famille,  et  fut  si  édifié  da  prédicatear , 
qu'il  sollicita  dès  l'après-midi  une  copie  de  son  sermon,  ht 
lendemain ,  après  avoir  dîné  à  Thôtel  dans  une  salle  exces- 
sivement chaude,  il  alla  s'asseoir  et  se  rafraîchir  auvent 
du  nord  sur  le  balcon,  où  il  s'endormit.  Quand  son  fils  s'a- 
perçut de  cette  imprudence^  il  était  trop  tard:  une  pleu- 
résie se  développait  déjà  dans  ce  corps  épuisé  9  les  secours 
de  l'art  furent  inutiles.  Le  mal  empirait  depuis  ciiM(J0ors  j 
le  samedi  au  soir,  ce  pieux  vieillard  s'imaginait  dans  son 
délire  être  au  dimanche  matin  ,  et  entendre  l'airain  sacré 
qui  invitait  les  chrétiens  au  temple  :  dépêchons-novs ^  di- 
sait-il à  ses  enfants  qui  entouraient  son  lit,  la  cloche  aonne^ 
la  cloche  SQnne...  C'était  en  efifet  l'harmonie  céleste,  c'était 
le  chqpur  des  «nges  qui  appelait  au  repos  éternel  cet  homme 
exemplaire,  ce  tendre  père  de  famille,  ce  grand  et  utile 
citoyen.  Le  dimanche  hcinq  heures  du  soir  il  n'existait  pies.» 
Sa  dépouille  mortelle  n'est  pas  demeurée  à  Genève  ,  elle  q 
été  transportée  en  Hollande  et  déposée  dans  le  tombeau  de 
SQ.  famille ,  au  village  de  Bilt  près  d'Htrecht. 
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Éloge  de  PiBafiE-CLÂncE-FBAnçoM  DàDHOU ,  pair  de  Pranei^ 
secrétaire  perpétuel  de  l'académie  des  inscriptions  ^  eo^ 
respondant  de  V académie  royale  de  Bruxelles,  etc,  ,ete,i 
né  à  Bottlogne-sur'mer,  le  18  août  1761,  mort  à  Paris,  k 
le  20  juin  1840. 

Chaque  jour  •^éclaircissent  les  rangs  de  ces  hommes  que 
le  privilège  d^une  longue  vie  fait  les  représentants  de  deu 
époques,  où  l'existence  de  la  société  offre  des  caractères  to- 
talement distincts.  Quelques*uns  subsistent  encore  comme 
une  tradition  vivante  d^une  ère  que  la  marche  accélérée 
des  événements  semble  reculer  bien  loin  dans  le  passé; 
mais  Pange  de  la  destruction  frappe  d'un  moment  k  l'antre 
ces  témoins  qui  l'importunent ,  et  bientôt  il  n'y  aura  plu 
que  la  lettre  morte  pour  nous  rappeler  tont  ce  qui  est  tombé 
fatalement  sous  ses  coups. 

Daunou ,  presque  octogénaire ,  tenait  par  son  éducation 
et  par  son  début  à  la  vieille  église,  à  l'ancien  régime  poli- 
tique de  la  France;  dans  le  reste  de  sa  carrière,  il  retrace 
les  idées,  les  opinions  qui  depuis  soixante  ans  ont  remué  le 
monde,  toujours  modiBées  néanmoins,  même  à  son  insu, 
par  les  premières  impressions  qu'il  avait  reçues.  , 

Il  naquit  le  18  août  1761 ,  à  Boulogne-sur-mer.  Je  dirais 
avec  orgueil  qu'il  était  né  belge ,  si  depuis  trop  longtemps 
la  guerre  et  les  traités  n'avaient  mutilé  la  grande  et  glorieuse 
Belgique  de  l'histoire ,  et  si  la  force  n'avait  prescrit  le  droit. 

Il  fut  envoyé  d'abord  au  collège  de  l'oratoire  et  à  selie 
ans  il  entra  dans  un  ordre ,  où  brillèrent  constamment  de 
hautes  vertus  et  des  talents  supérieurs,  mais  dont  la  sympa- 
thie pour  certaines  doctrines  religieuses  contribua  pent- 
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^tre  k  développer  les  penchants  républicains  du  jeune  néo* 
)hyte  ;  car  (je  demande  pardon  d^oter  prononcer  sur  eet 
natières),  le  jansénisme ,  insurrection  de  Tesprit  conlrc 
'unité  cathoIi(jue  et  la  hiérarchie  pontificale,  devait,  eu 
Icrnier  résultat,  dès  qn'il  se  mêlait  anx  discussions  pro- 
fanes ,  aboutir  à  la  république. 

Si  Daonou  puisa  dans  les  croyances  secrètes  ou  avouée» 
le  ses  maîtres  le  penchant  quHl  ne  tarda  pas  à  manifester 
pour  des  systèmes  qui  d^ailleurs  ont  toujours  présenté  nar 
ittrait  irrésistible  à  la  jeunesse,  ses  études  de  théologie  ew 
l'obligeant  à  des  recherches  approfondies  et  &  des  diseus^ 
lions  subtiles ,  lui  fournirent  en  quelque  sorte  le  oorreof^f 
de  cette  effervescence ,  puisqu'elles  lui  donnèrent'  DHabi» 
tude  d'une  analyse  minutieuse  et  sévère  et  d'une  logiqiiof 
inflexible. 

Aujourd'hui  que  de  funestes  expériences  nous  ont  montré- 
le  danger  des  rénovations  sociales  tentées  par  la  violence^ 
et  que  le  verbe  philosophique  s'étant  fait  constitution  et 
gouvernement ,  on  sait ,  à  un  trône  près ,  ce  que  l'espèce 
humaine  a  gagné  à  ces  transformations  multipliées ,  nous 
jugeons  avec  rigueur  ceux  qui,  indignés  d'opiniâtres  abus, 
aigris  par  d'intolérables  humiliations ,  crurent  que  démolir 
c'était  créer  et  dont  les  réformes  ressemblaient  à  une  ven- 
geance. Bous  sommes  sans  pitié  pour  des  fautes  dont  nous 
recueillons  même  le  fruit.  Hais  la  mesure  qui  sert  à  appré- 
cier les  périodes  pacifique*  ne  peut  être  appliquée  à  ces 
crises  terribles  où  les  notions  du  juste  sont  obscurcies  et 
où  il  est  moins  difficile  de  faire  son  devoir  que  de  connaître 
en  qaoi  précisément  il  consiste. 

Dès  le  principe ,  Dannou  se  montra  partisan  de  la  révolu- 
tion. Ayant  posé  sur  l'omnipotence  nationale  un  syllogisme* 
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en  fonue ,  il  en  preêta  les  conséquences ,  comme  il  onnH 
fait  au  collège  de  Toratoire ,  et  conclut  du  pouvoir  civil  aa 
pouvoir  ecclésiastique  :  parfaitement  raisonné,  sans  doute, 
seulement  il  se  trompait  sur  les  prémisses.  Toutefois,  s'il 
abjurait  la  règle  de  son  ^laty  ce  n^était  point  par  relâche- 
ment j  c^était ,  je  viens  de  le  dire,  par  respect  pour  ia 
dialectique. 

Au  milieu  du  bouillonnement  des  passions  et  du  choc  de* 
partis,  cette  dialectique ,  toute  .scrupuleuse ,  tonte  puri- 
taine, pouvait  s'égarer,  on  le  conçoit,  mais  elle  était  inci- 
pable  de  transiger  avec  des  excès  et  des  barbaries  dont  rien 
n'effacera  jamais  la  honte.  Quand  Louis  XVI  fut  traîné  à 
la  barre  de  la  convention,  et  qu'avec  mille  outrages  on  loi 
jeta  à  la  face  un  arrêt  de  mort)  Daunou  essaya  d'adoocir  la 
sentence  de  ce  monarque  qui  n'eut  du  courage  que  pour 
mourir  et  qui  tendit  le  cou  aux  boureaux  avec  la  docilité 
de  Louis-le-Débonnaire ,  au  lieu  de  tirer  son  épée  comme 
Henri  IV.  Alors  Daunou  prouvait  aussi  son  courage  en  pro- 
testant contre  une  monstrueuse  et  implacable  iniqnité, 
ainsi  qu'en  s'élevant  contre  le' féroce  Amar,  un  de  cesprot- 
cripteurs  qui,  dans  les  révolutions,  se  chargent  vaniteuse- 
ment de  tous  les  forfaits,  Amar,  le  plus  fourbe  et  le  p^o' 
inexorable  des  membres  du  comité  de  sûreté  générale,  com- 
posé pourtant  de  sophistes  et  d'assassins.  La  prison  fut  II 
récompense  de  cet  acte  de  dévouement  patriotique ,  et  la 
prison  ouvrait  de  plein  pied  sur  l'écha.faud. 

Je  ne  suivrai  point  Daunou  dans  toutes  les  phases  de  as 
vie  politique.  Déjà  il  s'était  fait  remarquer  comme  écrivais 
a  une  époque  où  l'on  n'attirait  guère  l'attention  que  par  i« 
malheur  ou  par  le  crime.  Son  premier  essai  avait  été  goq- 
sAoréc^Boileau,  poète  dont,  la  droite  raison  devait  lu.i  plaire^ 
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)t  il  t^ëtait  renda  Péditeiir  du  discoars  où  Condorcet ,  an 
Doment  de  prendre  da  poison  ponr  échapper  &  ses  persécu- 
eurs,  ayait  esquisse  à  grands  traits  la  marche  de  Pesprit 
mmain  et  prédit  généreasement  les  plus  brillantes  desti- 
nées à  cette  philosophie  qui  le  tuait. 

Dannou  présida  le  premier  le  conseil  des  Cinq-Cents  et, 
ians  cette  assemblée ,  proposa  une  loi  pour  réprimer  la  ca- 
omnie  afin  de  garantir  la  liberté  de  la  presse  contre  elle- 
néme.  En  1798,  le  Directoire  lui  c6n6a  la  mission  d'organi- 
ter  la  république  romaine  à  Timage  de  la  république  fran- 
laise.  Il  rentra  ensuite  au  conseil  dont  il  redevint  président 
!t  répondit ,  en  cette  qualité  ,  à  une  députation  de  l'institut 
[oi  était  Tenue  rendre  compte  des  travaux  de  cette  compa- 
pnie.  Son  discours  ne  pouvait  manquer  de  contenir  une  sér- 
ie contre  la  tyrannie  et  la  superstition.  L'orateur  y  disait 
mssi  qu'il  n'y  a  de  génie  que  dans  une  âme  républicaine* 
Ze  style  et  ces  idées  qui  trouvaient  leur  excuse  dans  les  cir- 
constances,  sont  maintenant  hors  de  mise  ;  je  m'en  réjouis , 
et  je  doute  que  les  diatribes  de  quelques  publicistes  renou- 
velés des  grecs  de  93  les  remettent  de  sitôt  &  fa  mode. 

Le  Directoire  était  un  gouvernement  trop  corrompu  pour 
compter  longtemps  sur  l'adhésion  d'un  citoyen  rigide. 
Daunou,  dans  l'espoir  de  remédier  au  mal,  s'associa  h  la 
révolution  du  18  brumaire,  sans  croire  servir  l'ambition 
d'un  soldat  qui  visait  à  la  dictature.  Bientôt  détrompé,  il  re- 
fusâtes fonctions  de  conseiller-d'état  que  lui  offrait  le  pre- 
mier consul  et  se  contenta  de  celles  de  tribun.  Le  tribunat 
fut  installé  en  1800  sons  sa  présidence.  Le  7  mars  1802,  un 
sénatua-consulte,  en  l'éliminant  de  l'assemblée,  le  punit  de 
son  opposition.  La  bibliothèque  du  Panthéon  fut  son  asile, 
et,  pour  faire  œuvre  de  bibliothécaire,  il  publia  cette  année 
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même,  une  analyse  des  diverset  opinions  sur  Torigioe  de 
l'imprimerie.  Je  ne  tairai  pas  que  Daunou  est  peu  faTorable 
&  Laurent  Coster ,  que  TÂIiemagne  lettrée  réunie  en  masie 
au  pied  de  la  statue  de  Guttenberg  yient  encore  de  con* 
damner,  et  qui  ne  parviendra  pas,  je  le  oraius,  à  faire 
triompher  sa  cause,  malgré  les  ingénieuses  conjectures  dont 
M.  Léon  Delaborde  lui  a  récemment  offert  le  secours, avec 
une  courtoisie  toute  française  et  toute  chevaleresque,  car 
la  chevalerie  obligeait  à  la  défense  des  faibles  et  des  op- 
primés (1). 

En  1804,  Daunou  avait  remplacé  Camus  dans  la  garde  dei 
archives  du  corps-législatif,  auxquelles  le  ministre  GarBt 
aurait  volontiers  substitué  la  déclaration  des  droiU  de 
Phomme,  bien  plus  utile,  selon  lui,  qu''un  vain  amas  de 
paperasses  où  il  ne  voyait  que  des  monuments  de  despotisme 
et  de  stupidité.  Plus  tard  Daunou  fut  nommé  archiviste  de 
rempire.En  1806,  il  présida  Finstitnt  et  prononça  le  dit- 
cours  d'ouverture. 

11  était  dans  les  bienséances  classiques  qu^un  président 
de  rinstitut  recommandât  Texemple  de  Boileau.  î>àunou 
publia  en  1800 ,  une  excellente  édition  de  ce  sage  écrivain 
qui  avait  reçu  son  premier  hommage  et  auquel  personne  a^i 
jamais  refusé  le  sien  sans  eucourir  la  peine  d'un  pareil  sac 
lége.  S'attaquer  a  Nicolas,  disait  Voltaire,  cela  porte  infai 
liblement  malheur.  Le  respect  de  Daunou  produisit  i'e 
contraire  et  son  édition  obtint  les  suffrages  de  tous  les  gei 
de  goût  ainsi  que  des  connaisseurs  en  littérature  solide, 
saine  et  bonne  critique. 

(1)  l^Algeméene  konst-  en  Uiierbode  da  9  octobre  damier 
tenait  encore  nn  article  de  M.  J.  J.  F.  M.  sa  r  cette  question  si  sout^ 
di'liatluc. 
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On  était  en  pleine  année  1810,  Le  11  jain  de  I^année  pré- 
cédente le  touTerain  pontife  ayait  fulminé  contre  Napoléon 
une  bulle  d'excommunication.  Pour  obéir  à  l'empereur  des 
Français,  roi  d'Italie,  et  peut-être  aussi  pour  satisfaire  ses 
Tagues  rancunes  de  Janséniste,  Daunou  mit  au  jour  un  Essai 
sur  la  puissance  temporelle  des  Papes.  Mais ,  arrêté  par  une 
pudeur  involontaire,  il  n'attacha  pas  son  nom  à  ce  livre 
sorti  des  presses  de  l'imprimerie  impériale,  et  supposa  qu'il 
était  traduit  d'un  manuscrit  espagnol  découvert  à  Sara- 
gosse.  Cette  petite  finesse  d'un  homme  grave  fut  récom- 
pensée uu  mois  après  par  le  titre  de  censeur  impérial  : 
épigramme  sanglante  que  lançait  à  un  républicain  et  &  un 
prêtre  l'autocrate  de  la  France. 

La  restauration  réduisit  le  revenu  de  Daunou;  toutefois 
elle  lui  offrit  aussi  quelques  compensations ,  insufiBsantes , 
je  l'avoue,  quoique  cette  pauvre  restauration  dont  on  a 
tant  médit,  n'ait  pas  été  avec  son  aveuglement,  ses  fautes, 
aussi  odieuse  que  le  répètent  ceux  qui  y  reviennent  le  plus 
qu'ils  peuvent  et  qui  en  suivent  toutes  les  routines.  En  1817, 
Il  fut  nommé  rédacteur  principal  du  Journal  des  Savants  : 
s'il  l'enrichit  d'un  grand  nombre  d'excellents  articles,  il 
ne  songea  pas  à  lui  faire  subir  les  changements  que  sem- 
blait réclamer  ce  recueil  qui ,  rassemblant  de  précieux  ma- 
tériaux pour  le  science,  n'offre  cependant  rien  de  systé- 
matique ni  de  complet  sur  aucune  de  ses  parties. 

Le  Journal  des  Savants  devint  pour  Daunou  une  espèce 
de  chaire  où  il  allia  l'érudition  étendue  des  Petau  et  des 
Uabillon  à  la  philosophie  moderne,  tempérée  cependant 
par  les  convictions  religieuses  de  sa  jeunesse  et  les  pro- 
cédés de  la  logique  de  l'école.  Sa  critique  froide  et  un  peu 
•èchc  accueillait  asses  rudement  les  innovations  littéraires, 
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et  ion  style  pur,  mais  sans  coloria,  répondait  parfaitement  à 
la  toumare  de  ton  esprit.  11  ne  fallait  pas  lui  demander  des 
rapprochements  inattendus ,  des  monvements  variés ,  des 
images  étincelantes,  des  idées  hardies  ni  cette  diction  gra* 
eiense ,  ce  style  charmant  où  semble  se  mirer  un  aonrire  de 
femme  ;  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  lui  c'était  un  savoir 
immense ,  un  examen  sérieux  et  impartial ,  une  clarté  inal- 
térable ,  Paocord  de  la  simplicité  et  de  la  noblesse ,  et  l'on 
n'était  jamais  trompé  dans  cette  attente.  Pourtant  il  lui  est 
arrivé  quelquefois  de  mettre  de  la  grâce  dans  l'éloge  :  je 
l'aurais  volontiers  comparé  alors  à  cet  archevêque  grec , 
dont  parle  le  feld-maréchal  prince  de  Ligne ,  et  qui  donna 
un  jour,  à  la  princesse  Gallitsin,  sa  bénédiction  avec  une 
rose. 

A  côté  de  c^tte  chaire  il  s'en  éleva  pour  lui  une  autre 
plus  dogmatique  encore  ;  celle  d'histoire  et  de  morale  an 
collège  de  France,  qui  lui  fut  confiée  en  181 8«  Toujours 
fidèle  à  ses  opinions  et  k  ton  caractère,  Daunou  chercha  à 
prémunir  ses  auditeurs  contre  la  méthode  synthétique  qu'on 
cherchait  à  faire  prédominer  dans  l'histoire*  En  effet ,  s^il 
est  vrai  qu'il  n'y  a  point  de  science  sans  généralisation  ,  si 
la  science  à  son  apogée  aboutit  à  des  résumés  généraux,  les 
idées  générales  construites  prématurément  ne  sont  propres 
qu'à  l'obscurcir  et  à  retarder  sa  marche.  Généraliser  n'est 
pas  toujours  le  don  d'une  tête  forte  :  personne  en  effet 
général ise-t-il  davantage  que  Penfant  qui  se  joue  dans  son 
ignorance?  A  mesure  qu'il  apprend  il  individualise  davan- 
tage. S'il  n'était  interdit  de  comparer  avec  l'intelligence 
bornée  de  l'homme  la  sagesse  infinie  du  créateur,  on  pour- 
rait avancer  qu'il  n'y  à  point  pour  Dieu  d'idée  générale  et 
qu'il  agit  sur  tous  les  êtres  suivant  leurs  différences  les  plus 
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déltcmtes  et  les  plu»  fugitives  qai,  à  nos  débiles  regards, 
paraissent  dei  ressemblances ,  des  similitudes  ou  des  iden- 
tités. A  prendre  les  choses  dans  leiif  essence,  généraliser, 
est  donc  plutôt  une  nécessité  de  notre  faiblesse  qu^une 
marque  de  notre  force  j  mais  se  servir  convenablement  des 
moyens  accordés  à  Thumanité,  c'est  tout  ce  que  Ton  est  en 
droit  d'exiger  de  rhomme.  Réservons  donc  les  idées  géné- 
rales aux  sciences  tontes  faites  ;  remarquons  en  outre  que 
plus  le  terrain  que  la  science  a  parcouru  est  vaste ,  plus 
les  résultats  généraux  approchent  de  Peiactitude.  TraUei 
l'histoire  générale  d'une  manière  synthétique ,  rien  de 
mieux;  du  point  de  vue  élevé- on  vous  vous  places  toutes 
les  dissonnances  cessent,  toutes  les  aspérités  s'cflacent, 
vous  n'êtes  plus  frappé  que  de  rcnsemble.  Au  contraire , 
une  histoire  particulière  est  foreémont  analytique,  puisque 
rintérèt  qu'elle  excite  consiste  principalement  dans  son 
individualité  et  sa  couleur  locale. 

Daunou,  dont  je  viens  d'essayer  en  quelques  mots  de 
justifier  les  répugnances,  reproduisait  son  enseignement 
sous  une  antre  forme  dans  la  Biographie  vniversellB,  et 
surtout  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France,  vaste  répei^> 
toire  que  je  voudrais  voir  imiter  pour  la  Belgique,  mais 
avec  plus  de  méthode  et  d'unité.  C'est  là  que  nen  connais- 
tancea  théologiques  lui  furent  d'un  merveilleux  secours,  et 
lui  permirent  de  parler  avec  autorité  de  choses  qui  sont 
maintenant  lettre  close  pour  les  plus  habiles. 

En  même  temps  il  reprenait  sa  place  dans  les  assemblées 
légblatives.  L'opposition  comptait  naturellement  sur  lui  à 
la  chambre  des  députés.  Il  s'assit  en  effet  parmi  les  mem- 
bres de  la  gauche,  mais,  toujours  grave  et  modéré ,  il  s'atta- 
cha de  préférence  aux  discussions  de  principes,  laissant  les 
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passions  s'acharner  aux  questions  de  personnes.  Son  Essai 
sur  le»  garanties  individuelles  a  été  traduit  en  espagnol ,  et 
le  savant  Coray  Ta  tourné  en  grec  moderne,  pour  l'instruc- 
tion des  descendants  de  Léonidas,  à  peine  échappés  au  fouet 
d'un  mameluck. 

Baunou  salua  probablement  avec  plaisir  Vévénemeni  de 
juillet.  Son  âge ,  ses  constants  travaux  et  ses  goûts  modestes 
le  retenaient  cependant  loin  de  ceux  qui  distribuaient  la 
fortune  et  les  honneurs.  Il  vivait  retiré  au  fond  de  sa  philo- 
sophique retraite,  aidé  dans  ses  doctes  élucubrations  par  on 
fils  adoptif  digne  de  toute  sa  tendresse.  Halgré  cet  amour 
de  la  solitude ,  il  était  redevenu  le  chef  des  archives  du 
royaume,  il  avait  remplacé  M.  Dacier  comme  secrétaire  per- 
pétuel de  l'académie  des  inscriptions,  et  il  s'était  vu  ap- 
peler à  la  chambre  des  pairs.  Une  telle  promotion  paraitrs 
singulière  et  malsonnante  à  ceux  qui  ignorent  qu'en  France 
la  capacité  littéraire ,  loin  d'équivaloir  à  une  incapacité  po- 
litique, conTère  des  droits  légitimes  au  gouvernement  da 
pays  \  et  cela  n'est  peut-être  pas  trop  déraisonnable ,  car,  si 
je  ne  me  trompe,  il  n'est  pas  encore  absolument  prouvé 
qu'un  écrivain  distingué ,  un  savant  du  premier  ordre ,  doi- 
vent,  malgré  leur  infériorité  sociale,  végéter  à  une  distance 
incommensurable  d'un  avocat  ou  d'un  fabricant  de  coton- 
nette. 

Le  7  mai  1838,  notre  compagnie  inscrivit  le  nom  de 
Baunou  sur  la  liste  de  ses  correspondants  étrangers.  Exté- 
nué par  la  vieillesse  et  par  l'étude,  il  n'était  plus  en  état  de 
prêter  à  l'académie  le  secours  de  ses  lumières  et  de  conti- 
nuer avec  elle  les  relations  qu'il  avait  commencées  avec 
plusieurs  de  ses  membres. 

Lorsque  en  1889,  HM .  Quetelet ,  Bumortier  et  Teichmann 
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furent  entoyës  par  le  gouvernement  à  Paris ,  pour  faire  la 
comparaison  des  étalons  des  poids  et  mesures ,  Daunou,  qui , 
en  qaalitë  d'archlTiste ,  en  était  dépositaire,  montra  une  si 
rare  obligeance  aux  savants  belges,  que  notre  gouvernement 
crut  devoir  le  récompenser  de  ses  bons  offices ,  en  lui  ao 
cordant  l'ordre  civil  de  Léopold.  Ainsi,  la  Belgique  s'appro- 
priait, autant  qu'il  dépendait  d'elle,  un  homme  illustre  qui 
lui  appartenait  un  peu  déjà  par  la  naissance  et  d'intimes 
sympathies. 

Insensiblement  les  forces  de  Daunou  achevaient  de  s'é- 
puiser; néanmoins  avant  de  s'éteindre,  il  retrouva  un  reste 
de  TÎguear  pour  protester  contre  une  injustice  et  s'opposer 
à  ce  que  la  faveur  distribuât  les  places  d'archivistes  à  ses 
créatures, -au  détriment  des  élèves  de  l'école  des  chartes. 
Ce  fut  là  sa  dernière  pensée ,  ce  fut  aussi  son  dernier  re- 
gret ,  puisqu'il  ne  put  se  faire  écouter.  Le  20  juin  de  cette 
année,  il  posa  tranquillement  la  tète,  tourna  les  yeux  vers 
le  ciel,  qui  pour  lui  n'avait  jamais  été  désert,  et  mourut 
comme  il  avait  vécu ,  conséquent  jusqu'au  bout  avec  lui- 
même. 

Le  baron  Di  Euffeubxrg. 
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IVoUcê  biographique  j«rP.-S.  WAUTEES,  né  à  Moerjukê, 
le  6  décembre  1746,  meri  à  Gand,  le  8  oetahre  1840. 

Quoique  active ,  et  trèt-prolongée ,  la  vie  da  vénérable 
confrère  que  nous  Tenons  de  perdre ,  n'offre  point  dMfé- 
neinents  marquants  ;  c'est  le  modeste  savant ,  l'ftomme  de 
bien ,  livré  entièrement  à  raceomplissement  de  ses  devoirs  : 
son  histoire  littéraire ,  ce  sont  ses  vues  scientifiques  et  phi- 
lanthropiques ,  développées  dans  ses  écrits. 

Pierre  Kngelbert  Wauters  naquit  le  6  décembre  1746,  s 
■oeneke ,  près  de  Terroonde ,  de  parents  qui  joutataient 
d'une  certaine  aisance;  il  reçut  dans  la  maison  paternelle 
la  première  instruction,  avec  une  éducation  exemplaire; 
dès  ses  plus  tendres  années  on  le  destinait  à  l'état  ecclé- 
siastique. 

Il  manifesta  bientôt  un  penchant  irrésistible  pour  la  mu- 
sique et  satisfit  ce  goût  décidé,  en  prenait  des  leçoni 
d'orgue  et  plus  tard  de  violoncelle  f  l'exercice  de  ce  bel  art 
lui  offrit  dans  la  suite ,  et  jusque  dans  sa  vieillesse  la  plaa 
avancée ,  des  moments  délicieux. 

A 13  ans,  il  quitta  la  maison  de  ses  ancêtres,  po.nr  habiter 
le  beau  village  de  Wetteren  \  il  fut  reçu  ches  un  de  ses 
oncles ,  docteur  en  médecine ,  et  y  trouva  l'occasion  de  cul- 
tiver les  lettres  flamandes ,  d'étudier  les  premiers  éléments 
des  langues  anciennes ,  et  d'acquérir  quelque  teinture  de 
Part  pharmaceutique. 

Il  passa  ensuite  au  collège  d'Enghien ,  dirigé  par  les  au- 
gustins,  pour  se  rendre  de  là  à  Hons ,  au  collège  d'Houdin, 
afin  d'y  achever  e^e  humanités  j  c'est  dans  ces  institutions 
renommées ,  où  il  jouissait ,  en  outre  ,  de  l'avantage  de  le 
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ramillarisér  avec  ia  laogae  françaUe,  quUl  remporta  succes- 
sivemeni  les  premiers  prix,  distinctions  honorables ,  qui  té- 
moignaient de  son  lèle  et  de  son  aptitude  pour  les  travaux 
deTesprit. 

Sncooragés  par  ces  succès ,  ses  parents  résolurent  de  ren- 
voyer à  Funiversité  de  Louvain ,  pour  y  suivre  les  cours  de 
philosoplfte.  Il  y  déploya  un  t?le  à  toute  épreuve  ;  mais 
malheureusement ,  vers  la  fin  de  Tannée  1766^  il  fut  attaqué 
d'une  fièvre  typhoïde  grave  qui  lui  interdit,  pendant  plus 
de  deux  mois,  toute  application  aux  études  exigées  pour  le 
coueours  annuel.  Cette  fatale  circonstance  le  découragea 
profondément  :  il  se  disposait  même  à  abandonner  entière- 
ment les  études  philosophiques ,  lorsque  les  sages  conseils 
de  son  oncle  lui  persuadèrent  de  continuer  des  études  quUl 
avait  si  bien  commencées,  et,  en  effet ,  l'événement  cou- 
ronna son  dévouement  :  k  la  promotion  générale  de  l'année 
suivante,  il  obtint  la  septième  place  de  la  troisième  ligne , 
parmi  pins  de  140  concurrents. 

Son  mérite  et  son  excellente  conduite  lui  valurent  les  fa- 
veurs académiques  :  Wauters  fut  gratifié  d'une  bourse  au 
grand  collège ,  quoiqu'il  hésitât  encore  sur  le  choix  de  la 
carrière  qu'il  avait  à  parcourir. 

Il  s'adonna  entre  temps  à  l'étude  de  la  théologie ,  y  fit 
des  progrès  véritables ,  et  obtint  même ,  en  cette  faculté ,  le 
grade  de  bachelier  {baeealaureua  ourrens)}  mais  quand  le 
temps  de  la  prise  des  ordres  sacrés  approcha,  le  jeune 
Wauters  se  recueillit,  médita  profondément  sur  les  suites 
d'une  détermination ,  la  plus  importante  de  sa  vie  j  enfin , 
après  mûre  délibération ,  il  fixa  son  choix  en  préférant  l'é- 
lude de  la  médecine. 
Il  obtint  le  grade  de  licencié  en  médecine  (  medicinœ  H- 
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C9niiaiuê),  le  11  mai  1778.  Le  docteur  Waotert  commença 
l^exercice  de  son  art  à  Wetteren,  tous  les  auspices  de  son 
respectable  parent  qu'il  eut  bientôt  la  douleur  de  perdre  ; 
mais  déjà  Wauters  avait  su  se  concilier  les  suffrages  du  pu- 
blic, et  quoique  privé  désormais  de  son  guide,  il  justifia 
pleinement  la  confiance  qu^on  lui  accordait  de  toutes  parts. 

Livré  à  lui-même ,  il  redoubla  de  lèle  et  d'application. 
Dès  lors  tous  ses  instants  furent  consacrés  aux  devoirs  de  soo 
état,  au  bien-éire  de  Phumanité.  Empressé  d'alléger  les 
maux  de  ses  semblables  ,  il  était  debout  avant  le  jour  (1).  U 
se  livrait  tout  entier  à  ses  études  cbérieS,  hors  de  son  cabi- 
net d'études  même ,  et  /au  milieu  des  agitations  et  des  tra- 
vaux qu'impose  un  exercice  aussi  pénible  que  celui  de  la 
médecine  pratique,  il  prenait  avec  lui  un  fidèle  compagnon, 
quelque  bon  livre  qui  ne  le  quittait  jamais. 

Après  23  années  d^une  pratique  médicale  très-étendue  à 
Wetteren  et  dans  les  environs ,  le  docteur  Wauters  résolut 
de  s'établir  à  Gand  ,  croyant  y  trouver  le  calme  et  la  tran- 
quillité incompatibles  avec  l'exercice  de  son  art  dans  les 
campagnes  ;  mais  il  n'y  réussit  qu'en  partie  (2)  :  sa  bonne 
renommée  l'avait  précédé  dans  la  capitale  de  la  Flandre , 
d'immenses  occupations  l'y  attendaient  ;  elles  vinrent  bien- 
tôt ravir  les  doux  moments  de  loisir  qu'il  aurait  si  ardemment 
désiré  consacrer  entièrement  aux  méditations  de  son  art. 

Les  gouvernements  successifs  ,  sous  lesquels  il  a  vécu,  te 
sont  empressés  d'honorer  les  talents  de  notre  confrère.  Dès 
Tannée  1788,  sous  la  monarchie  autrichienne,  il  reçat  la 

(1)  Une  prime  {deux  escalins)  était  promise  i  ceux  de  i^i  domes- 
tiques qui  le  trouvaient  au  lit,  après  quatre  heures  du  matin. 

(2)  Uy  gagna  qu*il  put  faire  ses  visites  dans  les  environs  en  voitora 
sur  des  chemins  paves. 
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mission  de  snrteiller  et  d'arrêter  le  dëTeloppement  des  ma- 
ladies épidëmîques ,  dans  le  pays  de  'Waes.  Placé  ensuite  à 
Gand  ,  et  sons  le  gouTernement  français,  il  y  remplit  suc- 
cessivement les  principaux  emplois  de  son  état  :  tels  que 
ceax  de  premier  médecin  et  de  directeur  des  hospices  civils 
et  militaires,  de  membre  du  jury ,  de  président  du  comité 
pour  la  propagation  de  la  vaccine ,  de  docteur  surveillant 
des  épidémies,  etc.,  etc. 

Les  archives  de  ces  divers  établissements  publics  prouvent 
son  infatigable  activité,  la  droiture  de  son  cœur,  larecti- 
tade  de  son  jugement ,  et  un  désintéressement  aujourd'hui 
presqne  au-dessus  de  tonte  croyance  (1). 

Depuis  la  réunion  (1815)  sous  la  monarchie  de  S.  H.  Guil- 
laome  I«',  il  fut  successivement  du  nombre  des  médecins 
praticiens  belges  désignés  pour  concourir  à  la  rédaction 

(1)  Citons  quelques  témoignages  authentiques  des  autorités  supé- 
rieures : 

a  Je  remercie,  lui  écrit  le  préfet,  je  remercie  M.  le  docteur  Wauters 
de  sa  bons  soins,  et  pour  mon  compte  et  pour  celui  de  nos  malbeu* 
renx  soldats.  Le  marécliul  Davoust  n'est  pas  moins  sensible  à  l'as- 
sistance qn*i(-trouTe  dans  la  ville  de  Gand,  et  déjà  S.  M.  l'empereur 
en  est  informé.  »  Signé  Faipoult  t21  fructidor). 

L.ettre  da  ministre  de  l'intérieur  â  M.  le  préfet  Faipoult  (22  frnc- 
tidor).  «  Je  suis  fort  satisfait  de  ce  que  vous  me  dites  de  l'amélioration 

de  l'état  des  hospices, Je  vous  charge  de  témoigner  au  citoyen 

Waaters  toute  mon  estime;  c'est  faire  un  noble  et  bel  usage  de  sa 
fortune  que  de  Te.mployer  à  soulager  les  pauvres ,  et  cette  action 
excite  encore  plus  de  sensibilité  ,  quand  elle  est  faite  par  un  homme 
dont  les  talents  ont  le  même  emploi  »  et  le  préfet  y  ajoute  :  «  Je  vous 
remercie  de  nouveau  de  toute  votre  sollicitude  pour  nos  hospices  : 
leur  entière  réforme  ne  peut  que  s'accélérer  sous  l'influence  de  vos 
conseils.  « 
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da  code  pharmaeeatiqoe  (Pkarmacepaa  àelgica);  éieré  à  la 
présidence  temporaire  de  la  commtMion  médicale  proTÎn- 
ciale  de  la  Flandre  orientale;  éln  membre  de  la  l^e classe 
de  rinstitnt  des  Pays-Bas,  ainsi  que  membre  effectif  de  l'a- 
cadémie royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles. 

Lorsqu^en  1830 ,  le  gouvernement  actuel  songea  à  honorer 
les  mérites  des  présidents  des  commissions  médicales  pro- 
vinciales ,  M.  le  docteur  Wauters  fut  décoré  de  Tordre  de 
Xéopold. 

Sous  quelque  rapport  qu'il  m^est  donné  d'envisagernotre 
vénérable  confrère,  notre  doyen  d^âge,  le  dernier  de  nos 
lauréats  de  l'ancienne  académie  royale  ,  je  n'hésite  point 
d'affirmer  qu'il  s'est  montré  constamment,  et  dans  toutes 
les  vicissitudes  d'une  si  longue  existence,  chrétien  éclairé, 
savant  désintéressé ,  homme  actif,  médecin  supérieur,  ex- 
cellent collègue  et  surtout  ami  de  l'humanité. 

Une  vie  si  dignement  remplie ,  éclairée  par  une  raison 
supérieure  ,  doit  inspirer  le  plus  grand  intérêt ,  surtout  k 
ceux  qui  se  proposent  de  suivre  la  noble  carrière  de  sou- 
lager leurs  semblables. 

Le  docteur  Wauters  est  mort  (1)  comme  il  a  vécu,  dans 
le  calme  de  la  vertu,  entouré  de  sa  famille  chérie  et  d'amis 
sincères  et  constants  ;  tous  ont  accompagné  ses  dépouilles 
mortelles  jusqu'au  Heu  de  la  sépulture ,  et  là  des  voix  élo- 
quentes se  sont  fait  entendre.  Mil.  Rluyskens  et  Goislain 

(1)  Le  8  octobre  dernier,  à  l'âge  de  plus  de  04  années.  Un  écri- 
vain qui  ne  le  cède  point  en  fait  d'allégations  controuvées  k  certains 
auteurs  de  biographies ,  galeries  de  contemporains ,  «etc. ,  M.  G. 
Nieuwenhuis,  anticipe  sur  le  décès  du  docteur  Wauters  d  une  quin- 
saine  d'années.  Voir  Algemeen  woordenbœk  van  kunsten  en.  we- 
tenschappen.  Zutphen,  1828;  in-8o,  laatste  deel,  blads.  513. 
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ont  touché  ions  les  cœurs ,  en  exprimant ,  au  nom  de  leurs 
collègues  le»  regrets  des  membres  des  commissions  médi- 
cales et  du  comité  de  vaccination,  en  faisant  d^éternels 
adieux  à  leur  ancien  président. 

BlVtlOGaAÏHIK. 

Les  nombreux  ouvrages  publiés  par  le  docteur  Wauters 
peuvent  se  classer  : 

lo  En  OBuvres  académiques  ; 

20  En  ouvrages  relatifs  à  rhygièoe  publique; 

30  En  productions  de  médecine  pratique  proprement 
dite.  ^  / 

Poor  ce  qui  se  rapporte  aux  concours ,  Pacadémie  de 
Bruxelles  avait  proposé  la  question  suivante  :  <(  Quels  sont 
les  végétaux  indigènes  que  l'on  pourrait  substituer  dans  les 
Pays-Bas  au  a:  végétaux  exotiques ,  relativement  aux  diffé- 
rents usages  de  la  vie.  Ce  fut  le  docteur  Bnrtin  qui^  en  1783, 
remporta  le  l^  prix ,  par  un  mémoire  écrit  en  français  ;  le 
docteur  Wauters  obtint  la  mention  honorable,  et  son  mé- 
moire fut  publié  sous  le  titre  :  Dissertatio  botanico-medica 
de  quibusdam  plantis  belgicis  in  locum  exoticarum  suffi- 

étendis,  sive responsum QuodannollSèj  quoad  argu- 

mentum  medioum,  aoad.  Bruxell.  publicum  applausum 
retulit,  Gandavi,  Van  der  Scheuren,  1785,  in-80,  80  pag. 
le  docteur  Wauters  publia  en  même  temps  un  abrégé  du 
travail  couronné  du  docteur  Burtin,  sous  le  titre  :  Epitome 
dissertationis  D,  Burtin  de  aliquot  plantarum  exoticarum 
succedaneis  in  Belgio  reperiundis,  etc.  Ibid.,  eodem  anno , 
in-80, 61  pag. 

Ce  travail ,  concernant  la  substitution  des  plar4ie8  iudigè- 
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nés  aux  végétaux  exotiques,  fut  repris  par  le  docteur  Wan- 
ters  à  Poccasion  du  concours  analogue  à  celui  de  Facadéniie 
de  Bruxelles,  proposé  par  la  société  médicale  de  Bordeaux, 
en  1808,  c^est-à^dire  à  une  époque  où  déjà  Tinfluenceda 
blocus  continental  se  faisait  péniblement  sentir  dans  Pim- 
portation  des  substances  médicamenteuses  exotiques.  Le 
mémoire  du  docteur  Wauters  ,  qu^on  peut ,  en  quelque 
sorte,  qualifier  d^ouvrage  de  circonstance^  obtint  le  pre- 
mier prix  et  fut  publié  en  1810,  sous  le  titre  :Reperiorium 
remediorum  indigenorum  exoticis  in  medicina  substùuen- 
dorum.  Gandas,  apud  G.  Goesin-Desbecq ,  in-S»  ,  f  iij-^SOIftp. 

Depuis  cette  époque,  la  botanique  médicale  a  fait  des 
progrès  réels  ;  progrès  qui  ont  eu  pour  résultat  immédiat 
des  métbodes  de  classification  raisonnées  et  plus  logiques 
que  Tordre  alphabétique;  qui  en  doute  maintenant  ?  Cest 
dans  la  perfection  des  analyses  chimiques,  dans  Panalogie 
souvent  démontrée  de  la  structure  des  végétaux  que  la 
thérapeutique  puisera  désormais  ses  principes  pour  fonder 
enfin  la  doctrine  des  succédanés  :  ce  sont  les  ouvrages  des 
Yrolik ,  des  Cassai ,  des  Décandolle ,  nos  honorables  confrè- 
res qui  ont  facilité  cette  marche,  sinon  nouvelle,  an  moins 
totalement  abandonnée  jusqu^au  commencement  du  aiècle. 

En  1787 ,  Tac^démie  de  Bruxelles  avait  mis  au  concours 
la  qnestion  :  a  Quels  sont  les  moyens  que  la  médecine  et 
»  la  police  pourraient  employer  pour  prévenir  les  erreurs 
»  dangereuses  des  enterrements  précipités  ?  » 

Le  docteur  Prévinaire  remporta  la  palme  pour  an  mé- 
moire en  français,  traduit  en  allemand  par  le  docteur 
Schreger;  Paccessit  fut  décerné  au  docteur  Wauters  pour 
son  mémoire  intitulé  :  Besponsum  ad  qvœsitvm  :  qttœ  fum 
medica ,  tum  politica  prœsidia  adversus  pericvlosos  in  hu- 
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mationum  prœfestinatarum  abugus?  (Voir  le  Tolame  des 
mémoires  couronnés  ponr  1786-88.) 

L'antenr  y  passe  en  revue  presque  tons  les  moyens  connus 
de  son  temps  pour  s^assnrer  de  la  certitude  de  la  mort  ;  il 
conclut  à  Findispensable  nécessité  de  nommer  des  inspec- 
teurs qui  seraient  chargés  de  certifier  les  décos.  Voyez 
5  XV,  sq. 

Le  même  volume  contient  les  mémoires  en  réponse  k  la 
question  :  ci  Quels  sont  les  végétaux  indigènes ,  propres  à 
u  fournir  des  huiles,  qu^on  pourrait  substituer  avec  succès 
i>  et  sans  danger  à  l'huile  d'olive?  Quelles  sont  les  mé* 
»  tfaodes  de  préparer  et  de  conserver  ces  huiles?  Enfin 
M  quel  sera  leur  prix  ,  en  supposant  un  prix  donné  des  ma- 
»  tières  dont  on  les  tire  ?  » 

Il  parait  que  le  premier  prix  ne  fut  pas  accordé  ;  c'est  le 
modeste  et  savant  J.  B.  Van  den  Sande,  pharmacien,  auteur 
du  Traité  de  la  falsification  des  médicaments  dévoilée ,  et 
traduit  en  allemand  par  le  célèbre  docteur  Samuel  Hahne- 
mann ,  qui  remporta  l'accessit.  Ce  mémoire  précède ,  dans 
ledit  volume,  celui  du  docteur  Wauters,  écrit  en  flamand 
et  portant  le  titre  de  :  Geeroonde  verî^ndeling ,  sorti  de 
l'imprimerie  de  l'académie  en  1788. 

Ce  travail ,  vu  l'époque  de  sa  publication  ,  renferme  de 
bonnes  idées ,  indique  les  meilleurs  procédés  de  fabrication 
d'huiles  fixes  indigènes  pour  l'usage  médical ,  alimentaire 
et  domestique ,  offre  des  comparaisons  statistiques  inté- 
ressantes; il  se  borne  seulement  à  l'indication  des  végétaux 
suivants  :  1°  Papaver  somniferum  ;  2o  Fagus  sylvatica  ; 
3«  Jugions  regia  ;  4o  Corylus  avellana  ;  5o  Cannaltis  sa- 
liva ;  8o  lAnvm  «siiatissimvm  ;  7°  Brassica  campesiris  et 
^apus  saliva  }  8»  Isatis  sylvestris  sive  atigusiifolia. 
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Touf  rage  qui  a  contribué  le  plut  à  faire  eonaafitre 
le  docteur  YTanters,  à  rendre  même  son  nom  populnire  dans 
let  deux  Flandres  et  beaucoup  plus  loin ,  o^est  Pécrit  dans 
lequel  il  traite  de  la  manière  de  fabriquer  nne  boisson 
devenue  habituelle  dans  nos  Flandres  ;  une  bière  connue 
sous  le  nom  d^uytiet  {pUêertatiûn  sur  la  manière  de  faire 
Vuyizet,  et  sur  ta  salubrité,  etc.  Gand,  an  VI ,  yiii ,  127  pages 
în-8o).  Ici  cette  boisson  est  comparée  aux  différentes  bières 
en  usage  en  oes  contrées  \  le  parallèle  s'y  soutient  très-bien , 
de  manière  que  le  lecteur  impartial  ne  peut  nier  lea  grands 
aTantages  résultant  de  l'usage  hygiénique  de  Tuyiset,  dé- 
signé partout  sous  le  titre  pompeux  de  vi»  de  graims^ 

L'histoire  de  l'origine  de  celte  fabrication  essayée  en  1730, 
et  perfectionnée  à  Wetteren,  est  génécalement  connue; 
nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  ,  nous  ferons  seulement  ob- 
serrer  que  l'ouvrage  du  docteur  Wauters^  écrit  d'an  style 
simple  et  naïf,  a  eu  la  gloire  d'étendre  considérablement 
cette  industrie,  en  donnant  à  ladite  boisson  une  vogne  qu'on 
peut  nommer  immense. 

Un  autre  êojei  d'hygiène  publique  ou  de  diététique  ap- 
pliquée, dont  le  doct^r  Wauters  s'est  occupé  constam- 
ment coït  amore,  ce  sont  les  soins  éclairés  des  gardes  envers 
les  malades,  qu'il  tâchait  d'inculquer,  autant  par  le  poids  de 
son  autorité ,  que  par  la  publication  d'onvreges  populaires 
sur  cette  matière.  C'est  dans  ces  vues  philanthropiques  et 
Traiment  médicales  qu'il  traduisit  en  flamand  l'ouvrage  du 
docteur  Carrère  (âianuel  pour  le  serpioe  dss  malades),  d'a- 
près la  3«  édition,  Gand,  1807,  in-l2.  et  qu'U  composa, 
plus  tard,  uu  mémoire  es  professe,  sur  les  devoirs  des 
gardes-malades  :  Bemerkingen  over  de  noodzaekelykheid  dif 
siehe-diensters  tôt  het  genezen  der  zieke.  Gend,  1885» 
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Il  nous  restenîi  finalement  è  faire  conoaHre  les  ouvragei 
lie  médecine  proprement  laite  qui  ont  jnitement  acquis  è 
notre  vénérable  confrère  le  titre  d^habile  médecin  prati- 
cien ;  mais  le*  bomea  prescrites  ici  nous  commandent  de 
noos  circonscrire ,  et  de  n^appuyer  spécialement  que  sur  sa 
qualité  d'académicien  ;  laissant  le  soin  d'apprécier  leur  au- 
teuFi  sons  le  rapport  médical  proprement  dit,  aux  nom- 
breuses sociétés  médicales  auxquelles  avait  mérité  d'être 
glorieusement  associé  le  If  ester  des  médecins  belges* 

Voici  f  toutefois ,  la  liste  des  ouTrages  de  médecine  im- 
primés. 

1781  Observations  svr  Us  vertus  ds  l'assa  fœtida ,  en  latiu , 
dans  le  Journal  de  médecine ,  chirurgie  et  pharma^ 
de,  etc,  de  Paris ,  tom.  LXI. 
Observation  sur  une  rétention  d'urine  causée  par  le  ren- 
versement de  la  matrice  ;  Ibid. ,  tom.  LV. 
1786  Observation  sur  la  rétroversion  de  la  matrice^  impri- 
mée par  H.  Desgraoges,  avec  la  permission  du  doc- 
teur Wauters. 
1789  Huys-  en  reys-apotheek  van  den  ridder  en  lyfaerts 
Rosen  van  Rosenstein,  uit  het  hoogduitsch,  met  aen- 
jnerkingen. 
1791   Traetatus  de  exutoriorum  delectu,  concinnatus  ex 
binis  dissertationibus  j  quarum  altéra  anno  1700  pra^ 
vium,  altéra  anno  1701  secundum  œmulationis  prœ- 
mium  in  soc,  reg.  med.  adeptus  est,  Gandœ ,  apud 
C.  Goesin,  an  IX  (1801). 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français,  avec  des  notes,  par 
le  docteur  Curtet,  de  Bruxelles ,  1803. 
1797  Drietal  geneeskundige  gevallen,  in  de  Handelingen 
van  het  genooischap  ter  bevoordering  van  genees-  en 
heelkunde,  te  Àntwerpen,  l't«  deel. 
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1800  InhuwMtian  précipitée  {OaMeUê  d§  saitié). 

1807  Essais  pratiques  sur  quelques  remèdes  usités  à  l'hâ' 

pital  civil  de  Gand,  etc, 
1800  L'arsenic  et  le  kina  dans  les  fièvres  intermittentes 

{Gazette  de  santé), 
1810  Commentarius  theoretico  '  practicus   de    dysanteria, 

Gaodavi ,  apud  P.  £.  De  Goesin-Verhaegen. 
1810  Hydropisie  de  la  matrice  {Gazette  de  santé}, 
1818  Tiental  ontleed-  geneeskundige  waememingen,  dam 

les  Mémoires  delà  V^  classe  de  l*  Institut  des  PayS' 

Bas, 
1830  Dispensaiorium  pharmaceuticum  Belgii  pauperibus 

proprium  atque  dieatum,  in-S»,  YUi,  106  pages. 

Le  docteur  Wauters  Toyait  dans  Part  de  guérir  a  une 
science  de  faits  qui  ne  se  perfectionne  que  par  les  ex- 
périences instituées  selon  les  principes  de  la  raison.  »  Il 
•''appliqua  donc,  de  bonne  heure,  &  Pétude  des  langues 
étrangères,  à  la  française,  et  nommément  à  Tallemand  et 
à  Panglaisj  il  avait  ouvert  et  entretenu  un  commerce  épis- 
tolaire  avec  plusieurs  savants  de  Tépoque.  L'auteur  de  cette 
notice,  lié  d^amitié  avec  lui  depuis  plus  d^un  quart  de  siè- 
cle ,  a  eu  dans  de  nombreuses  consultations  avec  son  col- 
lègue, ainsi  qu^en  qualité  de  membre  de  la  commission 
médicale  provinciale  de  la  Tlandre  orientale,  plus  d'nne 
occasion  d^admirer,  dans  Pillustre  vieillard,  le  digne  sou- 
tien des  vrais  principes  de  Part  médical,  les  seuls  qui, 
diaprés  sa  conviction  intime,  méritent  les  suffrages  de  PEu- 
Tope,  les  seuls,  enfin,  que  Phumanité  souffrante  n*a  jamais 
réclamés  en  vain. 

J.  L.  Kestkloot. 
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NoUc9  êur  Jb&H  Ctouladmi  GARRIER,  membre  de  V Acadé- 
mie ^  né  à  Reims,  le  13  septembre  1706,  mort  à  Bruxelles, 
le  20  décembre  1840. 

(La  notice  saivante  se  trouvait  an  nombre  des  manuscrits 
laisses  par  H.  Gamier.) 

c<  Après  mon  oours  d'étude  au  collège  de  Reims  (Cham- 
pagne) ,  jusqu'à  la  philosophie  inclusif  émeut,  je  devais  être 
jeté  au  séminaire  pour  remplir  les  vues  de  mes  parents,  qui 
se  préparaient  ainsi  un  asile  dans  leur  vieillesse  :  mon  as- 
sentiment était  regardé  comme  un  acte  non  de  conviction, 
mais  de  soumission  ;  tel  était  alors,  par  rapport  aux  enfants , 
le  despotisme  paternel  quant  au  choix  d'un  état  et  d'une 
épouse.  On  fut  donc  surpris  de  rencontrer  chex  moi  une 
opposition  qui  n'offrait  prise  ni  aux  caresses ,  ni  aux  mena- 
ces. Il  fallut  composer,  c'est-à'dire  me  laisser  l'option  entre 
le  droit,  la  médecine  et  les  sciences.  Je  fis  quelques  pas 
dans  les  deux  premières  carrières,  puis  je  me  jetai  dans  la 
troisième.  Pendant  les  deux  années  de  mes  études  mathéma- 
tiques ,  qui  me  conduisirent  de  la  numération  à  la  mécani- 
que de  Vahbè  Bossui,  en  passant  par  les  traités  élémentaires 
de  calculs  différentiel  et  intégral  de  'Wfi^^^Agnesi  (1),  je  ren- 
dais d'une  main  les  leçons  que  je  prenais  de  l'autre ,  et  je 
dus  m'applaudir  d'autant  plus  de  cette  manœuvre,  qu'elle 
m'était  beaucoup  plus  profitable  qu'à  mes  élèves.  Je  con- 

(1)  Cet  ouvrage  est  la  traduction  faite  par  Anthelmy ,  sous  les  yeaz 
deBossut,  des  Institusione  anaijrliche  de  Maria  Gaetaoa  Agnesi, 
morte  ii  Milan ,  le  9  janvier  1799.  Yoyes  le  Dictionnaire  des  sciences 
mathématiques  f  par  une  société  d'aadens  élèves  de  T école  poly- 
technique. 

14. 


(181) 

•eîllo  doao  aux  jeanet  gens  d'en  faire  usage ,  et  d'opposer 
ainsi  l'amonr  propre  à  la  paressa.  Ce  cours  fat  cloa  par  nn 
ezeroice  public  très-solennel,  à  la  suite  duquel  je  reçus  le 
grand  prix  de  mathématiques ,  et  un  prix  de  dessin  d^archi- 
tecture.  Tel  fut  le  terme  de  mes  études  à  Pacadémie  de 
Eainu.  Je  me  rendis  alors  à  Paris ,  ohes  nn  oncle  qui  me  tint 
lieu  de  père.  Après  quelques  cours  de  ^imie,  de  botani- 
que ,  de  physique  et  de  mathématiques,  sous  les  professeurs 
les  plus  distingués  de  ce  temps,  ma  carrière  fut  déterminée 
par  mon  appel  à  l'école  militaire  de  Colmar  (Haote-Alsaoe), 
en  qualité  de  professeur  de  mathématiques  et  de  fortifica- 
tion ;  j'y  restai  un  an  et  trois  mois,  comme  l'atteste  an  certi- 
ficat du  30  juin  1780 ,  date  de  la  chute  de  cet  établissement, 
qui,  composé  en  grande  partie  d'élèves  étrangers  è  la 
franco  (1) ,  dut  s'écrouler  sous  les  premières  commotions 
de  la  rérolution  française.  Là ,  je  me  liai  avec  le  géomètre 
Arbogast  (9) ,  qui  Tenait  d^être  couronné  à  l'académie  inn 
périale  de  S^Pétersbourg ,  et  qui  alors  jetait  les  fondements 
de  son  calcul  des  dérivations.  Cet  homme,  l'un  de  nos  pre- 
miers géomètres,  et  en  même  temps  chimiste,  botsiniste, 
physicien  et  littérateur  dans  plusieurs  langues ,  imprima  & 
mes  études  une  bonne  direction,  me  donna  l'éveil  sur  les 
ouvrages  des  premiers  géomètres  de  France,  de  Turin,  d'Ita- 
lie ,  d'Allemagne  et  d'Angleterre ,  et  dans  nos  promenades, 
en  faisait  le  texte  habituel  de  nos  conversations.  Je  lui  voue 
une  reconnaissance  qui  est,  j'ose  le  dire,  d'autant  plus  mé- 

(1)  Les  élèves  qui  alimentaient  cette  école  appartenaient  aux  pre- 
mières familles  de  l'Angleterre,  du  Danemark,  de  la  Suède,  delà 
Aassie,  de  T  Allemagne  et  de  la  Suisse.  On  y  comptait  quelques  fran- 
çais protestants  i  l'école  était  protesjUinte. 

(2)  Yoyes  le  Nouueau  dictionnaire  des  sciences  mathématiques. 
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riioîre  qu'elle  est  plut  rare  aojoQrd'hni,  oà  les  serTieen  et 
même  les  bîenfaito  «ont  ••igneotement  oablitfa.  Après  oe 
dëbni  dans  la  carrière  de  reoteignemeni,  je  revina  à  Pari», 
chercbant  i  renouer  le  fil  de  met  étudot  que  la  première 
•ecoiiiae  rëvolutioiiBatre  venait  de  rompre  brusquement. 

Alors  commençait  à  gronder  en  f  ranoe  ce  torrent  rëvolu** 
tionnatre  qui  deTuit  ébranler  l'Europe.  Les  idées  de  réforme, 
jetées  antérieurement  dans  la  eirenlation,  fermentaient  dans 
la  massa  :  cbei  let  uns  elles  étaient  impUaiies  ;  ebes  le  plus 
grand  nombre  elles  n'étaient  encore  que  nébuleuses  ou  en* 
trerues.  Mais  toujours  est-il  vrai  qu'il  y  avait  tendance  gé* 
nérale  vers  un  autre  ordre  de  cboses,  et  de  la  part  de  la 
minorité  privilégiée  ^  une  résistanoe  qui  ne  faisait  que  la 
rendre  plus  énergique.  Tels  étaient  alors  les  avant-coureurs 
d'une  explosion  dont  on  ne  pouvait  encore  assigner  ni  l'é- 
pocfne,  ni  la  durée,  ni  le  terme.  Jeune  encore,  doué  d'une 
imagination  ardente  et  exaltée  par  les  écrits  du  temps ,  je 
souriais  à  ce  brillant  avenir,  qui  annonçait  des  voies  plus 
larges  ouvertes  à  toutes  les  capacités.  Mais  des  perturbations 
terribles  et  imprévues  apportèrent  avec  elles  leur  correctif. 
Cette  période  d'angoisses  et  de  dangers  personnels ,  qu'on 
ne  brave  que  pendant  un  certain  temps ,  me  faisait  désirer 
la  fin  d'une  crise  qui  ne  s'alimentait  que  de  destructions. 
Enfin  ceux  qui  avaient  semé  les  vents,  ne  recueillirent  que 
les  tempêtes,  qui  ne  laissèrent  que  le  souvenir  de  leurs  noms 
et  de  leurs  services  à  la  fois  odieux  et  salutaires.  Lorsque  la 
révolution  eut  accompli  ce  premier  travail ,  qui  est  une  de 
ses  conditions ,  et  que  des  projets  d'ordre  et  de  réorganisa- 
tion vinrent  occuper  les  esprits ,  je  me  sentis  soulagé  et  je 
pus  me  livrer  à  des  études  régulières  et  à  des  travaux  qui 
exigeaient  cette  tranquillité  dont  je  n'avais  pu  jouir  anté- 
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rieurement.  Dans  cet  état  de  calme,  troublé  de  temps  à 
autre  par  des  commotions  qui  tenaient  encore  à  cette  crise 
de  transition,  et  enfin  complètement  rassuré  par  un  ordre 
de  choses  qui  faisait  renaître  l'espoir  d'un  avenir  régulier, 
prospère  et  glorieux ,  fêtais  loin  de  m'attendre  qu'à  une 
époque  éloignée ,  j'aurais  encore  à  souffrir  d'une  révo- 
lution qui  viendrait  remettre  en  question  des  droits  c{ne 
je  croyais  imprescriptibles,  et  troubler  une  existence  qui 
me  paraissait  garantie.  Le  choc  qui,  en  France^  renversa  la 
branche  aînée  des  Bourbons  et  porta  sur  le  trône  la  bran- 
che cadette  ou  des  d'Orléans ,  eut  son  contre-coup  en  Bel- 
gique :  la  fusion  de  ce  pays  avec  la  Hollande ,  arrêtée  h 
Vienne,  après  la  chute  de  Napoléon,  fut  dissoute  pour 
abriter  les  limites  Itfs  plus  vulnérables  de  la  France.  Hon 
but  n'étant  pas  de  faire  l'histoire  de  ces  commotions',  mais 
seulement  la  mienne ,  je  me  bornerai  à  dire  que  je  dus  à 
cette  dernière  révolution ,  la  perte  d'une  place  que  j'avais 
remplie  à  la  satisfaction  de  tous. 

Je  reviens  maintenant  à  mon  second  séjour  à  Paris ,  pour 
en  suivre  toutes  les  phases ,  jusqu'au  moment  de  mon  appel 
dans  le  royaume  des  PayS'Bas. 

H.  Firmin  Didot ,  célèbre  fondeur,  graveur  de  caractères 
et  imprimeur,  d'ailleurs  littérateur  recommandable ,  auquel 
je  donnais  des  leçons  de  mathématiques ,  me  mit  en  rapport 
avec  M.  de  Prony,  alors  ingénieur  dés  ponts  et  chaussées, 
qui  refaisait  l'architecture  hydraulique  de  Bélidor,  travail 
qui ,  depuis,  a  été  repris  avec  plus  de  succès  et  sur  un  autre 
plan ,  par  M.  Navier.  Ce  géomètre  m'invita  à  étudier  cet  ou- 
vrage et  à  lui  faire  part  de  mes  observations ,  qui  furent 
rédigées  en  notes  et  qui  seront  mentionnées  dans  la  liste 
qu'on  trouvera  plus  loin.  Au  !«'  septembre  1791 ,  ■,  De 
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Prony,  nommé  directeur-général  du  cadastre  de  la  France , 
me  présenta  au  ministre  des  Finances  Glacière ,  et  me  fit 
agréer  comme  chef  Je  la  dÎTision  géométrique.  Je  remplis 
ces  fonctions,  autour  desquelles  on  groupa  depuis  d'autres 
attributions,  jusqu'au  l^r  messidor,  an  V  de  la  république  (1), 
c'est-à-dire  pendant  5  ans  et  10  mois.  Lorsque  son  organi- 
sation fut  complétée ,  le  bureau  central  du  cadastre  se  com- 
posait de  soixante  employés,  divisés  en  deux  sections,  l'une 
de  géomètres  et  de  calculateurs ,  l'autre  de  géographes  et 
de  dessinateurs:  j'étais  chef  de  la  première  section.  Une 
nomenclature  abrégée  de  ses  travaux ,  a  été  insérée  en  tète 
des  Tables  de  logarithmes  de  Collet,  par  M.  FirminDidot, 
d'après  une  note  que  je  lui  ai  fournie.  Cet  exposé  se  retrouve 
avec  plus  de  détails  dans  le  chapitre  xiv  de  mon  analyse 
algébrique  ;  on  y  lit ,  n»  1 19 ,  ce  passage  :  u  C'est  par  ces 
Il  procédés  et  d'antres  qui  leur  sont  analogues,  qu'ont  été 
»>  calculées  dans  les  bureaux  de  l'ancien  cadastre,  les  gran- 
M  des  tables  de  sinus  et  tangentes  naturels,  avec  22  déci- 
»  maies  exactes,  ainsi  que  les  logarithmes  des  nombres.  » 
Dana  le  rapport  fait  à  l'institut,  Hffl.  Lagrange,  Laplace  et 
De  Lambre  disent  des  mêmes  tables  :  a  qu'elles  sont  le  mO" 
n  nument  de  calcul  le  plus  vaste  et  le  plus  imposant  qu'on 
n  ait  jamais  exécuté  ou  même  conçu.  Un  des  grands  avan- 

(I)  L'année  et  la  nouvelle  ère  républicaine  commencèrent  au  22 
septembre  1792,  époque  de  Tinstitution  de  la  république  et  de  Téqui- 
noxe  d'automne  ;  elle  se  composait  des  douae  mois  :  vendémiaire , 
brumaire  et  irimaire;  nivôse,  pluviôse  et  ventôse;  germinal,  floréal 
et  prairial  ;  messidor,  thermidor  et  fructidor,  et  de  cinq  jours  com- 
plémentaires ,  ou  de  six. tous  les  quatre  ans.  C'est  4  la  même  époque 
que  se  rapporte  le  nonvean  système  des  poids  et  mesures  ,  qui  a  sur- 
vécu* 
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w  tagct  des  méthode*  mites  en  œavre,  était  de  pea^oir  em- 
»  ployer  à  la  foU  an  nombre  indéfini  de  calculateara ,  des- 
»  qaelft  on  ne  pouvait  attendre  d^antres  connaissances  que 
»  celles  de  Taddition  et  de  la  soustraction.  »  Enfin  j^aî 
composé  un  mémoire  très-étendu  et  très-impartial  dea  ira- 
Taux  des  géomètres ,  qui  offrait  d^ailleurs  TinTentaire  exact 
des  recherches  propres  à  chacun  des  coliaboratears ,  et 
dont  communication  a  été  donnée  aux  parles  intéressées. 
Ce  travail  a  été  remis  à  H.  le  directeur  Prony ,  qui  en  a  fait 
la  part  du  lion.  On  arrêtait  d^ailleurs  les  bases  des  travaux 
à  exécuter  sur  le  terrain ,  lorsque  le  personnel ,  y  compris 
le  directeur,  fut  remplacé  par  une  autre  composition  (l). 

(1)  X.e  cadastre  a  pour  objet  d'établir  et  de  maintenir  la  répartition 
de  la  contribution  foncière,  proportionnellement  à  retendue,  4  la 
qualité  et  au  revenu  absolu  ou  relatif  de  chaque  propriété.  Le  mode 
qui  parut  d* abord  offrir  le  moins  d'inconvénients,  fut  celui  de  calca- 
1er  les  impots  anciens  de  tout  genre,  que  supportait  cbaque  départe- 
ment, et  de  répartir  la  nouvelle  contribution  foncière  au  marc  la  livre 
de  ces  anciens  impôts.  Ce  mode  fnt  adopté  par  l'assemblée  consti- 
tuante, le  23  novembre  1790,  et  devint  loi  de  Tétat  le  l«r  décembre 
de  la  même  année.  Le  28  août  1791 ,  une  seconde  loi  fut  rendae  sur 
cette  matière ,  et  ce  fut  dans  cette  loi  que  Ton  jeta  définit! vendent  les 
premiers  fondements  du  cadastre.  Le  23  septembre  1791,  on  prescrivit 
par  une  seconde  loi ,  de  diriger  le  mode  d'exécution  des  plans  des 
communes  vers  la  confection  d'un  cadastre  général ,  qui  aurait  pour 
base  le%  grands  triangles  de  la  carte  de  l'académie  des  sciences.  Enfin 
un  décret  de  la  Convention  du  21  mars  1793  ordonna  l'oi^anisatioa 
du  cadastre  général  et  du  bureau  de  direction.  En  vertu  de  ces  lois , 
le  cadastre  fut  établi  ;  mais  il  fut  presque  aussitôt  arrêté  dans  sa  mar- 
che par  les  troubles  politiques.  Cependant,  lorsque  la  tranquillité 
commença  à  renaître ,  on  s'en  occupa  de  nouveau  ;  la  répartition  entre 
les  départements ,  les  arrondissements  et  les  communes ,  établie  sans 
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^«ndant  le«  années  III,  lY,  V,  YI,  Yll  et  YIII  de  la 
répablique ,  j'ai  été  nommé  par  les  différents  ministres  qnl 
se  sont  succédé ,  examtnatenr  des  aspirants  à  i'éoole  poly- 
technique :  la  première  de  ces  nominations  fut  faite  ou 
plutôt  fut  proposée  au  comité  de  satut  public,  quim*en- 
Toya  à  Auxerre ,  en  me  chargeant  de  m^adj oindre  à  mon 
retour  aui  examinateurs  de  Paris  ;  nous  composions  alors  la 
première  promotion  de  Técole  qui  devait  avoir  pour  cliefs 
et  sous-chefs  ,  des  élèves  préparés  par  les  Monge ,  les  Ber« 
tholet ,  les  Guyton  de  Morveaux ,  Prony  et  autres.  Ces  fonc- 
tions alors  purement  gratuites,  sont  certifiées  par  des 
commissions  qui  me  furent  expédiées  par  les  différents  mi- 

iiases  fixes,  tnivant  les  intrigues  de  chaque  département,  et  laissa, 
poar  les  communes  surtout ,  â  la  merci  d'un  r^pertiteur,  chargé  de 
faire  la  matrice  des  râles,  c'est-â-dtre ,  d'Inscrire  chaque  propriétaire, 
et  de  déterminer  le  revenu  foncier  d'après  lequel  sa  taxe  devait  être 
réglée ,  attnt  les  plus  grands  ahus  et  les  plus  grandes  irrégularités ,  et 
jusqu'en  1802,  de  vives  réclamations  s'élevèrent  sur  tous  les  points 
de  la  France.  On  essaya  alors  de  mesurer  et  d'évaluer  par  masses  de 
culture,  dix-huit  cents  communes;  on  tenta  ensuite  de  généraliser 
cette  opération,  mais  on  n'obtint  encore  aucun  résultat  satisfaisant, 
et  pensant  que  l'ohstade ,  né  de  ce  que  le  cadastre  par  masse  de  cul- 
ture ne  faisait  pas  connaître  les  contenances  des  propriétés  particu- 
lières, on  adopta  le  cadastre  parcellaire  au  commencement  de  1809f 
mais  on  eut  le  tort  de  vouloir  appliquer  ce  dernier  mode  à  la  péré- 
quation générale,  et  de  remonter  ainsi  du  plus  petit  an  plus  grand. 
Il  en  résulta  des  irrégularités  choquantes  dans  la  répartition  de  l'im- 
pôt ,  des  réclamations  réitérées ,  et  on  arriva  ,  après  de  longs  essais ,  à 
reconnaître  que  la  seule  manière  de  procéder  sur  des  hases  équitables, 
était  de  se  borner  è  la  seule  répartition  individuelle ,  de  ne  plus  se  fixer 
<l*après  des  revenus  réels,  absolus,  mais  simplement  d'après  des  re- 
venus relatifs  que  les  propriétaires  détermineraient  eux-mêmes  comme 
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nitlres  dfl  Tîntérienr,  par  des  lettres  de  remerciment  on 
de  fëUcitation(l),  et  d'ailleurs  elles  furent  attestées  parun 
certifieat  du  baron  Bouchu,  maréchal-de-camp  d'artillerie 
et  gouTerneur  de  Tëcole  polytechnique ,  sous  la  date  du  20 
janvier  1817  :  la  même  pièce  relate  en  outre  que  j'ai  rempli 
à  cette  école,  les  fonctions  de  professeur  adjoint  &  Tillustre 
Lagrange ,  du  20  ayril  1798  au  8  janvier  1802.  Hais  le  trai- 

classîficateurs.  Ce  dernier  mode  fut  donc  définitivement  arrêté  et  ré- 
gularisé par  la  loi  de  finances  du  31  juillet  1821  ;  une  ordonnance 
royale  du  3  octobre  1821,  fut  rendue  pour  l'exécution  de  cette  loi,  et 
enfin  le  règlement  général  du  10  du  mêine  mois ,  annexé  à  ladite  or- 
donnance, compléta  tout  ce  qui  concernait  cette  opération,  dont 
l'exécution  fut  ramenée  à  des  formes  plus  simples  et  réduites  ^  celles 
strictement  nécessaires.  Nous  nous  bornerons  à  ces  généralités  sae  le 
cadastre.  De  U  je  reviendrai  à  mon  rôle  À  la  commission  de  commerce 
et  d'approvisionnement.  Créée  pour  mettre  en  action  le  système  de 
maximum ,  l'autorité  de  cette  commission  s'étendait  sur  toute  la  ré- 
publique ;  elle  était  composée  de  trois  membres ,  cboisis  par  la  Con- 
vention, jouissant  de  toute  l'autorité  des  ministres  et  ayant  voix  au 
conseil.  Cette  commission,  composée  de  Brunet,  Goujon  etKaisson, 
et  du  secrétaire-général  Tissot,  aujourd'hui  professeur  au  collège  de 
France,  et  beau-frère  de  l'infortuné  Goujon,  était  chaînée  défaire 
exécuter  les  tarifs,  de  surveiller  la  conduite  des  communes  h.  cet  égard , 
de  faire  incessamment  continuer  le  recensement  des  subsistances  et  des 
jdenrées  dans  toute  la  France,  d'en  ordonner  le  versement  d'un  dé- 
partement dans  l'autre ,  de  fixer  les  réquisitions  pour  les  armées ,  con- 
formément au  décret  qui  instituait  le  gouvernement  révolutionnaire. 
Le  cadastre  faisait  partie  de  cette  commission ,  établie  dans  le  local 
actuel  de  la  banque  :  à  mes  fonctions  de  sous-direcleur  du  cadastre, 
on  accola  celle  de  chef  de  la  situation  et  de  la  distribution  des 
transports. 

(l)  Letourneux  ,  Benczecb  ,    François  De  Neufchâtcau  ,   Mon^ , 
Guylon  de  Morvcau^,  etc. 
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tement  de  professeur  titulaire  dont  je  jouÎMais  (6,000  fr.^, 
ma  qualité  de  membre  du  conseil  ordinaire  dMnsiruction , 
composé  des  seuls  professeurs  de  cette  école ,  et  enfin  ma 
substitution  au  professeur  Fourier,  qui  faisait  partie  de 
l'expédition  de  FÉgypte,  tout  me  mettait  sur  la  ligne  non 
des  professeurs  adjoints ,  mais  des  professeurs  ordinaires  : 
c'est  d'ailleurs  le  titre  qui  m'est  donné  dans  plusieurs  let- 
tres du  gouTernement ,  et  qui  a  été  reconnu  par  le  premier 
consul  (1). 

Je  reviens  &  ma  mission  à  Auxerre  ;  c'est  là  que  je  décou- 
vris H.  Foorier,  professeur  de  mathématiques  à  une  école 
militaire  qui  n'en  avait  plus  que  le  nom.  Pendant  les  exa- 
mens de  »eê  élèves  et  dans  nos  autres  entrevues,  ce  jeune 
homme  révélait  des  connaissances  très-variées  et  très-éten- 
dues dans  les  lettres  et  dans  les  sciences  j  ses  vues ,  sa  ma- 
nière de  les  présenter,  une^ élocution  nette  et  brillante, 
une  mémoire  prodigieuse  ,  des  motifs  qui  lui  faisaient  dé- 
sirer d'échanger  le  séjour  d'Auxerre  contre  celui  de  Paris, 
enfin  l'organisation  d'une  école  normale  dont  il  pouvait  être 
l'ornement,  me  décidèrent,  à  mon  retour  à  Paris ^  à  faire 

(1)  L'école  centrale  des  travaux  publics  fut  créée  Je  12  venldse 
■n  III,  et  ouverte  le  10  frimaire  suivant;  par  un  décrel  du  15  fruc- 
tidor de  la  même  année,  elle  prit  la  dénomination  ^ école  polytech- 
nique. Parmi  les  décrets  soumis  à  la  Convention  par  Robert  Lindet, 
membre  du  comité  de  salut  public,  à  la  suite  de  son  discours  pro- 
noncé à  la  4e  sans-culottide  an  II  (20  septembre  1794) ,  on  en  trouve 
un  qui  ordonne  un  projet  à' école  normale,  pour  former  de  jeunes 
professeurs  et  répandre  ainsi  l'iastruction  et  les  lumières  par  toute  la 
France.  Ce  fut  en  Tan  III  (1704)  que  la  Convention  ordonna  la  réou- 
verture des  spectacles  et  des  réunions  savantes,  et  qu'elle  établit  les 
écoles  primaires,  normale,  de  droit  et  de  médecine. 
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part  de  ma  bonne  fortune  à  ceux  des  membres  du  oomiié 
de  salut  publiO|  Carnot,  Prieur,  Robert  Lindet ,  qui  «'oc- 
cupaient plus  spécialement  de  Torganisatioa  et  du   per- 
sonnel de  Pinstruction  publique;  il  fut  appelé,  justifia  la 
baute  opinion  que  j'ayais  donnée  de  lui ,  et  bientôt  après 
on  lui  confia  la  chaire  d^analyse  à  Pécole  polytechnique  :  à 
cette  époque,  notre  liaison  devint  très-étroite  :  le  2  germi- 
nal, an  VI,  je  reçus  de  lui  le  billet  suivant  :  u  Si  le  citoyen 
»  Garnier  veut  bien  se  rendre  dans  la  soirée  à  Técole  po- 
n  ly technique  ,  je  lui  ferai  part  dUin  objet  qui  le  concerne 
»  particulièrement,  et  sur  lequel  il  es^  nécessaire  que  je 
w  me  concerte  avec  lui.  Salut  et  fraternité,  Fourier.  «  Il 
s^agissait  de  me  présenter  comme  son  remplaçant ,  au  con- 
seil  de  Técole  polytechnique  qui  devait  envoyer  cette  pré- 
sentation au  ministre.  Dans  une  lettre  du  29   germinal , 
veille  de  son  départ  pour  TÉgypte ,  il  me  priait ,  entre 
autfes  choses,  défaire  ses  adieux  aux  élèves  de  Técole  po- 
lytechnique,  lors  de  mon  début  qui  devait  avoir  lien  le 
lendemain  (l).  En  Tan  IX,  diaprés  un  programme  arrêté 
entre  le  professeur  Lacroix'  et  moi ,  et  le  vœu  émis  par  le 
conseil  de  perfectionnement  dans  sa  première  session,  je 
publiai  in-4o,  la  première  partie  de  mon  cours  d'analyse 
algébrique  et  celles  des  calculs  différentiel  et  intégral,  et 

(l)  La  théorie  de  la  chaleur,  due  à  M.  Fonrier,  est  un  ouvrage 
qui  fait  époqae  :  enlevé  aux  sciences ,  au  milieu  de  ses  travaux ,  on 
attendait  de  lui  la  théorie  des  inéquations ,  dont  il  s'occupait  depuis 
longtemps ,  et  dont  il  avait  déjà  publié  quelques  fragments.  On  lui 
doit  le  discours  préliminaire  du  grand  ouvrage  sur  Texpëdition 
d*Egyple,  qui  le  signale  comme  littérateur;  il  fut  d'ailleurs  Tnn  des 
deux  secrétaires  perpétuels  de  Tacadcmie  royale  des  sciences  de 
France. 
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en  Pan  X ,  je  as  paraiire  le  complément  de  ces  trois  cours. 
Tel  était  alors  le  texte  de  l'enseignement  donné  à  chacnno 
dea  deax  dirisions  deFécoIé,  par  chacun  des  deux  profes- 
seara  d'analyse  ,  qai  lui  était  attaché»  Ce  fut  à  mon  retour 
d'Auxerre  que  je  fondai ,  d'après  l'invitation  de  plusieurs 
familles  de  cette  ville  ,  une  école  préparatoire  à  l'école  po- 
lytechnique, qui  lui  a  fourni  plus  de  200  élèves  et  qui,  plus 
tard  ,  remplit  le  même  but  par  rapport  &  l'école  militaire  de 
Fontainebleau  rappelée  a  S^-Cyr,  et  à  celle  de  cavalerie 
fixée  à  S^-Germain.  Pendant  la  durée  de  mes  fonctions  de 
professeur  à  l'école  polytechnique ,  mon  enseignement  dans 
ce  pensionnat,  fut  successivement  confié  à  fflS.  Dinet^ 
Poisson ,  Binet  et  Bourdon ,  tous  élèves  distingués  de  l'é- 
cole. 

Un  jeune  débutant  qui  devait  signaler  sa  carrière  par  un 
grand  nombre  de  travaux  du  premier  ordre ,  me  fut  présenté 
par  mon  ami,  H.  Le  Brun,  directeur  des  études  de  l'école 
polytechnique  (1),  avec  invitation  de  Taccucillir  gratuite- 
tement  dans  mon  pensionnat  où  il  devait  reconnaître  ce 
bienfait  par  Jes  répétitions  et  d^autres  services.  J'acceptai 
la  proposition  :  le  jeune  élève  reçut  chez  moi  tous  les  élé- 
ments de  l'existence  et  les  livres  nécessaires  tant  à  son  in- 
struction qu'à  ses  travaux  :  c'était  M.  Poisson  dont  la  répu- 
tation est  devenue  européenne.  Il  fixa  bientôt  l'attention 
et  l'intérêt  du  célèbre  Lagrangc  dont  il  suivait  le  cours  de 
perfectionnement  dans  la  salle  de  la  bibliothèque  de  l'école. 
Mais  plus  tard  M.  dcLaplace,  qui  faisait  imprimer  sa  Mécanù 
que  céleste,  lui  confia  sur  mon  refus,  la  révision  des  épreuves 
de  cet  ouvrage  ;  telle  fut  l'origine  de  ma  disgrâce  et  de  la 

(1)  L*ua  des  sous-inslitu leurs  de  rancien  duc  d'Orléans,  aujour- 
d'hui Philippe  !«*',  roi  des  Français. 
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fortone  de  H.  Poisson.  H.  Foorier  ayant  été  appelé  k  la  pré- 
fecture de  Grenoble ,  département  de  Plsère ,  M.  de  La- 
place  devenu  pour  un  moment  ministre  de  Pintérienr ,  lors 
de  Pérection  du  consulat ,  appela  H.  Poisson  à  la  survivance 
de  Tourier ,  qui  ne  put  me  garantir  de  cette  injuatice  dont 
je  fus  instruit  par  H.  Poisson  lui-même  qui  était  encore 
mon  hôte  et  mon  obligé,  et  qui  trouvait  très-simple qa^on 
le  récompensât  à  mes  dépens.  J*étais  d^ailleurs  en  relation 
avec  le  célèbre  Lagrange  (1),  qui  ne  dissimulait  paa  aes  pré- 
ventions contre  son  collègue  M.  de  Laplace. 

A  quelque  temps  de  là,  je  reçus  du  !«'  consul  une  nomi- 
nation de  professeur  de  mathématiques  transcendantea  an 
lycée  de  Rouen  :  cette  promotion ,  sous  la  date  du  21  fruc- 
tidor, an  XI  delà  république,  est  signée  de  Bonaparte, 
contresignée  de  Hugues,  B;  Maret,  seorétaire-d^état,  de 
Ghaptal ,  ministre  de  l'intérieur,  et  de  ?ourcroy  chargé  de 
la  direction  et  de  la  surveillance  de  Tinstruction  publique. 

(1)  En  vertu  de  cet  adage  de  Tacke,  se  ipsum  deserere,  turpis^ 
simum  est,  ce  qui  revient  à  dire  r/u*il  faut  vivre  dans  toute  sa  plé- 
nitude,  je  citerai  quelques  travaux  de  ce  grand  homme,  dans  lesquels 
il  a  Lien  voulu  appeler  mon  intervention.  J'ai  revu  les  calculs  elles 
épreuves,  1"  de  la  Résolution  des  équations  numériques  j  2<*  de  la 
Théorie  des  fondions  analytiques  ;  3«  des  Leçons  sur  le  calcul  des 
fonctions  ;  4«  de  la  Mécanique  analytique.  C'est  ce  que  prouvent  et 
la  correspondance  de  ce  grand  homme ,  que  je  conserve  avec  un  soin 
religieux,  et  la  note  en  tête  du  second  volume  du  dernier  de  ces  ou- 
vrages. M.  Lagrange  m'accordait  quelque  amitié  et  quelque  confiance; 
j'avais  la  liberté  d'entrer  dans  son  cabinet  à  toute  heure  du  jour  ;  il 
m'honorait  de  quelques  visites  ;  il  s'élait  chargé  de  répéter  à  mon 
neveu  les  matières  d'admission  h  l'école  polytechnique  ;  il  se  faisait 
lire  par  lui  quelques  tragédies  de  Corneille  et  d'autres  morceenx  de 
littérature;  il  lui  donna  d'autres  preuves  non  équivoques  d'afièciion. 
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De  celte  manière  ,  le  consul  réparait  en  parlie  Tinjuslicc 
commise  à  mon  égard  ;  mais  par  des  réclamations  au  sujet 
de  ma  destitution ,  je  refusai  l'indemnité  et  dès  lors ,  je  me 
consacrai  sans  partage  aui  soins  de  mon  pensionnat  que  le 
1er  consul  yit  avec  intérêt  et  où  il  fit  placer  les  jeunes  corses 
qui  se  destinaient  à  Pécole.  Dans  cette  retraite  n'ayant 
plus  à  lutter  que  contre  les  tracasseries  de  FuniTcrsité  im- 
périale qui  conspirait  méthodiquement  contre  Pinstruc- 
tion  publique,  au  profit  de  la  faction  jésuitique ,  je  pus 
m'occnper  sans  relâche  de  sciences  et  de  littérature.  Pour 
offrir  à  mes  élèves  toutes  les  ressources  propres  à  faciliter 
leur  marche  à  Técole,  je  rédigeai  la  géométrie  descriptlTe 
des  deux  années  (l) ,  dont  je  fis  entrer  la  partie  élémentaire 
dans  les  cours  préparatoires  qui  se  composaient  des  ma- 
tières de  l'examen  et  d'une  partie  de  l'enseignement  de 
l'intérieur  :  le  dessin,  l'escrime  et  bientôt  l'exercice  de 
l'infanterie  complétèrent  la  préparation  apx  trois  écoles 

Sur  ses  derniers  jours,  ce  grand  homme,  que  Napoléon  appelait  la 
haute  pyramide  des  sciences  mathématiques  f  avouait  que  nos  scien- 
ces n'étaient  que  de  faibles  lueurs  dans  l'abime  ténébreux  de  l'igno- 
rance où  nous  sommes  plongés.  Gela  est  beau  à  dire  par  celui  qui  avait 
parcouru  presque  tout  le  cercle  des  connaissances  humaines ,  et  reculé 
si  loin  les  bornes  de  l'analyse  mathématique.  Il  ne  faut  donc  plus 
s*étonner  de  la  modestie  réelle  des  vrais  savants.  Les  grandes  âmes 
s'élèvent  jusqu'aux  confins  de  l'intelligence  possible,  parce  qu'elles 
ont  une  vue  plus  vaste  que  les  autres;  elles  en  mesurent  le  terme  ; 
mais  les  courtes  vues  n'apercevant  pas  ces  barrières ,  se  croient  sans 
limites  dans  l'espace  et  deviennent  fières  de  leur  prétendue  immensité. 
Voyea  le  Précis  historique  sur  la  vie  et  la  mort  de  Joseph-^Lonis 
Jjigrange,  par  MM.  J.  J.  Yirey  et  Potel ,  docteurs  en  médecine. 

(I)  Alort  Monge  n'avait  pas  encore  publié  sa  géométrie  descriptive 
Dî  son  analyse  appliquée. 
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militaires.  Des  savants  avaient  la  bonté  de  Tenir  oliaqae 
année  faire  des  eiamens  très*étendus  et  très-approfondié 
qni  étaient  des  simulacres  des  examens  d'admissioD* 

Je  placerai  ici  la  liste  des  ouvrages  que  j^ai  publiés  à 
Paris ,  laquelle  sera  continuée  en  son  lieu  par  ceux  que  j^ai 
fait  imprimer  en  Belgique  et  par  les  ouvrages  maoascrits 
dont  je  m^occupe  depuis  mon  établissement  à  Yersaillea. 
Gomme  je  n'ai  pu  conserver  les  preonéres  éditions  de  plu- 
sieurs de  ces  ouvrages  ,  je  orois  devoir  consigner  ici  quel- 
ques renseignements  qui  serviront  non-seulement  à  renoB' 
ter  à  très-peu  près  à  l'époque  de  leur  publication ,  mais 
encore  aux  motifs  qui  m'ont  déterminé  à  les  entreprendre 
et  aux  sources  où  j^ai  puisé.  Antérieurement  à  la  révolution, 
les  sciences  mathématiques  n'étaient  cultivées  que  dans 
les  écoles  militaires,  de  marine  et  des  ponts-et-chaossées 
et  dans  un  petit  nombre  d'autres  établissements  prépara- 
toires ,  parmi  lesquels  on  comptait  Tacadémie  de  Reims,  où 
j^ai  étudié  :  on  y  suivait  les  traités  de  Besout  et  de  Bossut. 
Une  fois  admis  aux  écoles  spéciales  ,  Tinstruction  devenait 
confidentielle  et  particulièrement  à  celle  de  fflesièrea» les 
Mètnoireé  de  Pûcadèmie  royale  des  sciences  de  Paris  ne 
trouvaient  de  lecteurs  que  dans  celles  de  Berlin,  de  S'* 
Pétersbourg,  etc.  Le  champ  des  applications  n'était  encore 
ouvert  qu^à  l'astronomie  et  à  la  géographie  mathématique; 
la  chimie  et  la  physique  touchaient  à  une  ère  nouvelle.  Tel 
était  rétat  des  choses ,  lorsque  les  premiers  mouvements 
de  la  révolution  suspendirent  pendant  quelque   temps  la 
culture  des  sciences,  qui  fut  bientôt  ranimée  par  les  dis- 
cussions de  rassemblée  constituante  qui,  en  décrétant  Pu- 
niformité  du  système  métrique ,  donna  naissance  aux  plus 
belles  opérations  gcodésîques  faites  jusqu'à  cette  époque  et 
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à  des  recherches  de  physique  les  plus  délicates.  Ces  ser- 
vices et  d'autres  plaidèrent  si  éloquemment  la  cause  des 
sciences  que  la  convention  nationale  pensa  à  réorganiser 
renseignement  et  proposa  d'abord,  ainsi  que  nous  Pavons 
dit  plus  haut ,  la  formation  de  f  école  ce^trtUe  des  travaux 
publics  qui  donna  sur  toute  retendue  du  territoire  français , 
un  grand  élan  vers  la  culture  des  mathématiques.  IVous 
avons  dit  ailleurs  que  Pélite  de  nos  savants  avait  préparé 
des  chefs  et  des  sons-chefs  de  brigade  pour  cette  école,  ce 
qni  établit  un  commencement  de  circulation  des  sciences* 
D'nn  autre  côté,  parmi  les  membres  des  académies,  ap- 
pelés aux  chaires  de  Pécole  normale,  les  uns  se  chargèrent 
de  refaire  en  quelque  sorte  le  réseau  des  sciences,  d'autres 
en  développèrent  les  points  principaux,  dont  ils  assignèrent 
l'origine  et  les  conséquences;  d'autres  enfin  se  chargèrent 
de  l'historique.  Ces   leçons  et  les  discussions  auxquelles 
elles  fournirent  matière  ,  furent  recueillies  et  consignées 
dans  le  Journal  de  l*éoo4e  normale  qui  donna  une  impulsion 
prodigieuse  aux  esprits.  Telles  furent  les  sources  où  quel- 
ques géomètres  puisèrent  une  partie  des  matériaux  des 
ouvrages  qu'ils  publièrent  et  qui  établirent  la  tru^sition  des 
anciens  traités  aux  nouveaux;  telle  fut  encore  l'époque  i 
laquelle  on  doit  rapporter  les  premières  éditions  des  ou* 
vrages  que  nous  allons  citer  : 

lo  Éclaircissements  sur  le  tom,  l  de  l'architecture  hy* 
draulique  de  Prony,  grand  in'4o«  La  date  est  celle  de  la 
publication  de  l'ouvrage  auquel  ils  se  rapportent  ; 

29  En  l'an  II  (1794}.  Usage  du  compas  de  proportion , 
suivi  d*un  traité  de  la  division  des  champs,  ouvrage  de  880 
pages  avec  six  planches; 

30  iVotes  sur  l'algèbre  et  sur  tes  calculs  différentiel  et  in» 
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tégrai  de  Bêsout.  Ces  dernières  forment  an  yolume  în-d»; 
elles  ont  paru  en  Pan  VIII  j 

4»  £n  Tan  IX.  Première  partie  du  cours  d'analyse  algé^ 
brique  et  celles  des  calculs  différentiel  et  intégral  et  en 
l'an  X,  complément  de  ces  trois  cours  à  l'école  polytechni- 
que. Ouvrage  in-4»; 

60  En  l'an  X  (I8OI).  Cours  d'analyse  algébrique,  àl'u^ 
sage  des  élèves  de  cette  école,  ia-80 ,  de  220  pages. 

60  Traité  d'arithmétique  ^  l'usage  des  élèves  de  tout  âge , 
contenait  P arithmétique  des  Grecs;  deuxième  édition  de 
101  pages,  publiée  en  1808  :  Je  n^ai  pas  la  date  de  la  pu- 
blication de  la  première  édition. 

7«  Trisection  de  Pangle  ,  par  L.  P.  Y.  H.  ÀBémar  ^  suivie 
de  recherches  analytiques  sur  le  méwM  sujet,  par  J.  G.  Gar- 
nier,  ouTrage  de  118 pages,  avec  trois  planches,  publié 
en  1800. 

80  Réciproques  de  la  géométrie ,  suivies  d'un  recueil  de 
théorèmes  et  de  problèmes ,  deuxième  édition  de  350  pa- 
ges ayeo  12  planches ,  publiée  en  1810.  Je  n^ai  pas  la  date 
de  Fimpression  de  la  première  édition. 

Oo  Leçons  de  statique  ,  en  258  pages  ayec  12  planches , 
première  édition,  1811.  Antérieurement  à  la  publication 
de  cet  ouvrage ,  nous  nous  étions  occupés,  H.  Ampère  et 
moi ,  de  la  recherche  d*une  démonstration  élémentaire  du 
parallélogramme  des  forces  qu'on  y  trouvera  consignée. 

lOo  Leçons  de  calcul  différentiel,  ouvrage  de  474  pages 
avec  4  planches;  8«  édition,  1811. 

llo  Leçons  de  calcul  intégral,  ouvrage  de  648  pages 
avec  deux  planches;  d'édition,  1812. 

12»  Géométrie  analytique,  ou  application  de  P algèbre  à 
la  géométrie  p  ouvrage  de  ^45  pages  avec  14  planches;  2< 
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édition  ,  1813.  Je  u^ai  pas  la  date  de  la  première  édition. 
130  Analyse  algébrique  ,  faisant  suite  à  la  première  édi- 
tton.de  la  première  section  de  Talgèbre,   ouvrage  de  668 
pages,  1814,   seconde  édition. 

Dans  cet  inventaire  ne  se  trouvent  pas  portées  les  pre- 
mières éditions  de  deux  traités,  Pun  de  géométrie,  et 
Paatre  de  la  première  section  de  Palgèbré,  qui  ont  été 
réimprimées  en  Belgique  et  qui  seront  rappelées  en  leur 
lieu.  Qu^il  me  soit  permis  d^oLserver  que  ces  ouvrages 
et  ceux  du  géomètre  Lacroii,  ont  fait  la  transition  des 
anciens  traités  aux  nouveaux,  et  que,  mettant  à  part  Inap- 
plication de  M.  Biot ,  ce  n'est  que  postérieurement  qu'ont 
paru  les  notes  et  autres  traités  qui  circulent  aujourd'hui ,  et 
dans  lesquels  on  a  omis  de  citer  les  travaux  de  ceux  qui  ont 
ouvert  et  défriché  la  carrière.  Il  est  bien  entendu  que, 
parmi  les  ouvrages  qui  signalent  cette  rénovation,  nous 
plaçons  en  prelnière  ligne,  la  géométrie  de  M.  Legendre^ 
qui  fait  époque  comme  celle  d'EucUde. 

L*fimpereur  abusait  de  sa  puissance  et  de  la  victoire  qui 

s'était,  pour  ainsi  dire,  personnifiée  en  lui:  séparé  delà 

nation  qu'il  exploitait  au  gré  de  son  aoibitiou ,   quoique  , 

sons  un  grand  nombre  de  rapports,  il  la  gouvernât  avec  une 

supériorité  incontestée,   il  concentrait  toutes  ses  affections 

et  ses  intérêts  sur  l'armée  et  particulièrement  sur  sa  garde, 

qui  ne  prenait  plus  la  peine  de  dissimuler  son  dédain  pour 

les  citoyens  et  qui  faisait  un  corps  privilégié  dans  l'état.  Au 

dehors ,  ses  projets  furent  bientôt  pressentis  et  enfin  péné^ 

très  par  les  rois  et  les  peuples  :  sa  ruine  fut  jurée  et  préparée 

par  tous  les  moyens  qui  étaient  en  eux.  La  campagne  de 

Bussie  éveilla ,  chez  tous.les  hommes  clairvoyants ,  de  sinis- 

ti^es  pressentiments  ,  qui  s'établirent  dans  la  circulation  et 
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qni  gagnèrent  tontes  les  classes.  Enfin,   malgré  de  brillants 
faits  d^armes ,   mais  qui  s^achetaient  an  prix  de    milliers 
de  braves  et  des  officiers  les  plus  distingués ,  les  masse»  en- 
nemies parvinrent  à  refouler  nos  tristes  débris  sous  les  mnrs 
de  la  capitale  qui  les  accueillit  comme  des  sauveurs.  Cette 
catastrophe,  remarquable  par  une  imprévoyance  impardon- 
nable, fut  signalée,  entre  autres  événements,  par  la  clôture 
de  Fécole  polytechnique  ,  dont  une  partie  des  élèves  chan- 
gea de  carrière ,  et  par  la  retraite  de  ceux  qui  étudiaient 
dans  les  écoles  préparatoires.  Alors  mon  établissement  fut 
réduit  aux  élèves  de  la  seconde  division ,  dont  rinstruction 
purement  littéraire ,  ne  devenait  spéciale  qu'à  Page  de  seize 
ans.  Lancé  sans  fortune  dans  un  mouvement  qui  compro- 
mettait plus  ou  moins  toutes  les  existences ,  et  qui  n'offrait 
de  ressources  qu'à  ceux  qui  n'en  trouvaient  alors  que  dans 
l'intrigue ,  je  passai  quelque  temps  dans  des  angoisses  inex- 
primables, lorsque  le  gouvernement  de  la  branche  aînée  des 
Bourbons,  annonça  la  dissolution  de  l'école  impériale  mi- 
litaire de  St-Gyr ,  sa  prochaine  réorganisation  et  son  pla- 
cement dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  école,  occupés 
précédemment  par  une  partie  de  la  garde  impériale ,  et  si- 
tués près  de  chez  moi.  J'avais  des  connaissances  et  mêmes 
des  amis  jouissant  d'un  grand  crédit,  et  parmi  lesquels  je 
me  bornerai  à  citer  le  général  du  génie  De  Caux,  chef  de  la 
division  du  génie  de  la  guerre ,  qui  comprenait  les  écoles 
militaires,  et  le  général  du  génie  De  Richem,  mon  premier 
élève  à  Paris ,  qui  venait  d'être  nommé  commandant  de  la 
nouvelle  école.  Toutes  les  voies  étaient  préparées ,  en  sorte 
que  lorsque  je   présentai  ma  demande ,  la  réponse  ne  me 
laissa  aucun  doute  sur  le  succès*  Enfin  je  fus  nommé  le 
S  septembre  1814 ,  et  obligé  de  me  transporter  à  Versailles, 
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parce  que  l'école  fut  maintenue  à  St-Cyr  (1).  Comme  le»  élèves 
de  la  première  promotion,  pris  parmi  les  anciennes  familles, 
étaient  en  petit  nombre  et  d^ailleurs  peu  préparés ,  on  ne  put 
appeler  que  l'un  des  deux  professeurs  de  mathématiques , 
compris  dans  la  première  promotion ,  et  je  dus  à  mes  protec- 
teurs et  à  l'examinateur,  M.  Poisson ,  d'être  mis  sur  le  champ 
en  activité ,  ce  qui  me  valut  le  traitement  intégral ,  quand 
naes  collègues ,   qui  n'avaient   encore   que  Texpectative , 
étaient  réduits  à  la  demi-solde.  Ma  situation  était  encore 
difficile  j  car ,  d'une  part  mon  traitement  de  3,000  francs 
était  passible  d'une  retenue  d'un  dixième;  et  de  l'autre, 
j'avais  des  dettes  exigibles ,  et  pour  les  couvrir,  des  créan- 
ces devenues  très-éventuelles.  Mais  les  débris  de  mon  éta- 
blissement ,  transférés  à  Versailles ,  me  firent  quelques  res- 
sources fort  opportunes  dans  la  situation  actuelle.  Arriva 
bientôt   ce  règne  de  cent  jours,  pendant  lesquels  je  fus 
remplacé  par  l'un  des  professeurs  de  l'ancienne  école  et  mis 
à  la  demi-solde.  A  cette  époque,  vraiment  anecdotique ,  un 
personnage  que  je  me  dispenserai  de  nommer,  et  auquel  je 
parlais  de  ma  position  aventureuse,  me  dit  :  Tranquillisez' 
voutj  encore  quelques  momenis  de  patience,  il  (l'empereur) 
est  vendu ,   il  ne  reste  .plus  qu^à  le  livrer  /  propos  qui  me 
fut  répété  par  d'autres  personnes  initiées  dans  les  mystères 
de  l'époque.  J'avais  assez  soigneusement  observé  tout  ee  qui 
se  passait  pour  trouver  dans  ce  peu  de  mots  l'expression 
d'une  probabilité  favorable.  Cependant  une  lettre  du  minis- 
tre delà  guerre,  du  10  juin  1815,  m'annonçait  qu'il  venait 
de  prévenir  le  général  Bellavêne,  rappelé  au  commande- 
ment de  l'école,  que  je  continuerais  mes  fonctions  anté- 

(1)  C'est  BU  duc  de  Berri  que  fut  due  celte  résolution;  son  frère 
aioé^  le  duc  d'Angouléine,  fut  nommé  protecteur  de  l'école. 
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miar  tuffittit  pour  le  paisage  de  la  faculté  de»  lettrée  dao« 
celle  de  droit  et  de  la  faculté  de»  sciences  dans  celle  de 
médecine  :  tous  deux  n'étaient  exigibles  qu^à  Pégard  de  ceux 
âtê  élèves  qui  se  vouaient  à  renseignement.  Cependant  pln- 
sieurs  élàves  en  droit  et  en  médecine  ont  cfimnlé  deux 
diplèmes  de  docteur,  Tun  en  sciences  et  Tantre  dana  leur 
faculté  :  plus  tard  ^  on  a  imposé  les  étndes  académiques  à 
d'autres  carrières,  ce  qui  a  fait  affluer  un  plus  grand  nombre 
d'élèves  dans  nos  écoles  académiques.  Les  professeurs  or- 
dinaires des  universités  étaient  fonctionnaires  d'état  ;  i  ce 
titre,  ils  étaient  naturalisés  :  ils  avaient  seuls  voix  de  déli- 
bération au  sénat  académique;  seuls,  ils  pouvaient  remplir 
les  fonctions  de  recteur,  de  secrétaire,  de  doyen  des  facul- 
tés, prétendre  à  Téméritat  à  l'âge  de  70  ans,  et  la  Teuve  on 
les  enfants  è  une  pension,  droits  dont  étaient  exclus  les 
autres  professeurs  dits  extraordinaires  et  les  lecteurs. 

La  faculté  des  sciences  physiques  et  mathématiques  était 
chargée  I®  des  mathématiques  élémentaires  ;  S<^  des  mathé- 
matiques transcendantes;  d<>  des  mathématiques  appliquées 
aux  sciences  hydrostatiques  et  hydrauliques  ;  4»  de  la  phy- 
siqne  expérimentale  ;  6o  de  la  physique  mathématique  ; 
00  de  l'astronomie  physique  ;  7»  de  l'astronomie  mathéma- 
tique, en  y  joignant  l'instruction  sur  les  observât iona  as- 
tronomiques; 8»  de  la  chimie  tant  générale  qu'appliquée; 
9«  de  la  botanique  et  de  la  physiologie  des  plantes;  10^  de 
l'histoire  naturelle  des  animaux  et  des  minéraux,  à  lnquelle 
on  associait  l'anatomie  comparée  des  animaux;  ll*>  de  l'é- 
conomie rurale*  Gomme  seul  professeur  de  mathématiques 
et  d'astronomie ,  je  fus  chargé  de  l'enseignement  des  parties 
lo,  2o,  3o ,  Qo  et  7<> ,  auxquelles  je  consacrais  doute  leçons 
par  semaine,  c'est-à-dire  deux  leçons  par  jour,  qui,  jointes 
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max  examens ,  aui  aiittet  fonctions  du  professeur  en  de* 
hore  de  i'etiseigtieinent ,  et  à  mes  trataui  particuliers  cpii 
avaient  toujours  pour  but  Pinstruetion  de  mes  élèves,  rem- 
plissaient tout  mon  temps  :  k  latérite,  nous  pouTions  estimer 
noa  Tacauces  prises  cumulativemeni ,  à  un  quart,  au  moins, 
de  Pan  née  (1). 

La  fusion  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande,  danslcToyanme 
des  ^ys-Bas ,  exigeait ,  entre  autres  mesures,  un  plan  uni- 
forme d*itistrttctioÉi  dans  les  deux  pays  ^  et  comme  la  Hol- 
lande atait  déjà  ses  universités  ali  nombre  de  trois ,  on  en 
établit  trois  en  Belgique,  qui  furent  filées  à  Liège,  aLouTain 
et  k  Gand  :  mais  alors  il  fallait  créer  des  écoles  moyennes, 
Athénées  et  collèges  et  des  écoles  primaires.  La  difficulté 
consistait  k  trouver  dans  le  pays ,  des  professeurs  de  inathé- 
matiqoes  en  état  de  donner  aux  élèves  quelques*  notions 
élémentaires  de  physique ,  chimie,  etc.  Le  gouvernement 
avouait ,  quant  à  la  Belgique ,  Pinsuffisance  des  ressources, 

(1)  Je  eon<igdei*ai  ici  une  aoeedote. asscs  piqu.:nt6.  La  carrière  mili- 
taire des  étèves  sortis  de  l'école  polytechnique ,  ou  plutôt  de  l'école 
de  Mêla,  avait  eu  an  tel  éclat  sur  les  champs  de  bataille,  que  plu- 
sieurs gouvernements  désiraient  avoir  le  plan  détaillé  du  régime  et 
de  l'ittstraction  de  l'école  mère  et  des  écoles  d'application.  Cette  de- 
mande me  fut  faite  au  nom  de  l'ambassadeur  russe,  arec  invitation  de 
ne  pas  rébrailer.  Je  ne  vis  aucun  iaconvénietit  à  fournir  ces  docu- 
ments, parce  que  j'étais  bien  convaincu  que  nos  écoles  tiendraient 
toujours  le  premier  rang.  Je  fis  sur  ce  fond  qui  m'était  bien  connu ,  un 
travail  qui  embrassait  toute  la  question  :  mais  an  moment  de  le  re- 
mettre ,  j'appris  que  l'ambassadeur  russe  était  absent ,  et  qu'un  par^ 
ticulier,  se  rendant  à  $*-Pétersbourg,  se  chargerait  de  le  remettre  au 
ministre  delà  guerre.  Je  lui  confiai  mon  travail  et  j'attendis  son  l'etonr; 
mats  je  ne  le  revis  plus.  Lors  de  la  première  invasion,  j'interrogeai 
sur  cette  affaire  plusieurs  ofliciers  .supérieurs  et  même  le  général  en 
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et,  è  cet  égard,  il  invitait  les  profeMeitrt  de<  facuUét  dei 
•cienceB,  à  lui  préparer  det  hommes  capables  de  remplir  ces 
chaires.  Je  lui  formai  une  soixantaine  de  candidats  et  doc- 
teurs en  sciences  qni  pouvaient  fournir  avec  quelque  distinc- 
tion la  carrière  ouverte  devant  eux  :  j''en  citerai  quelques-uns, 
après  avoir  donné  les  renseignements  nécessaires  sur  les 
grades  conférés  par  la  faculté  des  sciences  :  !<>  Coname  grade 
préparatoire  à  l'étude  de  la  médecine,  celui  de  candidat 
dans  les  sciences  physiques  et  mathématiques  ,  exigeait  un 
examen  sur  les  mathématiques  (arithmétique  ,  algèbre  jus- 
qu'au second  degré  inclusivement  et  la  géométrie  ),  la  phy* 
•ique ,  la  botanique  et  les  éléments  de  chimie  générale  :  le 
candidat  devait  en  outre  produire  la  preuve  qu^il  avait  fré- 
quenté avec  succès  les  leçons  sur  les  littératures  latine  et 
grecque  et  sur  la  logique  ^  2o  pour  le  grade  de  candidat 
dans  les  sciences  mathématiques  et  physiques ,  on  exigeait 
un  examen  sur  les  mathématiques  (  les  éléments  de  géomé- 

chef  deTarmée  russe,  qui  ne  pnrenl  me  donner  aucun  renseigne- 
naent  satisfaisant.  Je  fus  alors  tenté  de  me  présenter  clies  V empereur 
Alexandre;  mais  bientôt  je  renonçai  tt  cette  idée  qui  pouvait  com* 
promettre  d'autres  vues.  Ce  ne  fut  que  près  d'un  an  après  mon  instal- 
lation à  Gandf  que,  porté  par  hasard  cbez  un  fabricant  de  cette  ville 
pour  voir  ses  machines,  j'appris  qu'un  français  de  mon  nom,  qui  avait 
été  aussi  professeur  à  l'école  polytechnique,  qui  avait  publié  des  ou- 
vrages et  présenté  au  gouvernement  russe  vin  travail  sur  les  écoles, 
avait  été  nommé  professeur  de  mathématiques  au  port  de  Cronstadt, 
où  il  avait  une  brillante  existence  et  une  perspective  pins  brillante 
encore,  à  raison  des  projets  qu'on  devait  bientôt  exécuter.  Il  était 
présumable  qu'on  avait  cru  me  nommer  et  que  le  porteur  du  mémoire 
l'avait  exploité  Â  son  profit.  Je  pouvais  compter  cette  aventure  au 
prince  d'Orange,  beau-frère  de  l'empereur;  mais  j'étais  satisfait  de 
Oie  position. 
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trie  descriptive,  rapplication  de  l'algèbre  à  la  géométrie 
ou  Tanalyse  appliquée  et  les  principes  des  calculs  différen- 
tiel et  intégral),  la  physique  expérimentale,  Tastronomie 
descriptiTe,  Phistoire  naturelle,  la  botanique,  et  la  preuve 
que  rélève  avait  suivi  avec  fruit  les  leçons  de  littérature 
latine  et  grecque  et  de  logique  ;  3°  pour  le  grade  de  docteur 
dans  les  sciences  mathématiques  et  physiques,  un  examen 
sur  les  mathématiques,  faisant  suite  à  celui  de  candidat  en 
sciences,  sur  la  physique  mathématique,  l'astronomie  ma- 
thématique, la  chimie  appliquée  et  la  géologie  :  la  solution 
d^un  problème  mathématique  et  d'une  question  physique  ; 
enfin  le  candidat  devait  fournir  la  preuve  qu'il  avait  fré- 
quenté avec  succès  les  leçons  de  métaphysique  et  de  l'his- 
toire de  la  philosophie  ;  4»  la  promotion  pour  laquelle  il 
était  nécessaire  de  composer  et  de  défendre  un  spécimen 
inavgurale ,  ou  thèse  qui  consistait  en  une  dissertation 
étendue  relative  à  la  science  sur  laquelle  on  demandait  un 
grade  :  cette  thèse  imprimée  était  défendue  publiquement 
par  le  candidat,  et  l'admission  au  ^doctorat,  prononcée  à 
la  majorité  des  voix  par  tous  les  professeurs  présents.  Le 
docteur  pouvait  alors  solliciter  avec  certitude  de  succès , 
une  chaire  de  mathématiques  dans  l'un  des  collèges  ou 
athénées  et  par  suite  une  place  de  lecteur  dans  l'une  des 
trois  universités ,  qui  était  un  acheminement^  à  une  chaire 
de  professeur  extraordinaire,  et  enfin  de  professeur  ordi- 
naire, qui  était  le  terme  ordinaire  des  ambitions.  Parmi 
les  jeunes  débutants  fournis  par  la  faculté  des  sciences  de 
l'université  de  Gand ,  nous  nous  bornerons  à  citer  les  sui- 
vants : 

BL  Quetelet  (Adolphe],  professeur  au  collège  de  Gand  et 
à  l'athénée  de  Bruxelles,  directeur  de  l'observatoire  de  cette 

16. 


(  186  ) 

"Ville  et  «ecrétaire  perpétacl  de  r«cadémie  royale  dee  scien- 
ces et  lettres,  membre  de  plusieurs  autres  académies  et  so- 
ciétés savantes,  et  auteur  d^un  grand  nombre  de  mémoirei 
et  d^ouvrages sur  les  mathématiques,  la  physique,  etc. 

H<  /"tmmerfnafi^  (Alexis),  de  Bruxelles,  professeur  au 
coliégo  de  6and  et  à  Fathénée  de  Tournay ,  officier  du  génie 
et  membre  de  Pacadémie  royale  des  sciences  et  lettres  de 
Bruxelles. 

H.  r0rJ^ir/9/( Pierre),  dé  Bruxelles,  traducteur  du  Trmié 
de  la  lumière  de  J ^^F »W .  Seitehel,  fils,  suivi  de  notes 
par  M.  Quetelet. 

H.  Le  maire  { Jean  ) ,  de  Gand ,  professeur  an  collège  de 
Gand  et  à  Tathénée  de  Toutnay ,  professenr  de  mécAniqae 
industrielle  à  l'université  de  Gand,  et  aujourd'hui  profes- 
seur extraordinaire  de  mathématiques  à  Tuniversité  de 
Liège. 

H.  Lannoi  (  Edouard  ) ,  de  Tonrnay,  professenr  k  l'athénée 
de  Bruges,  puis  à  l'école  militaire  de  Brédà  en  Boilande  j 
aujourd'hui  major  du  génie.  , 

H.  Casterman  (Louis) ,  de  Tournay,  raédeoiil  et  professenr 
de  mathématiques  et  de  physique  à  l'athénée  de  cette  Ville. 

H.  Leschevain  (Adolphe),  de  Tournay,  professeur  de  ma- 
thématiques spéciales  à  l'athénée  de  Tournay. 

M.  Mareêka  (Joseph) ,  de  Gand ,  médecin ,  professeur  de 
mathématiques  spéciales  à  l'athénée  de  Gand,  et  de  chimie 
dans  la  faculté  hbre  des  scienoes  de  l'université  et  membre 
de  la  commission  des  examens  en  sciences. 

ffl.  Morren  (Charles-ïrançois),  professeur  de  logique  et  de 
botanique  dans  la  faculté  libre  des  sciences  de  l'université 
de  Gand ,  membre  de  la  commission  des  examens  en  scien- 
ces ;  auteur  de  plusieurs  observations  et  mémoires  adressés 
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à  Paeadémie  royale  des  «cieaces  ei  lettres  de  Bnizeltes ,  et 
faTorablemént  accueillis  î  déjà  présenté  comme  membre  de 
cette  académie,  et  faisant  partie  de  plàsieurs  sociétés  sa- 
vantes. 

M.  Munderlier  (E\o^)j  de  Tournay,  professeur  de  mathé- 
matiques à  Pathénée  de  Namur ,  a  fait  de  belles  recherches 
sur  la  théorie  des  transversales. 

MmDuprez  (François),  de  Gand,  professeur  à  Tathénée 
de  Gand,  de  physique  dans  la  faculté  libre  des  sciences  de 
l^unhrersité ,  sons  ma  direction,  et  l'un  des  professeurs  de 
l'école  industrielle  de  la  même  \illej 

X.  Goeihals  (  AugU!>te},  de  Eruges,  avocat  et  professeur 
de  mathématiques  et  de  physique  à  l'athénée  de  cette  yil!e. 

il  en  est  beaucoup  d'autres  que  nous  ne  pouvons  citer  et 
qui  ont  pris  parti  dans  le  génie ,  rartillerie ,  dans  la  car- 
rière du  droit,  do  la  médecine  et  de  l'administration,  et 
dans  les  collèges. 

Plusieurs  des  ouvrages  que  nous  avons  publiés  à  Paris , 
et  dont  la  hoté  a  été  donnée  plus  haut,  entre  autres  la  géo- 
métrie et  l'algèbre,  étaient  épuisés  ou  peu  appropriés  aux 
besoins  de  notre  enseignement  académique;  c'est  ce  qui 
nous  a  déterminé  à  publier  les  suivants. 

lo  Elémenta  de  géométrie,  contenant  les  irigonométrtes 
reetUigne  et  aphérigue ,  les  préliminaires  ou  éléments  de 
géométrie  descriptive  et  les  réciproques  ou  inverses  de  la 
géométrie,  volume  de  484  pages,  grand  in-8o  avec  23  plan^ 
ches  et  précédé  d'un  discours  préliminaire  de  32  pages.  Ce 
traité  qui  a  paru  &  Grand,  en  1818,  forme  la  deuxième  édition 
de  notre  géométrie  publiée  à  Paris  et  qui  n'a  pas  été  meU' 
tionnée  dans  la  première  liste  :  les  réciproques  ou  inverses , 
consignées  dans  cette  édition ,  se  rapportent  aux  proposi- 
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lions  de  cet  ouvrage ,  tandis  que  celles  publiées  antérieure- 
ment  dans  nos  réciproques  de  la  géométrie ,  se  rapportaient 
à  la  géométrie  de  Legendre. 

2o  Dans  la  même  année,  j'ai  publié  à  Gand  la  quatrième 
édition  de  V Àritkmétipie ,  ouvrage  in-S»,  de  316  pages.  Cet 
ouvrage  travaillé  avec  soin ,  a  été  suivi  avec  fruit  par  les 
élèves  de  notre  ancienne  université. 

3»  A  lyèbre  en  deux  sections,  formant  ensemble  659  pages, 
précédé  d^un  discours  préliminaire  de  18  pages  avec  une 
table  raisonnée  de  Pouvrage  et  une  planche,  quatrième  édi- 
tion ,  imprimée  &  Bruxelles  ,  en  1820.  Yoyes  Pannonce  des 
ouvrages  imprimés  à  Paris. 

4o  Elemenia  arithmeticœ,  algebrœ  et  geometrÙB  in  usunt 
prœleetionum  aeadetnicanim,  de  389  pages,  avec  6  planches 
et  une  préface.  Je  dois  m^expliquer  sur  la  nécessité  de  cet 
ouvrage.  Mon  cours  était  presque  le  seul  qui  se  fit  en  fran- 
çais :  mais  les  examens  et  les  thèses  se  passaient  en  latin  : 
c'était  une  difficulté  pour  le  candidat  d^mproviser  dans 
cette  langue  les  réponses  aux  questions  :  il  lui  fallait  donc 
un  ouvrage  dans  lequel  il  pût  retrouver  le  texte  dea  leçons 
et  où  il  en  apprit  le  latin  conventionnel. 

Je  dois  ajouter  que  mes  collègues,  sauf  quelques  excep- 
tions ,  réprouvaient  cordialement  la  langue  française.  Cet 
assentiment  aux  interrogations  en  latin  était  de  ma  part , 
non  pas  un  acte  de  soumission  ,  mais  un  moyen  d'éviter  une 
scène  publique  dans  laquelle  on  se  serait  prononcé  contre 
les  partisants  de  ce  langage  suranné  qui  n'était  qu^un  nuage 
jeté  sur  quelques  non  sens  et  sur  des  doctrines  désavouées 
aujourd'hui.  Je  devais  montrer  que  je  pouvais  au  besoin  re- 
courir à  cette  langue  réputée  savante. . 

J'avais  rédigé,  et  fait  imprimer  en  grande  partie,  un  traité 
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d^astronomie  de«criptWe  cfue  d'autres  occupations  ne  m'ont 
pas  permis  de  tenniner  et  de  publier. 

J'ai  composé  des  noies  sur  la  physique  de  Fischer,  qui 
complètent  celles  de  M.  Biot^  ^t  j'y  ai  joint  des  notions  sur 
les  météores  dont  l'histoire  doit  entrer  aujourd'hui  dans 
tout  traité  de  physique.  Quoique  j'aie  en  soin  de  ne  pas  atta- 
cher mon  nom  à  ces  additions,  cependant  le  professeur  de 
physique  de  notre  université  ,  qui  n'aimait  ni  les  idées  mo* 
dernes  ni  la  façon  française,  et  qui  avait  deviné  ma  coopé- 
ration ,  changea  d'auteur  et  le  libraire  en  fut  pour  ses  frais. 
J^ajouterai  occasionnellement  que  l'enseignement  de  la 
physique  dans  nos  universités  n'était,  expérimentalement 
parlant ,  qu'une  suite  de  tours  de  gobelets ,  et  que  théori- 
quement, elle  était  encore  dans  les  langes  de  la  vieille 
physique. 

J'ai  été  l'fiT»  des  fondateurs  et  des  eoopèrateurs  aux  An- 
noies  BelgiqueSy  qui  comptent  14  volumes  in-8o,  et  qui  s'é- 
tendent de  l'an  1818  à  l'an  1824.  Dans  ce  journal,  où  j'aitrûité 
un  grand  nombre  de  questions  de  sciences  dans  l'accep- 
tion la  plus  utile,  j'ai  provoqué  et  déterminé  la  coopération 
de  nos  jeunes  élèves  des  collèges ,  athénées  et  universités, 
qui  faisaient  ainsi  leurs  premières  armes  et  dont  je  pouvais 
ébruiter  les  premiers  essais.  En  1825,  je  fondai  avec  M.  Que- 
telet ,  cité  plus  haut ,  la  Correspondance  mathématique  et 
physique,  dont ie  publiai  avec  lui  les  deux  premiers  volumes 
qui  comptaient  un  assez  bon  nombre  de  souscripteurs.  Hais 
Tun  des  collaborateurs  résidant  à  Gand,  et  l'autre  à  Bruxelles, 
je  laissai  à  X.  Quetelet  le  soin  de  diriger  seul  l'entreprise  : 
la  publication  n'éprouva  d'ailleurs  aucun  changement  essen- 
tiel ni  pour  la  forme  ni  pour  le  fond. 
Unç  fois  installé  à  Versailles ,  ponr  mou  service  à  l'école 
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de  Sl-Cyr ,  j'arrêtai ,  aprèé  y  atoir  longteitips  songé ,  le« 
plans  d'une  série  d^ ouvrages  dont  Pensemble  detait  former 
le  traité  le  plus  vaste  sur  lesseiences  mathématiques,  traité 
déjà  exécttté  sur  des  dimensions  moindres  .et  sur  un  fond 
moins  exploité  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui.  Peut-être  cette 
oomposition  était-elle  au-dessus  de  mes  forces,  et  pins  pro- 
bablement, l'eiécution  exigeait  plus  de  temps  que  monftgc 
n'en  laissait  à  ma  disposition.  Au  reste,  écartant  tontes  ces 
chances  et  touto  idée  d'impression  et  de  publicité ,  je  mis  la 
main  à  l'œuvre,  et  je  m'occupai,  en  premier  lien,  de  refaire 
ceux  de  ces  ouvrages  que  j'avais  déjà  traités  sur  un  plan  plus 
resserré.  J'étais  loin  de  prévoir  qne  le  travail  qae  je  m'im- 
posais ,  et  qui  exigeait  d'immenses  recherches,  devait  être 
•uspcndu  pour  d'autres  compositions,  dont  qaelqnea-unes 
ont  été  citées  dans  la  liste  des  ouvrages  publiés  a  Gand,  et 
par  d'autres  non  imprimés  qui  se  trouvaient  en  dehors  de 
ce  cadre.  Nous  donnerons  la  liste  détaillée  decea  manus- 
crits : 

1°  Éléments  d* arithmétique ,  tPalgèbre  et  de  giùmèirie, 
y  compris  la  trigonométrie  reetUigne  et  quelques  notions  sur 
la  trigonométrie  sphérique.  Ici  j'aL  fait  tout  ce  qui  était 
requis  pour  arriver  au  mieuX':  j'ai  nonsulté  les  oatrages 
écrits  sur  le  même  plan ,  j'ai  fait  passer  plusieurs  fois  cette 
rédaction  par  le  creuset  de  l'enseignement,  c'est-à-dire, 
par  l'épreuve  d'intelligences  encore  peu  exercéea.  A  la 
vérité  ,  ces  manières  de  procéder  sont  moins  goûtées  que 
jamais^  aujourd'hui  où,  à  l'imitation  de  l'Angleterre,  il 
ne  faut  plus  offrir  que  des  recettes  en  sciences.  J'ai  dédié 
cet  ouvrage  à  U.  Rousset ,  avocat  à  Paris ,  mon  neveu  et 
mon  ami.  Ainsi,  la  science  m'aura  au  moins  aerTÎ  à  ac- 
quitter une  dette  de  oœor. 
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2o  Éléments  de  physique.  J^attache  un  très^hant  prix  à  la 
partie  de  celte  se iencie,  qu^on  appelle  physique  des  corps 
pondérables ,  non  pas  préci»ément  sous  le  rapport  purement 
expérimentarqai  intéresse  eKclusivcment  la  majorité  des 
auditeurs,  mais  sous  celui  des  différences  qui  existent  en- 
tre les  résultats  des  «vérités  mathématiques  et   ceux  des 
expériences,  différences  qui  doivent  servir  à  calculer  les 
corrections  à  faire  aux  premiers,  p^nr  les  rapprocher  des 
secofids.  Au  reste,  n^ayant  encore  rédigé  que  cette  pre- 
mière partie  du  cours,   sauf  révision  et  correction,  je  me 
diapenserai  d'entrer  dans  les  détails.  Si  le  temps  et  la  santé 
me  le  permettent ,  je  compléterai  ce  travail  par  la  physique 
des  corps  impondérables ,  qui  seule  fournirait  matière  à  un 
traité  très-étendu  ,  mais  que  je  ferai  en  sor^e  de  resserrer 
sans  nuire  à  l-instruc^ion. 

30  Traité  de  météorologie.  Nous  nous  bornerons  ici  à  don- 
ner on  court  extrait  des  titres  des  chapitres  :  chap.  I  Des 
températures.  Chap.  II.  Sur  les  variations  périodiques  du 
baromètre  et  du  thermomètre.  Chap.  III.  Des  volcans. 
Chap.  IV.  Sur  la  phosphorescence ,  la  composition ,  la  sa-' 
lure  des  eaux  de  la  mer.  Chap.  Y.  Des  causes  continues  de 
perturbation  de  Tatmosphère-  Chap.  YI,  Do  Télectricité 
atmosphérique.  Chap.  YII.  Du  serein.  Chap.  YIIl.  Des  va- 
peurs vésiculaires,  Chap.  IX.  De  la  pluie  et  des  pluies  de 
couleur.  Chap.  X,  Des  trombes  de  terre  et  de  mer.  Chap.  XI. 
Chutes  de  substances  météoriques.  Chap.  XII.  Des  étoiles 
filantes.  Chap.  XIII.  Des  parhélies,  des  parasol ènes  et  des 
halos  on  couronnes.  Chap.  XIV.  Des  arcs-eu-ciel  solaires  ou 
Innaires.  Chap.  XY.  Du  mirage  dans  les  climats  chauds  et 
froids,  etc.  Chap.  XYI.  De  Paurorc  boréale  Chap.  XYII  De 
lalun^tôre  zodiacale ^  des  étoiles  changeantes,  de  la  voie 
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l&ctée,  des  nébuleuses,  des  étoiles  doubles  ou  multiples. 
Cet  ouvrage  fut  rédigé  en  1831  ]  il  servit  à  suspendre  naes 
inquiétudes  occasionnées  par  la  suppression  inattendue 
des  facultés  des  sciences  et  des  lettres  de  l'unirersité  de 
Gand  ,  par  Tincertitude  où  nous  étions  alors  sur  la  question 
de  ^indemnité,  du  traitement  d'attente  ou  de  la  pension 
qu^on  nous  accorderait ,  sur  sa  quotité  et  enfin  sur  l'avenir 
qu^on  nous  préparait.  Je  dois  pourtant  convenir  qu^'au  moins 
jusquHci ,  mon  sort,  tout  chanceui  quMl  est  resté,  n'a  pas 
été  aussi  fâcheux  que  je  le  craignais.  Dans  V^nnuaire  du 
bureau  des  longitudes  pour  1834,  M.  Arago,  membre  de 
Tacadémie  royale  des  sciences  de  Paris  et  du  bureau  des 
longitudes  de  France  ,  a  traité  une  partie  de  ces  questions 
avec  cette  supériorité  qu^on  devait  attendre  de  sa  position , 
de  ses  connaissances  supérieures  et  variées ,  et  du  talent 
,  f rès-fare  de  répandre  la  plus  vive  lumière  sur  des  sujets  qui 
paraissent  tous  de  la  portée  ordinaire.  Cet  ouvrage  ,  achevé 
dans  son  ensemble ,  admet  fréquemment  de  nouveaux  dé- 
tails empruntés  aux  journaux  scientifiques  et  même  poli- 
tiques. 

4o  liecueil  de  théorèmes  et  de  problèmes  Cet  ouvrage  est 
détaché  des  réciproques ^  auxquelles  il  faisait  suite  dans  l'é- 
dition de  Paris  ,  annoncée  plus  baut.  Les  réciproques  se  re- 
trouvent,  comme  nous  Pavons  dit  en  son  lieu,  dans  les 
éléments  de  géométrie ,  publiés  à  Gand,  où  elles  se  rappor- 
tent aux  propositions  de  cette  géométrie,  tandis  que  d'abord 
elles  étaient  relatives  à  celles  de  la  Géométrie  de  Legendre, 
Je  crois  être  le  premier  qui  les  aie  introduites  dans  l'ensei- 
gnement. Ce  traité  renferme  344  figures  et  une  table  des 
matières  fort  étendue. 

&>  A  nalyse  algébrique ,  ou  troisième  section  de  Valgebre, 
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Cet  ouvrage  est  une  nooTelle  édition  de  celai  que  nous 
avons  annoncé  sons  le  n»  8,  dans  la  liste  de  cenx  qui  ont  été 
imprimés  à  Paris  :  il  devient  ici  une  troisième  section  de 
Tatgèbre  ,  parce  que  celle  de  Bruxelles  a  été  divisée  en 
denx  sectioivp  ;  il  est  précédé  d^une  table  de  matières  fort 
étendue.  G^est  celui  de  mes  ouvrages  qui  a  eu  le  plus  d*ac* 
cneil. 

6»  Géoméirie  analytique ,  ou  application  de  l'algèbre  à  la 
géométrie,  avec  213  figures.  Cet  ouvrage  est  une  troisième 
édition  de  celui  que  nous  avons  mentionné  sous  le  no  7, 
dans  la  liste  de  ceux  imprimés  à  Paris.  Ce  manuscrit  ren- 
ferme en  introduction  ,  des  constructions  géométriques  et 
quelques  problèmes.  La  première  édition  de  cette  applica- 
tion a  suivi  la  première  publication  de  celle  de  K.  Biot , 
membre  de  l'institut,  auquel  nous  avons  adressé  dans  le 
temps  plusieurs  corrections  et  quelques  notes  dont  il  a  tiré 
parti.  (Voir  sa  correspondance). 

7o  Calcul  différentiel  et  auge  différences  finies.  Dans  cet 
ouvrage  )  j*ai  cbercbé  à  lutter  contre  la  seconde  édition  du 
premier  volume  du  grand  traité  de  Lacroix,  dans  lequel 
j'avais  remarqué  quelques  imperfections ,  et  je  dois  le  dire , 
des  inexactitudes  qu'il  fallait  faire  disparaître,  et  des  lacu- 
nes qu'il  fallait  remplir.  D'ailleurs ,  mon  plan  différait  de 
celui  de  ce  géomètre ,  auquel  je  dois  de  la  reconnaissance 
pour  l'indication  de  plusieurs  sources  à  consulter.  Je  crois 
qu'on  trouvera,  dans  ma  nouvelle  rédaction,  plusieurs  ap- 
plications importantes  qu'on  suivra  avec  intérêt,  et  qui 
manquent  dans  l'ouvrage,  d'ailleurs  très-estimable,  de  ce 
savant,  dont  les  trois  volumes  remplacent  aujourd'hui  l'on- 
vrage  d'Euler  sur  le  n^nie  fond.  Cependant  je  dois  décla- 
rer ici  que ,  dans  la  première  édition  du  premier  volume 
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de  l'ouTKfge  île  M*  Ldcroix,  1«  première  partie ,  qui  était  de 
Fanalyte  pure ,  avait  été  empruntée  aux  leçons  de  M.  Foa- 
rier  à  l'école  polytechnique,  sans  que  justice  lut  rendues 
ce  dernier  géomètre»  J^ai  été  sommé  dans  le  temps  de  m>x- 
pliquer  à  ce  s^jet ,  ce  que  j'ai  lait  avec  toute  la  réserve  con- 
Tenable  en  pareil  cas. 

Le  traité  de  même  titre ,  annoncé  sous  le  n»  5  devait  être 
classique  ,  tandis  que  r^uvrage  manuscrit  est  académique  : 
il  contient  144  figures ^  la  rédaction  en  est  très-soignée  et 
les  calculs  ont  été  revus  :  il  a  fait  le  texte  de  l'un  de  mes 
cours  à  Tuniversité. 

80  D9$  transversales  et  des  pâles  et  polaires  ^  avec  25 
planches  contenant  260  figures.  Cet  ouvrage  est  purement 
géométrique  dans  quelques  parties,  et  dans  d'autres,  il  est 
une  extension  curieuse  de  l'application  :  il  suppose  encore 
le  calcul  différentiel.  Cette  géométrie  a  été  cultivée  dans 
ces  derniers  temps  par  des  hommes  distingués  et  attaquée 
par  d'autres.  Ses  premiers  germes  se  reportent  à  une  anti- 
quité très-reculée.  * 

90  Statique  des  corps  solides,  avec  une  table  raisonnèe 
des  Matières  et  onze  planches  offrant  197  figures.  J'y  ai  con- 
signé  l'histoire  de  la  science,  empruntée  à  l'illustre  La- 
grange,  l'homme  de  nos  jours  le  plus  érudit  sur  cette 
matière.  On  y  trouve  les  théorèmes  les  plus  importants  de 
IL.  Poinsot  sur  les^  couples ,  et  quelques  recherches  qui 
m'ont  été  communiquées  dans  le  temps  par  H.  i'ahbé  Bos- 
sut. 

IQo  De  la  dynamique  ou  du  mouvement  des  corps  solides , 
avec  08  figures,  une  table  raisonnèe  des  matières  et  une  tn- 
troduction,  partie  historique,  partie  expositive,  du  plan 
adopté.  L'époque  actuelle  est  remarquable  par  l'association 
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de  réqailîbre  «t  du  mouyement  des  eorps  tolidev  et  liqaides 
avec  ta  physique  et  la  mécanique  indnstrielies ,  qoi  leur  de- 
vront dès  perfectionnements  et  qui,  réciproquement,  leur 
fourniront  des  sujets  importants  de  recherches.  La  dynami- 
que ,  considérée  en  elle-même ,  est  une  science  faite  ;  mais 
le  calcnl  intégral  ne  répond  pas  toujours  à  ses  besoins.  Elle 
offre  en  général  des  sujets  de  méditations  et  d^études ,  plus 
composés  et  plus  difficiles  que  cent  de  la  statique  res- 
treinte à  la  considération  des  forces  de  pression  et  indépeA>- 
dante  de  Télément  du  temps.  On  retrouTe  ici  les  travaux  des 
Huygens ,  Newton,  Hadaurin,  Descartes,  Wallis,  Rober- 
val,  Bernoulli  (Jean,  Jacques  et  Daniel),  Haupertuis,  Da- 
lembert,  Laplace,  Lagrange,  Carnot,  Poisson,  Poinsot,  eto. 
An  milieu  de  la  perturbation  générale  que  cause  toute 
révolution  ,  notre  régence,  éont  la  sollicitude  pour  les  in- 
térêts de  ses  administrés  àe  s^est  jamais  relâchée ,  a  conçu 
et  réalisé  le  projet  de  la  réorganisation  des  écoles  primai- 
res et  du  collège,  et  la  création  d^une  école  industrielle 
sur  \in  patron  plus  étendu  et  mieux  approprié  aux  besoins 
que  celai  de  Pécole  antérieure.  Le  11  octobre  1S33,  je 
reçus  de  fl.  le  Bourgmestre  une  lettre  ainsi  conçue  :  a  Le 
«  gouTemement  ayant  adopté  la  proposition  de  la  régence 
«  pour  la  réorganisation  de  l'école  industrielle  établie  en 
-»  cette  ville  (Gand),  je  vous  prie  de  vouloir  bien  concourir 
«  par  vos  lumières ,  à  la  rédaction  du  plan  et  du  règlement 
»  de  la  nouvelle  école.  La  commission ,  chargée  de  ce  tra- 
»  vail,  et  dont  j*ai  pris  la  liberté  de  vous  nommer  membre, 
•  se  réunira  demain ,  à  4  heures  de  relevée  à  l'hôtel  de  la 
»  régence  »  Désigné  par  cette  assemblée,  pour  faire  partie 
de  celle  des  commissions ,  chargée  de  rédiger  le  programme 
des  matières  de  l'enseignement ,  j'ai  dû  puiser  mes  données 
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dftn»  les  oaTragw  publié*  jusqu'ici  sur  ce  texte,  et  plus  par- 
ticulièrement dans  le  projet  de  Técole  centrale  des  arts  et 
manufactures ,  établie  à  Paris ,  sous  la  direction  de  M.  La- 
TalléCy  eu  modifiant  ce  plan  d'après  nos  besoins  et  nos  res- 
sources. Cette  école  est  composée  dé  quatre  professeurs 
chargés  de  la  mécanique  industrielle,  de  la  physique,  de  la 
chimie  et  du  dessin  linéaire ,  et  dont  deux  professent  dans 
les  deux  langues.  La  régence,  la  commission  et  le  public 
ont  lieu  de  se  féliciter  de  cette  création  naissante ,  dont 
les  résultats  dépassent  déjÀ  toutes  les  espérances. 

Je  supprime  ici  Ténumération  de  quelques  travaux  qui 
n'ont  été  faits  que  pour  mon  instruction  particulière,  et  qui 
tiennent  à  mon  organisation  d'après  laquelle  je  ne  puis 
ra'approprier  les  choses  que  par  voie  de  rédaction.  Je  ter- 
minerai cette  notice  peut-être  trop  étendue  et  qu'à  la  vé- 
rité on  n'est  pas  obligé  de  lire ,  par  l'indication  des  pièces 
et  diplômes  qui  forment  comme  autant  de  jalons  jetés  dans 
la  route  de  la  tIc. 

lo  Diplôme  de  membre  de  la  société  philomatique  de 
Paris  ,  sous  la  date  du  4  avril  1791  ;  cette  société  tient  le 
premier  rang  après  l'académie  royale  des  sciences  de  Paris. 

2o  Diplôme  de  docteur  ès-sciences,  du  15  novembre 
1809 ,  signé  Fontanes ,  grand  maître  de  l'université  impé- 
riale ,  Yillaret ,  chancelier ,  et  Lacroix ,  doyen  de  la  faculté 
des  sciences  :  on  y  relate  ma  qualité  d'examinateur  des 
candidats  à  l'école  polytechnique  et  de  professeur  d'analyse 
&  cette  école. 

3o  Le  diplôme  de  membre  de  l'académie  royale  des 
sciences  et  lettres  de  Bruxelles,  aous  la  date  du  10  juin 
1818. 

4°  Diplôme  de  docteur  en  mathématiques  et  philosophie 


(  1«7  ) 

iMtnralle,  conféré  le  18  avril  1819,  par  le  sénat  de  l'uni- 
vertité  de  Grand. 

6»  Diplôme  de  la  société  des  beanx-arts  et  de  littérature 
«le  Gand ,  du  8  décembre  1819. 

6**  Diplôme  de  membre  de  la  société  provinciale  des 
sciences  et  arts  d'Utrecbt ,  en  Hollande ,  sons  la  date  du 
18  juillet  1820. 

7»  Diplôme  de  la  société  des  sciences ,  de  ragricnlture 
et  des  arts  de  Lille ,  sous  la  date  du  3  octobre  1825. 

8»  Diplôme  de  membre  de  la  société  des  sciences  phy- 
siques et  chimiques  de  Paris ,  sous  la  date  du  30  novem- 
bre 1833. 

9»  Diplôme  de  membre  du  recueil  encyclopédique  belge, 
sous  la  date  du  2  avril  1833. 

10«  Diplôme  de  membre  correspondant  de  là  1**  classe 
des  sciences  physiques  et  mathématiques  de  l'institut  histo- 
rique de  Paris,  délivré  en  septembre  1884. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  facultés  des  sciences  et  des  lettres 
de  l'université  de  Gand  avaient  été  supprimées  ;  cette  sup- 
pression qui  recelait  une  arriére  pensée,  date  du  20  décem- 
bre 1830.  Les  professeurs  ainsi  congédiés ,  sans  accusation 
d'incapacité,  reçurent,  sous  la  dénomination  de  traitement 
d'attente,  une  indemnité  annuelle  des  deux  tiers  du  traite- 
ment ;  ce  qui  rend  leur  position  fâcheuse,  c'est  que  ce  traite- 
ment est  discuté  et  fixé  chaque  année  par  les  chambres.  A  la 
vérité,  les  chances  sont  aujourd'hui  d'autant  plus  rassurantes 
qu'en  abordant  la  discussion  sur  l'instruction  publique  qu'on 
annonce  comme  prochaine,  on  ne  manquera  pas  de  recon- 
naître qu'il  y  aurait  économie  &  rappeler  des  hommes  aux- 
quels on  doit  une  pension,  et  dont  le  gouvernement  s'est  plu 
à  reconnaître  la  capacité ,  en  les  appelant  dans  les  commis- 

17. 
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siotts  d*eiaai«n,  créées  dans  les  foeuUé*  libres.  Si  Parrètédn 
goa'vernemeiit  proTÎsoîre  eut  en  la  plénitude  de  l'effet  qa'on 
en  attendait,  l'aniTersitédeGand  était  anéantie,  puisque  les 
facultés  de  droit  et  de  médecine  restaient  sans  aliment.  Dans 
cet  état  de  choses,  j'eus  la  pensée  salutaire  de  créer  une  fa- 
culté libre  des  sciences,  composée  de  MK.  Morren ,  Mareska, 
Duprets,  Roules  et  Garnier;  il  n'y  eut  qu'une  Toii  en  fa- 
veur du  nouTcl  enseignement  comparé  au  précédent.  Tout 
reprit  une  yie  upuTelle,  l'uniTersité  se  retrempa  ;  et^  d'elle- 
même,  elle  pouvait  s'élever  à  denouTelles  destinées,  si  on 
eut  accueilli  et  sagement  réglé  les  Tues  de  réorganisatiou 
proposées  par  les  facultés.  Pour  ce  qui  m'est  personnel ,  je 
dois  dire  que  le  gouvernement  m'a  nommé  président  de  U 
commission  des  examens  en  sciences  et  membre  de  celle 
des  examelis  en  lettres,  et  que  le  collège  des  curateurs  m'a 
confié  la  direction  du  cabinet  de  physique,  en  sorte  qne 
le  professeur  en  non-activité,  avilit  eu  redoublement  d'ac- 
tivité. 

Dans  cet  intervalle,  je  crus  un  moment  à  tna  réintégra- 
tien.  Le  lieutenant-général  Despreft,  appelé  au  eonuBande- 
ment  de  l'artnée  belge,  à  son  retour  d'Afrique  où  il  était 
major  général  de  l'armée ,  sons  le  générai  en  chef  de  Bout- 
mont ,  apprenant  que  j'étais  dans  le  pays  et  démissionné , 
désira  m'entendre  sur  cette  affaire.  Arrivé  &  Gand  a^ec  le 
roi  Léopold,  il  me  fit  appeler,  dans  l'imposêibilitéoù  il  était 
de  se  rendre  cbei  moi  :  nous  eûmes  ensemble  une  longue 
entrevue  dans  laquelle  il  me  rappela  qu'il  avait  été  l'un  de 
mes  élèves  à  l'école  polytechnique  et  me  promit,  après  m'a- 
voir  entendu,  ses  bons  offices  auprès  du  roi  et  du  ministre 
de  l'intérieur  Rogier.  Cet  excellent  homme  sur  lequel  je 
pouvais  compter,  est  mort  au  milieu  de  ses  démarches, 


des  raîtet  d^aa  anéTrinne  et  da  chagrin  que  lui  caota  la 
perte  de  son  épouse.  Je  regrette  en  lui  un  ami  sur  et  dérooé 
qoi  bientôt  aurait  pn  reprendre  et  terminer  henreutement 
Ml  négoctetion.   n 


(Ce  qoi  précède  doit  a^oir  été  écrit  dans  le  court  de  1836. 
Cependant  la  loi  sur  le  haut  enseignement  avait  été  Totée  à 
la  Chambre  des  Représentants ,  le  26  août  183fi  ;  elle  con- 
servait les  universités  de  Gand  et  de  Liège,  et  elle  établis- 
sait le  siège  des  eiamens  à  Bruxelles.  Le  sénat  Pavait  adop" 
tée  le  20  septembre  et  le  roi  l'avait  sanctionnée  le  30  du 
même  mois.  Le  nouvean  corps  professoral  avait  été  nommé  \ 
et  Garnier  n'en  faisait  pas  partie.  Cet  oubli  porta  la  désola- 
tion dans  l'àme  de  notre  confrère  ;  il  savait  que ,  malgré 
la  confiance  que  le  ministre  m'avait  témoignée  dans  plu- 
sieurs nominations ,  il  m'avait  été  impossible  d'obtenir  sa 
réintégration  comme  professeur.  Il  ne  me  cacha  point  le 
chagrin  profond  qu'il  en  épronvait.  Il  m'écrivait  de  Crand, 
le  6  janvier  1836.  «  Je  suis  abattu ,  dégoûté ,  et  n'ai  plus  de 
confiance  qu'en  vous.  Je  ne  puis  rien  m'expliquer  de  ce  qui 
se  passp  depuis  quelque  temps.  En  relation  avec  plusieurs 
membres  de  la  chambre,  anriet-vous  la  bonté  de  chercher 
h  exeiter  leur  commisération  sur  mon  compte  ?  Si  je  n'avais 
è  stipuler  pour  ma  femme  et  pour  M«U«  Virginie  que  je  re- 
garde comme  ma  fille ,  j'abandonnerais  mon  sort  au  hasard. 
Qu'il  me  tarde  que  cette  question  soit  décidée.  »  Ces  paroles 
seat  afiligeantes  dans  la  boacdie  d'un  homme  qui  comptait 
un  demi  siècle  de  services  rendus  à  l'enseignement ,  et  qui 
voyait  la  fin  de  sa  carrière  brusquement  coupée  par  un  pré- 
cipice. Malheureusement  les  secousses  politiques  n'offrent 
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que  trop  souvent  de*  retoart  semblablet^  et  o^est  toujours 
ftTec  douleur  qu^on  les  rencontre  dans  lliistoire  des  scien- 
ces. Je  dois  me  hâter  d'ajouter  cependant  qu^enfin,  an  mois 
de  mars  1837,  la  pension  de  Garnier  fut  réglée  à  3627  francs 
et  l'arriéré  complètement  soldé.  Dans  la  position  où  se 
trouvait  notre  confrère ,  celte  pension  répondait  à  ses  dé- 
sirs ;  il  ne  songea  plus  désormais  qu'à  finir  tranquilleiDent 
ses  jours  au  milieu  de  ses  livres  et  de  ses  travaux  habitaels. 
Vers  le  milieu  de  1836,  il  était  venu  s'établir  à  Bruxelles  , 
où  déjà  l'avait  précédé  son  compatriote  et  son  ami ,  le  sa- 
vant traducteur  de  Juvénal ,  de  Perse  et  d'Horace,  H.  Baonl, 
qui  se  trouvait  enveloppé,  comme  lui,  dans  la  disgrâce 
commune  qui  frappait  à  la  fois  les  professeurs  des  facultés 
des  sciences  et  des  lettres  de  l'université  de  Gand. 

Les  nombreux  rapports  que  j'ai  eus  avec  M.  Garnier  me 
permettent  peut-être  de  juger  mieux  que  tout  autre  des  ser- 
vices réels  qu'il  a  rendus  à  renseignement,  services  qui  sont 
en  général  trop  méconnus.  Lorsqu'on  1816,  K.  Garnier  Tint 
occuper  la  chaire  de  mathématiques  de  l'université  de  Gand, 
je  me  trouvais  également  chargé  de  l'enseignement  des 
mathématiques  dans  le  collège  de  cette  ville,  qui  avait  été 
organisé  au  commencement  de  1815  (1).  Sa  position  devait 
me  mettre  naturellement  en  relation  avec  lui  :  peu  à  peu 
sa  conversation  toujours  instructive  et  spirituelle,  toujours 
abondante  en  anecdotes  piquantes,  se  rattachant  aux  hom- 
mes les  plus  éminents  de  cette  époque,  avec  qui  il  avait  eu 
de  fréquents  rapports ,  donnèrent  une  direction  plus  spé- 
ciale à  mes  goûU  qui  m'auraient  porté  de  préférence  Ters 

(1)  Les  professeurs  furent  nommés  par  arrêté  du  22  février  1815, 
signé  par  le  duc  d'Ursel,  alors  commissaire  général  de  l'intérienr. 
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les  lettres.  Je  résolut  de  oomplëter  mes  études  totentifiquet^ 
et  je  suiTÎs  les  cours  de   mathématiques  supérieures  de 
H.  Grarnier;  il  fut  en  même  temps  couyenu  entre  nous  que, 
pour  le  soulager  dans  ses  travaux ,  je  donnerais  quelques-uns 
des  autres  cours  dont  il  était  surchargé.  Je  me  trouvais  ainsi 
de  fait  son  élève  et  son  collègue.  Je  le  voyais  à  l'université 
pendant  une  partie  de  la  journée;  et,  le  soir,  nous  nous  re- 
trouvions cbet  S.  Raoul ,  dont  le  jardin  était  devenu  le 
rendea-vous  habituel  des  jeunes  gens  les  plus  studieux,  de 
quelques  professeurs  et  d'autres  personnes  de  mérite.  Ceux 
qui  ont  fait  partie  de  ces  petites  réunions  doivent  se  rap- 
peler le   charme  qui  y  régnait,  instruction  solide  qu'on 
pouvait  y  puiser,  et,  ce  qui  était  surtout  inappréciable,  on 
était  toujours  sûr  d'y  rencontrer  des  encouragements  et  une 
indulg^ce  bienveillante.  J'ose  dire  que  ces  réunions  ont 
contribué  bien  plus  à  former  les  nombreux  professeurs  qui 
sont  sortis  de  l'université  de  Gand ,  que  les  leçons  régu- 
lières des  facultés.  Ces  leçons  sont  nécessaires  sans  doute, 
indispensables  même,  mais  elles  ne  portent  de  fruits  qu'au- 
tant ({u'elles  sont  fécondées  par  la  chaleur  que  le  profes- 
seur sait  communiquer  à  ses  élèves. 

Dans  son  enseignement ,  H.  Garnier  n'avait  rien  qui  le 
distinguât;  ses  démonstrations  étaient  loin  'd'avoir  la  net- 
teté et  la  précision  qu'il  portait  à  un  si  haut  point  dans  la 
couTersation.  Ses  cours  étaient  généralement  diffus;  et 
l'habitude  qu'il  avait  prise  de  ne  paraître  au  tableau  qu'avec 
des  feuilles  écrites  qu'il  suivait  textuellement ,  était  peu 
propre  a  réveiller  l'attention  de  ses  auditeurs.  Il  arrivait  de 
là  que  les  élèves,  qui  ne  jugeaient  leur  professeur  qu'au- 
tant qu'ils  le  voyaient  aux  leçons,  s'étaient  formé  une  idée 
peu  favorable  de  son  enseignement  ;  tandis  qu'on  aurait  pu 
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dir«  qne  c«t  «nteignenieiit  ne  comiiMii5^H  réellement,  qoc 
qnand  il  était  hors  de  le  chaire  et  qu'il  avait  perdn  de  Tve 
le  tableau  ;  en  conTersant,  il  reTenait  alora  snr  Pobjet  de  li 
leçon,  faisait  pour  ainsi  dire  Phittoriqne  de  chaqae  théorie, 
indiquait  lei  transformations  snccessÎTes  qu'il  y  avait  va 
apporter  par  les  savants  nombreux,  qu'il  avait  connns ,  indi- 
quait les  bonnes  sources  où  il  convenait  de  puiser ,  et  tou- 
chait h  chaque  instant  ces  cordes  sensibles  qui  vibrent  avec 
tant  de  force  dans  Pâme  du  jeune. homme  dont  on  a  su  frap- 
per Vimagination. 

La  perte  de  plusieurs  places  dans  les  quelles  il  avait  été 
supplanté  par  des  savants  plus  jeunes  que  lui,  l'avait  rende 
ombrageux  et  méfiant.  Il  arait  contracté  de  là  avec  ses  élè- 
ves ,  une  certaine  réserve  qui  fut  mal  interprétée  et  qui  lui 
causa  même  des  chagrins.  Je  me  trouvais  moi-même  placé  à 
côté  de  lui  dans  une  position  trop  délicate  pour  pouvoir 
échapper  entièrement  aux  influences  dont  je  viens  de  par- 
ler. C'est  à  la  suite  d'un  nuage  qui  s'était  élevé  entre  nous , 
que  je  lui  dédiai,  pour  sceller  notre  réconeiliation,  la  dis- 
sertation inaugurale  que  je  fis  imprimer  en  1810,  à  l'occasion 
de  ma  promotion  au  grade  de  docteur  en  sciences  :  je  deman- 
dai en  même  temps  à  passer  à  Bruxelles  où  l'on  m'offrait  ans 
chaire  de  matVématiques  à  l'athénée  royal.  Nous  réprimes 
alors  nos  anciennes  relations, et  nous  commençâmes,  pende 
temps  après ,  la  publication  de  la  Correspçndance  maHUma- 
tique  et  physique,  journal  qui  avait  pour  objet  de  mettre 
les  six  uuiversités  du  royaume  dans  des  rapports  scientifi- 
ques plus  directs  et  d'exciter  l'émulation  des  jeunes  gens, 
en  leur  offrant  les  moyens  de  faire  connaître  leurs  travani. 
Cependant,  au  bout  de  deux  ans,  notre  association  lUt  rom- 
pue ;  il  devenait  trop  difficile  de  nous  entendre  è  dix  Heuei 
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disUiace  ;  je  restai  «eul  chargé  de  la  rédaction,  et  M,  Gar- 
■&m«r  continua  à  me  faire  paryenir  ses  commonicatioas. 

Hoire  confrère  n^était  pas  seulement  un  sayant  instruit, 
^^tait  un  homme  d^une  tournure  d^esprit  très-remarquahle 
«&  très-originale^  il  portait  dans  ses  jugements  sur  la  litté- 
««Core  quUl  avait  cultivée  avec  soin ,  heaucoup  de  tact  et 
de*  vues  judicieuses  presque  toujours  pittoresquement  ex- 
primée». Il  employait  avec  bonheur  les  termes  scientifiques, 
aox4|u«lsil  savait  donner  une  physionomie  nouvelle  (1),  il 
oe  manquait  pas  surtout  d^une  certaine  causticité  qui  Ta 
engage  même  dans  quelques  polémiques.  On  se  souvient 
eoeore  de  celle  quUl  eut  à  soutenir  contre  un  médecin  : 
«.  Monsieur,  disait-il^  en  commençant  sa  réponse  qui  mit 
ion»  les  rieurs  de  son  cété  ^  vous  me  traiter  bien  mal ,  quoi- 
que je  ne  sois  pas  de  vos  malades  «  et  tout  le  reste  de  son 
écrU  répondait  à  ce  début.  Il  lui  eût  été  bien  difficile  de 
parler  dea  choses,  même  les  plus  sérieuses,  sans  jeter  en 
pmaaiantnn  trait  un  peu  caustique,  quelque  tour  original, 
ou  tout  au  moins  quelque  expression  crûment  pittoresque. 
Hana  la  pénibto  position  d'esprit  où  il  se  trouvait,  en  at- 
tendant que  le  gouvernement  eut  prononcé  sur  son  sort ,  il 
m^écrivait,  en  terminant  la  lettre  affligeante  dont  f  ai  donné 
plus  haut  un  extrait,  m  je  vous  demande  mille  pardons  pour 
les  mille  inutilités  que  je  vous  ai  débitées.  Mais  enfin  c'est 

(1)  Yoalatt-îl  parler  d'un  liomme  sans  consistance,  c'était  un  cône 
aor  la  poiotei  un  fou  à  cheval  sur  une  sphère.  Mes  journées  sont  exac- 
tement supcrposables ,  m'écrivait-il,  en  parlant  de  sa  vie  monotone. 
Une  autre  fois ,  en  me  montrant  un  intriguant  qui  flattait  une  personne 
àonl  il  croyait  avoir  besoin  ;  u  Vous  le  voyei,  disait-il  i  il  l'emploie 
comme  une  échelle  pourrie  qu'il  jettera  sous  la  remise,  après  8*«n  être 
servi,  o 


(ÎO*) 

ttne  question  dans  laquelle  je  ne  rentrerai  pas  plus  qae  dani 
le  ventre  de  ma  mère.  » 

La  physionomie  fortement  caractérisée  de  H.  Gamier ,  ses 
yeux  vifs,  enfoncés  sons  des  sourcils  très-marqués ,  son  sou- 
rire un  peu  satirique,  ses  réponses  promptes  et  presque 
toujours  spirituelles,  devaient  le  faire  remarquer  dans  la 
société ,  où  il  aurait  pu  facilement  briller  au  premier  ranç 
s^il  avait  aspiré  à  y  paraître.  Sa  taille  petite  et  courbée,  et 
ses  formi^s    grêles ,  contrastaient  singulièrement  avec  le 
tour  décidé  et  incisif  quMI  donnait  à  son  langage.  Il  avait 
une  habitude  qui  aurait  pu  paraître  choquante  chez  tout 
autre,  mais  qui,  ches  lui,  ne  faisait  qu^ajouter  au  pitto- 
resque de  sa  conversation;  c^était  d^ètre  assez  prodigue  de 
certains  mots  expressifs  qu^on  entend  peu  dans  la  bonne 
société,  où  M.  Garnier  avait  toujours  vécu  comme  le  proa- 
vaient suffisamment  ses  autres  habitudes.  Ces  mots,  rapide- 
ment prononcés ,  formaient  une  espèce   de  ponctuation 
parlée }  ils  arrivaient,  on  peut  dire  si  naturellement ,  qu^on 
finissait  par  n^y  plus  faire  attention. * 

Depuis  plus  d^un  an  ,  il  assistait  très-irrégulièrement  aux 
séances  de  Pacadémie  j  il  me  faisait  parvenir  ce  qu'il  dési- 
rait y  faire  lire  en  son  nom.  Cependant  il  s'intéressait  vive- 
ment à  nos  travaux ,  surtout  à  ceux  qui  appartenaient  à  la 
météorologie.  Il  avait  publié,  à  Bruxelles,  en  1837,  un 
traité  sur  cette  science.  En  1840 ,  il  en  parut  une  seconde 
édition  à  Paris  avec  des  additions  considérables.  Son  inten- 
tion avait  été  d'abord  de  dédier  cet  ouvrage  aif  roi.  a  On 
verra  sans  doute,  écrivait-il ,  dans  cette  démarche  qui  re- 
monte à  la  première  année  du  règne  de  Léopold,  une  acces- 
sion bien  prononcée  à  Tordre  actuel  des  choses.  »  Puis  il 
ajoutait  aussitôt  dans  la  note  manuscrite  que  j*ai  trouvée 
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à  ce  «iijet ,  des  mots  de  reconnaissance  à  l'ëgard  dn  ro« 
Gnillaame ,  de  H.  Bepelaer  Tan  Driel  qai  l'aTait  appelé  en 
Bel^cpie  et  surtout  de  H.  Falck  pour  qui  il  professait  Tes- 
tîme  la  plus  explicite ,  estime  qui  ne  peut  être  bien  com* 
prise  -que  par  ceux  qui  ont  eu  des  relations  avec  ce  ministre 
éclairé. 

Garnier  tenait  singulièrement  à  ne  pas  mériter  le  re- 
proche d'ingratitude.  En  professant ,  comme  il  le  disait , 
une  accession  entière  à  l'ordre  actuel  des  choses,  il  n'obéis- 
•aii  qu^à  ses  oonTictions  ;  il  n'était  mu  par  aucune  vue  in- 
téressée, car  cette  espèce  de  profession  de  foi  sur  ses  opinions 
politiques,  il  ne  Pavait  communiquée  à  personne.  Il  savait 
qu'on  le  soupçonnait  d'être  directement  opposé  au  nouveau 
gouvernement ,  que  ses  intérêts  en  souffraient;  mais  il  était 
trop  fier  ,  par  ce  motif  même,  pour  avouer  des  sentiments 
dont  on  aurait  pu  croire  qn'il  voulait  tirer  avantage,  comme 
cela  n'arrive  que  trop  fréquemment  dans  les  grandes  com- 
motions politiques.  Ualheureusement  il  y  a  peu  d'hommes 
d'état  d'un  esprit  asses  élevé  pour  soupçonner  et  apprécier 
de  pareils  sentiments! 

Cependant,  depuis  1837,  l'existence  de  Garnier  avait  re- 
pris un  nouveau  calme.  Il  avait  entièrement  renoncé  à 
l'espoir  de  reprendre  ses  anciennes  fonctions  ;  il  se  louait 
dn  reste  de  la  manière  dont  on  avait  fixé  le  montant  de  sa 
pension.  Avec  tout  l'ordre  qu'il  apportait  habituellement 
dans  ses  affaires ,  il  avait  réglé  ses  dépenses  d'après  ses  re- 
renus;  et  sa  manière  de  vivre  était  aussi  simple  que  tran- 
quille. On  s'apercevait  cependant  que  l'état  de  sa  santé 
s'affaiblissait  ;  il  sortait  peu  ;  et,  sans  avoir  de  maladie  grave, 
il  souffrait  de  fréquentes  indispositions,  symptômes  d'une 
constitution  délabrée  qui  devait  céder  à  la  première  attaque 
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un  peu  tuée.  Le  coup  an<|o«l  il  tucoombai  fui  porté «Uat  le 
court  de  cet  lutomne ,  et  il  fui  d'autuit  plut  d4MkkHureitx 
-qu'il  prenait  ta  tource  dant  tet  affectioat  let  plua  f^èret. 
^niier  a^était  marié  en  1702;  il  a^aii  eu  le  lionlienr  de  ooo' 
•errer  ton  épouse ,  et  il  atatt  teajourt  trouvd  ,  prêt  d'elle, 
les  soins  les  plus  empressés,  rafifection  la  plus  vive.  Une 
demoiselle  qu^il  considérait  comme  sa  fille ,  formait  toute 
sa  famille;  il  n'avait  pas  eu  d'enfants  de  ton  mariage,  d'ail- 
leurs si  heureux.  Le  calme  dont  ils  jouissaient  eutemble  fut 
troublé  de  la  manière  la  plus  fatale  i  une  cbute  en  fut  cause* 
Vers  le  milieu  du  mois  d'octobre,  H» damier,  enicNsbant, 
eut  le  malheur  de  se  casser  la  cuiste.  Son  mari  en  fat  si 
vivement  affecté  que  dès  lors  sa  tante  s'altéra  de  la  manière 
la  plus  rapide,  ku.  commencement  de  décembre  dernier,  il 
fut  pris,  pendant  la  nuit,  d'un  hémorragie  interne  très- 
ffutense.  Je  m'empressai  d'aller  le  voir  ;  je  le  trouvai  trèt- 
faible  ;  il  ignorait  le  danger  de  «on  état.  U  parlait  avec 
t¥anquillité ,  avec  gaieté  même  de  ta  position  ;  mait  t'affli- 
geait de  celle  de  ton  épouse,  pour  qui  l'art  n'avait  puriea 
faire  jusqu'alors.  C'était  un  spectacle  bien  tritte  en  effiat,  et 
bien  touchant  en  même  temps,  de  voir  099  deuK  vieillards 
retenns  au  lit  par  let  maladies  les  plut  dangereutet ,  igno- 

• 

rant  la  gravita  de  leurs  maux  respectifs  et  chacun  ne  t'oe- 
cupanft  que  du  tort  de  l'antre.  Le  calme,  la  gaieté  même  de 
notre  confrère  ne  l'abandonnèrent  pat  jutqu'au  dernier  in- 
«tant,  u  Atteyec-vout  là,  à  côté  de  moi,  me  ditait-il  d'une 
-voix  fort  affaiblie  l'avant-veille  de  ta  mort;  dittillea  goutte 
à  goutte  ce  que  Tout  avea  à  me  dire,  ti  vout  voulez  que  je 
vout  tuÏTe.  »  Le  lendemain ,  quand  je  revint  le  voir,  on  me 
dit  qu'il  avait  ordonné  de  me  remettre  des  papiers  ;  c'était 
notre ^corretpondance  depuis  24  ans  que  nous  nout  cou- 
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naissions*  D  aTait  la  conscience  de  sa  fin  prochaine,  et 
•▼ait  conaerTé  toute  sa  présence  d'esprit,  il  Tonlut  me  par- 
ler encore,  et  commença  plusieurs  phrases  qu'il  n^eut  pas 
la  force  d*acheTer.  Malgré  la  crainte  que  j'avais  de  le  fati- 
guer,  je  restai  assez  long-temps  auprès  de  lui,  écoutant 
attentivement,  cherchant  même  à  deviner  ses  pensées.  Sa 
physionomie  si   mobile  témoignait   visiblement    que  son 
esprit  suivait  encore  une  série  d'idées;  ses  lèvres  étaient  en 
monvement  pour  les  exprimer,  mais  j'entendais  à  peine  de 
loin   en  loin  un  mot  dont  je  ne  pouvais  saisir  le  sens.  Il 
était  tans  souffrance ,  et  s'éteignait  insensiblement  \  il  ex- 
pira ,  presque  sans  qu'on  s'en  aperçût ,  dans  la  nuit  du  19 
au  20  décembre,  vers  4  heures  du  matin.  On  voulut  d'abord 
cacher  sa  mort  à  sa  veuve ,  cette  annonce  pouvait  en  effet , 
porter  le  coup  mortel  à  une  femme  infirme,  âgée  de  87  ans. 
I«es  funérailles  eurent  lien  dans  la  matinée   du  23  dé- 
cembre. Les  restes  de  Garnier  furent  suivis  jusqu'au  cime- 
tière d'Ixelles  par  une  députation  de  l'académie ,  par  des 
membres  du  corps  enseignant  et  un  grand  nombre  de  ses 
anciens  élèves  (1).  ) 

'    A.  QD£TILKT. 

(1)  M.  Garnier  a  insërë,  dans  le  tome  I  de  nos  mémoires,  un  ëcrit 
sur  tes  machines,  lu  i  la  séance  du  7  mai  1819.  Nos  Bulletins  ren- 
fenneot,  en  outre,  de  nombreuses  recherches  qu'il  nous  a  communi- 
quées %nr  différentes  branches  des  sciences. 
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id. 

7  mars  1835. 

9  juin  1835. 

id. 

15  dëcem.  1837 

id. 

7  mai  1838. 

7  mai  1840. 

id. 

id. 

24  CORRESPONDANTS. 
Correspondants  étrangers* 

élu  le  15  décem.  1836. 
~      5  avril  1833. 


MM.  BlonoeaU  ;  à  Paris 

»  CoopERy  G.  P.;  à  Londres  ... 

'-»  GousiN ,  Victor  ;  h.  Paris.     .     .     . 

)i  Le  marquis  De  FoRTiA;  À  Paris    . 

»  Le  baron  de  LA  Doucette  ;  à  Paris 

»  De  La  Fontaine  ;  à  Luxembourg. 

n  De  Mol^on,  j.  g.  V.;  à  Paris.     . 


6  octobre  1826. 

2  février   1828. 

8  mal  1835. 
23  décem.  1822. 
14  octobre  1823. 
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MM.  GiiosH  Vah  Priasterer Élu  le  15  décem.  1840. 

»      JULLIEV,  M.  A;  à  Paris —  8  mai  1924. 

^     I.BGLAY;  &  Lille —  5  aTrill833. 

M     JL£ifoaMÀif B ,  L.  S^b.;  li  Parts.     .    .       —  14  octobre  1820. 

M     Mojve;  4  Heidelberg —  7  mai  1840. 

o     Mcli.br  ;  ft  Trêves —  23  dëcem.  1822. 

B     WiLKEH;  à  Berlin —  6  avril  1833. 

»     WiTTEHBAca;  &  Trêves.     .     .*  .     .       —  28  dêcem.  1822. 

Correspondants  régnicoles. 

MM.  BoBGZTBT;  à  Liëge élu  le  15  décem.  1836. 

»     De  Haut  ;  ê  Liège —  7  mai  1840. 

•     DeSaint-Gerois,  Jules;  à  Gand.     .       —  7  mai  1838. 

»     DeWitte;  à  Anvers —  7  mai  1840. 

»     Gachard;  &  Bruxelles —  15  décem.  1837. 

»     SCHATES;  à'Bmxelles —  7  mai  1838. 

M     Tau  Hasselt,  André  ;  à  Bruxelles  ' —  15  dccem.  1837. 

»     Yar  Praet,  Jules;  &  Bruxelles     .     .       —  5  avril  1833. 

»     Yoisix  ;  ê  Gand     .     .     ^ —  15  décem.  1837. 

MBHBRES   HOHOBAIBBS. 


Le  baron  De  Keyerbero  de  Kessel  ;  à 

La  Haye . 

Le  duc  d'Ursei.  ;  A  Bruxelles    .  . . 
1^  baron  Falge;  i  Bruxelles    .     . 
Le  baron  Yahdercappeleu  ;  à  Utrecht 
Yah  EwYCKf  D.  /.;  à  Amsterdam 
Yab  Gobbelsghroy,  L.  ;  à  Bruxelles 
WalteRp  J.  ;  ê  BruieUes..    .    .. 


Elu  le  3  juillet  1810. 

—  id. 

~  7  mai  1818. 

—  id. 

—  4  février  1826. 
•^  20  août  1825. 
~  2^  novem.  1825. 
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NOMS 

BS8   MBKBBI8  ET   DES  CORRSSPOlfDAirrS  DtCtDÉS* 


MM.  Le  baron  Van  SpaeN-La  Lscq,  nommé  membre  honoraire  le 

3  juillet  1816  (mort  Â  La  Haye,  le  29  avril  1817,  i  66  ans). 
»     Messibr  (Charles)  ,  élu  le  13  avril  1773.  Confirmé  le  29  mars 

1817  (mort  à  Paris,  le  10  avril  1817,  à  87  ans). 
»     Db  Lâchât,  éla  le  14  octobre  1776.  Confirmé  le  29  mars  1817 

(mort  à  Tienne). 
»     Cabls,  docteur  en  médecine,  élu  le  10  janvier  1782.  Confirmé 

le  3  juillet  1816  (mort  4  Bruxelles). 
n    Db  Sortir  ,  F.  X.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le  3  juillet 

1816  (mort  &  Bruxelles,  en  1818). 
»     Lesbroussabt,  élu  en  1790.  Confirmé  le  3  juillet  1816  (mort  à 

Bruxelles,  le  10  décembre  1818). 
»     Wittenbagh,  Daniel,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  L^de, 

le  17  janvier  1820,  à  74  ans). 
»     Le  baron  De  Feltz,  président  de  l'académie,  élu  le....  'Con- 
firmé le  3  juillet  1816  (nM>rt  à  Bruxelles,  en  18Ad). 
»     Tb  Wateb,  J.  g.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le  3  juillet 

1816  (mort  à  Leyde,  le  19  octobre  1832). 
»     Yan  Swixtden,  élu  le  14  octobre  1779.  Confirmé  le  3  juiDet 

1816  (mort  i  Amsterdam,  le  6  mars  1823,  i  77  ans). 
»     Lamb  hbchtsen  Van  Hittbbm  ,  N.  Cornais ,  nommé  le  8  juillet 

1816  (mort  à  Middclbourg,  le  21  mai  1823,  â  71  ans). 
»     Le  docteur  Bbvgmak,  nommé  le  3  juillet  1816  (raoït  à  Leyde, 

le  22  jniUet  1819).  «b 

w     Le  docteur  Habbaub,  nommé  le  3  juillet  1816  (morte  Lou-   ^} 

vain).  iQ 
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MM.  EftHST,  curé  à  Alden,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  A  Afdea). 
»     Thys,  SîfridiM^  cuoé  â  Wjneghem,  nommé  le  3  }wi|let  1816 

(mort  à  Wyaeghem ,  province  d'Anvers). 
»     JCàMSEL ,  professeur  i  ruaiverùté  de  Gand,  «au  le  18  janvior 

1819  (mort  4  Gend,  en  1821). 
w     Jje  cher'.  De  Cohinck  ,  nommé  membre  honoraint  le  3  juillet 

1816  (mort  ^Bruges). 
Mi|iK.Ei,£]i5 ,  J.  P. ,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  â  Maes- 

trioht,  le  4  juiUet  1824,  à  75  ans). 
Kemper,  J.  Melchior,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  h  Leyde, 

le  20  iiullet  1824). 
Tydeiian»  nommé  le  3  juillet  1816  (moK  à  Leydc,Ie  l*'  fé- 
vrier 1825). 
I>E  Bast  ,  chanoine ,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  k  Gand  ,  le 

11  avril  1825,  à  72  ans). 
léC  baron  De  ViLLENrAONE,  d'Engihoul,  nommé  le  3  juillet 

1816  (mort  &  Liège  ^  le  23  janvier  1826,  à  J3  ans). 
I^  commandeur  De  Nieuport  (Ck,  FnNtçfHS  Preud'homme 

d'Haaiy)^  élu  le  14  octobre  1777.  ConCrmé  le  3  juillet  1816 

(mort  à  Bruxelles,  le  20^août  1827,  i<81  ans). 
Ijo  baron  Foukieb,  élu  le  9  mai  1826  (mort  1  Paris  en  1829). 
8BIVTK.ET4  J.  F. ,  nommé  le  S  juillet  1816  (mort  k  Louvain, 

en  1830). 
*2.*ubbé  BiYT,  an  le  13  avrU  1773.  Confirmé  le  20  mars  1817 

(mort  à  Paris,  le  28  juin  1830 ,  à  92  ans). 
K.IGKX ,  J. ,  élu  le  26  avril  1817  (mort  &  Bruxelles ^ le  27  mars 

1831 ,  à  56  ans). 
Vasdbsluiden,  «Pierre  Léonard,  ^élu  le  28  octobre  1826  (mort 

à  Bruxelles,  le  5  avril  1831 ,  à  33  ans). 
iUJSPSA.F.T,  J.'Jm  nommé  le  3  juillet  1916  (mort  à  Âudenaerde, 

le  19  février  1832,  k  81  ans). 
"Lm  prince  De  Gayre,  élu  membre  honoraire  le  3  juillet  1816, 

élu  président  le  81  décembre  1820  (mort  k  La  Uaye,  le  2  aoât 

1832). 


KM.  ÀEPEtAER  Va,]»  Driel,  O.,  éla  membre  honorairtr  le  7  mai 
1818  (mort  &  La  Haye,  le  26  octobre  1832). 

»  Van  Hulthbm,  GK.,  nommé  le  3  jaillet  1816,  êta  secrétaire 
perpétuel  le  25  novembre  1817  (mort  à  Gand,  le  16  décem- 
bre 1832).  (//  était  né  le  4  auril  1764). 

»  Van  Wtn,  éla  le  14  octobre  1774.  Confirmé  le  3  jaillet  1816 
(mort  à  La  Haye ,  en  1834 ,  à  9=1  ans). 

»  Dewez  ,  L.  D.  J.,  nommé  le  3  jaiUet  1816,  éla  secrétaire  per- 
pétuel le  18  janvier  1821  (mort  à  Bruxelles  ,  le  26  octobiv 
1834). 

»  Meter  ,  J.  D.  ,  élu  le  7  mai  1818  (mort  S  Amsterdam ,  le  6  dé- 
(Membre  1834). 

»     HVGUENIN,  y. ,  élu  le  10  novembre  1827  (mort  à  NiA^[ne,  le 

7  novembre  1833). 

»     Van  Hutenhove,  Jacques  Maurice  Cbarles,  élu  le  30  novem- 
bre 1818  (mortjl  Lîenden ,  le  !•'  septembre  1836,  à  63  ans). 
M     Bekker,  Georges  Joseph,  élu  le  7  mai  1834  (mort  à  Liège,  le 

27  avril  1837). 

»  Fohmann,  Vincent,  élu  le  1»  mai  1834  (mort  ft  Liège,  le  25 
septembre  1837). 

»     Van  Marum,  élu  le  3  juillet  1816,  (décédé  le 1838). 

»  MOLL,  G.,  élu  le  7  mai  1828  (mort  à  Amsterdam,  le  17  jan- 
vier 1838). 

u     Van  Heusde ,  P.  G. ,  élu  le  3  juillet  1816  (mort  à  Genève,  le 

28  juillet  1839). 

»  Raoux,  Adrien  Philippe^  élu  le  21  août  1824  (mort  à  son  châ- 
teau de  Rêves ,  le  29  août  1839). 

»  BelpAire,  Antoine,  élu  le  7  mars  1835  (mort  à  Anvers,  le  14 
décembre  1839). 

»     Le  docteur  Wauters,  élu  le  3  juillet  1816  (mort  ^  Gand,  le 

8  octobre  1840). 

»     Garnier,  j.  g.  ,  élu  le  7  mai  1818  (mort  Â  Bruxelles,  le  20 

décembre  1840). 
»     Lampsins,  élu  le  3  juillet  1816  (mort  le ). 
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MM.  JLe  baron  Yam  TuYLl.  Van  Serooskerken  Yan  Zuylen,  oommé 
le  8  juillet  1816  (mort  le ). 

GORRESPOirDA.NTS. 

« 

MM.   Devillt,  ëlu  le  28  juillet  1823  (mort  à  Mets). 

«      Hachette,  J.  P.  N.,  élu  le  8  octobre  1825  (mort  4  Paris,  le 

16  janvier  1834). 
»      FnuiiLANi,  Julien,  élu  le  13  janvier  1827  (mort  à  Florence,  le 

5  mars  1834). 
i»      Courtois  ,  R.,  élu  le  17  janvier  1835  (mort  k  Liège,  le  14  avril 

suivant,  à  Tdge  de  29  ans). 
V      D£i.MOTTE,  Henri,  élu  le  8  mai  1835  (mort  à  Mons,  le  7  mars 

1836,  à  37  ans). 
»      ÀMPÈfE,  André  Marie ,  k  Paris ,  élu  le  8  octobre  1825  (mort  à 

Marseille,  le  10  juin  1836). 
n      Gambart,  à  Marseille,  éla  le  28  déeerobre  1826  (mort  à  Paris, 

le  23  juillet  1836). 
n      Ratvovard,  François  Just.  Marie,  k  Paris,  élu  le  5  avril  1833 

(mort  k  Passy,  le  28  octpbre  1836). 
»      ScHMERLiNO,  élu  le  5  avril  1834  (mort  k  Liège,  le  7  novembre 

1836). 
n      Van  Praet,  élu  le  8  mai  1824  (mort  k  Paris ,  le  5  février  1837). 
n      GoETHAts-VERCRUYssE  ,  élu  le  5  avril  1833  (mort  k  Gourtrai, 

le  6  septembre  1838). 
tt     Le  baron  Sylvestre  de  Sagy,  élu  le  3  novembre  1834  (mort  à 

Paris ,  le  21  février  1838). 

»      Le  baron  De  Herder,  élu  le  8  octobre  1825  (mort  le ). 

»      Davnou  ,  Pierre  Claude  François,  élu  le  7  mai  1838  (mort  k 

Paris,  le  20  juin  1840). 
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LISTE 

DBS   MEMBRES    COMPOSANT   LA    COMXiSSfOlf 
DBS   FINANCBS. 


MM.  De  Gbr LACHE  j 

DuMOBTIEa  ] 

Marchal  ; 
Thirt  j 
Walter. 

Les  nnêmes  membres,  avec  le  secrétaire  perpétue],  com- 
posent la  commission  pour  les  impressions. 
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LISTE 

BES  INSTITUTIONS    ET   DES   PERSONNES   QUI    REÇOIYEUT 
LES   MÉMOIRES    DE   l'aCADÉMIE. 


LE  ROI. 

Les  membres  ordinaires  et  honoraires  de  l'académie  ainsi 
qae  les  correspondants  régnicoles. 

La  bibliothèque  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Représen- 
tants. 

Les  ffiinistères  de  l'intérieur,  des  affaires-étrangères,  de 
la  justice ,  de  la  guerre,  des  finances  et  des  travaux  publics. 

L'Université  de  Gand. 

—  de  Liège. 

La  Société  des  beaux-arts  et  de  littérature  de  Gand. 

—  des  arts ,  lettres  et  sciences  d'Anvers. 

—  d'émulation  de  Liège. 
La  bibliothèque  d'Anvers. 

—  de  Bruges. 

—  de  Bruxelles. 

—  de  Louvain. 

—  de  Bons. 

—  de  Ifamor. 

—  de  Tournay. 

—  de  Gourtrai. 

—  dTpres. 
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L'Institut  de  France. 

La  Société  Royale  de  Londres. 

—  —      astronomique  de  Londres. 

—  —       de  littérature  » 

—  statistique  de  Londres. 

—  entooiologique      » 

—  soologique  »» 

—  géologique  * 

—  —  de  Cornouailles. 

—  Boyale  d'Edimbourg. 

—  philosophique  de  Cambridge. 
L'Académie  Eoyale  de  Dublin. 

—  —      des  sciences  de  Berlin. 
—  —  de  Turin. 

—  —  —  de  Stockholm. 

—  —  —  de  Raples. 

—  —  —  de  Palerme. 

—  —  —  de  Lisbonne. 

—  —  —  de  Munich. 

—  Impériale  des  sciences  de  SL-Pétersboucç. 
L'Institut  Royal  des  Pays-Bas. 

—  Impérial  et  Royal  de  Milan. 
La  Société  Royale  des  sciences  de  Copenhague. 

— -  —  —     «de  Gôttingue. 

—  —  —        de  Lille. 
La  Société  géologique  de  France. 

—  des  antiquaires  de  France. 

—  provinciale  d'Utrecht. 

—  de  Harlem.  | 

—  de  Rotterdam. 

—  philosophique  des  sciences  de  Philadelphie.     | 
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'L*Acadénkie  américaine  de  Boston. 
La    Société  de  physique  et  des  sciences  naturelles  de 
Genève. 

La  Société  Léopoldine  Caroline  des  curieux  de  la  nature. 

Inipét'iaie  des  iiuluralistes  de  Moscou. 
Le  Maseum  de  Paris. 
La  Connu ission  des  donuoients  de  France. 
L'uuiversité  de  Christiania. 
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AVIS. 


Diaprés  une  décision  de  H.  le  Hiniatre  des  travaux  publict , 
les  lettres  oa  envois  de  livres  destinés  à  Pacadémie,  penvent 
être  remis  sous  son  couvert  et  parviendront  francs  de  port. 

Cet  avantage  ne  s^étend  pas  aux  envois  qui  seraient  faits 
directement  à  racadéraie,  par  la  voie  de  la  poste. 
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TABLE. 


Ephémérides  pour  l*  année  1S40,  Pages. 

Anaëe  d'après  les  ères  anciennes  et  modernes  les  plus 

usitées  pour  la  mesure  du  temps 5 

Comput  ecclésiastique.  —  Quatre-temps 6 

Têtes  mobiles.  —  Commencement  des  quatre  saisons.         7 
Entrée  du  soleil  dans  les  signes  du  zodiaque.  —  Obli- 
quité apparente  de  Pécliptique  .......        8 

Eclipses  de  soleil  et  de  lune  en  1841 9 

Signes  et  abréviations  dont  on  se  sert  dans  le  calen- 
drier  13 

Calendrier. 14 

Ancienne  Académie  de  Bruxelles,  —  Lettres-patentes 
d^érection  de  l'Académie  impériale  et  royale  des 
sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles.     ....       38 
Nouvelle  Académie  de  Bruxelles,  —  Arrêtés  royaux 

relatifs  à  la  réorganisation  de  l'Académie.     ...       41 
Kèglement  pour  l'Académie  royale  des  sciences  et 

belles-lettres  de  Bruxelles ,   ^       46 

Règlement  intérieur  de  l'Académie  royale  deii  scien- 
ces et  belles-lettres  de  Bruxelles 54 

Table  générale  des  matières  contenues  dans  les  re- 
cueils de  mémoires  de  V Académie  de  Bruxelles,     .       63 
Ancienne  Académie.  !<>  Mémoires  des  membres    .     .       65 
—  2°  Mémoires  couronnés    ...      80 
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Nouvelle  Académie.   !<>  Mémoires  des  membre»    .   "  ♦ 

2o  Mémoires  couronnés    •     .     •    104 

—  Autres  publications     ....    tll 

Notices  biographiques  des  membres  de.  V Académie 
royale  de  Bruxelles IW 

Notice  sur  P.  J.  Van  Heusde,  par  J.  Roule*.     .     .     .     Tï. 

sur  Pierre -Claude-François  Dannou,  par  le 

baron  De  Reiffenberg 140 

sur  P.  E.  Wauters,  par  J.  L.  Kestcloot.     .     .    UO 

—     sur  J.  G.  Garnier,  par  A.  Quetelet  ....    lit 

Nouvelle  Académie.  —  Liste  des  membres  et  des  cor- 
respondants     •     •    ÎW 

Noms  des  membres  et  des  correspondants  décèdes     .    814 

Liste  des  membres  composant  la  commission  des  fi- 
nances     B18 

Liste  des  institutions  et  des  personnes  qui  reçoiTcnt 
les  Hémoires  de  l'Académie 8t9 

Ayis  concernant  les  lettres  ou  envois  de  livres  dcsti> 
nés  à  Tacadémie 828 
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nUITIEftrE         ^^-NîHEE. 
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ANNUAIRE 


SE 


L'ACADÉMIE  ROYALE 

918 

SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES 


ANNUAIllE 


DE 


L'ACADÉMIE  ROYALE 


SES 


SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES 
DE  BRUXELLES. 


HUITIEME    ANNÉE. 


BRUXELLES, 

CHIZ   H.    HATEZ,    IMPHIMEUR    ITE   i/aCADÉMIE    ROYALE. 

1842. 


Glft  of 
Leriesa  Ae^à^i:  r  «^ 

Novâr     12 
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ANNÉE 

D'après  les  ères  anciennes  et  modernes  les  plus 
usitées  pour  la  mesure  du  temps. 


Année  7360  de  la  période  grecque  moderne,  ou  de  Père 
Bysantine. 

—  8665  de  la  période  julienne. 

—  6846  depuis  la  création,  selon  Téglise. 

—  6608  depuis  la  création  selon  les  Juifs.  Com- 
mence le  6  septembre  1842. 

—  8618  des  olympiades,  ou  la  2«  année  de  la  666« 
olympiade  conunence  en  juillet  1842 ,  en 
fixant  Fère  des  olympiades  776  i/a  ans  avant 
J.-C. ,  ou  Ters  le  1^  juillet  de  Tan  3938 
àe,  la  période  julienne. 

—  2606  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Yarron. 

—  2680  depuis  Tëre  de  If abonassar ,  fixée  au  mer- 
credi 26  février  de  Pan  3067  de  la  période 
julienne ,  ou  747  ans  avant  J.-G. ,  selon  les 
chronologistes ,  et  740  suivant  les  astro- 
nomes. 

-~  1842  de  Père  chrétienne  ou  vulgaire;  Tannée 
1842  du  calendrier  julien  commence  le  13 
janvier  1842. 

—  1778  de  la  ruine  de  Jérusalem  et  de  la  disper- 
sion des  Juifs. 

—  1268  des  Turcs  commence  le  12  février  1842. 

—  200  de  Pintroduction  du  calendrier  nouveau 
ou  grégorien. 


a 


(6) 

mtaBmBmHmmamammBBmammmÊmBmiBm^ 

COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE. 

Nombre  d'or  en  1849 -IV* 

Êpacte lYiii. 

Cycle  solaire 3. 

Indictioo  romain^ 15. 

Lettre  dominicale B. 


.  >  T  ••'•. 


QUATRE-TEMPS. 

Février 1«,  18  et  19. 

Hai 18,  20  et  21. 

Septembre 2),  23  et  24. 

Décembre     ....  ....  14,  10  et  17. 
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FÊTES  MOBILES. 

Septoagésime 23  janvier. 

Les  Gendres 0  février. 

Pâqnes    .     .     .     < 87  mars. 

les  Rogations 2,  3  et  4  mai. 

/Lscension 6  mai. 

I^entecôte 15  mai. 

La  Trinité 22  mai. 

La  ?éte-Dieu     .  * 29  mai. 

Premier  dimanche  de  TAvent  .....  27  novem. 


GOMMENGEMEfiT  DES  QUATRE  SAISONS. 

(temps  HOYKR  SB  BRpXBILBS.) 

PRISTKMPS  le  21  Bars  à    O^Slm  du  matin. 
ieti  ...  le  21  Jnin  à    0.40    du  soir. 
AuToniB.  le  23  Sept,  à  11.43    dn  matin. 
HiTia .  .  le  22  Dec.  à    6.13    dn  matin. 
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ENTRÉE  DU  SOLEIL 

DANS 

LES  SIGNES  DU 

ZODIAQUE. 

(tufs  HOYUI  SB  BBV1.ILLI8.} 

20  Janvier, 

dans  le  VBBflXAU , 

à    9^41"»  du  matin. 

19  Février, 

dans  les  Poissohs  , 

à    0.30   du  matin. 

21  Mars, 

dans  le  BiuBB , 

&    0.31'  dn  matin. 

20  Avril, 

dans  le  Tauebad  y 

à    0.47    du  soir. 

21  Mai, 

dans  les  GisB^ux , 

ât    1.  2    dus»ir. 

21  Juin, 

dans  rÊcBBTissB, 

à    9.40    du  soir. 

23  JuiUet, 

dansleLiov, 

à    7.40    dn  matin. 

23  ^o4<^ 

danslaViBBGB, 

à    8.  5   du  soir. 

23  Septembre,  dans  la  Balancb  , 

à  11.43    du  matin. 

23  Octobre, 

dans  le  Sgobvion  , 

à    7.66    du  soir. 

22  Wovembri 

},  dans  l%f  jLomjLiBB, 

à    4.29    du  soir. 

22  Décembre 

,  dans  le  GAPBicoBifB 

,  à    6.13   du  matin. 

Obliquité  apparente  de  Pécliptique,en  supposant,  d^aprèê 
Delambre,  Vobliquité  moyenne  de  23o  27'  67"  on  1800, 
et  la  diminution  annuelle  de  48". 

1er  JanTier  1842 23»  27'  4l",2. 

31  Décembre  »      .....    23   27   87,8. 


wm 
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ÉCLIPSES  DS  SOLEIL  ET  DE  LUNE  EH  1842. 

TXMPS  MOTIR  OE  BBVXtX.LU. 


lies  longitudes  sont  rapportées  au  méridien  de  Green- 
wiohy  situé  à  17*"' en  temps,  à  Fouest  du  méridien 
de  Bruxelles. 

/.  Le  \\  Janvier,  éclipse  annulaire  de  soleil,  invisible 

à  Bruxelles, 


CoinmenGement 
Par  139»  V 
a  40 
Commencement 
Par  I60o  3' 
65    9 
Bdipse  centrale 
Par  670  28' 
88    41 
Fin  de  l'Mipse 
Par  34»  50' 
44      2 
Fmd«r^ipse 
Par     5»    4' 
18    27 


de  récUpse  générale  à     .     .     2 
longitude  occidentale, 
latitude  australe. 

de  r^dipse  cenlr.  et  annul.  &    3     49 
longitude  orientale, 
latitude  australe. 

et  annulaire  au  méridien  4     .     4     18 
longitude  occidentale, 
latitude  australe. 

centrale  et  annulaire  A      .     .     5     87 
longitude  orientale, 
latitude  australe. 

générale  4 7     16 

longitude  occidentale, 
latitude  australe. 


Ont.  du  soir* 


Cette  éclipse  sera  visible  dans  l'Océan  éthippique ,  et 
dans  la  Mer  du  Sud  jusqu'au  pôle.  Sur  les  continents  on 
ne  l'aperceTra  qu'à  la  pointe  australe  de  rAmérique  du 
•nd  et  de  l'Afrique. 


■oa 


(  W) 

//.  Le  26  janvier,  éclipse  partielle  de  lune ,  en  partie 
VisUtlfi  4  BruiffilU^. 

Entrée  de  la  lune  ^n*  la  p^aombr^  à  .     .     .     3A.  33m.dD  soir. 

Commencement  de  l' éclipse  4 4    85       » 

Milieu  à 6       1        » 

Fin  de  l'éclipsé  k 7     27        » 

Sortie  de  la  pénombre  i 8    29        » 

Grandeur  de  l'écIipse  :  0,792,  le  diamètre  de  la  lune  étant  1. 

A  ces  époques,  la  lune  sera  respectivement  ausénith 
des  lieux  dont  les  positions  suiTei^t  : 

Longitude  orientale  132»38'  Latitude  boréale.  ia°45' 

»  »        .   117.46  >•  »  16.32 

»  ».     97.  6  »  »  18.14 

»  »  76.26  >'  >.  17.55 

»  M        ,     61.33  »  »  17.41 

Cette  éclipse  sera  visible  daçi^  toute  TEurope,  en  Aftie, 
et  dans  la  plus  grande  partie  de  TAfr^ue  Qt  dc  la  Itou- 
yelIe-Holknde.  A  Bruxelles,  la  lune  se  lèvera  à  4^*  34"', 
éclipsée  en  partie. 

///.  Le  ^ /utile t,  éclipse  totale  de  sqleil.  {Eclipse  partielle, 

visible  à  Bruecelles,) 

Commencement  de  l'éclipsé  générale  k     .     .     Ah*  49n>.  du  mal. 
Par  10«  30'  longitude  orientale. 
27    55    latitude  boréale. 
Commencement  de  rédipse  centrale  et  totale  9     S     51        » 
Par  10»  21'  longitude  occidentale. 
37      9    latitude  boréale. 
Eclipse  centrale  et  totale  an  méridien  4     ,     .     7     12        » 
Par  77»  27'  longitude  orientale. 
51    47    latitude  boréale. 


(  it  ) 

Fia  de  récVrpse  cenIraYè  et  totale  à  ;     .     .     .     8^.  55m.  du'rhat.l 
Par  l|7o  ti*  longitude  oriénlalë. 
14    &2    latitude  boréale. 
Fin  de  Véclipse  générale  à     ......     9     57 

I>ar  1280  ^^i'  longitude  oriéntaTe. 
S    17    latitude  boréale. 

deVté  écTipsé  sera  Tisibrë  dans  lôùte  l^ùrôpe ,  dans! 
TAsie,  à  Pexceptioii  de  quelques  pointés  înériàionales  J 
dans  là  partie  nord  de  TÂfrique ,  et  dans  une  petite) 
partie  du  nord  de  la  ITouTelIe-Hollande. 

Commencement  de  Téclipse  à  Bruxelles  à  .     .     5^*   8n».  du  mat.] 
Fio  Â 7       1         » 

Grandeur  d«  Téclipse  :  0,8t^,  le  diamètre  (lu  Soleil  étant  1. 

Angle  que  fera,  A  l'œil  nu,  le  rayon  du  disque  solaire  au  point| 
où  le  contact  aura  lieu ,  avec  le  cercle  horaire  mené  par  le  centre 
du  soleil ,  en  le  comptant  du  nord  par  Test  : 

Commencement.     .     .     266».  Fin.     .     .     .     lOG». 

If^.  Le  22  Juillet  t  éclipse  partielle  de  lune  y  invisible 

m.  Bruxelles. 

Entrée  de  la  lune  dans  la  pénombre  i     •     .  è^.  2Bm.  du  mat. 

Commencement  de  Téclipse  à 10       2        » 

Milieu  & Il       5         » 

Fin  de  l'ccUpse  à 0      B     du  soir. 

Sortie  de  la  pénombre  à 1     40         » 

Grandeur  de  Téclipse  :  '0,288 ,  le  diatn^re  de  la  lune  étant  1 . 

A  ces  époques ,  la  lune  sera  respectivement  au  fénith 
des  lieux  dont  les  positions  suivent  : 


JfiBBIMHMHHaBMBBBMBBHHBHMatHM'Bfl! 
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Longitude  occidenUle.  122*53'  Latitude  australe.  20«  V 

»                 »             14S.23  »               »        19.54 

H                 »             160.3&  »               »        19.44 

»                »             175.47  >•               n        19.S5 

»         orientale.      161.43  »               »        19.21 

Cette  éclipse  sera  -visible  dans  la  plus  grande  partie 
de  rAmërique,  à  la  Houyelle-HoUande  et  dans  lapixtie 
orientale  de  l'Asie. 

^.  Le  Zl  décembre,  éclipse  annulaire  de  soleil,  in»isible 

à  Bruxelles» 

Commencement  de  Téclipse  générale  à     •     .     4A  27m.  da  soir. 
Par  1580    4'  longitude  occidentale» 
15      0    latitude  australe. 
Commencement  de  Téclipse  cenlr.  et  annul.  4    5    31        » 
Par  175»  34'  longitude  occidentale. 
18    17    latitude  australe. 
Eclipse  centrale  et  annulaire  au  méridien  li    .     7     18        » 
Par  104o  21'  longitude  occidentale. 
33    18    latitude  australe. 
Fin  de  Tëclipse  centrale  et  annulaire  A     .     .     9     13        m 
Par    42»  55'  longitude  occidentale. 
0      3    latitude  boréale. 

Fin  de  Téclipse  générale  à 10     16k        » 

Par    60O  17'  longitude  occidentale. 
3    22    latitude  boréale. 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  l'Amérique  du  sud ,  et 
principalement  dans  le  grand  Océan. 
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SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 
Dont  on  se   sert  dans  le   Calendrier 


Phases  de  la  Lune  et  autres  abréviations. 

N.  L.  Nouyelle  Lune. 

H.  Heures. 

P.  Q.  Premier  Quartier. 

H.  Minutes. 

P.  L.  Pleine  Lune. 

S.   Secondes. 

D.  Q.  Dernier  Quartier. 

D.  Degrés. 

• 

Signes  du  Zodiaque, 

deg. 

deg. 

0  r,  le  Bélier     .     .      0 

0  j&,  la  Balance  .     . 

.  180 

1  \f,  le  Taureau.     .     30 

7  ni,  le  Scorpion     . 

210 

2  m,  les  Gémeaux  .     60 

8  >^,  le  Sagittaire    . 

240 

3  §,  PÉcreTisse  .     .    00 

9   JI9 ,  le  Capricorne  • 

270 

4  Sij  le  Lion  ...  120 

10  aar,  le  Verseau.     . 

300 

6  iç,  la  Vierge    .     .  160 

• 

11   Hj  les  Poissons     . 

330 

®  le  Soleil. 

Planètes. 

5  Mercure. 

g   Gérés. 

$  Vénus. 

t   Pallas. 

i  La  Terre. 

If  Jupiter. 

<f  Hars. 

{)  Saturne. 

1  Vesta. 

^  Uranns. 

ti  Junon. 

(l  la  Lune,  satellite  de  la  Terre. 

2 
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WKIÊÊBÊk 

D 
1  "" 

Lever 

Couc. 

Décl. 

Tl 

If 

JANVIER. 

du 

SOLEIL 

du 

SOLEIL 

Austr. 
du 

SOLEIL 

TEMS        31 

moyen     "^  1 

m  t» 

tenis 

tems. 

à  midi 

midi  vrai.  Ja  | 

Jour 

moy. 

moy. 

moyen. 

• 

ta 

Af .  S.  < 

H, 

Af. 

M. 

D, 

M. 

H. 

t 

s. 

CTRC^NCtSION.       ' 

'8. 

4 

— 

4. 

3 

23. 

2 

0. 

3.  51  20 

2 

D. 

S.  Basile,  ëvéq. 

8. 

4* 

4. 

4 

22. 

56 

0. 

4.  19  21 

3 

L. 

Ste  Genevière. 

8. 

4 

4. 

5 

22. 

51 

0. 

4.  il  21 

4 

M 

S.  Rigobert. 

8. 

4  4. 

6 

22. 

À^ 

0. 

5.  14  23 

5 

M. 

S.  Sincéoli.  . 

8. 

4  4. 

7 

22. 

38 

0. 

5.  42  24 

6 

J. 

Les  Rois. 

8. 

4 

8 

22. 

31 

0. 

6.    8  25 

7 

V. 

S**  MélaQÏe. 

8. 

3 

10 

22. 

24 

0. 

6.  3S26 

8 

S. 

S.  Lucien. 

8. 

3 

11 

22. 

16 

0. 

7.    0  27 

9 

D. 

S.  Pierre,   ëveq. 

8. 

3 

13 

22. 

8 

0. 

7.  26  28 

10 

J-. 

S.  Paul,  ermit. 

8. 

2 

16 

21. 

59 

0. 

7.  60  29 

11 

M. 

S.  Hygiû,pape. 

i" 

2 

17 

21. 

50 

0. 

8.  14  30 

12 

AI. 

S.  Arcade,  m. 

8. 

1 

19 

21. 

40 

0. 

8.  38    1 

13 

J. 

Vapt.  de  J..C. 

8. 

0 

20 

21. 

30 

0. 

é.    1    2 

U 

V. 

S.  Ililaire,.évéq. 

7. 

59 

21 

21. 

20 

0. 

9.  23   S 

15 
16 

S. 

S.  Maur,  ajibé. 

7. 

59 

23 

21. 

9 

0. 

9.  45    4 

"dT 

S.  Guillaume. 

58 

25 

20. 

58 

0. 

10.    6   5 

17 

L. 

S.  Aùtoine,  ab. 

57 

26 

20. 

46 

0. 

10.  26   6 

18 

M. 

Gh.de  S.  Pierre. 

56 

27 

20. 

34 

0. 

10   45   7 

19 

M. 

S.  Sulpice,  ëvéq 

55 

28 

20. 

22 

0 

11.    4   8 

20 

J. 

S.  Sël^astieo. 

54 

29 

20 

9 

0. 

11.  22    9 

21 

V. 

$<•  Agnès,  V. 

53 

31 

19. 

56 

0. 

11.  39  10 

22 

S. 

S.  Vincent. 

62 

32 

19. 

42 

0. 

U.  56  11 

23 

D. 

Septuagësime. 

61 

34 

19. 

28 

0. 

12.  n  12 

24 

L. 

S.  Babylas  ,  év. 

49 

35 

19. 

14 

0. 

12.  26  13 

25 

M. 

Conv.  S.    Paul. 

.48 

37 

18. 

59 

0. 

12.  40  14 

26 

M. 

S«e  Paule ,  veuve. 

47 

39 

18. 

44 

0. 

12.  53  15 

27 

J. 

S.  Julien,  évéq. 

46 

41 

18 

29 

0. 

13.    6  16 

28 

V. 

S.   Charlemagne. 
S.  François  de  S. 

45 

42 

18. 

14 

0. 

13.  17  17 

29 

8. 

43 

44 

17. 

58 

0. 

13.  28  18 

30 

D. 

St«Batbilde. 

41 

46 

17. 

41 

0. 

13.  38  19 

31 

L. 

S.  Pierre  Nol. 

40 

il. 

48 

17. 

25 

0. 

13.  47  20 

L«s  joars  croittent,  pendant  ce  mois,  de  1  h.  12  m. 


( 

lîs; 

f 

■o 

o 

6 

a 
m 

■• 
h. 

Passage 
d«U 

LVlfE 

an 
Méridien 
tems  m. 

LEVER 

deU 
Lune  , 

tems 
moyen. 

couca. 

de^ 
Lune, 

tems 
moyen. 

• 

•3 

B 

a 

LEVER 

des 
Planèt. 

tems 
moyen. 

COUCHER 

des 
Planètes, 

tems 
moyen. 

Passage 

des 
Planètes 

au 
Méridien 
tem.  m. 

JT.    M. 

S»     M. 

ff.    M. 

H.    M. 

H,      M. 

H.      M. 

1 
2 
3 
4 
5 

'^ 
7 
8 
9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 

î? 
17 
18 
19 
20 

il 

22 
23 
24 
25 

3.  S  38 
*  z:.  27 
5.P    14 
6.         3 
6.       52 

10.  g>    4 
11.^-26 

0.3  46 
2.  S     5 

10.215 
10.  È32 

10.  ?  48 
U.       6 

11.  25 

1 . 

$            HEKGI^aE. 

1 

11 
21 

7.S33 
8.  g:  2 
8.P15 

3:ç^  12 
3.  S-  44 
4.-"'    35 

11. S  22 

il.^   53 

0.  OD  2i4 

• 

7.       42 
$.       33 
9.       26 

10.  19 

11.  11 

3.  a   28 
4."   33 

5.  46 

6.  44 

7.  29 

U-     49 
Clg>2l 

1.  n    2 
1-     52 

2.  54 

8               VÉNUS. 

1 

11 
21 

6.  25fl[ 

7.  £17 
i:?25 

2.6«  57 
3.2.     9 
3.?    ^t 

10.  s:  58 
ll.È  13 

11.  P   28 

O.g»     0 
Q.  ?•  47 

1.  32 

2.  14 
2,       54 

8.      -4 
S,      31 

8.  50 

9.  7 
9.       21 

4.-    1 
1     11 

6.  21 

7.  30 

8.  38 

<f 

KARS. 

1 
11 
^1 

10.S18 
9.  §^^53 
9.  P27 

8.  ?:  11 
S.^    16 

a.ro  II 
3.2.     I 

i.^  51 

3.  34 

4.  14 

4.  56 

5.  40 

6.  29 

9.   '  34 

9.       47 

10.         1 

10.       17 

10.      38 

9.     46 
10.     $5 

O.S  5 
1.^1$ 

V             JVPIT£R.              1 

1 

11 
21 

7.S34 
7.ff.  4 
6.  P36 

3.CO  28 
2.  9.  59 
2.-"    30 

ILS  31 
II.  s:     0 
10  ?   31 

7.  22 

8.  20 

9.  22 

10.  25 

11.  28 

11.         5 

11.       40 

0.»  33 

i  5   41 

3.         3 

2.  -36 
3.-  53 

5.  6 

6.  8 
6.     57 

^            SATURNE.             j 

1 

11 
21 

7.S42 
7.  s:  7 
6.  P  32 

3  g>  42 
3.5*  11 
2.       36 

11.  S  42 

n.l    7 

10.  ?    33 

26 
27 
28 

0.sl7 
1.  s:  23 
2.P    17 
3.         7 
1  3.       67 

4.       34 
6          6 
1.       36 
9.         3 

10.  27 

11.  49 

7.     32 

7.  57 
8      19 

8.  37 

8.  54 

9.  Il 

^           UBAIÎUS.               1 

• 

29 
30 
31 

1 
11 

21 

11. S  1 

10.  £22 

9.  P43 

10.  ^  26 
9.2.  48 
9.-'*    10 

î:?1 

3.^    26H 

D  Q.  le  3 ,  i  10  h.  26  m.  du  soir.  |  P.  Q,  le  ÎS^Th^Tm^uîSr 
"•  !..  lell,  i  4h.  32  m.  du  soUr.l  P.  L.  le  26,  à  6  h.  7  m.  dusoir. 
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"3 
B 

Lever 
du 

SOLEIL 

Couc. 
du 

SOLEIL 

Décl. 

Ânstr. 

du 

TEMS 

moyeu 

m 

s 

0 

Fiv&IER. 

tems 

tems 

SOLEIL 

imidi 

au 

midi  vrai. 

»3 

V 

u 
9 

O 

•n 

moy. 

moy. 

moyen. 

& 

ff. 

M. 

jsr. 

M, 

D. 

Af. 

H. 

M. 

S, 

1 

M.  S.  Igaace. 

39 

50 

17, 

8 

0. 

13. 

5S 

21 

2 

M.  POBIFICATIOH. 

37 

52 

16. 

51 

0. 

14. 

3 

22 

3 

J.    s.  Biaise. 

35 

64 

16. 

33 

0. 

14. 

lO 

23 

4 

y.   s.  PhiUat,évéq. 

34 

55 

16. 

15 

0. 

14. 

16  24| 

5 

S.    8t«  Agathe ,  vier. 

33 

67 

15. 

57 

0. 

14. 

21  25| 

D.  8.  Vast,  évéque. 

31 

59,15. 

89 

0. 

14. 

25 

26 

7 

L.  8.  Romnald. 

29 

0 

15. 

20 

0. 

14. 

28 

27 

8 

M.  S.  Jeao  de  M. 

27 

5. 

2 

15. 

1 

0. 

14. 

31 

26 

9 

M.  Les  Cendres. 
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Lm  jours  décroissent,  pendant  ce  mç\i ,  d«  1  h.  26  fu. 
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N.  L.  Ie2,  1  4li.  25  m.  du  soir.! P.  L.  le  18,  à  3  1i.  46  m.  du  mat. 
(*>  Q.  k  10,  &  1  h.  32  m.  da  mal.'  D.  Q.  le  2»,  &  9  h.  17  m,  du  mat. 
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Les  Jours  décroissent ,  jusqu'au  22,  de  0  h.  22  m  ;  puis croljsent, 
jusqu'au  31  ,  de  0  h.  5  m. 
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ANCIENNE  ACADEMIE 

DE  BBIJXELLES. 


LETTE£S-PAT£NT£8 

dH1rBCTI05  1»B  L*àCADÉHIB  impériale  et  ROTAtB  DBS  8CIEVCIS 
ET  BBLLBSHLBTTRB9  DB  BRUZBLLBB. 


Harie-Thérèse ,  par  la  grftce  de  Dieu,  împëratrice  douai- 
rière des  Romains,  Reine  de  Hongrie,  de  Bohème,  eto.,  etc. 
A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront ,  salut  ;  nous  étant 
fait  rendre  compte  de  Tétat  actuel  de  la  société  littéraire, 
qui,  avec  notre  agrément,  s^est  formée  en  1769  dans  notre 
ville  de  Bruxelles  ,  il  nous  a  été  représenté  que,  pour  rem- 
plir complètement  le  but  de  cet  établissement ,  il  serait 
convenable  de  lui  donner  une  forme  stable  et  légale ,  et 
comme  nous  adoptons  toujours  avec  plaisir  tout  ce  qui  tend 
à  exciter,  entretenir  et  répandre  le  goût  et  Tétude  dei 
seiences  utiles  et  de  la  bonne  littérature ,  nous  avons  érigé 
et  institué  ,  comme  par  les  présentes,  nous  érigeons  et  io- 
stittFons  ladite  société  en  corps  permanent ,  sous  le  titre 
é* Académie  impériale  et  royale  des  sciences  et  belles^ttres, 
en  lui  assignant  pour  la  tenue  de  ses  assemblées  la  salle  de 
notre  bibliothèque  royale  que  nous  venons  de  faire  adapter 
et  ouvrir  à  Pusage  du  public.  Voulons  que  les  membres  de 
cette  académie  se  conforment  exactement  au  règleneat 
attaché  sous  notre  contre-scel,  à  la  suite  des  présentes,  tel 
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c{Yie  noiuê  TaTont  agréé  pour  déterminer  plus  pcrtioiilidre- 
ment  les  objets,  Tordre  et  la  forme  de  leurs  assemblées, 
conférenoes  et  exercices.  Permettent  par  une  suite  de  la 
confiance  que  nous  aTons  dans  la  sagesse  et  dans  les  lamières 
dea  membres  de  cette  académie ,  qu^ils  paissent  faire  im- 
primer, sans  aToir  recours  i  l'approbation  des  censeurs  de 
livrée ,  tant  les  écrits  et  productions  littéraires  qu'ils  com- 
poseront eux-mêmes,  que  les  mémoires  qui,  après  avoir 
coneonm  pour  les  prix  à  distribuer  ebaque  année,  seront 
jugés  dignes  d'être  communiqués  au  public ,  pourvu  que  ces 
écrits,  productions  et  mémoires  aient  été  examinés  et  ap- 
prouvés par  l'académie.  Agréons  que  ladite  académie  puisse 
se  choisir,  pour  l'impression  de  ces  divers  ouvrages ,  un 
libraire,  auquel  nous  ferons  expédier  les  privilèges  conve- 
nables. Accordons  k  cette  académie  la  faculté  de  se  servir, 
pour  toutes  les  affaires  qui  la  concernent,  d'un  sceau  parti- 
culier, consistant  dans  les  armes  de  Bourgogne,  avec  ia  lé- 
gende SigUlum  Cœsareœ  Regiœ  Scientiarum  et  Liiterarum 
Acadetniœ  ,  dont  le  secrétaire  perpétuel  aura  la  garde.  ¥i- 
nalement,  pour  donner  une  marque  ultérieure  de  l'estime 
pariicalière  que  nous  accordons  aux  talents  utiles,  et  à  ceux 
qui  savent  les  cultiver  avec  succès ,  nous  déclarons ,  que  la 
qualité  d'académicien  communiquera  à  tous  ceux  qui  en 
seront  décorés,  et  qui  ne  seraient  pas  déjà  anoblis  ou  de 
naissance  noble ,  les  distinctions  et  prérogatives  attachées 
à  l'état  de  noblesse  personnelle ,  et  ce  en  vertu  de  l'acte  de 
leur  admission  en  cette  compagnie.  Voulons  que  l'enregis- 
trement des  présentes,  pour  autant  qu'il  en  échoit,  se 
fasse  gratuitement ,  là  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Chargeons 
Son  Altesse  Royale  le  duc  Charles-Alexandre  de  Lorraine  et 
de  Bar ,  notre  très-eber  et  très-aimé  beau-fr^e  et  cousin , 
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adminivtrateur  de  la  grande-maitrise  en  Prusse  ,  grand-mal- 

tre  de  Tordre  teutonique  en  Allemagne  et  en  Italie ,  notre 

lieutenant-gouverneur  et  capitaine-général  des  Pays-Bas,  et 

donnons  en  mandement  à  tous  nos  conseils ,  justiciers,  eiS- 

ciers  et  sujets ,  que  ce  pourra  regarder  ou  toucher  ainsi 

qu''aux  rois  et  hérauts  d^armes  en  nos  provinces  belgiques, 

quUls  fassent  et  laissent  pleinement  et  paisiblement  jouir  et 

user  notre  dite  académie  de»  sciences  et  belles-lettres ,  de 

même  que  tous  les  membres  qui  la  composent ,  de  tons  les 

honneurs,  privilèges,  prérogatives  et  distinctions  quUI  nons 

a  plu  d^y  attacher,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes, 

cessant  tous  contredits  et  empêchements  au  contraire  j  car 

ainsi  nous  plait-il  :  en  témoignage  de  quoi ,  nous  les  avons 

signées  et  nous  y  avons  fait  mettre  notre  grand  scel. 

Donné  à  Vienne,  le  16  décembre,  Pan  de  grâce  mil  sept 

cent  soixante-douze,  et  de  nos  régnes  le  trente-troisième, 

paraphé  K.  B.  vdt, 

{Signé)  Vakie-Thérssk. 

Plus  bas  était  :  Par  l'Impératrice  douairière  et  Reine, 
contresigné  A,  G.  de  Lederer,  et  y  est  appendn  le  grand 
sceau  de  S.  M.  imprimé  en  cire  vermeille ,  renfermé  dans 
une  caisse  de  fer-bhinc . 

Nota.  Voye»  le  règlement  de  Tancienne  académie  impériale  et 
royale  daos  l'Annuaire  de  1835. 

L'académie  conserve  dans  ses  archives  quatre  volumes  ia-fotio,  où 
sont  inscrits  les  procès-verbaux  ou  protocoles  des  séances.  La  première 
séance  de  la  société  littéraire  eut  lien  ches  le  comte  de  Nény,  le  S  mai 
1769.  Cette  société  fut  transformée  en  académie  impériale  et  royale, 
le  16  décembre  1772,  et  la  première  séance  fut  tenue  dans  la  bîMiotbè- 
que  royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant,  le  13  avril 
177&.  La  compagnie  s'assembla,  pour  la  dernière  fois ,  le  21  mac  1794. 
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NOUVELLE  ACADEMIE 

DE  BRUXELLES. 

ARRiTÉS  ROYAUX 

RELATIFS    A    LA    RÊORfiAIlISATIOlf    DE    L^CADÉHIE. 


IIOUS   GUILLAQIB,    etC. 

Ayant  pris  en  considération  les  services  rendus  aux  scien- 
ces et  aux  lettres  par  Vaeadémie  dos  sciences  et  belles- 
lettres,  établie  autrefois  à  Bruxelles ,  et  ne  voulant  négliger 
aucune  occasion  pour  donner  des  preuves  de  Tintérêt  que 
nous  mettons  à  Pexistence  de  pareilles  institutions ,  éga- 
lement propres  à  faire  fleurir  les  lettres  et  à  soutenir  Thon- 
neur  national  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  commissaire-général  de  Tin- 
•truction ,  des  arts  et  des  sciences,  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  1.    La  ci-devant  académie  des  sciences  et  belles- 
lettres,  établie  à  Bruxelles  par  Pimpératrice  Marie-Thérèse, 
sera  rétablie ,  autant  que  possible ,  de  la  manière  dont  elle 
existait  autrefois,  et  avec  les  seuls  changements  que  les 
circonstances  exigeront ,  et  que  nous  déterminerons  ulté- 
rieurement. 
Art.  2.  Notre  commissaire-général  demandera  les  con- 

4. 
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•idérationt  et  TavU  de<  membres  encore  vÎTanis  de  TaiBa- 
demie,  sur  les  changemenit  qae  le  règlement  ,  d^aprèi 
Tart.  1''  de  cet  arrêté ,  de^ra  subir,  ainsi  que  sur  le  choix 
de  nouveaux  membres  ordinaires  et  honoraires.  Il  nous  fers 
ensuite  une  proposition  à  cet  égard. 

{Sigfiè)  GuiLLàUHB. 

De  la  psrt  du  Roi  :  {Stgné)  Falgk. 
Le  7  mai  1816. 


Nous  GuaLAUHi,  etc. 

Vu  notre  arrêté  du  7  mai  18L6 ,  no90,  sur  le  rétablisse- 
ment de  la  ci-devant  académie  des  sciences  et  belles-lettres 
à  Bruxelles  ; 

Vu  la  proposition  de  notre  commissaire-générat  de  l'in- 
struction, des  arts  et  des  sciences,  du  27  juin  1810,  n<»l617i 

Ayons  arrMé  et  arrêtons  ; 

Art.  lei*.  Nous  approuvons  et  arrêtons  le  règlement  de 
Pacadémie  des  sciences  et  belles-lettres  à  Bruxelles ,  tel 
qu^il  se  trouve  annexé  au  présent  arrêté. 

Art.  2.  Sont  nommés  ou  confirmés  comme  membres  de 
Pacadémie  : 

Mlf .  Le  commasdenr  de  Nitonwr,  Mreieo  awmhte. 

C4BLS,  n  i> 

f  •  %.  Ds  Bvana.  »  » 

LeSBROOSSART  ,  Il  M 

Baron  Db  Enrrs ,  »  » 
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Vah  Wtr,  «aoien  membre. 

YiirSwiiiiiBn,  n  m 

Ti  Wàtba  ,      »  » 

&AIP8ABT,  conseiller  dMtat  extraordinaire,  à  Aude- 

naerde. 
WiTTiHBACH,  profeuenr  à  Leyden. 
BaronDiyiLLKifFAGRB,  à  Liëge. 
Lakusghtsbn  ,  à  Hiddelbourg. 
Vah  Hulthih  ,  greffier  de  la  2^  chambre  des  étais-gëné* 

raax  à  Bruxelles. 
BavGBABS,  professeur  à  Leyden. 
SuinLiT,  u  à  Bruxelles. 

■.TïhihaHi       »  à  Leyden. 

Bb  Ba8t,  chanoine  à  Gand. 
Vah  Harttm,  à  Harlem. 

lafridiM  Thys,  eoré  à  Wynaghem ,  pris  d^Anvvrs. 
Yaa  LibiibV|  professeur  à  ÀMisUrdaiii* 
CoBnUMUf  à  Otmà. 
Yaoïn,  professeot  à  Amsterdam. 
SiBKBLBRS,  professeur  à  Maastricht. 
Tau  Hbusse,  professeur  à  Utrecht. 
Dbwbz,  à  Bruxelles. 
Kbmi BB ,  professeur  à  Leyden. 
Yab  Hors,  à  Bruxelles. 
EisTUVOTyméd.  doet. 
WAirnsB,  méd.doct*  à  Gand. 
lacÉnDiGiBB,  à  La  Baye. 
Sbwb:,  ewé  à  àfden ,  préa  de  B4>lduc. 
TiniTf  proibsaear  à  Bniseiles. 
]|*Ohauiw,  il  Hamur. 
Habiavb  ,  mëd.  doct.  à  Bruxelles. 
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Et  ponr  membre*  honoraires  : 

MM.  Le  duc  dTasEL. 

Le  baron  Y andbs  CàPELLiR ,  à  BataTi». 

Le  prince  De  Gavbe  ,  h  Bruxelles. 

Le  chevalier  De  Conirck  ,  à  Gand. 

Le  baron  De  Spabh  La  Legq  ,  à  La  Haye, 

Le  baron  De  KEYSHBERa  de  Kessel,  à  Anvers. 

Le  baron  Vàh  Tuyl  Var  Serooskerke!I  Var  Zuïler,  à 

Utrecht. 
Le  baron  Lahtsirs  ,  à  La  Haye. 

Art.  3.  Sont  nommés  : 

Président  de  l'académie,  le  baron  Db  Fbltz. 
Gomme  Secrétaire  provisoire,  le  sieur  Var  Hulthbm. 

Art.  4.  Le  18  novembre  de  la  présente  année  est  fixé 
pour  la  première  assemblée.  La  commission  municipale  de 
Bruxelles  sera  invitée  à  accorder  pour  les  assemblées  de  IV 
cadémie  l'usage  d'une  des  salles  de  la  bibliothèque. 

Art.  5.  Tous  les  ans  quatre  médailles ,  ainsi  que  des  mé- 
dailles d'accessit  seront  mises  à  la  disposition  de  l'acadé- 
mie ,  pour  être  par  elle  adjugées  aux  auteurs  de  mémoires 
couronnés. 

Art.  0.  Un  subside  annuel  de  4000  florins  sera  de  plus 
payé  à  l'académie  pour  servir  aux  frais  d'impression,  de 
jetons  et  autres  dépenses ,  les  seuls  appointemei^  du  se- 
crétaire exceptés,  qui  seront  réglés  ultérieurement,  ainsi 
que  les  pensions  qui  pourraient  è^re  accordées  au  membre 
ou  au\  membres  qui  se  distingueront  par  leur  zèle  et  Jeun 
travaux. 
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Art.  7.  Les  ancienB  membres  qui  joui*8uient  de  pensions, 
en  obtiendront  de  nonveau  la  jouissance ,  à  dater  d'au- 
joard^hui;  à  cette  fin  ils  s^adresseront  h  notre  commissaire- 
général  de  l'instruction  des  arts  et  des  sciences. 

Art.  8.  Ifous  autorisons  notre  commissaire  -  général  de 
rinstniction ,  des  arts  et  des  sciences,  à  payer  &  l'académie 
la  somme  de  4000  florins  mentionnée  art.  6,  à  compter  du 
1er  noYembre  de  Tannée  courante;  cette  somme  sera  af- 
fectée sur  le  vingt  et  unième  article  du  chapitre  IX  du 
budget  de  Tannée  1810 ,  et  sera  portée  de  même  que  les 
frais  des  médailles  dont  il  est  fait  mention  à  l'art.  6,  au 
budget  annuel  du  département  de  Tinstruction,  des  arta 

et  des  sciences. 

(Signé)  Guillaume. 

De  la  part  du  Roi  :  (Signé)  A.  R.  Falgk. 
Le  3  juillet  1816. 
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RÈGLBHEHT 


POCB  l\cA]>ÉHIB   aOTALB  DBS  SCIENCES  ET  BELLES-LBTTaEft 

DE  BRUXELLES. 


Abt.  i«c.  L*académie  des  sciences  et  belles-lettres,  fondée 
è  Bruxelles  par  Timpératrice  Marie-Thérèse ,  de  glorîease 
mémoire,  et  rétablie  par  arrêté  de  Sa  Majesté,  du  7  mai  1816, 
no  00,  prendra  le  titre  d' Académie  Royale  des  Scieneet  et 
Belles-Lettres. 

Abt.  2.  Le  Roi  est  protecteur  de  Pacadémie. 

Art.  3.  L^académie  sera  composée  de  60  académicieni , 
dont  13  honoraires  et  48  ordinaires  (1). 

Abt.  4.  Les  honoraires  seront  tous  d'une  condition  distio- 

jguée  par  leur  naissance  ou  par  leurs  emplois,  et  recom- 

mandables  par  leurs  connaissances  et  par  leur  zèle  pour  le 

progrès  des  bonnes  études.  Deux  d'entre  eux  pourront  être 

étrangers. 

Art.  5.  Dix-huit  places  d'académiciens  ordinaires  devront 
nécessairement  être  remplies  par  des  gens  de  lettres ,  do- 
miciliés à  Bruxelles ,  et  le  directeur,  ainsi  que  le  secrétsire 
de  l'académie ,  seront  tirés  de  ce  nombre.  Dix-huit  autres 
places  pourront  être  données  à  des  sujets  demeurant  dsns 

(1)  Par  résolulioa  de  l'académie ,  prise  à  la  séance  du  7  mai  1837, 
il  a  été  arrêté  qu'il  y  aura  30  membres  pour  la  classe  des  sciences, 
et  18  pour  celle  d'histoire.  Depuis  1830,  l'académie  n'a  plus  usé  de 
la  faculté  de  nommer  des  membres  hoifbraires. 
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omite*  les  proTÎnces  da  royaome,  et  pour  le  surpliif ,  on 
pourra  faire  choix  de  savants  étrangers  (1). 

Abt.  0.  horêqn'il  «^agira  de  remplir  use  ou  plusieur»  plaees 
d* académicien» ,  deyenues  yacantes ,  ceux  qui  seront  pro- 
poééa  dans  nne  assemblée,  ne  pourront  être  choisi»  que 
dans  rassemblée  suivante.  L^élection  se  fera  par  la  voie  du 
scrutin,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présents  ;  et  le 
président  en  rendra  compte  au  commissaire-général  de  Tin- 
»iraction ,  des  arts  et  des  sciences,  pour  obtenir  Fagrémeiit 
de  Sa  Xaje«té. 

Aar.  7.  L'académie  ne  pourra  proposer,  pour  les  places 
d^académiciens  ordinaires  ,  que  des  sujets  connus  avanta- 
geusement par  leurs  talens  distingués  et  par  leur  savoir ,  et 
estimables  d'ailleurs  par  leurs  bonnes  mœurs  et  probité.  Il 
est  de  nécessité  quUls  aient  publié  un  ouvrage  ou  offert  un 
mémoire  à  Tacadémie. 

ÀBT.  8.  L'académie  s'assemblera  uue  fois  chaque  mois» 
Le  président  fixera,  à  chaque  assemblée,  le  jour  du  mois 
saiTant  destiné  à  la  prochaine  assemblée. 

Art.  9.  L'assemblée  commencera  ordinairement  à  dix 
heurea  du  matin ,  mais  il  dépendra  du  président  de  la  iaire 
tenir  de  meilleure  heure,  de  l'étendre  pendant  la  matinée, 
de  la  faire  continuer  l'après-diner,  et  au  besoin  de  la  re- 
prendre même  le  lendemain ,  selon  que  pourront  le  de- 

(1)  Ces  articles  ne  parlent  point  textuellement  de  membres  corres- 
pondants ;  mais  le  Roi,  par  son  rescrit  du  18  octobre  1821,  ayant  ap- 
prouvé la  nomination  faite  par  l'académie,  de  MM.  Le  Normand  et 
De  Moléonf  français,  résidants  à  Paris ,  a  ainsi  autorisé  la  nomination 
de  membres  de  cette  catégorie.  (Voj.  le  réglera,  inlér.  de  l'académie.) 
L'académie  ne  nomme  pins  pour  membres  effectifs  que  des  savants 
belges  ou  naturalisés  et  résidai^  dans  le  pays. 
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mander  la  nature ,  Pobjet  et  le  oonàbre  d*affaire«  qa^on  aura 
à  y  traiter. 

AaT.  10.  Tous  les  ans ,  le  7  mai,  anniversaire  de  la  restau- 
ration de  Tacadémie  ,  on  tiendra  une  assemblée  extraor- 
dinaire ,  où  Ton  proclamera  les  auteurs  des  mémoires  oa 
dissertations,  auxquels  un  des  quatre  prix  à  distribuer  par 
l'académie,  dont  deux  pour  la  classe  des  sciences  et  deox 
pour  celle  .des  belles-lettres ,  aura  été  adjugé  par  elle.  On 
déterminera  ensuite  les  sujets  des  questions  à  proposer  pour 
l'année  suivante ,  et  Fou  finira  la  séance  par  la  lecture  d'un 
ou  plusieurs  ouvrages  sortis  de  la  plume  des  académi- 
ciens. 

Art.  11.  L'académie  vaquera  depuis  la  fin  du  mois  de 
mai  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août  (l). 

Art.  12.  Les  académiciens  ordinaires,  établis  à  Bruxelles, 
assisteront  à  toutes  les  assemblées,  à  moina  qu'ils  n'aient 
quelque  empêchement  légitime,  dont,  dans  ce  cas,  iU 
dcTront  informer  le  président,  ou  en  son  absence ,  le  direc- 
teur ;  quant  aux  honoraires,  ils  seront  toujours  invités  à  sV 
rendre  pareillement. 

Art.  18.  Les  académiciens  ordinaires,  non  résidants  s 
Bruxelles,  mais  domiciliés  dans  le  royaume,  se  rendront 
chaque  année  au  moins  à  quatre  assemblées ,  et  dans  le  a» 
où  ils  en  seront  empêchés  pour  cause  légitime  ,  ils  en  infor- 
meront également  et  d'avance  le  président ,  et  en  l'absence 
de  celui-ci,  le  directeur. 

Abt.  14.  L'académie  aura  pour  objet,  dans  ses  recherches 
et  son  travail ,  les  sciences  et  les  belles-lettres ,  et  particu- 
lièrement les  mathématiques  et  la  physique ,  ainsi  que  Is 

(I)  Voyci  le  règlemenl  iolérieur  de  Tacadéittie,  art.  14. 
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\t ^rature  ancienne  et  l'histoire  naturelle ,  civile  et  litté- 
sLÏre  des  Pays-Bas. 

A&T.  15.  Les  mémoires  et  dissertations  que  les  académi- 
siena  remettront  à  l'assemblée  ,  seront  lus  dans  les  séances 
le  la  compagnie,  les  membres  ordinaires  sont  invités  à 
produire  tous  les  ans  au  moins  un  mémoire,  dissertation  ou 
àiitre  ouvrage,  et  ceux  qui ,  pour  raison  légitime,  ne  pour- 
aîent  pas  se  rendre  aux  assemblées  ,  adresseront  leurs  pro- 
luctions  au  secrétaire  de  Tacadémie  ,  qui  en  fera  la  lecture 
ians  Tune  ou  l'autre  séance. 

Akt.  16.  Bans  les  assemblées  où  se  fera  la  lecture  des  ou- 
vrages des  académicien»,  chaque  membre  pourra  proposer 
«es  remarques  et  ses  doutes  ou  objections ,  et  demander  à 
t'aoteur  les  éclaircissements  dont  l'une  ou  l'autre  partie  de 
^ouvrage  lui  paraîtra  être  susceptible  ;  les  auteurs,  de  leur 
côté,  auront  également  droit  de  demander  à  leurs  collègues 
le  secours  de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances ,  sur 
les  objets  quMls  se  proposent  de  traiter,  et  tous  les  acadé- 
miciens se  porteront  avec  empressement  et  complaisance  à 
cette  communication  mutuelle  de  notions  et  de  lumières. 

AaT.  17.  Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront 
aux  assemblées  ,  seront  laissés  par  eux  en  mains  du  secré- 
taire, et  l'académie  ne  pourra  les  rendre  publics  par  l'im- 
pression que  du  consentement  des  auteurs. 

ART.  18.  Comme  les  sciences  et  les  belles-lettres  présen- 
tent également  des  points  et  des  faits  sur  lesquels  les  savants 
et  les  auteurs  les  plus  célèbres  pensent  difTéremment  , 
Pacadéraie  n'adoptera  sur  les  objets  de  cette  espèce  aucune 
opinion  déterminée ,  et  laissera  à  ses  membres  une  entière 
liberté  de  sentiment,  bien  entendu  pour  autant  qu'il  n^y  en- 
Ire  rien  de  contraire  aux  convenances  et  aux  lois  de  l'Etat. 
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AftT.  10.  L*acBdémie  examiDcra,  lorsque  le  CrouTeraenMmt 
Tordonne,  les  projets  qui  regardent  de  nouvelles  ùibriques, 
mainifactares ,  machines ,  ou  la  perfection  de  quelque  art 
utile,  et  elle  s'expliquera ,  en  même  temps ,  sur  le  genre  et 
retendue  des  avantages  qui  pourront  dériver  de  Pexécutioa 
de  ces  projets. 

AaT.20.  L'académie  pourra  nommer,  quand  elle  le  jugea 
convenable ,  sous  l'approbation  du  Gouvernement,  un  oa 
plusieurs  de  ses  membres ,  pour  faire  un  voyage  littéraire 
dans  les  Pays-Bas ,  et  leur  donnera  des  instructions  sur  lei 
objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper  pendant 
leur  tournée. 

ÂAT.  21.  Comme  il  importe  que  l'académie  soit  en  rels- 
tion  avec  les  savants  tant  étrangers  que  nationaux,  afin  de 
profiter  par  ce  moyen  de  leurs  lumières  et  de  leurs  décou- 
vertes ,  elle  aura  soin  d'établir  et  d'entretenir  cette  corres* 
pondance ,  par  la  voie  tant  du  secrétaire  que  de  êeê  autres 
membres  ;  et  ceux  desdits  savants  qui  se  seront  livrés  avec 
le  plus  de  zèle  à  ce  commerce  littéraire ,  auront ,  s'ils  se 
présentent  y  la  préférence  dans  les  élections  pour  les  placei 
d'académiciens. 

Art.  22.  La  correspondance  générale  proprement  dite, se 
tiendra  par  le  secrétaire  perpétuel  de  l'académie ,  comme 
étant  l'organe  et  l'interprète  naturel  de  cette  compagnie. 

Art.  23.  Le  président,  qui  sera  nommé  par  Sa  Majesté, 
aura  la  direction  générale  de  l'académie;  il  présideras 
toutes  les  assemblées,  où  il  aura  la  première  voix  et  séance  ^ 
il  fera  délibérer  sur  les  difi'érentes  matières  qui  sont  du 
ressort  de  l'académie ,  recueillera  les  opinions  de«  membres 
de  cette  compagnie ,  selon  l'ordre  et  l'ancienneté  de  leur 
admission.,  et  prononcera  les  résolutions  àja  pluralité  des 


(Kl  ) 

oix.  11  fera  obferTer  tont  lef  articles  du  présent  règlement , 
tiendra  particolièrement  la  main  à  ce  que  dans  les  assemblées 
Loui  se  passe  a^ec  ordre  et  décence,  et  rendra  compte  an 
commÎMaire-général,  tous  les  mois,  de  Pétat  de  Pacadémie, 
de  ses  progrès ,  de  ses  besoins ,  en  Pinformant  au  surplus , 
nommément ,  de  ceux  des  membres  qui  se  seront  le  plus 
distingués. 

AaT.  24.  Le  directeur  sera  choisi,  tous  les  ans,  à  la  plnra* 
Hté  des  Toix  des  académiciens  présents.  Il  présidera  aux 
assemblées  de  Tacadémie,  en  l'absence  du  président,  et 
aura  la  première  toix  et  séance  après  lui ,  pendant  Tannée 
où  il  sera  directeur.  . 

Abt.  86.  Pour  remplir  la  placé  de  secrétaire ,  l'assemblée 
élira  y  à  la  pluralité  des  Toix  des  académiciens  présents,  un 
sujet  <|u'elle  proposera  au  commissaire-général  pour  en 
aToir  l'agrément  de  Sa  Majesté. 

Aet.  20.  Le  secrétaire  sera  perpétuel  et  aura  toix  et 
séance  suiTsnt  l'ordre  de  son  admission  ;  il  tiendra  registre 
des  délibérations  {  signera  les  résolutions ,  délivrera  les 
certificats  d'approbation  et  autres  donnés  par  l'académie; 
recerra  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  elle ,  et  y  fera  les 
réponses  ;  et  lorsque ,  par  maladie  ou  autre  empêchement 
légitime ,  il  ne  pourra  pas  assister  aux  assemblées,  il  pourra 
eommettre ,  avec  l'agrément  do  président ,  tel  autre  mem- 
bre de  l'académie  qu'il  jugera  i  propos  ,  pour  tenir  en  sa 
place  le  registre. 

AaT.  37.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  l'aca- 
démie, demeureront  toujours  entre  les  mains  du  secrétaire , 
à  qui  ils  seront  remis,  accompagnés  d'un  inventaire,  que  le 
président  fera  rédiger  et  qu'il  signera  à  la  fin  de  chaque 
année  ;  au  surplus  |  le  président  fera  aussi ,  tous  les  ans ,  le 
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récolemeitt  de»  pièces  qni  seront  aanotées  dans  cet  ioTeii' 
taire  ,  dans  lequel  il  fera  insérer,  en  même  temps,  toat  ce 
qui  sera  présenté  dorant  Tannée. 

Akt.  28.  Aucun  des  académiciens  ne  pourra  concourir 
pour  les  prix  que  la  munificence  de  Sa  Higesté  a  fondés  en 
faveur  de  ceux  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie,  auront 
satisfait  le  mieux  aux  questions  proposées  j  au  sarplat,  au- 
cun des  membres  ne  pourra  donner  des  instructions  à  ceux 
qui  concourront  pour  les  mêmes  prix. 

Ait.  29.  Les  mémoires  ou  dissertations  qq^on  destine  au 
concours  devront  être  écrits  en  caractères  lisibles  ,  en 
langue  latine,  française  et  hollandaise  ou  flamande,  et  être 
adressés  au  secrétaire  de  l'académie  ,  avant  le  premier 
février  ;  on  les  accompagnera  d'un  billet  cacheté ,  portant 
le  nom ,  les  qualités  et  la  demeure  de  l'auteur,  et  la  même 
devise  ou  sentence ,  qui  aura  été  mise  à  la  tête  du  mémoire, 
devra  se  trouver  aussi  sur  l'enveloppe. 

AsT.  30.  On  exclura  du  concours  les  mémoires  dont  les 
auteurs  se  seront  fait  connaître  de  manière  on  d'autre ,  et 
on  ne  couronnera  pas  non  plus  ceux  qui ,  ayant  déjà  rem- 
porté  trois  prix  sur  des  sujets  tirés  d'une  même  science, 
écriraient  sur  une  quatrième  question  qui  y  serait  égale- 
ment relative  (1). 

Abt.  31.  Les  académiciens  qui  auront  donné  les  program- 
més des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels ,  seront 
les  premiers  examinateurs  des  ouvrages  qui  auront  con- 
couru ,  et  ils  en  feront  un  rapport  détaillé  et  par  écrit,  qui 

(1)  Sa  Majesté  ,  par  arrêté  royal  du  8  juin  1822  ,  a  rapporté  la  dis- 
position de  cet  article ,  relative  aux  auteurs  qui  auraient  remporté 
trois  prix.  Ils  peuvent  cooséqueiument  concourir  désormais  poar  les 
autres  questions  qui  seraient  proposées  sur  la  roéme^scieiice. 
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sera  lu  dans  une  séance  de  Pacadémie ,  et  expose  avec  ces 
ouvragei  jusqu'à  rassemblée  du  7  mai ,  à  l'examen  et  aux 
obserrattons  de  tout  les  membres  ,  afin  que  les  prix  soient 
adjugée  en  entière  connaissance  de  cause ,  à  la  pluralité  dés 
iroix  de  tous  les  académiciens  présents  ;  on  pourra  aussi  ac- 
corder un  accessit  à  un  second  mémoire ,  qui,  au  jugement 
de  la  compagnie,  aura  mérité  cette  distinction,  et  si  aucun 
des  mémoires  présentés  ne  remplit  les  yues  de  rassemblée , 
le  prix  pourra  être  remis  à  une  autre  année. 

Aat.  32.  Lorsqu'il  paraîtra  nécessaire  ou  convenable  de 
faire  quelque  changement  ou  addition  au  présent  règle- 
ment, son  objet,  après  mûre  délibération  de  l'assemblée  , 
sera  porté  par  le  président  à  la  connaissance  du  commis- 
saire-général ,  qui  le  proposera  à  Sa  Majesté. 

ÂpprouTé  par  arrêté  Royal  du  3  juillet  1816. 

Le  secrétaire  d'État, 
(Signéi)  A.  R.  Falck. 


6. 
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RÈGLEHENT  HITÊRtEVR 


DE    L*ACABBSIE   KOYAIB   DBS    SCIEITCBS    CT   BBLLBS-LCmES 

AB    BRUXELLES. 


Compêsitimi  de  l'iuaièmia. 

AftT.  !•'•  L'académi«  est  dWi8é«  en  denz  dattet,  eeUe 
des  sciences  et  celte  des  lettres  : 

La  classe  des  sciences  est  composée  de  trente  membres } 

La  classe  des  lettres ,  de  dii-hnit. 

La  classe  des  sciences  est  ditisée  en  deux  sections,  sa- 
voir :  la  section  des  sciences  mathématiques  et  pbysiqoes, 
et  la  section  des  sciences  naturelles ,  qui  se  composent  de 
la  soologie ,  de  la  botanique  ,  de  la  géologie  et  de  la  miné- 
ralogie. 

Les  divisions  précédentes  n'auront  aucune  valeur  hors  de 
Penceinte  de  l'académie. 

Aax.  2.  L'académie  a,  de  plus,  soixante-huit  corres- 
pondants, savoir  : 

Quarante-quatre  dans  la  classe  des  sciences. 

Yingt-quatre  dans  la  classe  des  lettres. 

Art.  8.  La  présentation  des  candidats  est  faite  par  la 
classe  dans  laquelle  des  places  sont  devenues  vacantes. 

Abt.  4.  Les  listes  de  présentation  doivent  contenir  l'exa- 
men des  titres  des  candidats» 
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AâT.  5.  les  nominations  de  membres  ou  de  correspoa* 
dants  ne  se  feront  que  deux  fois  pfeT  an,  aux  séances  géné- 
rales Ses  mois  de  mai  et  de  décembre. 

Aet.  6.  Quand  il  sera  question  d^élire  des  nwmbres  ou  des 
eorrespondantsy  la  mention  en  sera  faite  dans  la  lettre  de 
GouTOcation,  pour  la  séance  générale  où  Téiection  devra 
avoir  lien.  Cette  lettre  indiquera,  en  outre,  le  jour  «t 
l^eure  précise  où  il  sera  procédé  àréleotion^  ainsi  que  le 
nombre  des  places  vacantes  et  les  classes  on  lea  vacations 
«Mit  lieu. 

lo  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  ;  cependant  si , 
après  deux  tours  de  scrutin,  aucun  des  candidats  n*a  ob- 
tcun  la  majorité  des  suffrages ,  on  procédera  k  un  scrutin 
de  ballottage  ; 
2*  La  liste  de  présentation  doit  être  double  f 
3»  On  peut  nommer  en  debors  des  listes  de  présentation  ^ 
4»  Lorsque  plusieurs  plaees  seront  vacantes ,  on  votera 
séparément  pour  chaque  candidat. 

AnT.  7.  Les  formalités  voulues  pour  Télection  des  mem- 
bres ordinaires  seront  suivies  pour  celle  des  correspondants, 
et  il  s^éconlera  une  séance  au  moins  entre  la  présentation 
et  la  nomination. 

Art.  8.  Les  correspondants  ont  le  droit  d'assister  aux 
séances  avec  voix  consultative }  excepté  quand  l'académie 
sera  constituée  en  comité. 

Abt.  0.  Le  directeur  de  Tacadémie  est  désigné  une  année 
avant  d'entrer  en  fonctions ,  et ,  pendant  cette  année ,  il 
prend  le  titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur ,  ses  fonctions  sont  remplies 
par  le  vice-directeur. 
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Des  séances, 

Akt.  10.  Des  billets  de  convocation  sont  adressés  k  chs' 
cun  des  membres ,  énonçant  les  principaux  objets  qoî  se- 
ront traités  dans  la  séance  prochaine,  et  trois  jours  an 
moins  avant  la  réunion. 

AkT.  11.  Les  jours  des  séances,  la  salle  est  ouverte  de- 
puis  10  heures. 

Art.  13.  Le  secrétaire  ne  sera  pas  interrompu ,  pendant 
la  lecture  de  la  correspondance. 

Art.  18.  Il  y  a  annuellement  une  séafioe  publique  ;  cette 
séance  a  lieu  le  16  décembre ,  jour  de  la  fondation  de  raca- 
demie  par  Harie-Thérèse- 

Le  secrétaire  perpétuel  y  fait  un  rapport  général  sur  les 
travaux  de  l'académie  pendant  le  courant  de  l'année. 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  à  la  séance  gé- 
nérale du  mois  de  mai ,  et  on  y  fait  des  lectures  et  des  rap* 
ports  sur  les  ouvrages  couronnés. 

AâT.  14.  Les  vacances  de  l'académie  qui,  d'aprds  l'art.  11 
du  règlement ,  étaient  fixées  depuis  le  1«'  juin  jusqu'à  la  fin 
du  mois  d'août ,  commencent  en  août  et  finissent  au  l«r  no- 
vembre. 

Art.  16.  Le$  jetons  de  présence  sont  distribués  aux  mem- 
bres de  la  manière  suivante  : 

1  jeton  de  présence  aux  membres  qui  habitent  Bruxelles 
et  les  environs  ] 

2  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  deux  k  dix  lieues 
de  distance  de  Bruxelles  ^ 

3  jetons  aux  membres  qui  habitent  à  plus  de  dix  Hetts* 
de  distance  de  Bruxelles. 
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Dês  publicaiionê, 

AaT.  16.  Les'  publications  de  Pacadëniic  sont  les  sui- 
vantes : 

lo  Mémoires  des  membres  et  des  correspondants  j 
2o  Mémoires  couronnés } 
3o  Bulletins  des  séances; 
4<*  Ànnn&ire  de  Pacadémie. 
A.RT.  17.  Uannuaire  sera  publié  à  la  fin  de  chaque  année, 
et  il  en  sera  de  même  des  mémoires,  qui  paraîtront  par 
▼olume  ou  par  partie  de  Tolume. 

Les  bulletins  seront  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance 
et  au  moins  huit  jours  ayant  la  séance  suivante. 

AaT.  18.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  re- 
cueils ,  aura  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  correspondants,  dans  le  premier  re- 
cueil, seront  imprimés  à  là  suite  de  ceux  des  membres. 

AaT.  19.  Quand  des  mémoires,  composés  par  les  mem- 
bres, seront  lus  à  Tacadémie,  il  en  sera  donné  une  analyse 
succincte  dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura 
été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  seront  point  livrés  &  la  publicité  :  cependant  s^ils 
présentent,  en  dehors  de  Tanalyse,  des  détails  de  nature  à 
intéresser  la  science ,  on  pourra  les  insérer  par  extraits. 

AaT.  20.  Quand  des  mémoires ,  composés  par  des.  corres- 
pondants ou  des  savants  étrangers,  seront  lus  &  ^académie, 
on  se  bornera  à  les  annoncer  dans  le  bulletin  de  la  séance 
où  la  lecture  en  aura  été  faite. 
Les  rapports  dM  comq^issaires,  qui  devront  présenter  un 
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aperça  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plas  remar- 
quable ,  pourront  être  imprimés  dans  les  bulletina. 

Aet.  21.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteura  les  mé- 
moires qui  auront  été  adoptés  pour  rimpression ,  afin  qa*il» 
y  fassent  les  corrections  nécessaires,  mais  il  sera  ieaa  de 
les  reproduire  aux  commissaires ,  si  ces  mémoires  araient 
été  modifiés  pour  le  fond ,  ou  si  l'on  y  ayait  fait  des  inter- 
calations* 

Quand  de  pareils  changements  auront  été  faits  y  il  faudra 
les  désigner  d'une  manière  expresse  on  donner  aux  mé- 
moires la  date  de  l'époque  h  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

A&T.  22.  Dans  aucun  cas,  l'on  ne  pourra  rendre  aux  au- 
teurs les  manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les 
changements  qui  pourraient  être  adoptés  pour  des  mémoires 
de  concours  que  l'on  imprime,  seront  placés  soua  forme 
de  notes  ou  d'additions  à  la  suite  de  ces  mémoires. 

AftT.  23.  Les  mémoires  des  membres,  dont  l'impression 
n'a  pas  été  ordonnée ,  pourront  être  rendus  aux  auteurs , 
qui ,  dans  tous  les  cas ,  pourront  en  faire  prendre  une  eopie 
ft  leurs  fr^is. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours ,  de  même  que 
des  mémoires  communiqués  par  des  correspondants  on  des 
savants  étrangers,  sur  lesquels  il  aura  été  fait  des  rapports, 
deviendront  la  propriété  de  l'académie. 

Art.  24.  On  présentera ,  dans  les  BuUefinê  des  séances , 
les  communications  scientifiques  et  littéraires  qui  auront 
été  faites ,  et  l'annonce  des  mémoires  qui  auront  été  lus. 

Le  bulletin  ne  pourra  être  considéré  comme  appendice 
au  procès-Terbai  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuté. 

Art.  26.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  bal- 
letin  suivant,  l'impression  des  notices  illisibles,  ou  des 
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pièces  dont  la  compotUiou  ou  la  lithographie  exigeraient 
que  la  publication  des  bulletins  fût  retardée  au  delà  du* 
terme  fixé. 

AsT.  26.  Tout  mémoire  présenté  par  un  membre  ou  par 
nu  correspondant,  «{ui  serait  admis  pour  l'impression,  sera 
inséré  dans  les  mémoires  de  l'académie,  si  son  étendue 
deyait  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se 
réserye  de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de 
matériaux  qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent 
une  demi-fenille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le 
bulletin. 

Abt.  27.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés 
'dana  les  publications  de  l'académie  ont  droit  à  recevoir 
cinquante  exemplaires  particuliers  de  leur  trayail. 

lia  ont  en  outre  la  faculté  de  faire  tirer  des  exemplaires 
en  sus  de  ce  nombre,  en  payant  à  l'imprimeur  une  indem- 
nité de  quatre  centimes  par  feuille  (1). 

(1)  Quant  aux  prix  des  titres  extraordinaires,  brochures,  etc.,  le 
tarif  suivant  a  été  admis  provisoirement. 

Grand  titre  in->4«  (composition) fr.  S  00 

Titre  in-8«>.  »  3  00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs  ,  à  4  centi- 
mes la  feuille. 

Couverture  non  imprimée,  in-4'>,  papier  de  pâte,  le  cent    .     .  3  00 

M  »  in-8o I   50 

»  imprimée,         in'40 5  00 

u  »  in-8o 3  00 

Brocliare  in-4«>,  avec  planches,  moins  de  5  feuilles,  le  cent.  4  00 

»  »  *»  plus     de  5  feuilles     ...  5  00 

1»        in-8»,  m  moins  de  6  feuilles    ...  1  SO 

»  M  M  plus     de  5  feuilles    ...  4  00 
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AaT.  28.  L'acadëmie  a  son  lithograpiie  ;  mais,  à  condi- 
tions égales,  les  auteurs  auront  la  faculté  d^employer  d^an- 
tres  lithographes,  dont  les  talents  leur  inspireraient  plus 
de  confiance. 

Art.  20.  L^académie  a  aussi  son  imprimeur.  LUmprimeur 
et  le  lithographe  ne  reccTront  les  ouvrages  qui  leur  sont 
confiés,  que  des  mains  du  secrétaire  perpétuel ,  et  ils  ne 
pourront  imprimer  qu'après  avoir  obtenu  de  lui  le  bon  â 
tirer. 

Art.  30.  Les  épreuves  seront  adressées  directement  an 
secrétaire  perpétuel  qui  les  fera  remettre  aux  auteurs.  Ce 
sera  aussi  par  l'entremise  du  secrétaire  que  les  feuilles 
passeront  des  mains  des  auteurs  dans  celles  de  Timpri- 
meur. 

Art.  31.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements 
extraordinaires  faits  pendant  l'impression ,  sont  à  la  charge 
de  celui  qui  les  a  nécessités. 

De  la  bibliothèque. 

Art.  33.  D'après  des  arrangements  pris  avec  la  régence  de 
Bruxelles,  les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'académie  sont 
déposés,  après  inventaire,  à  la  bibliothèque  de  la  ville, 
aux  conditions  suivantes  : 

Que  ce  dépôt  sera  placé  dans  un  salon  qui  y  sera  affecté 
et  ouvert  au  public ,  comme  le  reste  de  la  bibliothèque  ; 

Que  l'assemblée  se  réserve  le  droit  d'avoir  un  accès  libre 
à  ce  salon,  de  manière  que  tous  ses  membres  puissent 
disposer ,  pour  leur  usage,  de  ces  livres  ou  mémoires,  soit 
en  les  faisant  demander,  soit  en  les  y  venant  prendre  j 

Que  les  personnes  étrangères  à  l'académie  auront  égale- 
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ment  accès  à  ce  dépôt ,  pour  y  examiner  et  conBnlter  les 
ouvrages  dont  il  se  compose ,  dans  le  local  où  ils  se  trouye- 
ront ,  sans  pouToir  les  déplacer  ] 

Que,  du  reste,  les  membres  de  Pacadémie  conserveront, 
comme  par  le  passé ,  la  faculté  de  pouvoir ,  en  tout  temps, 
«ntrer  à  la  bibliothèque  de  la  ville,  et  de  tenir  chez  eux  pour 
un  temps  déterminé,  de  concert  avec  le  conservateur  de  la 
bibliothèque  et  sous  récépissé,  les  ouvrages  qui  leur  seront 
nécessaires  pour  leurs  études  ou  leurs  travaux  académiques. 

Finances, 

ÀET.  33.  Le  secrétaire  e«t  chargé  en  même  temps  des 
fonctions  de  trésorier. 

Aat.  34.  Â  la  fin  de  chaque  semestre,  les  comptes  du 
trésorier  sont  vérifiés  par  une  commission  spéciale  de  Taca- 
demie ,  composée  de  cinq  membres. 

Aet.  35.  La  commission  des  finances ,  après  avoir  arrêté 
les  comptes  du  trésorier ,  fait  connaitre  à  Tacadémie ,  dans 
la  séance  suivante ,  Tétat  des  dépenses  et  des  recettes  pen- 
dant le  semestre  écoulé. 

Art.  36.  La  commission  des  finances  est,  en  outre,  char- 
gée avec  le  secrétaire  perpétuel  de  régler  ce  qui  concerne 
les  impressions. 

Ajit.  37.  Les  membres  de  la  commission  des  finances  sont 
élus  annuellement  à  la  séance  générale  du  mois  de  mai. 

Concours, 

Art.  38.  Les  médailles  d'or  présentées  comme  prix  des 
concours ,  sont  de  la  valeur  de  600  francs.  • 

0 
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Kmt.  39»  Ne  «ont  a4mif,  pour  le  eosconrt,  que  des  on- 
Trsgea  et  des  pUnchet  manuscrits. 

Art.  40.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  au  concours, 
ne  mettront  pas  leurs  noms  à  oos  ouvrages ,  mais  aenlement 
une  devise,  quUls  répéteront  dans  un  billet  cacheté,  ren- 
fermant leur  nom  et  leur  adresse.  Ceux  qui  se  feront  con- 
naitre ,  de  quelque  manière  cpie  ce  soit ,  ainai  que  ceux  dont 
les  mémoires  seront  remis  après  Le  terme  presorit ,  seront 
absolument  esclns  du  concours. 
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DATES  ET  RENSEIGNEMENTS, 

CONGEBUAHT  L^AC4X>ÉHII  botalk. 


I8t6 ,  7  ma».  Artété  royal  qui  rétablit  l'académie  des  tcien- 
cea  et  belles-lettre»,  fondée  à  Braxelles  par  Harie- 
Tbérèse. 

»  3  juillet.  Arrêté  royal  qui  nofnme  les  membres  de 
l'académie  et  désigne  M.  le  8»  de  f  el(s  pour  pré- 
sident, et  M.  Yail  Hulthem  pour  secrétaire  provi- 
soire. 
Le  même  arrêté  rétablit  les  pensions  des  anciens 
membres ,  accorde  un  subside  annuel  de  4000  flo- 
rins et  met  annuellement  k  la  disposition  de  l'aca- 
démie (piatre  médailles  de  concoors ,  ainsi  que  des 
médailles  d'accessit. 

»      8  Juillet.  Règlement  de  l'académie ,  approuvé  par 
arrêté  royal. 

»      18  novembre,  L'académie  est  installée  par  S.  E.  H.  Re- 
ptUer  Yan  Drrel ,  commissaire-général  pour  l'in- 
struction, les  arts  et  les  sciences,  délégué  &  cet 
effet  par  Sa  Hajesté. 
M.  le  commandeur  de  Nieuport  est  nommé  directeur 

L'installfttion  a  lieu  au  musée  des  tableaui  (1). 

(I)  Le  2  décembre  suivant,  la  séance  eut  lieu  dans  la  salle  des  ma- 
nnscrits  de  la  bibliothèque  ptti>Iique,  puis  dans  la  maison  du  secré- 
taire; puis,  le  S  mara  1817,  dens  la  maison  du  président;  à  partirdu 
7  mai  1817,  les  léttiMel  tarent  encore  lieu  i  la  bibliothèque  publique. 
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1816,  20  novembre.  L'académie  arrête  ton  premier  pro- 

gramme et  les  conditiona  da  concoura  de  1817. 

1817,  13  janvier.  Séparation  de  Tacadémie  en  deax  classes. 

29  membres  forment  la  classe  des  sciences,  et  19 
celle  des  lettres. 

»  22  février.  Un  écrivain  est  adjoint  au  secrétaire,  et 
le  Sr  De  Hat  est  nommé  imprimeur  de  Tacadémie. 

)»  26  avril.  Restitution  des  anciennes  archives  d^  Taca- 
démie  impériale. 

H  5  septembre.  L^académie  nomme  H.  Van  Hulthem  se- 
crétaire perpétuel. 

1818,  7  septembre.  Lecture   d'un  arrêté  royal  en  date  do 

30  juin ,  qui  accorde  au  secrétaire  perpétuel  un 
traitement  annuel  de  160O  florins  (1). 

»  88  décembre.  L'académie  reçoit  les  premiers  exem- 
plaires de  sa  médaille  de  concours. 

1819 ,  1*^  fèvriet^  Il  sera  gravé  un  jeton  de  présence  de  la 

valeur  de  deux  florins  (2). 

u  7  mai.  L'article  1 1  du  règlement  est  modifié  relati- 
vement aux  vacances ,  qui  commenceront  désor- 
mais le  1«'  août  pour  finir  lis  15  octobre. 

>»  6  juillet.  L'académie  arrête  la  forme  de  son  grand 
sceau. 

1820,  9  mat.  H.  Van  Hulthem  donne  sa  démission  de  se- 

crétaire perpétuel. 
Le  prince  do  Gavre  est  nommé  directeur  en  rempla- 
cement du  commandeur  de  Rieuport ,  qui  a  prié 
l'académie  de  ne  plus  lui  continuer  ces  fonctions. 

(1)  Ce  traitement  est  imputable  sur  le  trésor. 

(2)  Le  16  mars  1818  ,  il  avait  été  résolu  qu'uo  jelOD  serait  accorde 
aux  membres  habitant  BrnxeUes ,  et  deux  aux  autres  membres. 
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td20  ,14  êetohre.  Romination  des  premiers  correspondant* 
de  l'académie. 
Pabltcation  da  premier  volume  des  Mémoires  des 
membres. 
»       4  novembre.  Décision  qui  réunit  les  fonctions  dé 

trésorier  à  celles  de  secrétaire  perpétuel. 
M       31  décembre.  Arrêté  royal  qui  nomme  le  prince  de 
GaTre  président  de  Tacadémie-,  en  remplacement 
duBodeFeltz,  décédé. 
Arrêté  royal  par  lequel  la  démission  de  M.  Yan  Hul- 

them ,  secrétaire  perpétuel ,  est  acceptée. 
Arrêté  royal  par  lequel  les  médailles  du  concours  et 
le  traitement  du  secrétaire  seront  prélevés  désor- 
mais sur  les  fonds  de  Tacadémie. 
1881 1  13  janvier   H.  Bewez  est  nommé  secrétaire  perpé- 
tuel. 
Le  commandeur  de  Ilieuport  est  nommé  directeur, 
n       10  juin.  Prise  en  considération  d'un  projet  de  pu- 
blication de  manuscrits  historiques  sur  l'histoire 
belgiqne. 
n       7  juillet.  On  commencera  la  publication  par  le  ma- 
nuscrit de  Pierre  à  Thymo. 
1823,  1er  avril.  Le  nombre  des  membres  dans  la  classe  des 
sciences  est  fixé  &  32,  et  dans  la  classe  des  lettres 

aie. 

i>  8  juin.  Arrêté  royal  rapportant  l'article  30  du  règle- 
ment, qui  porte  que  les  auteurs  déjà  couronnés 
trois  fois  ne  peuvent  plus  prendre  part  au  con- 
cours. . 

n  28  octobre.  Le  ministre  de  l'intérieur  confie  à  l'aca- 
démie le  dépôt  des  étalons  des  poids  et  mesure». 

6. 
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1826,  8  oûtobre.  VûiMÛémit  décide  que  les  mémoirea  dM 
correspondants  seront  imprimés  dans  ton  recaeii. 

1820,  4  février.  Arrangements  pris  avec  ta  régence  an  sujet 
do  dépôt  de  1»  bibliothèque  de  1'«cad#Hiie  (voir  le 
règlement  intérieur) . 
»      M  déeemhrê.  Le  Se  Hayes  est  nommé  imprimeur  de 
l'académie ,  en  remplacement  dn  S^  De  Xat. 

1887 ,  6  eetQbrê,  H.  Raonx  est  nommé  direeteory  en  rem- 
placement du  commandeur  de  IVieaport ,  mort  le 
20  août. 

1828,  0  décembre.  L'académie  décide  qu'il  sera  pcAlié  an 
recueil  spécial  de  notices  et  extraits  demanoserits 
relatifs  à  Tbistoire  des  Pays-Bas,  et  que  l'on  com- 
mencera par  les  manoscrits  de  la  bibliothèque  de 
Bourgogne  (1). 

1820 ,  5  déeemhrê.  Décision  qui  fixe  à  mdsantè  le  nombre 
des  correspondants,  saToir  :  40ponr  les  teiences, 
20  pour  les  lettres. 

1820,  7  mùi.  La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux 
sections ,  savoir  :  la  section  des  sciences  mathé- 
matiques et  physiques,  et  la  section  des  ecieneei 
naturelles. 

1832,  4  février.  Résolution  relative  &  la  pid»licatioe  de 
bulleiins  k  la  suite  de  chaque  séance. 
»      6  mai.  H.  Quetelet  est  nommé  directeur,  en  rompis- 
cernent  de  M.  Raoux ,  qui  a  témoigné  le  désir  de 
ne  plus  être  réélu. 

(1)  C'est  la  décisiou  du  16  juin  1829  qui  se  trouve  reproduite  ici, 
et  qui  reçut  cette  fois  un  co  m  m  en  cément  d*exécutioB,  mais  qui  fut 
suspendue  ensuite  par  les  événements  de  1830  ,  et  par  la  création 
de  la  commission  royale  d'histoire. 
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2  ttûAi,  Moti  du  prince  de  Ga^re  pt étident  de  Paca- 
dëmie.  (Depuis  cette  époque,  le  direolenr  a  rempli 
lea  foBctiont  de  président.) 
1883,  13  ociêère.   Ifominaiien   de    commissaires  pour  la 
présentation  de  candidats  auiplaees  Tacantes  dans 
Pacadéniie. 
Le  budget  de  Facadémie  est  porté,  pour  1833,  do 
4000  florins  à  12000  francs. 
1834 y  5  avril.  L'académie  nomme  ,.poar  la  première  fois, 
des  correspondants  régnicoles. 
n        12  juUleU  Décision  qui  accorde  aux  auteurs  30  exem- 
plaires  particuliers  de  leurs  mémoires,  au  lieu 
de  13  qu^ils  recevaient  d'abord. 
>%       23  novembre,  H.  Quetelet  est  nommé  secrétaire  per- 
pétuel, en  remplacement  de  M.  Dewes,  décédé  le 
26  octobre. 
»        0  décembre.  Décision  concernant  la  rédaction  d'un 
Annuaire  pour  1836. 
1835 ,17  janvier.  L'académie  décide  : 

1*  Qu'il  y  aura  annuellement  une  séance  publique , 

le  16  décembre. 
2o  Qu'il  y  aura  un  directeur  et  un  vice-directeur.  Le 
f  ice-directeur,  un  an  après  sa  nomination,  devient 
directeur  de  droit. 
■.  le  baron  De  Stassart  est  élu  directeur,  en  rem- 
placement de  H.  Quetelet ,  nommé  secrétaire  per- 
pétuel. 
M     .  7  février.  L'académie  décide  que  son  grand  sceau , 
les  coins  pour  les  jetons  de  présence,  et  les  mé- 
dailles de  concours  seront  renouvelés. 
»       8  mai.  H.  le  baron  De  Stassart  est  continué  dans  les 
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fonctions  de  directeur,  et  M.  De  Gerlache  c»i 
nommé  vice-directeur  (1). 
1836,  8  août.  Le  format  dcf  mémoires  est  agrandi  j  le 
tirage  au^a  lieu  à  un  plus  grand  nombre  d*ezeai*> 
plaires;  les  prix  de  vente  sont  abaissés  et  let 
auteurs  ont  la  faculté  de  faire  tirer,  outre  les  ezem* 
plairas  particuliers  que  leur  accorde  l'académie, 
autant  d^exemplaires  qu'ils  en  désirent ,  en  payant 
le  prix  de  fabrication  (Z), 
n  16  décembre.  Première  séance  publique  (dans  la  salle 
gothique  de  l'hôtel  de  Yille). 

1836.  Le  budget  de  l'académie  est  porté  à  25,000  francs. 
»       7  mai,  La  valeur  des  médailles  de  concours  est  por- 
tée à  six  cents  francs. 

Les  correspondants  régnicoles  recevront  désormais , 
outre  les  bulletins ,  toutes  les  autres  publications 
de  l'académie. 
»>  81  mai.  Arrêté  royal  qui  charge  M.  Dumont  d'exécu- 
ter la  carte  géologique  de  la  Belgique,  sous  les  aus- 
pices de  l'académie  ;  et  de  faire  une  collection  de 
tous  les  échantillons  de  minéraux,  de  roches  et 
de  fossiles  reconnus  dans  le  cours  de  ses  travaux. 

1837 ,  8  mai.  Décision  qui  fixe  le  nombre  des  membres  de 

la  classe  des  sciences  à  trente,  et  celui  des  mem- 
bres de  la  classe  des  lettres  à  HtJP'huit, 
Le  nombre  des  correspondants  pour  la  classe  des 
lettres  est  porté  à  vingt-quaire, 

(1)  Depuis  celte  époque,  MM.  De  Gerlache  et  le  baron  DeSlasurl 
ont  été  nommés  alternativement  vice-directeurs. 

(2)  Le  contrat  avec  l'imprimeur  a  été  arrêté  dans  la  séance  du  7 
mai  1836. 
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L888 ,   IS  janvier,  Déoision  qui  accorde  «ux  auteurs  et»- 
quantê  eicmplairet  particuliers  de  leurs  mémoires 
an  lieu  de  trente  qnUIs  receTaient  d'abord. 
1S30 1  2  février*  La  valeur  du  jeton  de  présence  est  fixée  à 
six  francs  (1). 
M       22  juin»  Arrêté  royal  qui  ajoute   une   somme  de 
2,000  francs,  au  prix  de  l'académie,  sur  la  ques- 
tion des  explosions  dans  les  mines. 
1840,  7  mai.  L'académie  décide  qu'il  sera  fait  au  gouver- 
nement une  demande  d'un  subside  de  5,000  fr. , 
principalement  destinée  à   l'impression  de  mé- 
moires de  savants  qui  n'appartiennent  pas  à  la 
compagnie. 
1840,  7  mai.  L'académie  décide  que,  dans  la  répartition 
des  jetons  de  présence,  on  aura  égard  aux  distan- 
ces des  lieux  qu'habitent  les  membres. 
9        7  novembre»  Règlement  intérieur  concernant  les  im- 
pressions. 
»       15  décembre.  L'académie  porte  è  1,600  fr.,la  somme 
dont  peut  disposer  le  secrétaire  perpétuel  pour  se 
faire  aider  dans  ses  travaux. 
M        15  décembre.  Les  commissions  de  présentation  sont 
supprimées ,  et  désormais  les  présentations  seront 
faites  par  la  classe  où  se  présentera  une  vacature. 
1841 ,  7  mai.  On  ne  proposera  pour -membres  effectifs  de 
l'académie,  que  des  personnes  belges  ou  natura- 
lisées et  résidant  dans  le  pays. 
Le  nombre  des  correspondants  pour  la  classe  des 
sciences,  est  porté  à  quarante-quatre, 

(1)  Néanmoins  cette  mesure  n'a  été  mise  en  vigueur  qu'à  partir 
du  1"  janvier  1840. 
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te  Kiiiittre  de  rintërienr  (1)  institue  un  prix  ei* 
traordtfiaire  àe  3,000  fr.,  pour  le  meillear  mé- 
moire tmt  le  règne  d'Albert  et  Isabelle* 
1843.   Le  budget  de  racedémie  est  farté  à  3(^,000  ftrui«s. 

(1)  M.  Nothômb ,  qui  »  comme  Ministre  des  Travem  pvbScs,  erait, 
en  18S9 ,  eccordé  sUMi  uo  prix  extraordinaira  tur  nue  des  ^csliou 
des  sdeoces. 
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fmie  flagale  ht  iSniielk^* 


LE  ROI,  PROTECTEUR. 


MM.  Jje   baron  Ds  Stassart  ,  direcftcur. 
I>B  GbrlACHE  ,  vioe-direclear. 
Q17ETB1.ET,  secrétaire  perpëtuel. 


CLASSE   BBS   SGIEIICKS. 
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HM.  Vrolik  ,  G.;  à  Amsterdam. 
»      VaW  Mohs,  J-  B.;    â  LouvaiB 
n      KB8TEI.OQT,  J.  L.;  à  Gand. 
t>     I^  baron  4e  Geer  ,  J.  W.  L.« 

£uc ,  près  d'Utreolit.  .  . 
«  Thuy,  Ch.  E.  J.;  k  BmieUef 
M  D'OVAI^IVS,  J.  J.;  i  Halloy. 
n  QosZBLET,  A.;  à  Bruxelles. 
M  D1AIIPU.11I1  G.{  àNaiour,  . 
n  PAfïAffl ,  G.  M.  ;  à  LoUTBin. 
»      CAI7CHT»  P.  F.  ;  &  Namur     . 


à  Jut* 


Élu  le  3  juillet  1816. 

—  id. 

.  -  a- 

—  id. 

—  éd.. 

—  id, 

—  l"  février  1820. 
_  1"  avril  1822. 

—  28  mars  1829. 
~  4  juin  182S. 


(  n  ) 


MM.  Vaaj>suiabi.en ,  P.;  à  Bruxelles 
DoMORTiBR  ,  B.  G.  ;  Â  Tournai 
Blumb,  Ch.  L.;  ALeyde.     .     . 
SAOvmi,  D.;    À  Bruxelles.     . 
Vàv  Abu,  R.;  4  Utrecht     .     . 
Le  baron  Ds  Humboldt  ;  &  Berlin 
TiMHBBMAMS,  H.  A.;  k  Gand. 
De  Hemptinne,   A.;  à  Bruxelles 
Lejechb  ,  a.  L.  s.  ;  &  Yerviers. 
GRA.HAT,  J.  G.  ;  i  Louvain 
WESMàEL,  C.j  à  Bruxelles 
Marteks,  m.  ;  À  Louyain 
Plateau,  J.  ;  A  Gand 
DuMONT,  And.;  À  Li^ge 
Cantrainb  ;  4  Gand  . 
KiGKX,  J.,  A  Gand.     . 
MoRREN  ,  Ch.;  à  Liège. 
Verhulst,  p.;  i  Bruxelles 
Le  Dr  Delvaox  ;  A  Liège 
Stas,  Jean  Servait  ;  à  Bruxelles 


Elu  le  10  janvier  IA29. 

—  2  mai  1829. 

—  id. 

— -  7  noTem.  1829. 

—  6  mars  1830. 

—  id. 

—  13  octobre  ISaS. 

—  7  mai  18S4. 

—  id. 

~      8  mai  1835. 

—  15  décem.  1835. 

—  id. 

—  16  décem.  1836. 

—  id. 

—  id. 

—  16  décem.  1837. 

—  7  mai  1838. 
~  14  décem.  184  f. 

^  —  id. 

'—  id. 


44   CORRB8l>ONDA{tTS. 

Correspondants  étrangers. 


MM.  ArA6o;Â  Paris.     .     .     .'    .     .     . 

»  Babb AGE,  Ch.  ;  à. Londres    .     .     . 

»  Barlow,  P.;  A  Woolwich  .     .     . 

»  Barrât  ,  John  ;   A  Grassinton-Moor 

to  Bertoloni»  Ant.  ;  A  Bologne  .     . 

M  Berzélios  ,  A  Stockholm.     .     .     . 

w  Le  colonel  Bort  de  S*-yincent  ;  A  Paris 

»  Bouvard,  Alexis;  A  Paris   .     .     . 

»  Brbwster  ,  sir  David  ;  A  Edimbourg 

»  Brown,  Robert;  A  Londres.     .     . 


élu  le  5  avril  1834. 

—  7  octobre  1826. 

—  10  novem.  1827. 

—  1er  mars  1828. 

—  6  octobre  1827. 
~       5  arra  1834. 
->      4  février  1829. 

—  8  octobre  1825. 

—  5  arril  1834. 

—  7  novem.  1829. 
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MM.  CliA«LCS  ;  i  Chartres Élu  le  4  ftyrier.  1S2II, 

»     CBEI.I.E  ;  à  Berlin —  5  avril  1834. 

•  Ds  BLAnnriLLE  ;  i  Paris,     ....  —  7  mai  1888. 

»     DSOAISNB,  Jos.  ;  à  Parts.     ....  •—  15  d^cem.  1886. 

»     De  Macbso  ;  4  Lisbonne —  IJS          id. 

•  EVCKB,  J.  F.  ;  &  Berlin —  7  aoyem.  1829. 

»     Gavss;  &  Gottittgne ~  14  décem.  1841. 

»     Le  cher.  GEorFROT  Saint-Hilaire  ;  k 

Paris —  5  avril  1834. 

V     Gergonne,  F.  D.;  â  Montpellier.     .  —  8  mai  1824. 

•  ^AKTiLLB,  A.  B.;  â  Londres.  .  .  —  6  octobre  1827. 
B  HERiiCHEL  I  sir  Jobn  F.  ;  Ik  Londres  .  —  7  octobre  1826. 
•»     Mattbvcci,  Ch.  ;  à  Forli  (Etats  de 

r^glise) —  8  novem.  1834. 

n     MOBBAU  BB  JOHUés,  Alex.;  à  Paris.  —  21  mai  1825. 

»     NicoLLBT     .........  —  23  dëcem.  1826. 

»     OCKEN;  à  J^na -^8  octobre  1825. 

»     Plawa  ;  à  Turin     .......  —  5  avril  1834. 

n     Sabibb  ,  Edouard  ;  à  Londres  ...  —  2  février  1828. 

•  Sghuhachbe  ;  i  Altona —  7  novera.  1829. 

M     Soi7TB ,  sir  James  ;  &  Londres  ...  —  10  novem.  1827. 

>«     Tatlor,  John —  l«r mars  1828. 

•  TiBSBHANK  ;  â  Heidelberg  ....  —  15  décem.  1837. 
»     Ybnb;  en  France —  2  février  1824. 

•  TiLLBRMi,  L.B.;i  Paris -~  31  mars  1827. 

»     Wurbbr;  &  DarmsUdt —             id. 

Correspondants  régnieoUs, 

MM.  De  KoK ibck  ;  à  Liège Ëln  le  15  décem.  1836. 

»     Detaux  ;  i  Liège —  15           id. 

»     Le  baron  De  Selys  Lonaghamps  ;  k 

Liège —  7  mai  1841. 

7 
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MM.  Le  bsroa  Dt  Btos ,  Bern.}  k  Bruxelles 
»     GALEOTti,  Henri;  à  Bruxelles 
»     SbUWAnUt  Tk.  ;à  Louvein. 
»     Smoirs  ;  à  Bruxelles  .     .     . 
•     9pftiMO,  A.  ;  k  ÏAège.     .     • 
»    Tan  BeKedbK  ;  à  Louvain  . 


lêlii  le  7  mai  1841. 

—  id. 

—  14  déeen;  1S41. 
•^      8  mat  18S8. 
~    14  dUeem;  1841. 

—  15  déeem.  18S6. 


CLASSE    DES    LETTRES. 


18  MEMBRES. 


IVIM.  Yak  LEitNEp,  D.  J.;  à  Amsterdam.     .  élu 

»  CoKHBLidSEN,  Norbert;  k  Gand 

»  Le  baron  De  Reiffembebg,  F.  A.;  k 

Bruielles 

M  De  JodoE  ,  J.  C.  ;  à  La  Haye 

»  M ARGH AC,  J.;  à  Bruxelles    . 

M  Pycee  ,  k  Courtray     .     .     . 

»  Steu»  ,  Ch.  ;  k  Gand  .     .     . 

»  DEGÉnLACHE,  E.  C,  à  Bruxelles. 

»  Le  baron  De  Sta«sart,  k  Bruxelles. 

»  Gramgagnage;  k  Liège  .     . 

»  Willems;  i,Gand.     .     .     . 

»  Le  chanoine  De  Smet  ;  k  Gand. 

»  L'abbé  DE  Aam  ;  k  Louvain. 

»  Roulez  ;  k  Gand    .... 

u  LESfinors^ART,  Ph.  ;  à  Lii^ge 

»  MoKE,  H.  G.  ;  à  Gand     .     . 

»  NoTHOMB  ;  A  Bruxelles     .     , 

«  Vande  Weyer,  Sylraia;  à  Bruxelles. 


le  3  juillet  ISlfi. 
id. 

8  jailtelt82l. 
l«r  àTtd  1826. 

4  février  1829. 

id. 

5  dieem.  1819. 

14  octobre  1833. 

id. 
7  mars  1835. 

6  juin  1835. 

id. 

15  décem.  1837. 

id. 

7  mai  1838. 
7  mai  1840. 

id. 
id. 


(  «) 


24   COJtRESPONDANTS. 


Correspondants  étrangers» 

MMr  Blokacau  ;  à  Paris éinlfll^ 

»  CooMR,  C.  p.;  à  ljMàtt%  ....  ~  5 

9  GoDMJf ,  Yîcter  ;  Â  Paris — r  6 

M  Le  marquis  D«  FoRTiAj  à  Paris    .     .  —  2 

M  Le  haron  de  LA  Doucette  ;  à  Paris.  —  8 

»  Dk  La  Fontaine  ;  à  Luxembourg.     .  —  23 

»  De  Moléon,  J.  g.  y.;  à  Paris.     .     .  —  14 

)>  Gaoen  Van  Pbin.^terer —  15 

a  JuLLiEN,  M.  A  ;  à  Paris —  8 

»  Leolat  ;  â  Lille —  5 

»  Lenormant  ,  Charles  ;  à  Paris.     .     .  —  14 

M  Lenorhand,  L.  Séb.;  &  Paris.     .     .  —  14 

ai  Mone;  à  Heidelberg  .' —  7 

»  M CLLER  ;  k  Trêves —  23 

»  Wittenbacb;  à  Trêves — 


déce».  1836. 
avril  1834. 
octobre  1827. 
février   1828. 
mai  1835. 
déceoi.  1822. 
octobre  1823. 
décem.  1840. 
mai  1824. 
avril  1834. 
dccem.  1841. 
octobre  1820. 
mai  1840. 
décem.  1822. 
id. 


Correspondants  régnicoles. 

MM.  Bagubt;  à  Lonvain •  Élu  le  14  décem.  1841. 

«     Borgnet;  â  Liège —  15  décem.  1836. 

«     DeSaint-Genois,  Jules;  à  Gand.     .      —      7  mai  1838. 

»     DeWitte;  à  Anvers —      7  mai  1840. 

»     Gachard;  à  Bruxelles —  15  décem.  1837. 

»     ScBAYES;  &  Bruxelles —       7  mai  1838. 

H     Yan  H AS8ELT,  André  ;  à  Bruxelles     .       —  15  décem.  1837. 
N     Van  PRAET  y  Jules  ;  à  Bruxelles     .     .       —      5  avril  1833. 

»     ToisiN;  &  Gand —  15  décemt  1837. 
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MtHBRES    HONORAIKES. 


MM.  Le  duc  dUrsxl  ;  i  BmxèUes    . 

»     Le  baron  Falck;  à  Bruxelles   ...  — 

•     Le  liaron  Vaitdbrcappelzn;  4  Utreeht.  — 

»     Tan  Ewyck,  D.  J.;  à  Amsterdam     .  — 


.  Élu  le  3  juillet  1816. 
.       —      7  mai  1818r 
id. 
4  février  1826. 


i»     Van  Gobbelschroy,  L.  ;  à  Bruxelles.      —    20  août  182S. 


•     Walter,  J.  ;  i  Bruxellei  . 


—    26  noYem.1825. 
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NOMS 

DES   MESBRES  ET   DES  CORRESPONDANTS   DÉCÈDES. 


MM.  Le  baron  Yan  Spaen~La  Lecq,  nomme  membre  honoraire ie 

3  juillet  1816  (mort  à  La  Haye,  le  29  arrA  1817,  it  66  ans). 
»     MBSSiza  (Charles) ,  élu  le  13  avril  1773.  Confirme  le  29  mars 

1817  (mort  â  Paris ,  le  10  avril  1817.  à  87  ans). 
»     De  LArNAT,  éla  le  14  octobre  1776.  Confirmé  le  29  mars  1817 

(mort  à  Vienne) . 
»     Caels,  docteur  en  médecine,  élu  le  10  janvier  1782.  Confirmé 

le  3  juillet  1816  (mort  &  Bruxelles). 
«     De  BoHTiif ,  F.  X.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le  3  juillet 

1816  (mort  k  Bruxelles,  en  1818). 
»     Lesbboussart,  éla  en  1790.  Confirmé  le  3  juillet  1816  (mort  & 

Bruxelles,  le  10  décembre  1818). 
>    Wtttehbach,  Daniel,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Leyde , 

le  17  janvier  1820,  À  74  ans), 
n    Le  baron  De  Feltz,  président  de^l'académie,  élu  le....  Con- 
firmé le  3  juillet  1816  (mort  à  Bruxelles,  en  1820). 
»    Te  Water  fJ.G.t  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le  3  juillet 

1816  (mort  k  Leyde,  le  19  octobre  1822). 
»    Van  Swindbn,  élu  le  14  octobre  1779.  Confirmé  le  3  juillet 

1816  (mort  k  Amsterdam,  le  6  mars  1823,  à  77  ans). 
"    Lambrechtsen  Van  Hitthem  ,  N.  Cornélis ,  nommé  le  3'juillet 

1816  (mort  k  Middelbourg,  le  21  mai  1823,  k  71  ans). 
»    Le  docteur  BBt76MAN,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  k  Leyde , 

le  22  juillet  1819). 

7. 
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MM.  Le  docteur  Haabacr,  nomm^  le  3  juillet  1816  (inortiLoa- 

vain). 
n     Erhst,  curé  Â  Afden,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  i  Afdeo). 
»     Thys,  Sifridus,  curé  àWjneghem,  nommé  le  3  juillet  1816 

(mort  â  Wyneghem ,  province  d'Anvers). 
M     Cassel,  professeur  à  l'université  de  Gand,  élu  le  18  janrier 

1819  (mort  à  Gand,  en  1821). 
'  «     Le  chev*'.  De  Coninck  ,  nommé  membre  honoraire  le  3  jaillel 

1816  (mort  à  Bruges). 
»     MiHKBLERS  ,  J.  p.,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  ï  Maci- 

Irîcht,  le  I  juillet  1824 ,  A  75  ans). 
»     Kemper,  J.  Melchior,  nommé  le  3  jjaillet  1816  (mort  &  Leyde, 

le  20  juillet  1824). 
»     Tydeiian,  noouné  le  ^  juillet  1816  (mort  à  Leyde,  le  1*'  fé- 
vrier 1825). 
»     De  Bast y  chanoine,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  â  G«nd,  k 

11  ayrU  1825,  à  72  ans). 
M     Le  baron  De  ViLLENrAGHE  »  d'Engihoul,  nommé  le  S  juillcl 

1816  (mort  h  Liège,  le  23  janvjep  1826,  &  73  ans). 
»     Le  commandeur  De  Mieuport  (Ch,  François  Fread'homme 

d'ffailfy),  élu  le  14  octobre  1777.  Confirmé  le  3  juillet  1816 

(mort  â  Bruxelles,  le  20  août  1827,  à  81  ans). 
»     Le  baron  Foubier  ,  élu  le   9  mai  1826  (mort  A  Paris,  en 

1829). 
»     Sentelet  ,  J.  F. ,  noouné  le  3  juillet  1816  (mort  à  Louvais, 

en  1830). 
»     L'abbé  Biyy,  élu  le  13  avril  1773.  Con6rmé  le  29  mars  1817 

(  mort  à  Paris ,  Ijb  28  juin  1830  ,  à  92  ans). 
»     KiCKX ,  J . ,  élu  le  26  avril  18 1 7  (mort  k  Bruxelles ,  le  27  mm 

1831 ,  à  56  ans). 
»     Yanderlinden,  Pierre  Léonard,  élu  le  28  octobre  1826 (mort 

A  Bruxelles,  le  5  avril  1831 ,  à  33  ans), 
w     Baepsaf.t,  J.-J.,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Audcnimlc, 

le  19  février  1832,  à  81  ans). 
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HM.  Le  i»nAca  Bk  Gavbe.  ^  mtmpn  kanoraire  le  3  juillet  I8i&, 
ëltt  président  le  31  décembre  1820  (mort  jk  La  |S9jf,|e2  août 
1832). 

m  &E9B.iEB  VAH  PsiBL  ,  O. ,  éltt  mgmbn  kqnprflire  1«  7  mai 
1818  (mort  A  L«  Haye,  U  2e  octobre  1832). 

»  Vas  0ux.TB?«f  Cb**  nomin.é  le  3  joillet  191Q,  élu.  secrétaire 
perpétuel  le  25  noyembre  1817  (mort  à  Oand,  le  16  décem- 
bre )882).  (//  était  né  h  A  aftnl  1764). 

»  Tan  Wyn  ,  éla  le  14  octobre  1774.  Confirmé  le  3  juillet  1816 
(mort  4  La  Haye,  en  1834 ^  à  91  ans). 

M  Dew££  ,  L.  D.  J.,  nommé  le  3  juillet  1816,  élu  secrétaire  per- 
pétuel le  13  janvier  1821  ^inort  à  Bruxelles,  le  26  octobre 

IMf). 

n  MZTEB ,  J.  D. ,  élu  le  7  mai  1818  (mort  à  Amsterdam ,  le  6  dé- 
cembre |834). 

»  HVGUEHIV,  Y* ,  élu  le  10  novembre  1827  (mort  à  Nimègue,  le 
7  novembre  183^). 

o  Yah  Hutcnhove,  Jacques  Mavriœ  Cbarlçs^  élu  le  30  novem- 
bre 1818  (mort  à  Liep^fp,  1^  !«'  septeinbre  1836,  à  63  ans). 

n     Beeker,  Georges  Josepb,  élu  le  7  mai  JL834  (mort  à  Liège,  le 

27  fvril  1837). 

»  FORMAim,  Vincent,  élu  le  !•'  fl^ai  183.4  (mort  k  Liège,  le  25 
septembre  1837). 

»     Yan  Mabum,  élu  le  3  juillet  1816^  (décidé  le.....  1838). 

»  MaUsf  iGr.,  élu  le  7  mai  1828  {jiaqrt  à  Ao^sterdam ,  le  17  jan- 
vier 1838). 

»     Yak  fi^fJSDE ,  P.  G.,  élu  le  3  }i}i]let  1816  (mort  à  Genève ,  le 

28  juillet  183»). 

w     ^qvXf  Adriea  pbilippe,  élu  le  21  août  1824  (mort  à  son  châ- 

lea;^  /de  ^eve/i,  le  29  aoûi  1839). 
•     BblpAire,  Antoine,  élu  le  7  mars  1835  (niprl  â  Anvers,  le  14 

décembre  1839). 
»     Le  docteur  Wautei;s,  élu  le  3  juillet  1816  (mort  à  Gand ,  le 

SQCtobre  1840}. 
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Mil.  GABiriER,  J.  G. ,  élu  le  7  m«i  181S  (ibortâ  Bruxelles ,  le  20 

-décembre  1&40). 

»     Lampsins  ,  élu  le  3  juillet  1816  (mort  le ). 

»     Le  baron  Van  Tuyll  Yao'^erooskerken  Van  ZoyleD,  ooniiBé 

membre  honoraire  le  3  juillet  1816  (mort  le.....). 

•     L^VT ,  A. ,  élu  le  3  sTril  1830  (mort  &  Paris,  le 1841). 

»     Le  baron  De  Keyb&bebo  de  Kessel,  nommé  membre  honoraire 

le  3  juillet  1816  (mort  &  La  Haye  le  30  novembre  1841). 

9  CORRESPORDARTS. 

m 

HM.  Devilly,  élu  le  28  juillet  1823  (mort  â  Mets). 
»    Hachette,  J.  P.  N.,  élu  le  8  octobre  1825  (mort  à  Paris,  le 

16  janvier  1834). 
»     FnULLAifi,  Julien,  élu  le  13  janvier  1827  (mort  à  Florence,  le 

5  mars  1834). 
»     Courtois  ,  R.,  élu  le  17  janvier  1836  (mort  a  Liège,  le  14  avril 

suivant,  i  Tâge  de  29  ans). 
»     Delmotte  ,  Henri ,  élu  le  8  mai  1835  (mort  à  Mons ,  le  7  mari 

1836,  à  37  ans). 
»     Ampère,  André  Marie ,  à  Paris ,  élu  le  8  octobre  1829  (mort  à 

Marseille,  le  10  juin  1836). 
»     Gabibabt,  à  Marseille,  élu  le  28  décembre  1826  (mort  à  Paris, 

le  23  juillet  1836). 
»     Rayvouard,  François  Just.  Marie,  à  Paris,  élu  le  5  avril  1833 

(mort  à  Passy,  le  28  octobre  1836). 
»     ScHMERLiNG,  élu  le  5  avril  1834  (mort  à  Liège,  le  7  novembre 

1836). 
»     Van  Fraet,  élu  le  8  mai  1824  (mort  i  Paris ,  le  5  février  1837). 
»     Goethals-Vercruysse  ,  élu  le  9  avril  1833  (mort  &  Courtrai, 

le  6  septembre  1838). 
»     Le  baron  Sylvestre  de  Sac  y,  élu  le  3  novembre  1834  (mort  à 

Paris ,  le  21  février  1838) . 
u     Le  baron  De  Herder,  élu  le  8  octobre  1825  (mort  le }. 
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MI 34.  L'abbé  AanzANI  ,  Camille ,   de  Bologne,    élu  le  8  mai  1824 

(mort  Je.....). 
»     DAt7NOU,  Pierre  Claude  François ,  élu  le  7  mai- 1838  (mort  A 

Paris,  le  20  juin  1840). 
»      Db  Haut,  4  Liëge,  élu  le  7  mai  1840  (mort  le  1"  joillet  1841). 
»      De  Candolle,  Angnste  Pyrame,  élu  le  5  avril  1834  (mort  â 

Genève,  le  9  septembre  1841  ). 
»     WiLKBN ,  à  Berlin,  élu  le  5  avril  1833  (mort  le ).. 


/ 
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LISTE 

DES    MEMBRES    COMPOSANT    LA    COMMISSION 
DBS    FINANCES. 


MM.  De  Geklache  ; 

DUMOBTIER  ; 

Mabchal  i 
Thibt  i 
Walteb. 

Lei  mêmes  membres,  avec  le  secrétaire  perpéiael,  com- 
posent la  commissioD  pour  les  impressions. 
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SUR  DES 

I 

MEMBRES  i)E  L'ACADÉMIE  ROYALE 

DE  BRUXELLES. 


ilOOE  DE  H.  A. -P.  Um, 

RÉ  A  ATH,  LE  30  NOVEMBRE  1^58;  SORT  AU  CHATEAU  DE  REVES, 

LE  29  AOÛT  1839. 


Ath  e^i  nne  petite  ville  prdprette  et  avenante ,  à  son  aise 
plutôt  que  riche  et  qui,  avec  sa  belle  église  de  St-Inlien, 
ses  fendes  et  ses  bastions,  rappelle  à  la  fois,  la  cité,  l'idylle 
et  la  gaterre.  Si  elle  né  se  souvient  pas  le  moins  du  monde 
d'Anténor  ni  d'Attila  auiquels  les  amateurs  d'étymologies  à 
la  Jacques  de  Guy  se  attribuaient  jadis  son  origine ,  elle  con- 
tinue de  posséder  le  collège  où  étudièrent  Juste- Lipse, 
l'un  des  triumvirs  littéraires  de  son  temps,  et  ce  Balus  qui , 
•ans  le  prévoir  peut-être ,  devait  susciter  tant  de  troubles 
dans  réglise.  Or,  le  collège d'Ath  était  fréquenté,  au  milieu 
du  siècle  passé,  par  un  enfant  destiné  à  honorer  un  jour 
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son  lien  natal ,  et  qui ,  sans  montrer  lea  diapositicmf  brii- 
lantes  et  précoces  dont  s^étonne  le  vulgaire  et  parfois  sW- 
fraient  les  personnes  réfléchies ,  annonçait  une  intellige&ce 
droite  et  reposée,  un  grand  amour  du  travail,  avec  cette 
probité  qui  perce  jusque  dans  les  jeux  de  Pécole.  Cetenfsiit 
s'appelait  Adrien-Philippe  Raoux.  Il  était  né  à  Ath,  le  30  no- 
vembre 1768.  Par  sa  famille  il  appartenait  à  cette  boargeoUie 
qui  reprenait  insensiblement  toutes  les  positions  sociales  et 
où  se  recrutaient  les  hommes  d^affaires  et  d'action,  Parmée, 
le  barreau ,  une  partie  de  la  magistrature  ;  à  cette  boor- 
geoisie  travaillante  et  pensante  qui,  après  tout,  eatlanatioa 
même.  Malgré  Texiguilé  de  leurs  ressources ,  ses  parents  ré- 
solurent d^élever  leurs  deux  fils  de  manière  à  les  rendre  ci- 
pables  de  suivre  toutes  les  carrières. 

Sans  doute  alors  on  consacrait  un  temps  excessif  an  Istin, 
ce  bel  et  grand  adgencetnent ,  que  Montaigne  trouvait  inp 
cher.  Ce  latin  était  plus  souvent  le  jargon  de  Despautère  que 
la  langue  de  Cicéron  ;  renseignement  présentait  nombre  de 
vices  et  d*abu8 ,  sans  doute,  mais  il  n'avait  garde  de  tomber 
dans  la  folie  moderne ,  de  vouloir  rompre  avec  un  passé  dont 
nous  ne  sommes  qu'une  transformation  ou  un  corollaire,  et 
de  regarder  comme  inutiles  ces  études  si  justement  appelées 
humanités,  puisqu'elles  développent  tout  ce  que  l'homme, 
dans  sa  nature  intime ,  cache  d'idéalité  et  de  grandeur. 

Si  je  suis  bien  renseigné  le  jeune  Raoux ,  après  «voir  satvi 
au  collège  d'Ath  les  classes  élémentaires  appelées  i  csofe 
d'une  vieille  grammaire  à  images  dont  on  ne  se  servait  pla>, 
la  petite  et  la  grande  figure,  fut  envoyé  à  Mena,  au  collège 
de    Houdain  (1) ,   en   possession   de   fournir   d'excellent! 

(1)  rende  en  1545. 
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Bvi.jets  à  PoniversUé  de  Loutain.  Sa  rhëiorii{ae  aoherëei 
Roiouz  alla  se  faire  inscrire ,  à  ion  tour ,  parmi  les  étudiants 
^^  cette  école,  où  se  rendaient  tous  ceux  qui  ambitionnaient 
d'^^tre  quelque  chose ,  et  qui,  bien  que  déchue ,  conserraii 
encore  son  ancienne  réputation,  en  la  justi6ant  dans  cer« 
%Aines  parties.  Elle  commençait  déjà  à  se  ressentir  des  ré« 
formes  calmes  et  prudemment  ménagées  de  la  sage  Harie^ 
Tliérèse.  Raoux  échappa  à  la  tyrannie  que  quelques-uns  de 
ses  camarades  s'arrogeaient  sur  les  nouveaux  -venus,  et  qu'on 
Ttoramait  en  style  d'écolier  pA^^tca /ton  ;  parvint  à  se  mettre 
liien  avec  tout  le  monde,  maîtres  et  disciples,  vétérans  et 
liéjaunes ,  et  s'enfonça  le  plus  qu'il  put  dans  ses  livres.  D'a- 
l>ord  il  fut  immatriculé  parmi  les  philosophes  ,  c'est-à-dire 
les  adolescents  qui  apprenaient  fièrement  les  règles  du  syl- 
logisme. J'avoue  que  je  n'ai  jamais  attaché  une  grande  im- 
portance à  la  partie  dogmatique  et  positive  de  la  philosophie 
scolastique,  mais  que  je  la  considère   comme  une  utile 
gymnastique  propre  à  donner  à  l'esprit  plus  de  souplesse , 
de  force  et  d'assurance.  Raoux  fortifia,  dans  cette  étude, 
la  sagacité  de  son  jugement ,  et  y  contracta  des  habitudes 
d'ordre  et  de  méthode  qu'il  appliquait  à  tout  par  la  suite,  et 
qu'il  transportait  principalement  dans  la  jurisprudence.  Ar- 
riva le  jour  de  sa  licence  en  droit.  Sans  avoir  obtenu  préa- 
lablement le  titre  si  envié,  si  brillant  de  primvs,  et  qui  a 
conservé  tout  son  crédit  quoique  nous  l'ayons  vu  attaché  à 
mainte  intelligence  obtuse  ou  saugrenue,  il  se  tira  fort  bien 
de  cette  épreuve.  Honi  de  son  diplôme  ,  il  vint  postuler  et 
patrociner  (je  me  sers  des  locutions  d'autrefois),  devant  le 
conseil  souverain  de  Rainant.  La  plaidoirie  orale  n'était  pas 
admise,  et  par  conséquent  la  déclamation  et  le  lieu  com- 
mun ne  trouvaient  point  d'aliment  ;  on  servait  aux  jnges 

8 
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dci  m^B^oires  où  I*art  de  bien  dire  n'étiiit  pa»  ettim^  à  qb 
trèf-haui  prix  y  et  de»  curieux  en  conserTeqt  encore  un  du 
célèbre  Yander  IVoot,  en  fayear  du  geôHer  de  Vil-forde^ 
factum  qui  est  QO  chef-d^œuvre  de  barbarie  et  de  ridicule. 
Eaonx  nC  crut  pas  que  ses  coonaissauces  dans  le  droit  écrit 
et  coutumier ,  dans  le  droit  ancien  et  moderne ,  lui  don- 
nasseùt  une  autorisation  absolue  d'outrager  la  langue.  Il 
ebercba  donis  à  se  faire  remarquer  par  une  rédaction  soignée 
et  correcte  dont  on  n'avait  guère  Piisage  au  barrea9 ,  msii 
en  écrivant  en  français  il  garda  l'accent  wallon  et  il  le  msin- 
tint  dans  sa  prosodie  fausse  et  chantante  jusqu'au  demiet 
soupir.  Il  m'est  avis  qu'on  pouvait  tenir  à  la  glorieuse  Bel' 
gique  par  un  plus  bel  endroit. 

En  ce  temps  là  les  avocats  s'occupaient  des  affaires  de 
leurs  clients  et  ne  gouvernaient  pas  encore  le  monde.  Rsoux 
quoiqu'il  remplit  scrupuleusement  les  devoirs  de  sa  profes- 
sion, trouvait  cependant  quelqae  quart  d'heure  à  consacrer 
aux  lettres  et  même  à  la  politique.  On  a  retrouvé  dans  sei 
papiers  plusieurs  projets  et  mémoires  qui  datent  de  cette 
époque  y  et  qui  prouvent  que  Raoox  avait  la  vocation  des 
affaires  publiques.  Il  n^était  pas  encore  bachelier  en  droit  à 
l'université  de  Louvain ,  quand  il  fit  paraître  des  réflexions 
politiques  dont  f  eller  parla  favorablement  dans  son  jour* 
nal. 

En  1786  un  H.  de  Y.  publia  à  Bouillon ,  où,  la  presse 
était  fort  libre ,  une  brochure  intitulée  :  h  partage  des  Payt- 
Bas  ou  moyens  de  pacification.  C'était  le  moment  où  Lingoet 
et  Hirabeau  écrivaient  sur  la  liberté  de  l'Escaut  pour  compte 
l'un  de  l'Empereur,  l'autre  de  la  Hollande.  Je  ne  sais  si 
Raoux  fut  excité  par  cette  polémique.  Quoi  qu'il  en  soit,  un 
de  è€»  mémoires  subséquents,  qui  est  imprimé,  est  surtout 
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digne  d'attention,  llreafermean  Planpûurun  échangé  des 
Payê-Sas  aniriehiens  (!}• 

M.  Raonx,  informe  peut-être  de  certains  projets  de  la 
diplomatie  (2) ,  part  de  cette  proposition  que  la  situation 
loealê  des  Pays-Bas  autriejiiens  n^était  rien  moins  qn^aran- 
tageose  à  la  conr  de  Vienne.  Ontre  qne  l'ëloignement  en 
rendait  Fedministration  plus  compliquée  et  plus  dispen* 
diense,  la  conservation  en  était  aussi  moins  assurée  et  moine 
économiqne  que  s'ils  confinaient  immédiatement  a  l'ArU- 
triche.  Xn  conséquence,  il  proposait  ^  rSmperenr  de  les 
échanger  contre  la  Bavière ,  y  compris  le  duché  de  Reu- 
bourg  et  le  Hant-Palâtinat.  En  vérité  on  croirait  qne  Raoux 
a  écouté  à  la  porte  du  prince  de  Kàunitz.  Ce  projet  est  suivi 
d'un  antre  pour  l'échange  de  la  Lombardie  autrichienne 
contre  des  parties  du  t^ritoire  vénitien ,  telles  que  l'Istrie, 
la  Dalmatie  et  les  Iles  voisines,  la  Carniole  et  la  Carinthje. 
Le  temps  s'est  chargé  d'accomplir  presque  toat  ce  que  con- 
leilfait  Raoux. 

L'académie  fondée  djepuis  plusieurs  années  avai|  éveillé 
dans  les  esprits  une  activité  qui  dt^k  produisait  d'heureux 
fruits.  A  la  demande  d'un  patriote  auquel  on  devait  la  fon- 
dation d'un  prix  extraordinaire,  cette  compagnie  proposa 
en  1779  et  itérativement  en  1780  l'éloge  de  Yiglifis.  Raoùx , 
âgé  an  plus  de  vingt-deux  ans,  descendit  dahp  la  lice,  maif 
ni  lui  ni  ses  concurrents  n'obtinrent  le  prix.  Je  n'hésite  pas 
néanmoins  &  préférer  son  travail  à  celui  de  l'avocat  0'Sulli- 
van ,  des  professeurs  De  la  Baye  et  Dewei ,  et  je  ne  balance 
qu'entre  H.  I.-B.  Lesbronssort  et  Raoux.  L^ Essai  d'un  éloge 

(1)  Mons  ,  Baugnies ,  8  pages  io-i». 
'   (2)  yoyez  tur  ces  projets  V Histoire  du  royaume  des  Pays-Bas , 
par  11.  De  Gerlache,  tom.  I,  pp.  247  et  260  de  la  2«  éditioo. 


(88) 

kiêioriquêde  Figlius,  c'est  le  titre  modeste  qa^il  lui  donne  ^ 
ne  parut  à  Bruxelles  qu'en  1787  (1).  I^  forme  aujourdlmi  en 
paraîtrait  surannée,  commune  et  traînante,  malgré  l'emploi 
fréquent  de  l'apostrophe  et  do  la  prosopopée  ;  toutefois  on 
louerait  certainement  la  pensée  qui  Ta  inspiré.  Il  est  pré- 
cédé de  quelques  lignes  qui  méritent  d'être  citées.  Kaoax 
avait  écrit  en  1780,  et  c'est  seulement  sept  ans  après,  qa^il 
mit  au  jour  l'éloge  de  Viglius,  parce  que,  dit-il,  les  cireoo- 
stances  semblaient  l'y  inviter,  il  ajoute  :  nLes  rdgoes  de  Phi* 
»  lippe  II  et  de  Joseph  II  seront  les  plus  remarquables dsn» 
»  les  annales  des  Pays-Bas)  fasse  le  ciel  qu'ils  n'aient  pss 
»  des  suit,es  également  fâcheuses  !  —  H otre  auguste  soave- 
»  rain  s'est  déclaré  partisan  de  la  tolérance  autant  que  le 
»  monarque  espagnol  l'était  de  l'inquisition  ;  puisse-t-ii 
M  aussi ,  par  un  même  contraste  et  pour  le  repos  de  nos 
)>  provinces,  déployer  des  sentiments  de  modération  et  de 
M  clémence  autant  que  son  prédécesseur  du  XVI«  sièele  té- 
»  moigna  de  rigueur  et  d'inflexibilité. — Je  publie  cette  pièce 
»  telle  que  je  la  retrouve  dans  mon  portefeuille  ;  et  comme 
M  je  me  retrouve  aussi  dans  tous  les  mêmes  sentiments  qoe 
»  lorsque  je  lui  ai  donné  Vètre  en  1780 ,  je  ne  me  suis  permis 
»  d'y  rien  changer ,  pas  même  d'y  ajouter  aucune  période.  •> 
On  voit  que  H.  Raoux ,  tout  jeune  qu'il  était,  n'approovsit 
pas  la  ferveur  philosophique  de  Joseph  II.  Dans  son  discourir 
en  blâmant  la  sévérité  de  Philippe  et  l^ambition  cauteleuse 
du  prince  d'Orange,  il  représente  Yiglius  comme  le  seal 
espoir  de  la  concorde  au  milieu  des  passions- en  lutte  et  des 
partis  rivaux.  Les  notes  puisées  dans  les  lettres  mêmes  de 
cet  homme  d'état,  ont  pour  but  de  prouver  la  vérité  de  ce 

(1)  Bruxelles  (Lcmaire),  în-S"  de  39  pages,  texte  5-28,  notes  29-39. 
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portrait.  Elles  sont  toutes  saupoudrées  de  latin ,  langage 
immuable  (1)  comme  la  loi ,  et  pour  lequel  il  nourrissait  une 
prédilection  particulière. 

Baoax  )  recommandé  à  Tattention  du  pouvoir  par  sa  capa- 
cité et  rinfluence  opi^il  commençait  à  acquérir ,  fut  nommé 
le  17  aTril  1787,  aux  termes  d*un  décret  de  Tempereur 
Joseph  II ,  commissaire  dUntendance  au  district  de  Hons , 
et  le  10  JQÎn  de  Tannée  suivante ,  échevin  de  cette  ville. 

Cependant  les  troubles  que  lui  avaient  fait  presnentir  les 
innovations  du  fils  de  Harie-Thérèse  avaient  éclaté.  Joseph  II 
dont  je  suis  loin  de  méconnaître  les  grandes  qualités  et  les 
bienfaisantes  intentions,  mais  qui  était  dupe  des  opinions 
régnantes  et  même  de  ses  propres  vertus ,  avait  poussé  jus^ 
qu'aux  dernières  conséquences  son  rôle  de  monarque  phi- 
losophe, si  bien  qu'un  jour  Pempereur  d'Allemagne,  roi 
des  Romains,  cessa  d'être  duc  de  Brabaut,  de  Limbourg  et 
de  Luxembourg,  comte  de  Flandre,  de  Hainaut,  deNamur 
et  marquis  d'Anvers  ,  et  vit  avec  une  profonde  douleur 
s'échapper  ces  brillants  joyaux  de  son  diadème.  Raoux ,  sous 
prendre  une  part  très-activc  aux  événements,  resla  fidèle 
au  parti  des  États  qu'il  avait  embrassé ,  et  dont  un  des  plus 
chauds  appuis  dans  le  Hainaut  était  son  ami  le  pensiou- 
naire  Gendebien.  Ses  opinions  ne  l'avaient  pas  empêché 
"  néanmoins  d^être  nommé ,  le  18  mai  1789  ,  par  Joseph  II ,  et 
•ans  l'avoir  demandé,  conseiller  au  conseil  souverain  do 
Hainaut ,  poste  important  qu'il  remplit  avec  conscience  et 
dignité ,  en  magistrat  qui  rend  des  arrêts  plutôt  que  des  ser- 
vices. On  sait  qu'autrefois  l'échevinage  était  la  souche  d'une 
espèce  de  patriciat  ou  noblesse  de  cloche,  et  en  blâmant 


(1)  Epilhète  qu'il  lai  donne. 

8. 
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avec  raison  la  prépondërance  excesaire  dea  claMea  privilé- 
giées, il  éUit  juste  de  dire  quUl  y  avait  uoe  infiiiiié  de 
moyens  d'y  entrer  et  de  rétablir  réqnilibre. 

Les  révélations  qui  se  font  toutes  pour  le  bonbeur  des 
hommes,  comme  on  sait,  se  présentent  d'ordinaire  les  poches 
pleines  de  projets  admirables,  de  plans  d^améliorationa  les 
plus  beaux  dn  monde.  Le  It  janvier  1790 ,  les  Éfets-Vnis 
des  provinces  Belgique  avaient  ouvert  un  concours  et  pro- 
posé  un  prix  pour  le  meilleur  mémoire  sur  les  causes  de  la 
décadence  du  commerce,  sur  les  moyens  de  le  régâiérer, 
de  le  favoriser  et  de  Tagrandir  aux  Pays-Bas.  Le  firère  de 
H.  Raoux,  procureur  du  conseil  de  Tonrnai-Tournaîtis ,  s'em- 
pressa de  répondre  .(1),  ce  que  je  remarque  afin  qv'oa  ne 
confonde  pas  deux  individus  portant  le  mtoe  nom  (2).  La 
philanthropique  résointipn  des  États  n'eut  pas  de  suite ,  et 
les  mémoires  envoyés  ne  furent  pas  soumis  à  l'examen. 

(1)  Cette  réponse  a  été  imprimce  à  Toarnai ,  ches  H.  Huré,  en 
1790,  ÎD-8^  de  56  pp. 

(2)  On  regarde  encore  coDiroe  sortie  de  la  plnme  da  firère  de  Raonx, 
une  brochure  intitulée  :  Mémoire  et  projet  pour  empêcher,  ou  du  moins 
pour  diminuer  les  soiirces  de  dissions  et  de  ruine  entre  les  ci- 
tojfens  f  qui  pourrait  s'exécuter  par  forme  d'essai  dans  la  petiie 
province  de  Tournai-Tournaisis  en  Flandre^  présenté  à  £.  ji,M,  le 
5  septembre  1781,  jour  de  leur  passage  en  cette  ville,  27  pp. 
in-4o.  Cet  essai  sensément  conçu  ,  mais  mal  rédigé,  se  termine  par  ces 
vers  de  Caramel  : 

Si  ce  projet  s'exécutait 
Tout  au  mieux  mieux  Ton  cLanterait  : 
La  justice  et  la  vérité  , 
Le  bon  ordre  et  Thumanité  , 
La  paix  ,  la  vertu  ,  la  bonté 
Caractérisent  Sa  Majesté. 
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Cependant  à  coié  de  la  rérolution  brabaoçonna  t'en  dë- 
Yeloppaii  vne  antre  bien  différente  dana  se»  principes  et 
dana  aon  bat  y  et  tout  autrement  formidable*  A.  peine  la  res- 
tauration aaniontrait*elle  à  Bruxelles  importante  et  joyeuse  ^ 
que  le  coq  gaulois ,  pareil  au  rok  des  mille  et  nap  nuits , 
jeta  aur  l'aigle  impériale  sa  serre  puissante ,  et  la  Belgique , 
ooiffëe  d'un  bpnnet  rouge  au  liei|  du  mortier  ducal ,  tint 
danser  ui^a  ronde  civique  aTOC  la  république  française  au- 
tour de  cette  verge  menaçante  qu'on  appelait /de  par  la 
terreur ,  Varbrê  de  la  liberté. 

Sa  1795,  Raoux  fut  envoyé  à  Paris  par  différentes  oom- 
monautét  religieuses  de  la  Belgique,  pour  réclamer  de 
l'assemblée  nationale  la  rentrée  en  jouissance  des  biens  que 
ces  maisons  possédaient  en  France  et  qui  avaient  été  mis 
sous  le  séquestre  au  profit  de  la  république ,  en  vertu  du 
décret  du  13  pliy'ri^se  ap  li ,  ainsi  que  pour  obtenir  le  rap* 
port  de  ce  décret- 

▲▼ant  l'absorptipn  complète  de  la  Belgique  par  la  France, 
il  y  eut  un  semblant  de  respect  pour  l'indépendance  des 
peuples,  et  l'on  feignit  de  délibérer  sur  une  réunion  forte- 
ment arrêtée   d'avance.  Raoux   donna  alors  une  preuve 
de  courage  qui  n'a  pas  eu  tout  le  retentissement  qu'elle 
méritait.  Le  4  vendémiaire  de  l'an  IV  (26  septembre  1796} , 
il  remit  au  comité  de  salut  public  un  mémoire  où  il  de- 
mandait  sans  détour   la  reconnaissance   de  la  Belgique 
comme  état  indépendant  et  le  maintien  de  ses  anciennes 
constitutions  provinciales.  Ce  iporceau  (1),  dénué  d'em-* 
phase,  de  déclamation,  mais  écrit  avec  une  grande  éner- 
gie  et  une  logique  serrée ,  honore  à  la  fois  le  cœur  et  l'esprit 
d.e  Raoux. 

(I)   Paris  ,  Gueffier  ,  in-8o  de  22  pp.  Voyez  M.  De  Gerlache. 
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CI  Je  auU  belge ,  dit-il ,  je  connais  Phistoire  de  mon  payi , 
M  je  counai*  le  caractère  et  les  mœurs  de  ses  habitants. 
»  C'est  d'après  ces  connaissances  que  je  Tais  examiner  ce 
«  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  le  plus  grand  avantage  de  Is 
M  Belgique  et  pour  celui  de  la  France....  » 

Il  commence  par  oonTcnir  que  sous  le  point  de  Tue  de  Is 
paix  et  du  commerce ,  l'adjonction  de  la  Belgique  à  la  France 
pouTait  être  extrêmement  profitable  à, notre  pays,  nésn* 
moins  il  n'hésite  pas  à  soutenir  que  la  très-grande  majorité 
des  Belges  redoutait  la  réunion  et  la  regarderait  comme 
une  calamité  publique. 

«(  Cette  disposition  du  peuple  belge ,  dit-il  avec  une  fran- 
n  chise  toute  belge,  ne  doit  pas  être  inconnue  aux  comités  du 
Il  gouTernement.  Malgré  les  mensonges  qu'on  vient  débiter 
«  à  la  barre  ,  et  quelquefois  même  à  la  tribune  de  la  Con- 
»  Tcntion ,  il  est  constant  que  ce  qu'il  appelle  le  système 
f>  français  (1) ,  n'est  nullement  de  son  goût.  » 

Après  avoir  démontré  cette  antipathie  par  des  faits ,  il  re- 
cherche les  causes  qui  l^avaient  encore  augmentée  dans  lei 
derniers  temps. 

«Les  Français,  comm.e  un  torrent  rapide  et  déirasts- 
M  teur  ,  renversèrent  en  un  clin  d'œil  les  institutions  po- 
»  litiques  (des  Belges] ,  et  s'ils  n'osèrent  renverser  auMÏ 
»  vite  ^es  institutions  religieuses  ,  ils  versèrent  du  moins 
u  sur  elles  à  pleines  mains  ces  sarcasmes  outrageants, 
»  ce  mépris  ironique ,  qui  sont  si  familiers  à  la  nation  frsn> 
i>  çaise,  et  qui  ulcérèrent  profondément  le  peuple  belge, <i 
»  attaché  à  la  religion  et  à  ses  usages.  États  tles  provincei, 

■ 

(1)  Il  faut  nécessairement  reporter  sa  peasce  vers  la  France  rt*pa- 
blicaine. 
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»  tribunaux  supérieurs  et  subalternes ,  magistrats  d«s  Tilles  j 
»  tout  fut  balayé  en  un  instant  ;  et ,  ce  qui  mit  le  comble  i 
»  rhorreur  du  peuple ,  c^est  que  les  clubistes  ou  jacobins 
M  de  la  Belgique ,  dignes  frères  de  ceux  de  France  ,  usurpé^ 
M  rent  presque  toutes  les  places  ou  influencèrent  ceux  qui 
»  les  occapaient.  Je  dois  Tavouer,  j^ai  connu  dans  les  Pays- 
»  Bas  plusieurs  personnes  éclairées  qui  avaient  été  séduites 
»  par  la  théorie  de  la  démocratie  qu^elles  avaient  puisée 
»  dans  les  livres  philosophiques  et  dans  les  journaux  de 
»  France  ;  mais  les  républicains  étant  arrivés,  et  n'ayant  vu 
i>  dans  la  pratique  que  des  fureurs  révolutionnaires  et  des 
»  folies  démagogiques ,  ces  personnes  en  revinrent  à  Ta- 
)>  mour  de  l'ancienne  constitution ,  qui  avait  en  sa  faveur 
»  Fexpérience  salutaire  de  plusieurs  siècles  de  prospérité  , 
»   dont  elle  avait  fait  jouir  le  peuple  belge. 

»  JSn  général ,  dit  Montesquieu,  les  peuples  sont  trés-at- 
)i  tachés  à  leurs  coutumes;  les  leur  éter  violemment  ^  c'est 
i>  les  rendre  malheureux.  Le  belge,  plus  qu'aucun  autre 
»  peuple  tient  à  ses  anciens  usages ,  et  ou  ne  viendra  pas  à 
M  bout  de  l'en  détacher  en  un  jour.  C'est  cet  attachement 
u  qui  fit  échouer  Joseph  II  dans  ses  projets  de  réforme  ; 
»  c'est  cet  attachement  qui  produisit  les  insurrections  de 
n  1787  et  de  1789.  Il  résulte  de  là  une  observation  bien  frap- 
»  pante.  C'est  que  les  révolutions  de  Brabant  et  de  France, 
»  quoique  faites  à  la  même  époque,  et  par  deux  peuples  con- 
*'  tigus  ,  avaient  néanmoins  des  objets  tout  opposés  :  l'une 
»  avait  pour  but  de  tout  conserver ,  l'autre  de  tout  changer. 
»  On  aura  beau  déclarer  les  Belges  réunis  à  la  France ,  ils 
M  en  seront  séparés  de  cœur,  si  on  veut  changer  leur  ré- 
»  gime.  ï* 
Raoux  dépeint  ensuite  les  violences  el  les  ruses  déloyales 
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employées  penr  fausser  l'eipression  de  Popinioii  publique  , 
pois  rerenantà  sathèse,  ilreconnait  Texistence  deplasieort 
abus  féodaux  qu'on  pouvait  réformer  sans  danger  dans  le« 
constitutions  de  la  Belgique  ,  abus  tempérés  cependant  par 
les  mœurs  qui  ont  plus  d'empire  que  les  lois ,  et  dont  on  ne 
s'était  aperçu  que  depuis  la  résolution  française.  Eàfin  il 
examine  la  réunion  sous  le  rapport  politique ,  et  il  eonclot 
qu'elle  nuirait  à  la  réputation  de  bonne  foi  et  de  générosité 
de  la  France,  qu'elle  lui  donnerait  une  nouToIle  Vendée,  aussi 
redoutable  que  la  première ,  qu'elle  ferait  mentir  le  pro- 
gramme de  la  république ,  où  l'esprit  de  .conquête  était  répu- 
dié, et  que,  par  un  accroissement  considérable  de  territoire, 
elle  éveillerait  la  jalousie  de  toutes  les  puissances  de  l'lu> 
rope ,  présagerait  l'envahissement  de  la  Hollande  et  d'antres 
contrées,  et  donnerait  Heu  àuiie  ligue,. à  des  guerres  pro- 
longées. 

Au  contraire  la  Belgique,  libre,  amie  de  la  France, 
serait  pour  ellp  une  forte  barrière  et  deviendrait,  au  moyen 
d'un  tarif  modéré  ,  une  alliée  commerciale  extrêmement 
utile. 

En  résumé  ,  le  meilleur  parti  était  de  reconnaître  la  Bel- 
gique comme  république  indépendante ,  mais  si  des  raisons 
d'État  exigeaient  impérieusement  la  réunion ,  tous  les  inté- 
rêts pouvaient  se  concilier ,  dès  qu'on  laissait  à  ce  pays  9ei 
lois  et  ses  usages  ,  jusqu'à  ce  qu'il  consentit  volontairement 
à  les  changer. 

Ce  langage  si  honnête  et  si  désintéressé  ne  fut  point  en- 
tendu. H.  Raoux,  devenu  citoyen  français,  aima  la  Franee, 
car  elle  a,  quand  elle  veut,  tout  ce  qu'il  faut  pour  séduire 
et  polir  plaire,  et  se  rallia  sans  arrière-pensée  à  un  gouver- 
nement qui  mettait  l'ordre  sous  la  sauvegarde  de  la  gloire. 
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ATocai  À  U  odnr  d^appel  de  Bruxelles ,  il  t'y  fit  bientôt 
nne  nombreuse  clientèle;  une  fortune  honoteble  Tint  le 
récompenser  de  ses  Teilles,  le  consoler  de  ce  qn^il  atait 
perdu  et  lui  assurer  cette  liberté  d'action  et  de  pensée  qui 
rend  la  probité  plus  facile  et  plus  nette. 

La  formation  du  royaume  des  Pays-Bas  sourit  à  la  mémoire 
bîstorique  de  Raoux.  Il  n'eut  pas  de  (leine  &  faire  apprécier 
son  mérite  au  prince  qui  prit  alors  les  rênes  du  goufer» 
nemeni.  Le  roi  s'empressa  de  se  l'attacher  en  le  nommant 
conseiller  d'État,  le  3  octobre  1816,  et,  au  mois  de  juin 
1819«  il  le  créa  chCTalier  de  l'ordre  du  Lion  bèlgique. 

Très-Tersé  dans  la  connaissance  de  l'ancienne  constitu- 
tion du  pays ,  laborieux ,  doué  d'un  sens  droH ,  d'Une 
raison  infleiible  et  d'Un  grand  amoUr  de  la  justice  et  de  là 
▼érité  ,  il  défendit  constamment  les  intérêts  de  son  pays 
nataU  Cependant  l'âge  et  les  circonstances  avaient  modifié 
quelques-unes  de  ses  idées  d'autrefois,  et  il  s'était  raj)- 
proché ,  jusqu'à  un  ceHatn  point ,  des  doctrines  joséphistes 
en  ce  qui  concerne  les  relations  du  pouvoir  temporel  et  du 
clergé.  Le  22  août  1828 ,  il  fnt  appelé  à  faire  partie  de  la 
commission  du  culte  catholique'. 

Les  lettres  le  reposaient  des  fatigues  de  la  politique. 
Celui  qui,  quarante  ans  auparavant,  avait  offert  à  l'aca- 
démie les  prémisses  de  son  talent,  ne  dédaigna  pas,  sexa- 
génaire et  revêtu  de  fonctions  supériènres,  de  participer 
encore  à  nos  concours  et  d'ambitionner,  vieitidrd ,  un  prix 
qui  avait  excité  l'émulation  de  sa  jeunesse. 

En  1822  et  1823,  l'académie  posa  cette  triple  question  : 
Quelle  est  V origine  de  la  différence  qui  existe  ,  par  rapport 
à  la  langue ,  entre  les  provinces  dites  flamandes  et  celles 
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diie»  wallonnes  ?  à  quelle  époque  cette  différence  d»H-Me 
être  rapportée  ? 

Quelle  est  la  raison  pourquoi  des  contrées  qui  faisaient 
partie  de  la  France,  parlent  le  flamand^  et  d'autres ^  qui 
appartenaient  à  l'empire  germanique ,  se  servent  esclusi' 
t^ement  de  la  langue  française? 

Le  mémoire  de  H.  Raoux  fut  coarooné  (1).  Il  y  fait  no 
BMge  heoreux  de  quantité  de  textes  originanx  qu'il  n^il' 
tère  jamais  pour  les  accommoder  à  un  système  coBça 
d'avance,  et  procède  constamment  en  logicien  dont  k 
déduction  est  aussi  claire  que  profonde.  S'il  a  plutôt  eipOM 
des  faits  que  donné  de  véritables  explications,  c^est  qae 
cette  manière  de  résoudre  le  problème  était  dans  la  na- 
ture même  du  sujet,  et  nous  regrettons  que  M.  Ampère, 
eet  esprit  si  lucide  et  si  complet ,  en  traitant  de  la  for- 
mation des  langues  romanes ,  n*ait  pas  consulté  la  disser- 
tation dont  je  parle,  dissertation  également  inconone, 
semble-t'il ,  à  son  adversaire  H.  F.  Guessard. 

Il  y  avait  presqu'un  demi>siècle  que  Tacadémie  et 
H.  Raoux  étaient  unis  par  des  liens  d'affection.  Proposé 
pour  une  place  de  membre  ordinaire  le  21  juin  1884, 
fl.  Raoux  fut  unanimement  élu  le  21  août  suivant. 

A  peine  avait-il  pris  séance  parmi  ses  nouveaux  con- 
frères, qu'il  leur  communiqua  de  curieux  résultats  de  ses  re- 
cherches. Bans  les  séances  du  2  février  et  du  28  mars  18S6, 
il  lut  une  Dissertation  historique  sur  l'origine  du  nom  it 
Belge  et  sur  l'ancien  Belgium  (2),  où  il  montre  doolenest 

(1)  Mémoires  couronnés  (nouvelle  série),  toro.  V,  pp.  1— IW. 
L'aateur  avait  d'abord  gardé  l'anonyme.  Cf.  lotrod.  au  premier  roi. 
AuPh.  Mouskesy  pag.  i.xxxvri  ef  luiv. 

(2)  Mémoires  (nouv.  sc'iie),  1826,  fom.  III,  pp.  401  -  434. 
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cfue  le  nom  de  Belge  ne  nous  Tient  pas  dès  peuples  germa- 
niquesi  mentionnés  par  César,  et  que  le  Belgium  était  une 
contrée  distincte  de  la  Gaule  belgique,  restée  &  Pabri  des 
invasions  des  Germains,  et  qui  devait  contenir  les  pays 
représentés  ensuite  par  les  diocèses  deBeauvais,  d^Âmien* 
et  d'Arras,  probablement  aussi  une  partie  de  l'IsIe-de-Franci 
et  de  la  H ormandie ,  à  la  droite  de  la  Seine. 

Le  86  novembre  1825,  l'académie  écouta  avec  un  vif  in-» 
lérét  son  mémoire  supplémentaire  sur  l'ancienne  démarca- 
tion des  langues  flamande  et  vrallonne  (1),  et  dont  la  con« 
clusion  est  que  cette  ligne  topographique  n'a  pas  varié  sen- 
siblement depuis  mille  ans,  c'est-à-dire  depuis  le  règne  des 
enfants  de  l'empereur  Louis-le-Débonnaire ,  qui  se  sont 
partagé  ses  états  vers  le  milieu  du  neuvième  siècle. 

Après  un  silence  d'une  année,  M.  Raoux  apporta  à  la 
compagnie ,  le  3  février  1827,  une  Notice  sur  un  passag0 
remarquable  de  la  chronique  de  Sigehert  de  Gembloux ,  rela- 
iif  à  Pautorité  prétendue  par  -les  papes  sur  les  couronnes 
des  rois  (2). 

Quand  tf.  Raoux  écrivait ,  nous  n'avions  pas  encore  re- 
couvré le  manuscrit  original  de  Sigebert,  si  regretté  par 
les  savants,  dont  H.  Hirsch,  digne  élève  de  M.  Ranke , 
s'est  rendu  dernièrement  l'interprète.  Il  s'est  servi  de  l'édi- 
tion de  MirsBus ,  et  soutient  que  la  doctrine ,  considérée 
comme  hérétique  par  Sigebert,  est  encore  en  honneur, 
ce  qa'il  cherche  à  démontrer  par  divers  actes,  par  les  écrits 
de  DeMaistre,  de  Dens,  etc.,  etc.  On  s'aperçoit  que  cette 
notice  est,  jusqu'à  un  certain  point,  un  écrit  de  circon- 
stance. 

(1)  Jbid.y  1827,  lom.  IV,  pp.  409-460. 
(3)  Jhid.,  pp.  461  —  483. 
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Lorsque  raoadëmie  perdit,  le  SO  août  1827,  le  comimii- 
deur  De  Nieupori ,  chargé  de  la  diriger  depuis  son  rétablit' 
sèment,  en  vertu  d^une  réélection  continue,  soo  choii 
tomba  sur  H.  Raous.  Il  occupa  le  fauteuil  jnsqu^en  1818, 
quUl  le  refusa  en  s^escusant  sur  ton  grand  âge. 

Les  éTénements  qui  marquèrent  Tannée  1830  détruisirent 
un  gouTernement  auquel  H.  Raoux  restait  attaché  par  le 
devoir  et  par  son  respect  pour  le  chef  de  PÉtat.  Hais ,  tsn< 
ambition  comme  sans  faiblesse,  il  renonça  de  bonne  grâce 
à  sa  position  élevée  et  accepta,  peut-être  avec  reecaosit- 
sance,  Tobscurité  et  le  repos. 

L'académie,  au  milieu  de  la  crise ,  montra  qu'elle  com- 
prenait sa  mitsion  pacifique.  Elle  ne  cessa  pas  un  teni 
moment  de  se  réunir.  M.  Raoux  survit  toutes  ses  séancet. 
U  se  partageait  entre  elles  et  son  château  de  Rêves,  nne 
des  plut  anciennes  baronies  du  Brabant  wallon,  patiée 
•uccettivemeut  de  la  maiton  qui  en  portait  le  nom  dam 
celles  de  Rubempré,  de^eueste,  de  Dongelberghe,  etc. 
Quoiqu'il  eût  atteint  ta  soixante-dousième  année ,  il  était 
encore  plein  d'activité.  U  jouissait  d'une  de  ces  verte*  et 
vigoùreuset  vieillestet,  que  eontribuent  à  prolonger  vae 
vie  irréprochable,  une  âme  vertuente  et  sereine. 

Le  4  juin  1831  il  lut  un  appendice  à  ton  mémoire  sur  Vo- 
rtyine  du  nom  de  belge  {D,  Il  s'y  borne  &  réfuter  Des  Rochei 
qui  avait  allégué  un  passage  de  Pomponiut  Héla  à  l'appai  de 
son  système,  selon  lequel  le  nom  de  belge  avait  été  appoKé 
de  la  Germanie  et  impoté  aux  Gaulois  indigènes  par  dei 
peuplet  Germaint. 
'   La  légitlation  comparée  était  un  objet  d'études  fait  ponr 

(I)  Mémoires  ,  t.  VII ,  1832  pp.  1-8. . 
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captWer  an  jorUcontulte  philosophe.  Le  6  mars  1833  H.  E'aoos 
présenta  un  mémoire  fur  le  rapport  et  la  conformité  des  an' 
ctenne»  eoutumee  et  chartes  du  pays  et  comté  de  Ifainaut 
avee  l'ancien  droit  romain  antérieur  à  Jusiinien  et  au  code 
thèodosien  {!).  On  derine,  en  lisant  ce  cnrienx  parallèle, 
que  Pauteur  est  snr  son  terrain  et  qa*il  peut  dire  comme 
Femand  Certes  cette  terre  est  à  moi ,  on  comme  an  person- 
nage de  l'antiquité  :  terra  quam  calco  mea  est. 

Le  9  mai  1837  et  le  8  avril  suivant,  il  revenait  encore  à  sa 
chère  province  de  Hainaut  ainsi  qu^à  la  jurisprudence  du 
moyen  âge,  et  il  recherchait  ce  que  l'on  doit  entendre  par 
TBRaJL  8ALICA  dons  le  titre  02  de  la  loi  salique ,  en  second 
lieu  quelle  est  l'origine  de  quelques  anciennes  coutumes  de  la 
Belgique  qui  excluaient  les  filles  dans  le  partage  des  biens 
immeubles  de  leurs  pères  et  mères  (2).  Enfin  il  examinait 
la  question  si  dans  le  moyen  âge  le  comté  de  Hainaut  était 
'  tenu  en  fief  d'un  suzerain  et  sujet  à  hommage ,  ou  si  c'était 
un  alleu  affranchi  de  tout  hommage  (3) ,  et  sur  ce  dernier 
point ,  il  se  prononçait  pour  la  négative. 

Indépendamment  de  ces  mémoires  en  forme ,  H.  Raouz 
rédigea  pour  l'académie  de  nombreux  rapports ,  dont  quel- 
qoea-nns  pourraient  passer  pour  des  mémoires  eux-mêmes. 
On  y  remarquait  toujours  un  savoir  solide,  des  détails  sub- 
stantiels,  une  critique  minutieuse  peut-être,  mais  constam- 
ment impartiale. 

Mademoiselle  Lernould,  qu'il  avait  épousée  dans  sa  jeu- 
nesse ,  ne  lui  avait  point  donné  d'héritier,  mais  les  deux 


(1)  Mémoires ,  t.  VIII ,  1833  ,  pp.  1-59. 

(2)  Ib.  t.  XI,  1838,  pp.  1-23. 

(3)  Ib.  pp.  1-16. 
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époux  a*aTançaient  tranqaiUemant  Tara  le  terme  eo  «'ap- 
puyant Pan  sur  Tautre.  Ce  fut  le  mari  qui  y  arriva  le  premier. 
11  décéda  presque  sans  infirmités  et  sans  souffrances  le  29 
août  1839,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  à  son  cliàteaii  de  Révet, 
au  milieu  de  ses  livres,  de  ses  champs  et  de  ses  fleurs,  la 
trois  choses  les  plus  propres  à  rappeler  vers  le  ciel,  sur  le- 
quel il  avait  toujours  réglé  sa  route  en  pilote  sage  et  ex{)é- 
rimenté. 

Le  B"  De  Reiffenberg.    • 
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LE  B"  GBARUS-lOmS-GDILl.-JOS.  DE  KEYERBER6  DE  KESSEL , 

NÉ  LE  IS  MARS  1768  J 
MORT  A  LA  HATE,  LE  30  NOVEMBRE  1841. 


Le  baron  de  Keverberg  élait  né  le  13  mars  1768,  au 
cbâteaa  d^Âldengoor ,  commune  d^Halen,  faisant  partie  de 
la  prînoipanté  de  Liège ,  et  aujourd'hui  partie  intégrante 
du  duché  de  Limbourg.  Ses  premières  années,  livrées  à 
des  études  plus  sérieuses  que  celles  qui  occupaient  alors 
les  jeunes  gens  de  son  rang ,  n^offrent  rien  de  remarqua- 
ble. Quand  il  parvint  à  cet  âge  où  Ton  abandonne  les  li- 
vres pour  s'informer  un  peu  de  ce  qui  se  passe  autour  de 
soi ,  le  jeune  baron  eut  la  curiosité  de  parcourir  la  Bel" 
gique,  et,  pour  la  visiter  avec  fruit,  il  ne  crut  pouvoir 
mieux  faire  que  de  voyager  sous  les  auspices  d'un  homme 
de  sens  et  d'expérience.  Il  s'adressa  donc  à  notre  confiôre  , 
le  conseiller  de  Burtin;  mais  ils  eurent  à  peine  commencé 
à  faire  route  ensemble ,  qne  plusieurs  scènes  plus  on  moins 
fâcheuses  firent  faire  à  notre  jeune  voyageur  de  sérieuses 
réflexions  sur  les  bizarreries  du  mentor  qu'il  s'était  choisi-, 
et  ces  réflexions  cureht  pour  rééullat  leur  séparation  im- 
médiate. 

9. 
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Les  goûts  et  les  études  du  baron  de  Keverberg  le  por- 
taient de  préférence  Ters  les  affaires  publiques.  En  1790 , 
au  sortir  de  PuniTorsité ,  c^est  lui-même  qui  nous  rap- 
prend (1),  il  prit  part  à  Padministration  de  la  Gueldre; 
et  quand,  plus  tard,  le  gouTernement  français  Tint  s^im- 
patroniser  chei  nous,  sa  qualité  de  membre  de  Pétat  noble 
du  duché  (partie  prussienne ]|  ne  fut  pas  un  titre  d>i<» 
clusion  aux  fonctions  publiques ,  bien  au  contraire  \  aasfi 
le  jeune  baron  fut-il  successivement  nommé  membre  do 
conseil  général  du  ci-devant  département  de  la  Meuse- 
Inférieure  ,  et  chargé  par  intérim  des  fonctiona  de  maire 
de  la  commune  de  Halen  ;  puis  sous-préfet  de  Parrondisse- 
ment  de  Clèves ,  poste  qu'il  occupa  pendant  sept  ans  ;  paît 
enfin,  préfet  du  département  anséatique  de  PEms-Sapérienr, 
dont  Osnabruck  éUit  le  chef-lieu  (1811  à  1813)  (3). 

Il  se  trouvait  évidemment  en  bonne  voie ,  et  tout  seftiblsit 
lui  annoncer  un  brillant  avenir ,  quand  eurent  lieulcs  désas- 
tres de  1814  et  la  chute  du  grand  empire  qui  ensevelit 
tant  de  fortunes  sous  ses  dâiris.  Cependant  le  baron  de 
Kevérberg  n'eut  pas  à  se  plaindre  des  suites  de  ce  grand 
revers ,  qui  le  laissa  au  même  degré  de  Pécbelle  administra- 
tive. Après  l'organisation  du  royaume  des  Pays-Bas,  il  fut 
eu  effet  nommé ,  en  1816  ,  gouverneur  de  la  province  d'An- 
vers (3);  puis,  en  1817,  gouverneur  de  la  Flandre  orientale. 

(1)  Du  Royaume  des  Pays-Bas  ,  tom.  |  »  préface  pag.  iv. 

(2)  La  plupart  des  dates  citées  ici  se  tronvent  dans  ToaTrage  D« 
Royaume ,  etc.,  et  sur  le  revers  d'un  portrait  que  le  baroa  de  Kfl- 
verberg  a  distribué  à  ses  amis  en  1840. 

(3)  Il  s'était  fait  connaître  en  1815  par  des  observations  sur  le 
projet  de  la  loi  fondamentale ,  lesquelles  fixèrent  dès-lors  sur  loi 
raltenliott  du  gouvernement. 
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Ces    deux  nominations  auccessÏTes  dans   deux   de  nos 
pro'viaces,  où  l'on  s^occupe  aTOc  le  plus  d^ardeur  de  ta 
cfxltitre  des  lettres  et  des  beaux-arts,  coaTenaient  par- 
faitement aux  gonts  de  notre  confrère,  qui  aimait  à  se 
délasser  par   le  commerce  des   muses.  Déjà,  dés  Torga*^ 
nisation  de  Tacadémie  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Bruxelles  ,  il  af  ait  été  compris  par  l'arrêté  royal  du  3  juiU 
Ici  1816  au  nombre  de  ses  membres  honoraires ,  et  il  n^était 
pas  Tan  des  moins  assidus  &  ses  séances.  Il  a^ait  aussi  été 
nommé  curât enr  de  Puniversité  de  Gand,  titre  alors  très- 
recherehé,  et  qui  était  un  nouvel  hommage  rendu  à  son 
goût  éclairé  pour  les  sciences  et  les  lettres. 

C'est  pendant  son  gouvernement  de  la  f landre  orientale, 
que  le  baron  de   &everberg  publia  son  Essai  sur  l*iàdi' 
gence  dans  cette  province ,  ouyrage  devenu  rare   et  qui 
reçut  alors  un  accueil  justement  mérité.  L'auteur  y  fait 
preOTe  d'un  esprit  judicieux ,  et  en  même  temps  d'une  phi- 
lanthropie éclairée  n'ayant  rien  de  commua  ayec  celle  qui 
est  à  l'ordre  du  jour,  et  qui,  par  un  zèle  outré,  tend  le 
plus   souTcnt   à  jeter  dans  là   société  des  perturbations 
plus  grandes  qae  celles  auxquelles  ell^  voudrait  remédier, 
it  Diminuer  le  nombre  des  indigents ,  en  les  mettant,  au- 
tant que  possible ,  dans  la  position  de  pouvoir  et  de  devoif 
sobvenir  à  leurs  propres  besoins  n  telle  était  l'idée  qu'il 
s'agissait  de  réaliser.  En  traitant  cette  question ,  l'auteur 
était  véritablement  sur  son  terrain. 

Il  fat  peut-être  moins  bien  inspiré  dans  la  composition 
de  son  roman  historique  intitulé  :  Ursula ,  prineesw  bri- 
tannique. Cet  ouvrage,  écrit  d'après  une  ancienne  légen- 
de ,  avait  surtout  pour  objet  la  description ,  ou  ,  comme 
on  est  convenu  de  le  dire  aujourd'hui  d'une  manière  pl|is 
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pompeuse ,  Pillusiration  de  la  fameuse  chatte  de  S^-Ursule, 
c1ief-d*«Buvre  de  Hemling,  que  Ton  consenre  à  lliôpita} 
de  Bruges ,  pour  lequel  Tartiste  PaTait,  dit-on ,  exécutée  en 
témoignage,  de  reconnaissance  et  à  la  suite  d^une  longue 
maladie. 

Les  travaux  administratifs  et  les  recherches  d'économie 
politique  rentraient  mieux  dans  les  connaissances  et  les 
habitudes  du  baron  de  Keverberg,  que  les  ouvrages  pu- 
rement littéraires.  Cest  encore  pendant  son  geuvernement 
de  la  Flandre  orientale ,  qu^il  chercha  à  réunir  les  élé- 
ments d^une  statistique  détaillée  sur  cette  province  inté> 
ressente.  Afin  de  s^entourer  du  plus  de  lumières  possible, 
il  créa  une  commission  locale  de  statistique  qui  se  sou- 
divisait  en  plusieurs  sections.  Le  plan  qu*il  avait  conçu 
était  trop  vaste  pour  pouvoir  être  exécuté  avantageuse^ 
ment,  et  exigeait  le  concours  d^un  trop  grand  nombre 
<d^hommes  pour  qn^ils  pussent  être  également  à  la  hau- 
teur de  leur  mission  C^est  ordinairement  là  Técneil  des 
commissions  administratives.  Il  semble  que  le  xèle  et 
le  désir  de  bien  faire  soient  en  raison  inverse  du  nom- 
bre des  individus  qui  sont  appelés  à  exécuter  un  grand 
travail.  Chacun  fait  porter  sur  son  voisin  le  peu  de  res- 
ponsabilité dont  il  est  chargé,  et  il  se  trouve  en  défini- 
tive que  la  charge  ne  porte  sur  rien.  Du  reste  ,  il  ne 
parait  pas  que  la  nouvelle  commission  statistique  eut  même 
commencé  ses  travaux ,  lorsqu^en  1619  le  baron  de  Kever- 
berg  fut  appelé  au  con6eil-d''état  et  se  vit  ainsi  dans  la 
nécessité  d^abandonner  la  province  pour  suivre  alterna- 
tivement le  gouvernement  à  Bruxelles  et  à  La  Haye.  Peut- 
être  es:|-cc  à  cette  circonstance  qu'il  fait  allusion  ,  lors- 
qu'en  parlant  de  sa  nomination  au  conseil  d^état,  il  dit 
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dans  son  ouvrage  du  Royaume  des  Pays-Bas  (1)  :  ^  I-eK 
personnes  qui  ont  été  à  la  tête  d^une  grande  administra- 
tion, «avent  ce  que  c^est  de  quitter  un  ressort  d^action 
au  moment  où ,  après  l'avoir  étudié ,  on  est  parvenu  à  le 
connaître,  où  des -relations  de  confiance  réciproque  vien- 
nent seulement  de  s'établir  «ntre  le  fonctionnaire  et  ses 
administrés,  où,  après  avoir  longtemps .fott/u  le  lien ,  ou 
se  sent  enfin  à  même  de  le  faire,  » 

La  question  des  colonies  pour  la  répression  de  ia  mendi- 
cité occupait  alors  les  économistes  ^  et  les  établissements  de 
cette  nature ,  créés  dans  le  royaume,  étaient  visités  avec 
toute  cette  activité ,  avec  toute  cette  ardeur  que  Ton  a  r-e- 
portées  depuis  sur  les  prisons.  Us  avaient  fait  naître  ,  surtout 
à  l'étranger,  de  nombreux  écrits,  où  les  erreurs  les  plu» 
grossières  n'étaient  pas  épargnées.  Notre  confrère  crut  qu'il 
pouvait  être  utile  de  rectifier  les  idées  sur  leur  véritable 
nature  et  sur  l'esprit  qui  avait  présidé  à  leur  formation.  Il 
préparait  donc  un  ouvrage  sur  ce  sujet,  quand  il  eut  con- 
naissance que  le  général  Van  den  Bosch ,  l'un  des  fondateurs 
de  la  société  de  bienfaisance  et  l'auteur  du  projet  de  colo- 
nisation ,  Tenait  d'achever  un  mémoire  sur  la  colonie  de 
Frederiks-oord.  Ce  mémoire  écrit  en  hollandais  était  encore 
en  manuscrit ,  et  il  fut  obligeamment  communiqué  au  baron  de 
Keverberg  qui  le  traduisit  en  français  et  le  publia  en  1831(3), 
en  y  ajoutant  une  préface  très-intéressante ,  qui  forme  à  peu 
près  la  moitié  de  l'ouvrage  (3). 

(1)  Nota  de  la  préface,  p.  v. 

(2)  De  la  colonie  de  Frederiks-'ooid,  iu-8o,  cbezHoudin,  à  Gaacl. 

(3)  C'est  daos  les  termes  suivants  qu'il  rend  compte  des  efiorts  de 
la  société  de  hienfaisauce  et  des  résultats  qu'elle  avait  obtenus  en  1821  : 
«  leur  but  n'est  point  d'appliquer  des  palliatifs  au  mal  qu'ils  se  propo- 
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Bfoire  confrère  ent,  dans  le  conseil  d*ëtat,  des  oecasieii» 
nombreuses  de  porter  ses  Yuesphilanlhropiqnes  mr  plusieiirs 
questions  intéressantes  de  Fëconomie  sociale.  Sea  recher- 
ches, qu'il  avait  toujours  soin  de  baser  sur  des  documents  sta- 
tistiques réunis  ayec  soin  et  sagement  discuté»,  le  portèrent 
à  rédiger,  pour  son  propre  usage ,  des  ouvrages  qui  étaient 
des  espèces  de  traités  sur  la  matière.  Il  fut  «onduit  ainsi  à 
s^occuper  successivement  de  la  question  des  enfants  trouvés, 
des  établissements  de  bienfaisance ,  des  détenus  dans  les 
dépôts  de  mendicité  et  dans  les  prisons,  etc.  Ce  sont  ces 

sent  de  comLatlre.  Ils  ne  visent  â  rien  moins  qu'a  Textirper  radicale- 
ment du  sein  de  leur  pays  natal.  Les  moyens  qu'ils  ont  ehoif  isi  cet  efièt, 
consistent  dans  les  richesses  que  la  terre  recèle  dans  ses  entrailles  et 
dans  les  ressources  que  la  main  de  Thomnie  sait  tirer  en  quelqiie  sorte 
du  néant.  Beaucoup  de  trésors  sont  encore  enfouis  dans  nos  immenses 
bruyères.  Il  ne  s'agit  que  de  les  exploiter .  La  société  en  a  mis  une  partie 
À  portée  de  l'indigence  et  lui  en  a  assuré  la  possession.  Dans  son  sys- 
tème, la  culture  de  nos  terres  vagues  et  .vaines  est  destinée  à  occuper 
et  k  nourrir  les  hommes  valides  et  vigoureux  qui  n'ont  pas  de  moyens 
de  subsistance.  Mais  les  femmes  et  les  enfants  ,  auxquels  la  natare  i 
départi  une  moindre  portion  de  force ,  ont  les  mêmes  droits  à  conserver 
leur^xistence.  Us  doivent  k  leur  tour  les  faire  valoir  eux-mêmes ,  en  se 
dévouant  à  an  travail  productif.  La  société  leur  en  fournit  les  moyens. 
Elle  le9  appelle  à  filer  et  à  tisser  le  lin  et  la  laine. 

»  C'est  ainsi  que  par  ses  soins  six  cents  arpents  (de  85  z  ares)  de 
landes  stériles  ont  été  défrichés  en  moins  de  deux  ans ,  et  que,  dans  le 
même  espace  de  temps,  deux  cents  maisons  commodes  et  solidement 
bâties  se  sont  élevées  ,  comme  par  enchantement ,  dans  un  désert.  Près 
de  quinze  cents  indit^idus  ,  jadis  faiblement  seeouras  dans  leur  pro- 
fbnde  misère  par  la  charité  publique,  y  trouvent  aujourd'hui  des  asiles, 
un  état  laborieux  mais  productif,  une  existence  honnête  et  indépen- 
dante. » 
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diiférenU  doentnenU  manotorits  qu'il  a  bien  tqiiIu  me  coït- 
fier  pour  là  rédaction  de  mes  Recherches  eur  la  population, 
les  natêsandes,  les  décès,  les  prisons,  etc.,  dans  le  royaume 
des  Pays^Bas^V)  ;  et  il  Toulut  bien  encore  enrichir  cet  écrit 
par  des  notes  qu'il  y  sgcfuta  :  c'est  le  seul  travail  que  ses  oo- 
GviMitioiÉa  administratives  lui  aient  permis  d'insérer  dans  nos 
recaeila. 

11  a  Téaumé  lui-même ,  de  la  manière  suivante ,  ses  idées 
SUT  la  protection  qqe  le  gouvernement  doit  aux  classes  souf- 
Iran  tes  dfe  la  société  : 

»  La  charité  est  une  vertu  religieuse,  humaine ,  mais  sur* 
tont  sociale. 

M  La  société  est  essentiellement  intéressée  au  bien-être 
de  tonà  les  membres  dont  elle  se  compose.  Sous  ce  rapport 
elle  a  des  obligations  particulières  à  remplir  envers  les 
malheureux;  il  serait  barbare  et  impoUtlqne  d'y  manquer. 

-»  La  charité  considérée  comme  vertu  sociale ,  a  cepen- 
dant sts  bornes,  que  le  gouvernement  doit  bien  se  garder 
d'oatrepasser.  Il  ne  doit  à  l'homme  qui ,  par  %ee  propres 
soins  y  peut  se  procurer  des  moyens  de  subsistance ,  que  la 
part  qui  lui  revient  de  droit  à  la  justice  commune  et  à  la 
protection  universelle.  Son  devoir  envers  l'humanité  souf- 
frante semble  pouvoir  être  résumé  en  quatre  règles  :  lo  pro- 
curer du  travail  à  la  population  ouTrière,  lorsque  d'ailleurs 
elle  est  dans  l'impossibilité  d'en  trouver;  2°  ouvrir  des 
asiles  à  l'enfance,  à  la  vieillesse,  aux  infirmités,  lorsqu'il 
n'est  pas  suffisamment  pourvu  &  leurs  besoins  ;  3o  protéger 

(1)  Yoyestome  IT  des  Mémoires  de  V académie  royale  dessciences 
el  belles-lettres  de  Bruxelles»  Ces  recherches  ont  été  publiée*  avec 
des  additioni  sous  format  in~  8«  en  1827  ,  ches  Tarlier  à  Briixelles. 
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et  surveiller  les  fondations  pieuses  consacrées  par  les  com- 
munes et  les  particuliers  au  soulagement  de  la  misère; 
enfin  4o  diriger ,  autant  que  possible ,  la  bienfaisanee  pu- 
blique, de  manière  à  ce  qu^elIe  tourne  à  ramélioratitm 
morale  de  ceux  qui  y  participent  (1).  » 

En  1828,  un  arrêté  royal  créa  une  commission  spé* 
ciale  chargée  de  la  révision'des  arrêtés  sur  renseignement 
supérieur.  Cette  commission,  réunie  sous  la  présidenee  de 
H.  Rtfell ,  ministre  d'état ,  se  composait  en  partie  de  cou- 
seillers  d*état ,  de  députés  et  de  professeurs  (2).  En  mène 
temps  un  appel  fut  fait  aux  divers  conseils  académiques, 
aux  professeurs  individuellement  et  en  général  à  toutes  les 
personnes  éclairées,  en  les  invitant  à  émettre  leur  avis 
sur  les  questions  importantes  qui  étaient  soumises  à  Pexa- 
men  de  la  commission.  J'ai  dit  importantes,  puisqu'on 
remettait  en  doute  l'existence  des  six  universités  du 
roysume,  et  qu'il  s'agissait  d'aborder,  entré  antres  ques* 
tions ,  celle  de  la  liberté  de  l'enseignement,  qni  était  si 
grave  que  la  Belgique ,  plus  tard ,  en  fit  la  matière  d'an  de 
ê€s  principaux  griefs.  Cet  appel  eut  le  plus  grand  retentis- 
sement; et  la  commission  fut  inondée  d'un  déluge  de  mé- 
moires français ,  flamands,  hollandais,  allemands,  latins, 
qui  tous  proposaient  leurs  réformes  et  les  plans  sur  les- 
quels il  fallait  reconstruire  tout  l'édifice  de  l'enseigne- 
ment; il  semblait  véritablement  que  tout  fût  à  refaire.  En 

(1)  Du  Royaume  des  Pays-Bas,  tome  I,  l'«  livr.  ,  p.  215. 

(2)  Les  membres  étaient  Mld.  O.  Leclerq ,  Dotrenge ,  le  baron 
de  Kcverberg,  Van  Pabstvan  Biugerden,  conseillers  d'état  i  Cb.  de 
Broackere,  Coi[ot>d'£scury,  Van  Wickevoort-Crominelin ,  Donker- 
Gartius  ,  De  Geer,  députés  ;  J,  Âckersdyck,  A.  Quetelet,  J.-F.-L. 
Scli rôder,  pro/esseurs. 
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ne  choisissant  que  ceux  qui  renfermaient  les  ^nes  les  pins 
utiles ,  la  commission  en  fit  imprimer  près  de  cent. 

Des  discussions  provoquées  avec  tant  d'éclat  sur  des 
q[iiestions  aussi  délicates,  ne  forent  guère  propres  è  faci- 
liter le  travail  de  la  commission.  Le  gouvernement  avait 
sans  doute  agi  dans  les  meilleures  intentions,  mais  il  avait 
peu  consulté  ses  propres  intérêts.  C'était  réellement  une 
fante  politique  ;  la  controverse  une  Tois  engagée  avec  tant 
de  feu  sur  le  terrain  de  renseignement ,  ne  tarda  pas  à  se 
reporter  ailleurs  et  à  rechercher  de  nouveau]^  aliments  à 
son  activité. 

Cependant  la  commission ,  contrairement  an  préjugé 
établi ,  poursuivit  sa  tâche  avec  sèle  (1)  ;  et  le  baron  de 
Keveriberg  porta  dans  les  discussions  de  cette  assemblée, 
comaie  dans  ses  rapports  au  conseil  d'état,  une  grande 
indépendance  de  caractère  et  des  vues  éclairées.  Il  faisait 
partie  du  petit  nombre  de  membres  qui  auraient  voulu  voir 
donner  plus  de  liberté  à  l'enseignement ,  sans  désirer  qu^on 
pût  en  dire  cependant  comme  Pascal  de  Tinfini,  que  son 
centre  est  partout  et  sa  circonférence  nulle  part  (2).  Il  son- 

(1)  Le  rapport  de  la  commission  formant  ua  volume  in-folio ,  a  élé 
imprimé  à  La  Uaye  eu  1830.  Rapport  der  commissie ,  etc.  Une  se- 
conde commission  chargée  de  revoir  les  règlements  de  renseigne- 
ment moyen  avait  été  nommé  vers  la  même  époque. 

(2)  Nous  le  laisserons  parler  lui-même,  «  le  principe  de  Témanci- 
pation  de  l'enseignement  avait  trouvé  peu  de  défenseurs  dans  une 
commission  que  le  roi  av|iit  nommée  en  1828 ,  pour  la  révision  du  ré- 
gime de  l'instruction  supérieure.  J'eus  l'honneur  de  faire  partie  de 
cette  commission.  De  treize  membres  dont  elle  se  composait,  neuf  se 
déclarèrent  formellement  contre  ce  principe ,  et  la  faible  minorité  qui 
en  jugeait  différemment ,  minorité  dont  je  fis  partie,  n'osa  cependant 
pas  en  proposer  l'adoption  sans  restriction  ni  réserve.  «  "Du  royaume 
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tint  avec  ardeur  rutiliié  de  l'emploi  de»  langues  moder' 
net  dans  l'eoseignemeDt  supérieur,  à  Texolusion  da  la 
langue  latine  dont  on  se  servait  généralement  dans  les 
leçons.  Il  était  aussi  partisan  déclaré  de  l'enseignement 
industriel  dans  les  écoles  moyennes,  et  voulait  que  les 
jeunes  gens  pussent  y  trouver  les  facilités  nécessairea  pour 
acquérir  les  notions  iminédiatoment  applicables  à  leurs  be* 
soins.  Enfin ,  il  partageait  également  l'opinion  de  plusieurs 
de  ses  collègues  des  provinces  méridionales  (1),  au  sujet  du 
nombre  des  universités  qu'il  aurait  désiré  de  voir  restrein- 
dre (2),  pour  former,  du  moins  dans  nos  provinces ,  noe 
seule  et  grande  université  qui  pût  rivaliser  de  apleadeur 
avec  les  plus  beaux  établissements  de  ce  genre  que  noua 
présentent  nos  voisin»  (3).  Le  développement  dea  vues  de 
notre  confrère  donna  lieu  à  la  composition  d'un  nouveau 
travail  qui  est  demeuré  manuscrit. 

desPays-Bas^  pièces  justificatives  ^  p.  271.  Je  faisais  aussi  partie  arec 
MM.  Ch.  'de  Brouckere  et  Donker*Curtius ,  de  cette  faible  minorité 
dont  parle  l'auteur;  et  je  crois  encore  aujourd'hui  que  nous  nous 
étions  renfermés  dans  les  jostes  limites  de  ce  qu'il  convenait  de  faire. 

(1)  Voyes  Examen  de  quelques  questions  relatives  à  V enseigne- 
ment supérieur t  etc.,  par  Ch.  de  Brouckere,  membre  delà  commis- 
sion. In-8o>  1829,  Liège,  chez  M.  G    Lebeau-Ouwerx. 

(2)  Du  royaume  des  Pays-Bas  ^  t.  !«',  1'*  livr, ,  p.  207. 

(3)  La  même  opinion  a  été  émise  par  la  seconde  commission,  créée 
par  arrêté  du  30  août  1831  pour  la  rédaction  d'un  projet  de  loi  pour 
l'enseignement  public  en  Belgique  {'m-S^  ^  Brux. ,  Remy,  1832}, 
commission  dont  j'avais  l'honneur  d'être  rapporteur.  Je  persiste  i 
croire  qu'une  seule  université  aurait  mieux  répondu  à  toutes  les  exi- 
gences et  qu'on  a  eu  tort  de  trop  sacrifier  aux  intérêts  de  quelques 
localités  qu'il  était  facile  d'ailleurs  d'indemniser  par  d'autres  iastilu- 
tions  qu'on  a  dû  créer  ensuite. 
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J^ai  insisté  snr  la  part  prise  par  M.  le  baron  de  Keverberg 
aux  travaux  de  la  commission  d'enseignement  supérieur, 
pour  qu'on  pût  se  foire  une  idée  plus  juste  de  sa  position 
an  moment  où  éclata  la  révolution  de  1830;  Il  était  sincé^ 
rement  attaché  au  roi;  et  quand  il  n'adoptait  pas  ses  vues, 
ce  n'était  point  par  le  désir  de  faire  de  l'opposition ,  mais 
par  le  besoin  de  remplir  un  devoir  et  de  soutenii^  ce  qu'il 
regardait  comme  juste. 

L'extrait  suivant  d'une  lettre  que  je  reçus  de  notre  con^ 
frère  (21  décembre  1831) ,  va  nous  apprendre  ce  que  devint 
•sa  position  après  la  séparation  violente  des  deux  parties  du 
royaume  des  Pays-Bas  :  x  Vous  savex  peut-être  que  le  roi  a 
pris  ,  l'année  passée ,  un  arrêté  qui  dispetise  provisoirement 
de  ioui  service  effectif  \e»  fonctionnaires  nés  ailleurs  que 
dans- les  anoiennes  provinces  unies.  Je  tombe  dans  cette  cft» 
tégorie ,  et  quoique  j'eusse  bien  eu  quelques  titres  à  former 
exception  (dont  au  reste  il  n'y  a  que  deux  ou  trois  exemples), 
je  suis'soumis  à  la  règle.  Cette  fois-ci  cependant  le  régime 
exceptionnel  ne  m'aurait  paru  ni  injuste ,  ni  vexatoire.  Mais 
ce  n'est  pas  pour  ne  point  en  user  que  j'ai  cultivé  la  philo- 
sophie depuis  que  j'ai  commencé  à  penser.  Cette  divinité 
tutélaire  me  récompense  avec  usure  des  sacrifices  que  j'ai 
portés  k  ses  autels,  et  quoique  la  fortune  me  ravisse,  au 
moins  provisoirement ,  de  6  à  6000  florins  par  an ,  je  n'en  vis 
pas  moins  avec  sérénité ,  jouissant  du  bien  qui  me  reste  et 
ne  regrettant  qu'avec  mesure  et  sans  me  livrer  au  chagrin  , 
celui  qui  m'abandonne.  Je  m'occupe  de  différents  projets , 
que  je  caresse  tout  en  les  .ajournant.  Vous  voyez  que  je  ne 
me  défends  pas  de  VEomo  sum.  Je  mettrai  cependant  pro- 
chainement la  main  à  l'œuvre  ;  le  plan  que  je  me  suis  tracé 
est  vaste.  Je  me  propose  de  traiter  dans  un  .ensemble  com- 
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plet  toatet  les  grandes  doolrioes  sociales ,  en  cherchaot  à  les 
puiser  daos  l'essence  même  de  ce  qui  en  constitue  le  sujet 
et  Vo^êt,  Comme  je  n'écrirai  pas  pour  plaire  à  qui  que  ce 
soit ,  mon  trayail  aura  au  moins  l'intérêt  d'une  inflexible 
franchise.  » 

On  peut  juger  par  ce  qui  précède,  combien  la  philosophie 
de  notre  confrère  était  résignée  et  sincère.  .Ces  paroles  écrites 
k  un  ami  peignent  parfaitement  le  fond  de  son  âme  ;  ou  n'j 
trouve  pas  la  moindre  trace  d'aigreur  ni  de  récrimination 
contre  une  mesure  qui  le  frappait  cependant  d'une  manière 
asscs  rude ,  à  une  époque  de  la  vie  où  l'on  retranche  diffici- 
lement de  l'aisance  dans  laquelle  on  a  vécu. 

Il  paraît  que ,  plus  tard ,  il  abandonna  son  travail  sur  les 
doctrines  sociales ,  pour  s'occuper  exclusivement  des  inté- 
rêts politiques  qui  divisaient  «ncore  les  deux  parties  de 
l'ancien  royaume.  Il  publia^  en  1834,  son  ouvrage  intitulé  dm 
royaume  des  PatfS'Bas{\)^  espèce  d'apologie  du  gouverne- 
ment du  roi  Guillaume ,  servant  en  même  temps  de  réponse 
à  l'ouvrage  de  H.  Ifothomb  sur  la  révolution  belge  (2).  Quelles 
que  soient  les  opinions  politiques ,  on  ne  peut  disconvenir, 
je  crois,  que  cet  ouvrage  ne  porte  le  caractère  d'une  entière 
conviction  de  l'auteur. 

H.  De  Keverberg  a  du  reste  fort  bien  apprécié  lui-même 
les  difficultés  de  sa  position  et  les  défiances  qu'il  devait  ex- 
eiter  ^  il  avoue  qu'il  ne  peut  dire  avec  l'historien  romain 
mihi  GaUa,  Otho,  Vitellius,nec bénéficia  nec  injuria co^niti ; 
et  il  invite  ses  lecteurs  à  se  défier  de  lui ,  jusqu^à  ce  que  par 

(1)  Il  en  a  paru  I  volume  en  deux  parties  avec  un  volnme  de  pièces 
juslificatives  ,  in^S».  La  Hayecbes  Th.  Lejeaoe,  1834. 

(2)  Essai  historique  et  critique  sut'  la  ré%f(dution  belge ,  Bruxelles^ 
18^.  Il  en  a  paru  plusieurs  éditions  et  des  traductions. 
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un  examen  réfléchi  de  tes  écrits ,  ils  se  soient  formé  une 
opinion  indépendante  de  la  sienne  (1).  £n  s'attaqoant  spé- 
cialement à  i^ouvrage  d^un  antre  de  nos  confrères  ,  à  Tessai 
historique  de  Jl.  Rothomb ,  sur  la  rétolution  belge,  il  puise 
ses  motifs  de  préférence  dans  des  considérations  que  Ton 
doit  regarder  comme  honorables  pour  son  adversaire  ;  et  Ta- 
cadëmie  ne  peut  que  s'applaudir  de  ce  que  deux  de  ses 
membres  qui  ont  présenté  deux  des  plaidoyers  les  plus  re- 
marquables pour  et  contre  la  réToIution  de  1830  ,  ne  se 
soient  pas  écartés ,  dans  ces  graves  débats ,  de  ces  principes 
de  modération  et  de  décence  dont  elle  a  toujours  cherché 
elle-même  à  donner  l'exemple  dans  les  circonstances  les 
pins  difficiles. 

IVotre  confrère  revint  en  Belgique  pendant  le  cours  de 
Tannée  1840 ,  pour  revoir  ses  anciens  amis,  et  il  leur  laissa, 
comme  souvenir,  son  portrait  exécuté  i  Bruxelles  d'après 
le  tableau  du  peintre  Kruseman.  Il  ne  devait  plus  les  revoir, 
c'étaient  ses  derniers  adieux  qu'il  leur  laissait  en  partant. 
Il  est  peu  d'écrivains,  je  crois,  de  qui  l'on  ait  pu  dire  avec 
plus  de  vérité  :  le  style  c'est  Phomme,  Ce  qui  dominait  avant 
tout  chez  lui ,  c'était  une  extrême  bienveillance ,  qualité 
rare  ,  surtout  chex  les  personnes  dont  une  partie  de  l'exis- 
tence a  été  consacrée  à  des   travaux  d'administration.  Sa 
philosophie  était  très-douce;  et  quand  il  se  trouvait   au 
milieu  de  ses  amis,  il  était  facile  de  voir  quMl  avait  moins  de 
penchant  pour  le  portique  que  pour  l'école  d'Épicure.  Les 
beaax*arts  et  la  poésie  occupaient  encore  ses  loisirs  pendant 
les  derniers  temps  de  sa  vie,  et  il  leur  sacrifiait  avec  la  même 
ferveur  qu'aux  plus  beaux  jours  de  sa  jeunesse.  Il  aimait  à 

(I)  Du  royaume  des  Pays-Bas ,  préface,  p.  vu. 

10. 
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réunir  autour  de  sa  table,  un  petit  groupe  d^imis  et  dliom- 
mes  remarquables  par  leurs  connaissances.  Ceux  qui  ont  fré- 
quenté ces  réunions  ont  pu  y  voir  successirement  les  hom- 
mes les  plus  distingués  soit  par  leur  position  élevée,  soit 
^ar  leurs  talents  dans  les  sciences ,  les  lettres  ou  les  arts. 

Le  gouvernement  dont  il  avait  suivi  avec  constance  toutes 
les  pbases  depuis  1816,  avait  fini  par  lui  appliquer  ces  me- 
sures exceptionnelles  qn'il  appelait  depuis  longtemps  detoas 
ses  vœux  ,  et  il  Pavait  réintégre  dans  ses  fonctions  de  con- 
seiller effectif.  Déjà  depuis  longtemps  le  roi  Guillaume  V' 
l'avait  nommé  commandeur  de  son  ordre  du  Lion  Belgi- 
que. 

Le  baron  de  Keverberg  s^était  marié  k  Gand,  pendant  sod 
gouvernement  de  la  Flandre  orientale,  et  il  n'avait  eu  qu'un 
fils  de  cette  union  (1).  Il  mourut  à  La  Ha^e ,  le  30  novembre 
dernier,  après  avoir  reçu  les  secours  de  la  religion  catholi- 
que dans  laquelle  il  avait  été  élevé. 

A.  Qdetelet. 

(1)  M.  le  baron  de  Keverberg  avait  épousé,  le  30  mars  1818,  MU» 
Mary  Lodge,  jeuue  dame  anglaise  qui  habitait  Bruges  avec  son  omle. 
C'est  à  cette  époque  qu'il  composa  son  Ursula,  sous  la  double  inspi- 
ration de  l'amour  et  des  chefs-d'œuvre  de  Hemling,  qu'il  a  dignement 
apprécié  dans  les  notes  de  cet  écrit.  Nous  devons  à  rohiigeance  ^e 
M.  Gornelissen  la  connaissance  de  quelques  discours  prononces  par 
M.  de  Keverberg  dans  des  solennités  artistiques  à  Gand,  â  Bruges  ci 
à  Anvers. 
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BIBLIOTHÈQUE 


DE 

l'académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres 

DE  BRUXELLES. 


La  bibliothèque  de  Tancienne  académie  se  composait  de 
)a bibliothèque  actuelle  de  la  ville  de  Bruxelles  et  de  la  bi- 
bliothèque des  manuscrits  de  Bourgogne  (1).  Ces  trésors 

(1)  «  Lors  de  la  suppression  de  leur  ordre  en  Belgique  (les  Jésuites), 
les  Libliollièques  de  leurs  diverses  maisons  établies  à  Bruxelles,  An- 
vers, Gand ,  Bruges  ,  Courtrai,  etc.,  etc.,  contenaient,  d'après  le  rap- 
port officiel  des  agents  du  gouvernement  de  Marie-Tbérèse,  au  moins 
800,000  volumes  ,  c'est-à'dire  beaucoup  plus  que  n'en  possèdent  au-, 
jourd'fani  toutes  nos  bibliothèques  publiques  ainsi  que  celles  qui  sont 
attachées  à  diverses  corporations  civiles  ou  è  de  grands  établissements 
d'instruction.  C'est  dans  cette  masse  prodigieuse  d'ouvrages  que  l'im- 
péralrîce-reine ,  sur  les  instances  de  l'académie  royale  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Bruxelles,  permit  de  recueillir  tous  les  manuscrits  et 
de  cboisir  deux  exemplaires  de  tous  les  ouvrages  relatifs  à  l'iiistoire 
Belgique  et  deux  autres  des  livres  les  plus  rares  ,  et  un  eu  moins  de 
ceux  d'une  utilité  reconnue  dans  une  bibliothèque  publique  et  fré- 
quentée. »  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  bibliothèques  de 
Belgique ,  etc.,   par  A.  Voisin  ,  1  vol.  in-S".  Gand  ,  chc»  Annoot- 
Braeckman,  1840. 
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•cientifiquea  ne  furent  pas  rendus  à  Tacadéniie  lors  de  la 
réorganisation  en  1810  ^  il  fallut  recommencer  à  former  une 
bibliothèque  nouvelle;  et,  comme  il  n*existatt  aucnna  fonds 
affectés  à  des  achats  de  livres,  on  dut  se  borner  à  réunir  les 
ouvrages  dont  les  auteurs  on  les  sociétés  savantea  faisaient 
don  à  la  compagnie.  Cette  collection  était  encore  irès-mo- 
deste ,  lorsqu^en  1829,  par  suite  d'un  arrangement  pria  avec 
la  régence  de  Bruxelles,  elle  fut  déposée  dans  nne  salle  par- 
ticulière de  la  bibliothèque  de  la  Tille  et  mise  à  la  dispositioa 
du  public.  Cest  dans  ce  local  et  sous  la  surTcillance  du  bi- 
bliothécaire ,  qu^étaient  déposés ,  après  chaque  séance  de 
l'académie,  les  ouvrages  présentés,  que  Ton  se  bornait  à 
mentionner  au  procès-verbal  de  la  séance.  En  1834,  il  fot 
convenu  entre  le  secrétaire  perpétuel  et  le  bibliothécaire  de 
la  ville  que  les  ouvrages  déposés  seraient  désormais  inscrits 
dans  un  registre  spécial,  qui  lerait  signé  chaque  fois  par  ce 
dernier  au  moment  où  la  remise  des  liTres  lui  serait  faite. 

Le  catalogue  dont  nous  présentons  ici  la  première  partie, 
est  surtout  de»liné  à  faire  connaître  les  lacunes  nombreuses 
qui  existent  dans  la  collection ,  et  qui  proviennent  générale- 
ment de  la  difficulté  des  communications  entre  les  différents 
pays ,  et  souvent  de  la  négligence  des  personnes  qui  te  char- 
gent de«  envois  des  corps  savants  (1  ).  Nous  avons  cra  devoir 

(1)  Pour  éviter  loute  méprise,  nous  indiqueroas  ici  les  différente* 
bibliothèques  <le  Bruxelles  qui  sont  tont  à  fait  distincte*  pour  le  fonds 
et  pour  Tadmiriislration  : 

Bibliothèque  de  Tacadémie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Bruxelles. 
»  royale  (comprenant,  outre  Je  uootbreuseï  actfttisitions 

nouvelles,  la  bibliothèque  Van  Hullhem  et  la  biblio- 
thèque des  manuscrits  de  Bourgogne). 
M  de  la  ville  de  Bruxelles. 
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somnieiicer  par  les  mémoires  et  les  pablîcaiions  des  sociétés 
dans  respoir  qoe  les  lacunes  remarquées  trouveront  moins 
de  difficultés  à  être  comblées. 

BELGIQUE. 


BRUXELLES. 

ACADÉMIE  aOTALB   DES  SCIENCES    ET   BELLES-LETTRES 

DE   BRUXELLES. 

ancienne  jéeadémie. 

Mémoires  des  membres ,  tomes  I  à  Y.  Bruxelles,  5  vol.  in-4''. 
Mémoires  couronnés  (1). 

Nouvelle  jéeadémie» 

Mémoires  des  membres ,  tome  I  à  tome  XIV.  Bruxelles ,  14  vol. 

in-4«. 
Mémoires  couronnés,  tome  I  à  tome  XY  (l'"  partie).  Bruxelles, 

15  vol.  in-4". 

Bibliothèque  du  Sénat  el  de  la  Chambre  des  Représentants. 

»  de  l'acadcmie  royale  de  médecine. 

»  de  runiversité  lihre. 

■  de  la  société  des  sciences  médicales  et  naturelles. 

»  de  la  commission  centrale  de  statistique  du  royaume. 

»  du  dépôt  de  la  guerre. 

«  de  l'école  royale  militaire. 

»  de  l'observatoire  royal. 

»  des  boUandistes. 

»  de  l'institut  géographique  de  M.  Vandermaelen. 

1^1)  Voir  Y Annuairm  de  l'académie  pour  1841,  p.  80-87,  et  celui 
de  la  Bibl.  roy.,  1840,  p.  155,  1841 ,  p.  225 ,  1842,  p.  293. 
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Bulletins  de  l'académie  royale  de  Bruxelles ,  tome  I  à  toi 
YIII.  Bruxelles ,  8  ?ol.  in-S*». 

uinniMire  de  l'académie  royale  de  Bruxelles,  l'«  à  8*anDée| 
1835-1842.  Bruxelles,  8  vol.  m-18. 

Des  moyens  de  soustrctire  l'exploitation  des  mines  de  houi 
aux  chances  d'explosion,  1  vol.  in-8*>.  Bruxelles,  1840. 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne, relatifs  aux  Pays-Bas,  tome  I,  !'«  partie,  1  toI. 
in-4*.  Bruxelles,  1839. 

GOUVBaifEHERT. 

Compte  rendu  de  l'administration  de  la  justice  erimineUe 

en  Belgique,  pendant  les  années  1851, 183â,  1833  et  1834 . 

présenté  au  roi  par  le  ministre  de  la  justice.  Bruxelles  ,1835. 

Idem  pendant  Tannée  1835.  Bruxelles,  1839,  1  vol.  in-4". 

Compte  rendu  de  l'administration  de  la  Justice  civile  en 

Belgiqw,  pendant  les  années  183â>33  à  1835-36,  préseotr 

au  roi  par  le  ministre  de  la  justice.  Brux.,  1837, 1  vol.  iQ-4' 

Idem  pendant  les  années  1836-37  à  1838-39.  Bruxelles,  1840. 

1  vol.  in-4°. 
Documents  statistiques  sur  le  royaume  de  Belgique,  recueillis 
et  publiés  par  le  ministre  de  Tintérieur, 
3«  publication  officielle.  Bruxelles,  1836,  1  vol.  io-4\ 
4«  »  »  «  1838,  1  vol.  in-4«. 

5»  »>  »  »  1840,  1  vol.  in-4». 

6«  «  «  w  1841,  1  vol.  in-4». 

(1) 

(1)  Les  Tolaines  1  et  2  ont  été  publiés  par  MM.  Quelelel  et  Smiti . 
directeur  du  bureau  de  sUtistique,  sous  les  titres  :  De  U  Reproduc- 
tion et  de  la  morlaiité  en  Belgique ^  in-S».  Bruxelles,  Hauman,  et  de 
Statistique  des  tribunaux  de  la  Belgique.  Bruxelles,  Hajev. 
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rvbleau  général  du  commercé  de  la  Belgique  avec  les  pays 
étrangers,  pendant  les  années  1831 ,  1832,  1833* et  1834, 
dressé  et  publié  par  le  ministre  de  Tintérieur.  Première  pu- 
blication officielle.  Bruxelles,  18^,  1  vol.  in-folio. 

V/em  pendant  Tannée  1835.  2°  publication  officielle.  Bruxelles, 
1837, 1  vol.  in-folio. 

fdem  pendant  Tannée  1836.  3*"  publication  officielle.  Bruxelles , 

1837,  1  vol.  in-folio. 

Tdem  pendant  Tannée .1837.  4' publication  officielle.  Bruxelles, 

1838,  1  vol.  in-folio. 

idem  pendant  Tannée  1838.  5*  publication  officielle.  Bruxelles, 

1840,1  vol.  in-folio. 
Idem  pendant  Tannée  1 839.  ô*'  publication  officielle.  BruxeOes , 

1841, 1  vol.  in-folio. 
Compte  rendu  des  travaux  de  Vadministration  des  mines , 

pendant  Tannée  1840,  par  le  ministre  des  travaux  publics. 

Brux<^les,  1841, 1  vol.  in-4°. 

COMMISSION   ROtALE  D^fllSTOlRE. 

Extrait  des  procès-verbaux  des  séances  de  la  commission 

royale  d'histoire,  1834-1841 ,  tome  I  à  IV,  et  1"  bulletin 

du  tome  V,  in-8o.  Bruxelles,  chez  Hayez. 
Collection  des  Chroniques  belges  inédites ,  comprenant  :' 
Bataille  de  Woeringen,  par  Van  Heelu ,  avec  des  notes  par 

M.  Willems.  Bruxelles,  1836, 1  vol.  in-4°.  (Flam.). 
Chroniques  inédites  de  Ph.  Mouskes,  par  le  baron  De  Reiffen- 

berg.  1"  vol.  Bruxelles,  1836,  in-4»;  2«  vol.  Bruxelles ,  1838, 

iD-4«. 
Rectieil  des  chroniques  de  Flandre,  par  J.  J.  De  Smet,  tome  I. 

Bruxelles,  1837, 1  vol.  in-4^  tome  II,  ib.  1841. 
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Chronique  de  /.  De  Klerk,  publiée  par  M.  Willems.  Bruxelles. 

1839.1  vol.  in-4^  (Flam.) 

COlfSBIL  DE   SALUBBITé. 

Annales  du  conseil  centrcU  de  scUvbrité  publique  de  Bruxelles, 
tome  I.  Bruxelles,  1841 , 1  vol.  ia-8o. 

OBSBBTATOIRB   BOT  AL. 

Annales  de  l'observatoire  royal  de  Bruxelles,  poMIées  par 
M.  A.  Quetelet,  tome  I,  l**  et  3«  partie.  Bruxelles,  1854- 

1837.2  vol.  in-4o. 

Annuaire  de  Vobservcaoire  royal  de  Bruxelles,  années  1833- 
1849.  Bruxelles,  1833-1842.  9  vol.  in-18. 

Résumé  des  observations  sur  la  météorologie,  sur  le  magné- 
tisme,  sur  les  températures  de  la  terre,  sur  la  floraison 
des  plantes,  etc.,  faites  à  Tobservatoire  royal  de  BruxeQes 
en  1840,  par  le  directeur  A.  Quetelet.  Bruxelles,  1841 ,  bro- 
chure in-4». 

,  SCIEIfCES   MÉDICALES. 

Annales  de  la  société  des  sciences  médicales  de  Bruxelles , 
années  1834,  1836, 1837,  1840(4  cahiers),  1841  (fenilles 

1-8)  (1). 

(1)  Pour  l'anale  1840  ,  la  bibliotliéque  possède  une  brodiare 
contenant  les  pages  235-254 ,  et  le  bulletin  de  la  séance  da  7  septem- 
bre 1840  (pages  17-18);  une  autre  brochure,  contenant  les  pages 
199-290,  la  table  des  matières  et  le  bulletin  des  séances  du  5  octobre, 
du  mois  de  noTembre  et  du  7  décembre  1840  (pages  19-22), 
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Annales  d'œulisiique ,  publiées  par  le  docteur  FI.  Cunier, 
2«  année,  tome  II.  Bruxelles,  1839>18409 1  vol.  in-8». 
Z*      n         »    III.  Livraisons  1 ,  2 ,  3,  4 ,  7,  8^  11  et  12 

(depuis  la  page  241  jusqu'à  la  fin  du 
volume). 
»       »  »     rv.  Livraisons  2,  3,  4,  5,  6. 

4"      »         »      y.  Livraisons  1,  2,  3,  4,  5,  6. 
»       »         »     VI.  1"  et  2«  livraisons. 
BtilUtin  médical  belge,  publié  sous  la  direction  du  docteur 
FI.  Cunier,  nouvelle  série,  tome  I,  janvier,  février,  mars, 
avril ,  mai ,  juin ,  août  et  septembre  1841 .  Bruxelles ,  in-8*. 
Eneyclographie  des  sciences  médicales,  tome  I  à  XXYIII, 
décembre  1832.  Brux.,  in-8o  ;  tome  XXIX  à  XXXll ,  Brux., 
1835,  in-8o,  tome  XXXIII  à  XXXVI ,  Bruxelles ,  in-8». 
Eneyclographie du  règne  végétal,  livraisons  1  à  14,  21  à  29, 
50  à  54.  Bruxelles,  1837,  in-folio. 

6AND. 

Jnnales  academiœ  Gandavensis ,  Anni  1817-1818, 
»  •  «  »      1820-1821, 

»  »  »  »      1821-1822, 

»  »  »  «      1822-1823, 

»  »  »  »      1824-1825, 

»  »  «  »      1825-1826, 

6  volumes  in-4«. 
Belgisch  Muséum,  uitgegeven  door  M.  Willems,  1**'  deel, 
1837;  »»•  deel,  1838;  Z^^ôeel,  1839,  4** deel,  1840;  S^- 
deel,  1841  (les  trois  premières  livraisons  de  1841  ). 
Nouvelles  archives  historiques,  philosophiques  et  littéraires , 
revue  trimestrielle,  publiée  par  MM.  D'Hane  de  Potter , 
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Moke,  etc.;  1'^  année,  livraisons  1  et  3;  â*"  année,  livrai- 
sons 1  à  4. 

Bulletins  de  la  société  de  médecine  de  Gand,  années  1835, 
1836,  1837,  1838,  1839,  1840,  6  brochures  in-8°. 

Mémoires  de  la  société  de  médecine  de  Gand,  années  1835  et 
1839.  Bruxelles,  1835-1836,  2  brochures  in-8o. 

jinnales  de  la  société  de  médecine  de  Gand, 

Année  1837,  1  vol.  in-S». 

»  1838,  1         id. 

»  1839,  1         id. 

A  1840,  tome  1  (YI*  de  la  collection). 

»  »  »     II  (VII«        «         »         ). 

»  1841,  1-9  Tivraisons  (YlIP  de  la  collection). 

»  o  10«  et  1 1*'  livr.  Gand ,  1841 ,  3  broch.  in-8^. 

«  «  12"  livr.  (IXe  vol.)  Gand,  1841 , broch.  in-8'. 

Messager  des  sciences  et  des  arts, 
Série  ancienne  : 

Tome    I.  Gand ,  1823  (manquent  la  2«  livraison ,  le  titre 

et  la  table). 
«       II. 
»      III,  comprenant  seulement  les  livraisons  1,  3,  H 

et  12 ,  et  sans  titre  ni  table. 
»      lY,  sans  titre  ni  table. 
n        Y,  sans  titre  ni  table. 
»      YI,  (manquent  les  livraisons  9  et  10 ,  le  titre  et  la 

table). 

Nouvelle  série  : 

Année  1832-1833. 
»       1834. 
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Année  1835  (manque  la  2«  livraison). 

»  1836. 

«  1837. 

«  1838. 

«  1839. 

>^  1840. 

»  1841,  r«,  2«  et  3''  livraisons. 


BRUGES. 


annales  de  la  ioeiété  d'émulation  pour  l'histoire  et  les  anti- 
quités de  la  Flandre  occidentale , 

Tome  IF.  Bruges,  1840,  1  vol.  in-8o. 
»    III.        n  »        3  livraisons. 

Annales  de  la  société  des  sciences  naturelles  de  Bruges, 

V*  année,  tome  I,  année  1839,  feuilles  1-4  et  7-18,  19-21 , 

26-31 ,  titre  et  table  des  matières. 
Année  1840-1841,  tome  II,  contenant  les  feuilles  1-9,  49-63. 

»      1841-1842,    «    III,        «  »>       1-4. 

Bulletin  de  la  société  des  sciences  naturelles  de  Bruges, 

année  1841-1849. 
Le  sourd' muet  et  l'aveugle,  journal  mensuel,  par  Tabbé 

G.  Carton , 

Tome  I,  1*  année,  depuis  la  page      3-246,  sans  titre. 
»>     II,2«      «  «  »      135-254.. 

«    III,  «  «  1-  96. 


(  i24  ) 

LIËGE. 

jénnales  academiœ  Zeodiensis , 

Anni  1819-1820,  Leodii,  1822,  1  vol.  in-4''. 
»>     1820-1821,      «         1822, 
»     1821-1822,      »         1825,  * 

»     1822-1823,      »         1824,  » 

Journal  historique  et  littéraire  de  Liège,  tome  lY  à  tome  YUI, 
contenant  les  livraisons  37-92. 

Procès-verbal  de  la  séance  publique  du  25  avril  1821 ,  de  h 
société  libre  d'émulation  et  d'encouragement  pour  les  scien- 
ces et  les  arts,  établie  à  Liège.  Liège,  1821 , 1  vol.  în-8*. 

Idem  de  la  séance  publique  tenue  le  12  Juin  1828.  Liège, 
1828,  1  vol.  in-8». 

Hevue  belge ,  publiée  par  Tassociation  nationale  pour  TeDcou- 
ragement  et  le  développement  de  la  littérature  en  Belgique , 

l"année,  livraisons  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  12. 
Liège,  1835,  brochures  in-8<*. 

2*  »  mai ,  juillet ,  septembre ,  octobre,  novembre  et  dé- 
cembre. Liège,  1836,  6  brodiures  ia-8'. 

ANVERS. 

Mémoires  et  observations  de  la  société  de  médtetne  d'JwBsn, 
.  \^'  fascicule.  Anvers,  1836^  in-8o. 
Mémoires  de  la  société  de  médecine  d'Jnvers,  1837-1838. 

Anvers,  1  vol.  in-8». 
Annales  de  la  société  de  médecine  d'Anvers, 
Année  1840.  Bruxelles,  1840. 
.     «       1841 .  Anvers ,  1841 ,  2  vol.  in-8". 

»  »       Depuis  la  page  325-356,  brochure  in-8^ 


(12b) 

LOUVAIN. 

Annakt  academiœ  Lovaniensis , 

Primi  etsecundi  anni,  1817-1819.  Bruxel.,  1821, 1  voU  m-4». 
ÂDDi  tertii,    1819-1820.      »        1832,        » 
»     quarti,  1820-1821.  LovaD.,  1822,        » 
»     qninti,  1821-1822.      »        1825, 

Société  littéraire  de  l'université  catholique  de  Louvain.  Choix 
de  mémoires  I.  Louvaio,  1841 ,1  vol.  m-8<'. 

Annuaires  de  l'université  catholique  de  Louvain,  années 
1837-1842.  Louvain,  5  vol.  in-18. 

MONS. 

Société  des  sciences^  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut. 

4*  anniversaire.  Mons,  1837,  brochure  in-8*'. 
7«  »  «       1840,  1  vol.  in-8». 

Idem.  Mémoires  et  publications,  tome  II,  l'*"  livraison ,  bro- 
chure {0-8**. 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  société  des  sciences,  des  arts 
et  des  lettres  du  Hainaut,  pendant  Vannée  académique 
1840-1841 9  par  J.  B.  Bivort ,  secrétaire  de  la  société ,  bro- 
chure in-8''. 


IL. 
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FRANCE. 

PARIS. 

Mémoires  de  Vacadémie  royale  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques de  l'institut  de  France,  tome  L  Savants  étrangers. 
Paris,  1841 ,  1  vol.  in-4o. 

Mémoires  de  l'académie  royale  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques de  Vinstitut  de  France,  tome  I  à  tome  III.  Paris. 
1857-1841 ,  3  vol.  in-4«. 

Histoire  et  Mémoires  de  Vinstitut  royal  de  France ,  dasse 
'  d'histoire  et  de  littérature,  torael*',  annëe  1815,  jasqn'ao 
tome  XIY ,  année  1840 ,  2«  partie  (manque  la  1<*),  ensemble 
14  volumes  in-4<>. 

Mémoires  de  l'académie  royale  des  sciences  de  l'institut, 
tome  ^^  Paris  1818  jusqu'au  tome  XVII.  Paris  1840,  en- 
semble 17  volumes  in-A^. 

« 

Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l'académie  royale 
des  sciences  de  l'institut  de  France,  Sciences  mathéma- 
tiques. Tome  I  à  tome  YI.  Paris  1827  et  suiv.  (manque  le 
tome  IV.) 
Comptes  rendus  des  séances  de  l'académie  des  sciences , 
Années  1835-1 839.  Paris  1835  et  suiv.,  10  volumes  în-4^ 
Année  1840,  vol.  ll*in-4o. 
»       1841 ,  \^  semestre,  vol.  12»  in-4o  (manquent  à  ce 

volume  les  feuilles  9  et  23). 
»       1841 ,  2'  semestre,  vol.  15'  in-4o. 
Institut  de  France.   Annuaire  pour  1841.    Paris   1841. 

1  volume  in-r8. 
Mémoires  de  l'académie  royale  de  médecine  de  Paris,  lomc  I. 
Paris  1828,  1  volume  in-4". 


(187  ) 

Mémoires  de  la  sociéié  royale  des  antiquaires  de  France , 
noayelle  série,  les  cinq  premiers  Tolumes.  Paris,  1835-1840, 
in-8o. 
Journal  de  la  société  de  la  morale  chrétienne.  Paris,  1835 
et  suiv. 

Tome    VU,  d?  1  (manque  le  reste). 
»      VIII,  n-1,  2,  3,  4,  6. 
»         IX,  n«l,  2,  5,  4,  0. 
•  X  (manque  le  titre). 

XI. 
«  XII. 
»  XIII. 
«  XIV. 
XV. 
»  XVI  (manque  le  titre). 
.  «  XVII. 
"  XVIII. 
«     XIX. 

»       XX,  livraisons  1,2,3,4,5. 
Ensemble,  14  vol.  ln-8''. 
Assemblée  générale  de  la  société  de  la  morale  chrétienne , 
années  1823,  1829,  1838,  1839,  1840,  1841.  Paris,  6 
brochures  in-8''. 
HeciM/e  zoologique  par  la  société  Cuviérienne ,  journal  men- 
suel publié  sous  la  direction  de  M.  F.  E.  Guérin-Méneville , 
Année  1838,  n»  1 ,  janvier.  Paris,  brochure  in-8''. 
•       1841  ,  n"  1-6,  6  brochures  în-8». 
Zûfe  des  principaux  travaux  zoologigues  de  M.F.E.  Guérin- 

Méneville.  Paris,  avril,  1840,  1  feuille  in-8<*. 
Journal  de  Vécole  royale  polytechnique ,  26  cahici-s.  Paris , 
26  volumes  in-4o. 


(  188) 

BuUêHfu  de  la  société  géologique  de  Frcmce,  11  toIuoksi 

27  fenilles  du  12«Tolume.  Paris,  1830-1841. 
Mémoires  de  la  société  géologique  de  France  ^ 
Tome    1.  Paris,  1833,  in-4o. 
»       II.      »       1835,      «^ 
»     III.       »       1858,      » 
»      IV,  l''  pariie.  Paris,  1840,  in-4o. 
Collection  des  chroniques  nationales  françaises,  par  J.-A.  Bo- 
chon, 

Tome      VII,  Paris  1838,  1  Toi.  iii-8*. 

IX,    »       1827,        » 

»       XLII,     »  «  » 

>>      XLIII,     •  »  » 

«      XLIV,     «       1828,        • 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  de,  la  bibliolhèque  du  roi, 

tome  XI  à  XIII ,  3  volumes  in-A^  Paris  1827-1838. 
Nouvelles  annales  du  muséum  d'histoire  naturelle  y 
Tome     I ,  Paris  1832. 
»        II,    »       1833. 
»      III,     »       1834. 
»       IV,    »       1835-30, 4  vol.  în-4o. 
Documents  statistiques  de  France  pour  l'année  1835.  Paris , 

1  vol.  in-4<». 
Statistique  de  la  France,  publiée  par  le  ministre  des  travaux 
publics ,  de  Tagriculture  et  du  commerce  , 
Tome  I ,  territoire  et  population.  Paris  1837, 1  vol.  ia-4«. 
»      I ,  agriculture    .     .     .     .     •     1840,  • 

•     I,         »  ....«•»  « 

Journal  des  tratxiux  de  la  société  française  de  statist^ 
universelle,  vol.  2.  n"  25  (nouvelle  série).  Juillet  1837, 
^  feuilles  grand  in-S». 


(  129  ) 

exTËie  âcienti/iqm  ei  industrielle ,  publiée  sous  la  direction  de 

Bff .  le  docteur  Quesneville , 
naée  1840.  Janvier,  février,  mars, avril,  mai,  juin,  juillet, 
septembre ,  octobre ,  novembre  et  décembre. 
•     1841 .  Mars ,  avril ,  mai. 
Mnveitigateur,  journal  de  l'institut  historique,  8"  année. 
II*  série,  tome  I«^  Livraisons  78-87.  Paris  1841, 10  bro- 
chures io-S**. 
^mpte  rendu  des  travaux  de  la  société  philotechnique ,  par 

le  secrétraire  perpétuel ,  baron  de  la  Doucette  ; 
Séance  du  16  décembre  1832.  Paris  1833,  brochure  in-8'*. 
»         26  mai  1833. 

A         14  décembre  1834. 
n         14  juin  1835. 

»         39  novembre      » 
»         22  mai  1836. 

»  3  mars         1837. 

»         11  décembre      » 
»         18  juin  » 

,«  3  décembre      » 

»         23  décembre  1838.     »       1839,  » 

»        26  mai  n        d        »  » 

Mémoires  de  la  société  des  antiquaires  de  Normandie. 
Année  1835.  —  Tome  IX.  Paris  1835 , 1  volume  in-8<>  avec 
un  atlas. 
Mémoires  de  la  société  Linéenne  de  Normandie ,  publiés  par 
M.  de  Caumont.  Années  1829, 1830, 1831 ,  1832  et  1833, 
5««  volume.  Paris  1835 ,  in-4o. 
Annuaire  du  bureau  des  longitudes , 

Pour  1835.  Paris,  1  vol.  in-18. 
»     1836.      o  » 
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Ponr  1837.  Paris,  1  vol.  iii-18. 
»     1838.      n  » 

»     1839.      »  » 

Annuaire  de  la  société  philotechnique , 

Tome   I.  Paris  1840/1  yolume  in-18. 
»      II.     »      1841^  »» 

Annales  de  la  société  Linéewne  de  Paris,  Janvier  1826. 

Paris  1837, 1  volume  iii-8». 
Bulletin  de  la  société  de  l'histoire  de  France,  (IntrodnctioD). 

Paris  1834,  avec  la  table  du  tome  I«*. 
Travaux  de  la  société  de  l'histoire  de  France,  Comptes  rendus 

mensuels.  Février  1837.  Paris,  brochure  in-8". 
Annuaire  historiqiie  pour  l'année  1837,  publié  par  la  société 

de  rhistoire  de  France.  Paris  1836 , 1  volume  in-13. 
L'écho  du  monde  savant, 
6-  année,  n»  450  et  451 ,  26  et  27  juin  1839.  Paris,  3 
feuilles. 
»         n"  468  et  479 ,  28  août  et  5   octobre  1839. 
Paris,  2  feuilles. 
La  France  littéraire;  8«  année ,  août  1839.  Paris ,  brochure 

in-8o. 
Le  spectateur  universel,  publié  sous  la  direction  de  M.  Cartier- 
Vinchon,  tome  I«^,  3«  livraison.  Mars  1858.  Paris ,  brochure 
in-8». 

CAMBRAI. 

Mémoires  de  la  société  d'émulation  de  Cambrai% 

Années  1830-1831.  Cambrai,  1833,  in-8». 

»        1832-1833.        o  1835       » 

Tome  XYI ,  séance  publique  du  17  août  1837,  3  br.  in-S". 
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ANGERS. 

Bulletin  de  la  société  indttgtritlle  d'Angers , 

N»  1  ,  10«  année.  Angers,  1^839,  brochure  in-S». 
3  o 

3  » 

4 
5 

6,  11*  année.        »       1841  ,  « 

î  ,  2 ,  5,  4, 12«  année.  Angers,  1841 ,  broch.  in-8o. 

BORDEAUX. 

Mtes  de  l'académie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Bordeaux, 
1"  année,  l*'  trimestre.  Bordeaux,  1839,  broch.  in-8o. 

w         3*         »  »  )>  « 

3«  année,  2*  »  »         1841 ,  »> 

académie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bor- 
deaux. Séance  publique  du  21  septembre  1837.  Bordeaux, 
1  vol.  in-8o. 

AMIENS. 

Mémoires  de  l'académie  des  sciences,  agriculture,  commerce, 
belies-lettres  et  arts  du  département  de  la  Somme, 
Année  1835.  Amiens,  1835,  1  vol.  in-8o. 
«       1857.       «         1837,  » 

«       1841.       »         1841,  « 

Mémoires  de  la  société  d'archéologie  du  département  de  la 
Somme,  tome  II,  1«  partie.  Bulletin  annuel.  Amiens,  1838, 
brochure  in-8«. 


(152) 

ROUEN. 

Bulletin  de  la  société  libre  d'émulation  de  Rouen, 
Année  1837, 1-4«  trimestres.  Rouen,  1837,  4  broch.  in-8*. 
»      1838,1-4*        »  »       1838,4         » 

»      1839,  1"  «  »       1839,  t         » 

GAEN. 

Société  française  pour  la  conservation  des  monuments. 

Séances  générales  tenues  en  1836.  Caen  1837,  brocb.  io-S». 
j^nnuaire  des  cinq  départements  de  l'ancienne  Normandie  j 

publié  par  Tassociation  normande.  1837,  3*  année.  Caen, 

1836,l¥oi:in-8o. 

DOUAI. 

Mémoires  de  la  société  royale  et  centrale  d'agriculture,  scien- 
ces et  arts  du  département  du  Nord ,  séant  à  Douai, 
Année   1896,  1  vol.  in-8o. 
Années  1839  et  1840.  Douai,  1841 , 1  vol.  in-S». 

HAVRE. 

Société  havraise  d'études  diverse.  Havre,  1835  et  1836, 
3  brochures  in-8o. 

LILLE. 

Séances  publiques  de  la  société  d'amateurs  des  sciences  j  de 
l'agriculture  et  des  arts  de  la  ville  de  Lille, 
4®  cahier,  1811,  brochure  in-8o. 
5»      »        1819,  w 

Recueil  des  travaux  de  la  société  d'amateurs  des  scieness,  it 
l'agriculture  et  des  arts  à  Lille,  années  1819,  1820, 1821 
et  1823;  1833, 1834, 1825 et  1836.  Lille,  1836,  4  vol.in  8\ 


(  155  ) 

Mémoires  de  la  société  royale  des  sciences,  de  V agriculture 
et  des  arts  de  Lille , 

AQDées^l837  et  1828;  1829  et  1830;  1831  et  1839(1"' partie); 

1831  etl832(3  parties);  1832;  1833 et  1834.  Lille,  7  vol. 

in-8o. 
Année  1835.  Lille,  1836,  1  vol.  in-8o. 

»       1836-1 837  et  1»  partie  de  1838.  Lille,  1838, 1  vol.  in-8». 

»       1838,  2«  partie.  Lille,  1838, 1  vol.  in-8«. 

»         n       3«      9  »       1839,         » 

»       1839,  1"     i>  »         »  » 

»  »        2*      »  »  »  » 

»       1840,  2  parties.     »       1841 ,  2  vol.  in-8^ 

VALENCIENNES. 

Programme  de  la  société  d'agriculture ,  des  sciences  et  arts 
de  l'arrondissement  de  Falenciennes.  Yalenciennes ,  1837, 
brochure  ia-8o. 

NANCY. 

Précis  des  travaux  de  la  société  royale  des  sciences,  lettres  et 
arts  de  Nancy,  1829-1832.  Nancy,  1829-1833, 1  vol.  in-8». 
Mémoires  de  la  société  royale  de  Nancy, 

1833-1834.  Nancy,  1835,  1  vol.  in-8«. 

1835.  »    1836,     » 

1836.  »    1837,     » 

1837.  »    1838,     » 

1838.  »    1839, 

1839.  »    1840, 

12 
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LYON. 

jinnaUi  des  sciences  physiques  et  naturelles  d'agriculture  et 
d'tndttxfrtè^  publiées  par  la  société  royale  d^agriculture,  etc., 
de  Lyon,  tomes  I,  Il  et  III,  année  1858-1840.  Lyon. 
3  vol.  in-8». 

NÎMES. 

Recueil  de  mémoires  et  d'observations  de  ph^ique ,  de  mé- 
téorologie, d'agriculture  et  d'histoire  naturelle,  par  le 
baron  Q.-A.  d'Hombres-Firmas. 

1«  partie.  Nîmes,  1838, 1  vol.  in-8». 
2«et3«  partie.  Nîmes,  1838,  2  vol.  in-8°. 

Congrès  scientifiques  de  France , 

^  session  tenue  à  Poitiers  en  septembre  1834.  Poitiers,  1805, 

1  vol.  in-8». 
3*"      »      tenue  à  Douai  en  1836.  Douai,  1836 , 1  vol.  in-^- 
5«      «      tenue  à  Metz,  le  5  septembre  1837.  Metz,  1837. 

1  feuille. 

HOLLANDE. 


HARLEM. 


Verhandelingen  uitgegeven  door  den  œconomisehen  tak  vw 
de  hollandsche  maatschappije  der  wetenschappen  te  Baar- 
lem.  Haarlem,  1780.  Landbouvir,  n»  1-21.  (Ge  volume  con- 
tient en  outre  Touvrage  intitulé  :  Antwoord  op  de  prijs- 
vraag,  door  L.  Neber.  Haarlem,  1816),  1  vol.  in-8». 


(  13$  ) 

Resolutûnfftnomen'bij  de  dstiiende  algemeene  vmyctdéringe 
des  œeonomischeH'Uûtt  van  de  holktndsehe  maatschappije 
der  wetemchappen  te  ffaarlem. 

Van  1778  lot  1789,  1  vol..  in-8°. 
»     1783, 1785, 1785  en  1790. 
»     1790   »    1804,  » 

»     1805   »    1814,  » 

^Iphàbetiseh  register  op  de  reeolutien  genomen  door  de  cUge- 
meene  hollandeche  moaUchappUe  van  1778  tôt  1783  in- 
getloten. 
Prijsvraagen  voorgetteld  in  de  algemeenevergaderingen  des 
€Be<momisehen  take  van  de  hottand9che  maaUehappije  der 
V)etenêehappente  Ifaorkm. 
In  de  jaren  1778, 1779, 1780en  1781,  brochure  in-8». 
Derde  vervolg  der  prijsvragen ,  1785,  » 

yierde       »  »  1818,  » 

Yijfde        »  1»  18â0, 

Achste       »      van  de  jaren  1 822, 1 825, 1824, 1825, 1 826, 

1827, 1828^  1829, 1830. 
uéniwoorden  op  de  vragen  des  œconomi^hen  taks  van  de 
hoUandsche  maatschappije  der  ibetenschappen  van  1779 
tôt  1817,  behelsendef  verktuig- en  scheikunde,n'' l-iO; 
Zeevaarten  vischerifen,  n«  1-7;  ffandwerken  en  fabric- 
quen ,  ft«  1  -7  ;  JftUtige  voorstéUen,  n'*  1*^. 
Naiuurkundige  verhandeHngen  van  de  hollandsche  maat- 
sehappije  der  wetenschappen  te  ffaarlem. 

5<^  deel,  2<>«  stuk.  Ainsterdam,1810,  1  vol.  in-8». 
10^  deel,      »         Haarlem,      1820,  » 

11«*«  deel,    ....        !>  1822, 

19^  deel,    ....        «  1824, 

13^«  deel,     ....         »  »  » 
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14<>«  deel,    ....    Haarlem,   1895,  1  vol.  in-4^. 
15^  deel,3<i"8tuk.        »  1826,  » 

1  ^  deel ,  2  stukk.        »  1 828 ,  » 

IT*»»  deel,     ....        »  1829,  » 

Wiitgerige  verhandelingen  van  de  maaJUchappij  der  weUn- 
ichappen  te  Haarlem. 

!•'"  deel,  !•<«  stuk.  Amsterdam,  1811 , 1  vol.  in-8«. 
9^  deel,      »  Haarlem,     1822,  » 

LetteV'-  en  oiMlA«i(2ikufid^  verAafMfe/tn^en  tïan  de  holkmàtcke 
maatschappfj  der  wetenschappen  te  Haarlem, 
Z^  deel,  !•*•  stuk.  Haarlem,  1818, 1  vol.  m-8^ 
3*»«  deel,  2*"    ».  »  1820,         » 

Handelingen  der  nederlandsche  maatschappii  te  ffaarlm. 
Tome  lY,  stuk  1 ,2, 3, 4,  6,  9, 10,  11, 12. 
»       V,     »     1,2,3,4. 
Natuurkundige  verkandelingen  van  de  hollandscke  nuuU- 
sehappii  der  wetenschappen  te  Haarlem  (tweede  venam- 
ling),  1**«  deel.  Haarlem  ,  1841 ,  1  vol.  in-4^ 
Stukken  btj  gelegenheid  der  viering  van  het  vijftigjang 
bestaan  der  nederlandsche  huishoudelijke  maatschappii} 
opden  AjuniJ  1828 ,  brochure  m-S". 
Jlgemeene  naamlijst  der  leden  van  de  nedeHandsche  huis- 
houdeltjke  maatschappii,  voor  hetjaar  1827.  broch.  in-S'. 
Wetten  van  de  nederlandsche  huishoudelijke  maaischapfH , 
vastgesteld  bijde  algemeene  vergadering  van  hetJaar^^^^ 
brochure  10-8". 
fFetten  van  de  nationale  nederlandsche    huishouàelijl» 
maatschappii,  vastgesteld  bH  de  algemeene  vergadering 
van  hetjaar  1800,  brochure  in-80. 
Rapport  der  commissie  door  de  HH,  leden  des  CBConomischen 
iaks,  département  Hoorn,  gedecerneerd  ter  onder%oeking 
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cCer  maaUn  en  gewigten  bij  dexe  stad  en  juriidictie  van 
dien  in  den  handel  en  neering  in  gébruik ,  van  den  21  au- 
gfêttu»\799, 
Uiitreksele  uit  berigten  van  leden  eorreepondenten  en  depar- 
imnenten  der  nederlanseke  huishoudelUke  maatschappij, 
stuk.  12,  13,  14, 15, 16,  17, 18,  20,  21. 

LEYDE. 

^nnaies  aeademiœ  Lugduno-Batavœ , 
Aam  1817-1818. 
»  1818-1819. 
»  1820-1821. 
»  1822-1825. 
»  1823-1824. 
»  1824-1825. 
»     1826-1827,  ensemble  7  yolumes  io-4''. 

DTREGHT. 

jénnaies  aeademiœ  Rh/eno-Trajeetinœ , 

Anni  1818-1819.  Traj.  ad  Rben.,  1820, 1  vol.  m-4». 
»     1819-1820.  »  1821,        » 

»     1820-1821.  »  1822,        » 

»     1822-1823.  »  1824,        » 


1825-1826.  «  1827, 

1826-1827.  »  1828, 


» 


»     1827-1828.  »  1829. 

BulleHn  deê  sciences  phyeiques  et  naturelles  en  Néerlande,  ré- 
digé par  F.-A.-W.  Miquel ,  G.-J.  M ulder  et  W.  Weackebach , 
Année  1838,  feuilles  1-4.  Le^de,  4  feuilles  in-4<'. 
»       1840,  l*^  livraison.  Utrecht,  brochure  {0-8**. 

12. 
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GRONINGUE. 

Annales  academiœ  Groninganœ , 
Anni  1815-1M6. 
»     1816-1847. 
»     1830-1831. 
»     1834-1825,  ensemble  4  toI.  îd-4'*. 

ROTTERDAM. 

Ferhanâélingen  wtn  het  hcUaafseh  genootschap  der  proef- 
ondervindelijke  wijsbegeerte  te  Rotterdam, 
Oude  verhandelingen  : 
13  volumes.  (Nota,  Les  volumes  X  (1796,  XI  (1798),  XII 
(1798)  appartiennent  seuls  à  Tacadémie.) 
Nieuwe  verhandelingen  : 
1  à  8"  volumes  (le  huitième  volume  ne  contient  que  la  1**  partie). 

MID0ELBOURG. 

Niewwe  verhandelingen  van  het  %eeHW$ùh  genooUckap  éer 
wetensehappen ,  A^  deel.  Middelburg,  1837, 1  vol.-  in-8". 

AMSTERDAM. 

Commentationes  latinœ  tertiœ  classis  instituti  regii  Belgiei, 
vol.  I-VI.  Amstelod.  1818*1836 ,  6  vol.  in-4». 

Ferhandelingen  der  tweede  kUuse  van  hetkoninglyk  Neder- 
landtche  instituut,  1*''  tôt  6<*°  deel  (manque  le  3™''  volume). 
Amsterdam ,  1813-1836 ,  5  vol.  in-4o. 

Ferhandelingen  der  eerste  JUasse  van  het  hollandseh  intH- 
tuut  van  wetensehappén ,  ktterkunds  en  sehoonê  kMuten  te 
Amsterdam,  1«»«  deel  en  volg.  Amsterdam  «  1813-1835, 
*  -M.  în-4o. 
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1> 

» 

"       .       .       .       . 

Ferslag 

der  <to6ede  ft/a««e , 

van  hetjaar.    , 

» 

O                         ï) 

«         » 

» 

»               » 

»          » 

» 

»                » 

»         » 

n 

»                » 

»         » 

» 

«                » 

n               » 

» 

»               » 

ï>              » 

» 

»               » 

»               » 

» 

»                » 

»               w 

11 

»               » 

»               » 

îViettwe  F'erhandelingen .  tome  MX.  Amsterdam ,  1837-1840. 
Ferslag  der  eerste  kUuse  van  het  JVederlandsch  /nstituut, 

1815 
1816 
1817 
1819 
1820 
1822 
1824 
1826 
1828 
18Ô0 
1835 
1837 
1838 

Ensemble  13  brochures  in-8^' 
Prijiverhandelingen  der  derde  klasse  van  het  koningl.  Ne- 

derl.  Instituut^  Amsterdam,  1822,  1  vol.  în-4?. 
Prœes-verbaal  van  de  tiende  àlgemeene  vergadering  van  het 
koningl.  Nederlandsche  Instituut,  gehouden  te  jimster- 
dam  den  25  en  ^7  auguttus  1817.  Broch.  in-4o. 
Byvoegsel  tôt  het  proces-verbcuil  van  de  twintigste  àlgemeene 
vergadering  y  gehoudenden  27  augusttts  1827.  Broch.  in-4°. 
Gedenkschriften  in  de  hedendaagsche  talen  van  de  derde 
kUuse  van  het  koningl.  Nederlandsche  Instituut , 
l^-deel,  1817. 
S*»'    »       1826. 
^^*     »       1836,  3  vol.  in-4'>. 
Ferhandelingen  door  MM.  Kiesewetter  enFétis,  bekrôond 
door  de  vierde  klasse  van  het  koningl.  Nederl.  Instituut. 
Amsterdam ,  1829 ,  1  vol.  m-A". 
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BATAVIA. 

Ferhandàlingen  van  hei  Bataviasehe  genooischap  van  kun- 
iien  en  wetenichappen,  13«^,  14"^"  en  15^"  deel.  Batavia, 
1832-1855,  3  vol.  in-8o. 

PRUSSE. 


BERLIN. 

Jbkandlungen  der  konigl.  Ahademiê  der  WinenichafUn  jtu 
Berlin. 

.  Aus  den  Jahrea  1820-1831.  Beriio,  1822,  1  vol.  in-4». 
»  •       1822-1823.      »       1825,  1        » 


AasdemJabre           1824. 

A 

1820^  1 

tt 

» 

1825. 

» 

1828.   1           n 

» 

9 

1826. 

n 

1829,  1 

V 

9 

1827. 

D 

1830,  1 

» 

» 

1830. 

» 

1850,  1 

» 

ï> 

1831. 

o 

1852,  1 

n 

« 

1832,2'Theil. 

n 

1836,  1 

» 

» 

1832,5'    » 

» 

1858,  1 

n 

»  ■ 

1832,4'^    » 

n 

1859,  1 

» 

» 

1854. 

» 

1836,  1        » 

»> 

» 

1855.      , 

n 

1857,  1  Band 

theilungen  (1**«  Abtheiiuog  :  Physikalien  ;  2«  Abtheiluog  : 
Geschichte  und  Philosophie  ;  5«  Abtheilun{;  :  Matbema- 
tik).  Beilin  ,  1837,  3  vol   in-4o. 
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Aus  dem  Jahre  1836.  Berlin,  1858,  1  vol.  in-4<'. 

«          »  1827.  »       1859,  1          » 

»          n  1858,  »       1839,  1          » 

»          0  1859.  »       1841,  1          » 

Berieht  iiberdie  zur  Behanntmachung  geeigneten  P^erhand- 
îungen  der  Kônigl.  Prmss.  Akademie  der  Wissenschaften 
zu  Berlin , 

V  Jahrgang  1856,  Brochure  in-8o. 
^        »  1857,  « 

5'        »  1858,  » 

4'        »  1859,  » 

5'        »  1840, 

6'        «  1841, 

Fenchiedene  Prêts fragen  fur  die  Jahre  1 857-1 844 . 

Die  Gesellichaft  naturforsehender  Freunde  zu  Berlin.  Ma- 
gasin fiir  die  neuêsten  Entdeckungen  in  der  gesammten 
Naturkunde,  Erster  {1^07)  bis  achter  (1818)  fahrgang. 
Beriia ,  1807-1818 ,  8  vol.  m-4o. 

Berliner  astronomisches  Jahrbuch,  voo  J.-F.  Encke ,  fur  die 
Jahre  1855-1849.  Berlin,  10  vol.  in-8^ 

BRESLAU. 

Uebersicht  der  Jrbeiten  und  FerànderungenderSchlesischen 
Gesellsckaft  fur  vaterlandische  Kultur, 

Im  Jahre  1838.  Breslau,  1859,  1  vol.  in-4<». 
Iffi  Jahre  1859.        »        1840,  1  » 


{  148) 
BATIËRE. 

MUNICH. 

jibhandlungen  der  philosophisch-philoJogischen  Classe  da 
Kanigl,  Bayerischen  Akademie  der  W%uen$chaflen, 
1'  Band  Mûnchen,  1835, 1  toI.  iii-4*. 
2"  Baodes,  1"  Abtheilung.  Mûnchen,  1837,  1  vol.  in-4o. 
2-        «  «         1838,  1        • 

3-      »        !•        »  »         1840,  1        » 

Ahhandlungen  der  mathematisch-physikalischen  Classe  der 
Kônigl.  Bayerischen  Akad/emie  der  Wissensehaflan , 
V  Band.  Mûnchen,  1833,  1  vol.  m-4<>. 
^      »  •  1837,  1  » 

3'       »  »      ^  .1840,  1  » 

JahreshericMe  von  der  Kimigl,  Bayerischen  AhademU  der 

Wissenschaften , 
1'  Bericht,  von  dem  Jahre  1897  bis  Ende  Septembers  1899. 

Mûnchen ,  broch.  lUrA^» 
^       »        vom  1  >  october  1 829  bis  27  Mjlrz  1 831 .  Mûocben . 

broch.  in  4o. 
3'       »        vom  28"  Marz  1831  bis  28"  Marz  1 833.  Mûncben, 

broch.  in-4o. 
Gelehrte  Anzeigen,  herattsgegeben  von  Mitgliedem  derKi 
nigl.  Bayerischen  Akademie  der  Wïssenschaften ,  I  i 
vol.  in-4«.  Mûnchen,  1835-1840. 
Preisaufgabe  der  phUosophisch-phiMogisehen  Clam 
kônigl.  Bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften  i 
Muncheny  fur  1839 , 1  feuille  in-4». 


i 
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Meteorologisches  Jahrbueh  ixm  Canonicus  Augwtin  Stark, 
Ans  dem  jahre  1815.  Augsburg,  1814, 1  yol.  m-4^ 
1815.         »  1817,  • 

AUTRICHE. 


PIUGUE. 

Iffagnetisehe  und  meteorologûche  Beobachtungen  zu  Prag, 
l***  Jahrg^g,  Toml  Joli  1839  bis  31  JuU  1840.  Prag ,  1841, 
1  Tol.  m-4o. 

SUISSE. 


BERNE  ET  BÂLE. 

Verhandlungen  der  Schweizerischen  Naturforschenden  Ge- 

selUchaft, 
Bei  ihrer  Yerzammlung  zn  Basel,  den  12, 13  und  14  September 

1838.  Basel ,  1838 ,  brochure  ia-8«. 
Bei  ibrer  Yerzammlung  zu  Bern ,  den  5 ,  6  und  7  August  1839. 
Bern,  1859,  brochure  iD-8<>. 

NEUCHATEL. 

iVetia  Denkichriften  der  allg.  sàhweixerischen  GeselUchaft 
fur  die  gesammien  I^aturwissensehaflen, 
Tome    I.  Neufcbatel,  1837. 
»       II.  »  1838. 

»     III.         »  1339. 

»      IV.  ï)  1840,  4  vol.  in-4". 
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BERNE. 

Hepertorium  der  Anatomie  und  Physiologie  von  O.  Va- 
Untin, 
2*»  Bandes,  Jahrgaog  1887.  Beni,  18S7. 

tt  9*  Abth. ,      »  * 

3*»  Bandes,  i'      »      1858.  » 

•         '  2^      »  »  » 

4*«"  Bandes,  !•      •      1839.  » 

»  9*      »  n  »         6  broch.  in-8*. 

GENÈVE. 

Mémoires  de  la  sôeié^  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de 
(renéve^ 
Tome    I,  parties  1  et  3.  Genève,  1831. 

1  et  3.  »  1833. 
1  et  3.  »  1825. 
1  et  3.      »  » 

1  et  3.      >)        1833. 
»       VI.        »       1  et  3.      »         1833. 

1  et  3.      »        1836. 
»    viii,        »       1  et  3.      »         1838  et  1839. 
Ensemble  8  vol.  in-4o. 
Bibliothèque  universelle  de  Genève.  Nouvelle  série,  4«  année, 
n»  38  (février  1839).  Genève,  1  vol.  in-8*. 

BADE. 

FBIEB0UA6  DANS  LE  BBIS6AU. 

Annakn  der  Staatsarsneikunde ,  berausgegeben  von  IK  P.  J. 

Schneider,  etc. 
2»«  Bandes,    l'»«Heft.  Tubingen,  1837,  1  vol.  in-«o. 
»  2**"    »  »  »  » 


II, 

B 

m. 

» 

IV, 

A 

V, 

f> 

VI, 

» 

vil. 

» 

vm. 

n 
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Bandes,    !•*«  Heft.  Tubipgen,  1858, 1  vol.  m-8». 

»  2*"    »  »  »  « 

4'«' Jahrgang,  !•»«   »      FreiburgîmBrewg.,1859,    br.in-8v 

»  2***    »  »  »  » 

»  4***    »  »  »  » 

5«*'  iafargang,  l-4»«  Heft.  »  1840, 4  br.  m-8». 

6«"  JahrgaDg,  1  und  2»«  Heft.       »  1841 , 1 

»  3»«  Heft.  «  1841,1 


HANOYRE. 


«0£TTINGUE. 

Comin«nlalt'one«  societatis  regiœ  tcierUiarum  GottingensiSy 
Vol.  VII.  Golting. ,  1832,  1  vol.  in-4o. 
»    VIIL        »  1841, 

Gottingitck»  gelehrUÂnsieiQen  unterder  Aufsicht  der  kôntgl. 
Gesellsehaft  der  ff^issenschaftEn  ^ 

Stûk    06.  13  juin  1840. 

»     190,  191.  26  novembre      * 
»        5.  11  janvier       1841. 

»        6,  7.      14        «  » 

»        9.  18        »  » 

»       29.  22  février  » 

j>       81.  24  mai  » 

»       90,  91.     10  juin  » 

»       92.  12      »  » 

»       93.  14      »  ». 

»     121.  2  août  « 

»     170,  171.  28  octobre  >^ 

13 
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Stuk.  17d,  179.  11  novembre  1841. 
»      190,  191.     â  décembre       » 
«      192.  4        «  » 


GRANDE-BRETAGNE.  --ANGLETERBE. 


LONDRES. 

• 

Philoiophical  Transactions  ofthe  Royal  Society  ofLondotkf 
for  the  year  1838,  etc.  London,  1828-1840,  ensemble  13 
vol.  in-4». 
Proceedings  of  the  Royal  Society  of  London,  part.  1, 1830- 
1831.  N"  1-30  ;  n"  34,  35,  36,  37,  40,  41,  44, 45,  47,  4S. 
Transactions  ofthe  Royal  Society  ofliterature  ofthe  united 
Kingdom, 

Vol.     I,  part.  III.      London,  1827-1839. 
»      II,    »      I,  II.        »         1853-1834. 
«     III,    »      I,  II.        »         1837-1839. 
Ensemble  6  vol.  in-4<'. 

Transactions  of  the  Geological  Society  of  London  j 

Second  séries ,  vol.  Il ,  part,  i ,  ii ,  m.  London,  1 836-1 8S9. 

»  »    III,    »     i,ii,iii.      »        1839-1839. 

»  ï)    IV,    «     I,  II,  iii(l).  «        1835-1887. 

»  »     y,    »     i,ii,iii.      »        1838-1840. 

»  »    VI,    »     I.  »        1841. 

Ensemble,  5  voL  in-4''. 

(1)  Manque  à  ce  volume  la  première  page  de  Texpiication  des  plaa- 


eues. 
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Prœeedings  of  the  Gèological  Society  of  London , 
Tome  II,  1838,  n^  54,  55,  56,  57,  58. 
»     lU,      «       n"  59  à  73  (1). 
»      III ,  part.  II ,  1841 ,  n««  74 ,  76,  2  broch.  in-8\ 
Tranmctions  of  the  Zoological  Society  of  London, 
Vol.  I ,  part.  I ,  II ,  III,  iT.  London ,  1833-1835,  3  vol.  ia-4". 
»    II,    »     i,ii,  m,  ly,  T.     »        1836*1841,1         » 
Proceedings  of  the  Zoological  Society  of  London, 
Part.  l-YI,    ...   6  Yol.  iD-8».  London,  1838. 
«      VII,  1839,  1        » 
«     VIII,  1840,  1 
Reports  of  the  couficil  and  auditors  ofthe  Zoological  Society 
of  London,  readat  the anntuil gênerai  meeting,  Jpril^,. 
1841.  London,  brochure  in-8o. 
Proceedings  oftheBotanical  Society  of  London,  vol.  I,  pari:,  i. 

London,  1839,  brochure  in*8o. 
Proceedings  of  the  London  Mlectrical  Society,  part.  I,  1I> 

Session  1841-1849.  London,  2  brochures  in-8^. 
Transactions  and  Proceedings  of  the  London  Mlectrical  So- 
ciety, from  1837  to  1840.  London,  1841,  1  vol.  in-4o. 
Transactions  of  the  JEntomological  Society  of  London, 
Vol.  1,  part.  I,  II  j  III.  Loudon,  1834-1836,  3  broch.  in-8o. 
«    II,     »>     II..  »        1838,  broch.  in-8o. 

Transactions  of  the  Institution  of  Civil  Engineers, 
Vol.    I.  London,  1836. 
»      II.        »         1838. 
n     III,  part.  I,  1839.  3  vol.  in-4o. 
Observations  on  the  tides,  communicated  to  the  Royal  Society 
by  the  Jdmiraîty,  London,  1833,  brochure  in-S». 

(1)  Manque  1«  no  62.  • 
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Report  ofthe  Committee  of  PhyHcs  and  Meteorology  ofthe 

Royal  Society,  relative  to  the  Observations  to  be  mode  in  the 

autaretie  Expédition  and  in  the  magnetie  Observations. 

LoodoD,  1840,  1  vol.  in-S». 
Jbstracts  of  the  Papers  printed  in  the  Philosophieal  7Vofi#- 

aetions  of  the  Royal  Society  of  London,  from  1800  to  18S0 

inclusive.  Vol.  I,  1800-1814.  London,  185S,  1  vol.  in-8». 
•     II,  1815-1830.        »         1833, 
Reports  of  the  Meetings  of  the^British  Association  for  the 

ouivancement  of  science,  années  1831-1840.  Londres, 

1833-1841,9  vol.  in-8o. 
Royal  Society  of  Literature  of  the  united  Kingdom.  —  Jn- 

nual  Reporta  —  Présidents  adress.  —  List  of  membres. 

London,  1837, 1  vol.  in-S^. 
Proceedings  ofthe  excise  Committee,  toith  documents  rtiating 

thereto.  London ,  1836 ,  ^  broèfaiires  in-8o. 
The  Horoscope  :  a  monthly  Magazine  of  interestingand  in- 

stnictive  science  and  literature,  edited  bj  Zadkiel.  N*  1 , 

january  1841.  London,  brochure  in-8o-. 
jinnals  of  natural  history,  or  Magazine  ofZoology,  Botany 

andGeology,  new  séries,  n»  1-26,  30-47. 
The  archceologist ,  and  Journal  ofantiqttarian  science,  n»\^ 

september  1 841 .  London ,  brochure  in-S». 
Observations  on^  the  tides ,.  taken  at  his  Mqjesty's  doehgards 

at  Sheemess,  Portsmouth,  Plymouth  and  Pembrokc, 

1  vol.  in-8o.  London,  1835. 

CORNOUAILLES. 

Transactions  of  the  Royal  Geologieal  Society  ofComuxUl, 
Vol.     I.  London,  1818. 
»      II-        »         1822. 
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Vol.  III.  London,lS28. 
»     IV.       »        1852,  4  vol.  in-8*>. 

CAMBRIDGE. 

TramacUons  ofthe  Cambridge  Philoêophieal  Society , 
Vol.     I,  part.  I,  II.  Cambridge,  1831. 
»      II,    »      I,  II.  »  1827. 

»     III,    »      I9  n,  III  (manque  le  titre). 
»     lY,    »      I,  II  (manque  le  titre). 
r>      V,    »      I,  II,  III.  Cambridge,  1855-1835. 
»     VI,     »      1,11,  III.  »  1836-1838. 

»    YII,    »      I,  II.  »  1839-1841. 

Ensemble  7  vol.  in-4*. 

ECOSSE. 


EDIMBOURG. 

Transactions  of  the  Hoyial  Society  of  Edinburgh,  vol.  IV, 
part.  I ,  II.  Edinburgb,  1798 ,  jusqu^au  volume  XIV,  pan.  i. 
Edinburgh  ,  1859 ,  ensemble  15  volumes  in-4o. 

IRLAIVBE. 


DUBLIN. 

Transactions  of  the  Boyal  Irish  Academy,  for  the  year  1 787 . 
Dublin ,  1787  et  suiv.,  jusqu^au  tome  XIX ,  part.  i.  Dublin . 

1841. 

NetM.  Le  17*  volame  n'a  que  la  3«  partie. 

13. 
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Proceédingi  of  the  Hoyal  Iriah  Jeademf/, 

Part.  I,  n«  1-6. 
Part.  II,  n»  7-14. 


RUSSIE. 


S*-PÉTER9«0URG. 

Mémoires  de  l'académie  impériale  des  sciences  de  S^-Péiers- 
bourg , 

Tome  IX.  S»-Pétersbourg ,  1824,  1  Tol.  in-4\. 
»       X.  »  1826,  n 

FI*  série.  Sciences  mathématiques,  physiques  et  naturelles, 
tome  II ,  5*  et  6"  livraison.  S*-Pétersboiirg ,  1853 , 
2  brochures  10-4°. 
y>  Sciences  politiques,  histoire,  philologie,  tome  II . 
6  livraisons ,  moins  la  1"" ,  $*-Pétersbourg ,  1835- 
1834 ,  3  brochures  in-4''. 
»        Idem,  tome  III,  1-5©  livraisons.  S'-Pétersbourg , 

1835  ,  2  brochures  in-4o. 
»        Sciences  mathématiques,  physiques  et  naturelles, 
tome  III ,  2^  partie;  sciences  naturelles ,  tome  I. 
S»-Pétersbourg,  1834-1835,  6  brochures  in-4o. 
»        Idem,  tome  III ,  1""  partie;  sciences  mathématiques 
et  phj^siques,  tome  I,  6  livraisons,  moins  la  4'. 
S'-Pétersbourg,  1835-1838 ,  5  brochures  in-4«». 
»        Idem,  tome  IV,  2*  partie;  sciences  naturalles, 
tome  II ,  en  6  livraisons,  moins  la  A^.  S^-Pétcrs- 
bourg ,  1836-1838,  &  brochures  In^io, 
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^I*»ériê.  Science*  politiques,  histoire ,  philologie ,  tome IV, 
l-5<  livraisons,  moins  la  2«.   S^-Pétersbourg , 

1836-1839,  3  brochures  in-4o. 
6«  livraison.  S^Pétersbourg ,  1841 ,  brocb.  in-4o. 
»        Idem ,  tome  Y ,  1  "  et  2«  livraisons ,  St-Pétersbourg , 
1840,  brochure  in-4o. 
3e  et  A^  livraisons.  S'-Pétersb.,  1841 ,  broch.  in-4o. 
»        Sciences  mathétnatiques ,  physiques  et  naturelles, 
Tom.  IV,  1'*  partie;  sciences  mathématiques  et 
physiques ,  tome  II ,  en  4  livraisons.  S^-Péters- 
bourg,  1838-1840,  3  brochures  in-4o. 
5e  et  6«  livraisons.  S*-Pétersb.,  1 840,  broch.  in-4o. 
»         Idem ,  tome  V ,  3«  partie  ;    sciences  naturelles , 
tome  III,  en  4  livraisons.  S'-Pétersbourg , 
1839-1840,  4  brochures  in-4o. 
5«  et  6«  livraisons.  S'-Pétersb.,  1840,  broch.  in-4o. 
A         Idem ,  tome  V  ,  2«  partie  ]   sciences  naturelles , 
lome  IV,  1"  et  2<:  livraisons.  S'-Pétersbourg , 
1840,  brochure  in-4o. 
3e  et  4^  livraisons.  S^-Pétersb.,  1841,  broch.  in-4o. 
5«  livraison.  »  »  » 

Mémoires  présentés  à  l'académie  impériale  de  S^Pétersbourg 

par  divers  savants, 
Tome  II,  en  6  livraisons.  S^-Pétersb.,  1833-1 835, 4  broch.  in-4o. 
«    III,  »  »  1836-1837,3 

»    IV,  l'* et  2* livrais.  »  1837,  brochure  in-4«». 

«     «)    3«el4«    »  ')  1841,  » 

Recueil  des  actes  de  la  séance  publique  de  Vacadémie  impé- 
riale des  sciences  de  S^-Pétersbourg , 
Pour  les  années  1833,  1834,  1835,  1837,  1838,  1839. 

S'-Pétersbourg ,  1 835-1 840 ,  6  brochures  in-4o. 
Année  1840.  S'-PétersbdUrg ,  1841,  6  brochures  in-4». 


(  T^2  ) 

BtUkUn  icientifique ,  publié  par  VacaâémiB  impériale  des 
iciêncei  de  S^-Péierebourg ,  et  rédigé  par  son  secrétaire 
perpétuel, 

Tome    I ,  S'-Pétenbourg  (sans-  date), 
»       II,  »  1837. 

»     III,  «  185». 

»      IV,  »  »      4  brochures  îii-4<'. 

jénnuairê  magnétique  et  météorologique  du  corps  des  ingé- 
nieurs des  mines  de  Russie, 
Observations  météorologiques  et  magnétiques  faites  dans  rem- 
pire  de  Russie,  rédigées  et  publiées  par  A.  T.  KopAer, 
Tome  I.  S'-Pétersbourgr ,  1837,  1  vol.  in-4». 
Année  1837.         »  1839,  » 

»     1838.  »  1840,  » 

n     1839.         «.  1841, 

MOSCOU. 

Bulletin  de  la  société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou, 
Année  1837,  n~  Y-VIII.  Moscou,  1857,  4  brochures  in-8o. 
»      1838,  n«*  I-III.         i>         1838,3 
«      1840,n'»  I-IV.  «         1840,4 

»      1841,  n«   I.  »         1841,  1 


n 


SUEDE. 


STOCKHOLM. 


Kongl.  Fetenskaps  Academiens  HandJUngar, 
ftST  Ar  1820,  jusqu'en  1824.  Stockholm,  1820-1824,  5  vol. 

in-8». 
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For  Ar  1826,  1  vol.  in-So. 
1827,  i> 

9       1828,  » 

n       1829 ,  jusqu'en  1854  inclus.,  ensemble  7  vol.  in-S». 
i>       1836,  1  vol.  in-8«». 
»       1 837 ,  « 

«       1 838 ,  » 

»       1839.  Stockholm,  1841 ,  1  vol.  in8o. 

MriberàUeliB  om  Framtteffen,  /.  Fffsik  och  Kemy, 

For  Ir  1835-1836,  1  vol.  in-8o,  en  2  tomes. 
»       1837,  *♦  « 

»       1838,  »  » 

Jersberàltelse  om  Framstegen ,  I,  Fysik  och  Kemi,  afgifven 

den  31  Mars  1839;  af  Jac.  Berzelfns.  Stockholm,  1840, 

1  ▼ol.  in-8<^. 
Jer^)eraltel$e  om  technologiens  Framsteg,  Till  kongl.  Fe- 

tenskaps  Academien,  afj^fven  den  31  Mars  1839;  af  G.  E. 

Pasch.  Stockhohn,  1840,  brochure  in-8». 
AtrsXterdltélser  om  Fetenskapemas  Framsteg,  afgifven  af 

kongl.  Fetenskaps-j^cademiens  Fmbetsmàn,  du  31  mars 

1821  jusqu*en  1834.  Stockholm,  1822  et  suiv. ,  ensemble 

13  vol.  in-8»(t). 

GOTHENBOCRG. 

Porhandiingar  vid  det  af  Skandinaviêka  Naturforskare  och 
Làkare,  hàlna  mote  i  Gbihehorg,  Ar  1839.  Gotheborg, 
1840,  brochure  in-8*. 

(t)  L'annëe  1»21  est  en  double. 


(1»4) 
DAl^EMARCK. 

COPENHAGUE. 

Det  kongelige  Danske  ndenskabemes  Selskabs  NcUurvidens- 
kabelige  og  mathemaliske  jéfhandlinger ,  ottende  Deel. 
KiObenhavD ,  1841 ,  1  toI.  m-4«>. 

Société  royale  des  antiquaires  du  Nord  ;  Rapport  des  séances 
annuelles  de  1 838  «r  de  1839.  Copenhague,  1839,  br.  in-8o. 

Overzigt  over  det  kongelige  Danske  Fidenskabemes  Selskabs 
Forhandlinger  og  dits  Medlemmers  Ariteider  i  Aeret  1839, 
par  le  professeur  ôrsted,  id.  i  Aeret  1840 ,  â  broch.  iD-4'>. 

NORWÈGE. 


CHRISTIANIA. 

Motiver  til  det  i  Aaret  1832  ;  udgivne  Forslag  til  en  Lov  for 
Kongeriget  Norge  angaaende  Forbrydelser,  Christiania, 
1835, 1  vol.  in-4o. 

Statistiske  Tabeller  for  Kongeriget  Norge,  udgivne  efUer  det 
kongelige  Finants-,  ffandels-  og  Told-Departements  For- 
anstaltning , 

Tredie  Bœkke,  indeholdende  Tabeller,  vedkommende  Norges 
ffandelogSkibsfarti  Aaret  1835.  Christ.,1839, 1  vol.  in-4<>. 

Anden  Hœkke,  indeholdende  Tabeller  over  Udsœd  og  Aol 
samt  Kreaturhold  i  Norge  den  29***  november  1835.  Chris- 
tiania ,  1839,  1  vol.  in-4o. 

Femte  Rœkke,  indeholdende  Tabeller,  vedkommende  Norges 
ffandelog  Skibsfarti  Aaret\95S. Christ,,  1840, 1  vol.ÎD-i». 
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PORTUGAL. 

LISBONNE. 
iVemoria»  economicas  da  Academia  Beat  dat  seieneias  de 

Tomo  I.  Lisboa,  1789. 
II.  «  1790. 
*  III.  »  1791. 
«  IV.  »  1812. 
«  V.  «  1815. 
n  VI  (manque)  ensemble  5  vol.  in-4«. 
Memorias  da  jécademia  Heaî  da$  seieneias  de  Zisboa,  tomo  I , 

desde  1780  até  1788.  Lisboa,  1797. 
Âfemorias  de  mathematiea  e  phisiea  da  jécademia  Beal  da$ 
seieneias  de  Lisboa , 

Tome  II,  Lisboa,  1799. 
»     III,  part.  I,  II.  Lisboa,  1813. 
Uistoria  e  memorias  da  Academia  Real  dos  seieneias  de 
Lisboa, 

Tomo    IV 9  part,  i,  ii.  Lisboa,  1815. 


V,      1»    i,  II. 

1817. 

VI,       »     I,  II. 

« 

1819. 

VII,    ...... 

» 

1821. 

VIII,  part.  I,  II. 

» 

1825. 

IX, 

» 

1825. 

X,  parte  i,  ii. 

n 

1827. 

XI,      »     i.  II. 

n 

1831. 

XII,      »     I. 

» 

1857. 

ï) 
» 
» 


Ensemble  12  vol.  in-4o. 
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Memorias  de  agrieultura  premiadat  pela  Academia  Heai  da 
icieneias  de  Lieboa,  em  1787  e  1788, 
Tomo  I.  Lisboa,  1788. 
«     II.        »       1791,  2  vol.  in-8f. 
Mefnorioi  de  lUteraiura  Portugneza, 
Tomo    T.  Lisboa,  1703. 
.      VI.       «        1796. 
«     VII.       *        1806. 
n    VIII ,  parte  i,  Lisboa,  1B12,  ensemble  4  vol.  in-4«. 

ITALIE. 


TURIN. 

Memorie  délia  Reale  Accademia  délie  scienxe  di  Torino , 

Tome  XXV  (1)  jusqu'au  tome  XL.  Torioo,  1830  et  sqît., 
16  vol.  in-4«. 

Série  secunda  ; 

Tomo  I  et  II.  Torino,  1840,  2  vol.  in-4o. 

HiitorùB  patriœ  monumenta  édita  jttseu  régis  Caroli  Âlberti. 
Chartarum  tQtnus  /.  Augustse  Taurinorum,  1836,  1  vol. 
io-folio. 

FLORENCE.  1 

Saggi  di  naturali  esperienxe  faite  neW  eiecadetnia  del  Ci- 
mento,  terza  edizione  fiorenlina ,  etc.,  1  vol.  iD-4o.  Fireoie. 
1841. 

(1)  Les  volumes  précédents  appArtiennent  ^  la  bibliotkéqm  deU 
riUe. 


(î«7) 

MILAN. 

Memorie  delV  impériale  Regio  Instiiuto  del  regno  Lom- 
hardo  F'eneto , 

Vol.  I ,  anni  1813-1813.  Milano,  1819. 
»  II,  »  1814-1815.  »  1891. 
»     III,      »     1816-1817.      »        1824. 

«     IV, »        18S6. 

»       V,- »        1838. 

ensemble  5  vol.  in-4<>. 
Collezione  degli  àUi  délie  solenni  distribuxioni  dé*  pretnj 
d*  induttria,  faite  in  Milano  ed  in  Fenexia  cT  alV  anno 
1806  m  avanti,  tomo  I.  Milano,  18S4,  jusqa*aa  tome  Y. 
Milano,  1824-1833,  5  vol.  in-S». 
Impériale  e  Reale  Accademia  delffi  belle  arti  in  Milano. 
Programmi  pei grandi  concorsi.  Milano,  1836. 

NAPLES. 

Jtti  délia  Reale  Accademia  dette  ecienze,  eexione   délia 
Soeieta  Reale  Rorbonica, 

Vol.    I,  Napoli,  1819. 

»      II,       «       1825. 

»     III,       »      1832. 

•      IV,       »       1839,  4  vol.  in-4o. 

Ragguagli  de'  lavori  accademici, 

Per  gli  anni  1826  e  1827.  Napoli,  1827 ,  broch.  in-4o. 
Per  Tanno  1828 ,  »       1829,  broch.  in-8o. 

»         1829,  »       1830,         » 

Atti  délia  prima  riunione  degli  icienziati  italiani,  tenuta 
inPisa  neir  ottobre  di  1839.  Pisa,  1840, 1  vol.  in-4o. 
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Seconda  riunione  de'  naturalisti ,  mediei  ed  altri  gcienztati 
italiani,  tenuta  in  Torîno  nel  settembrc  1840.  Torino, 
brochure  in-So. 

lîendiconto  générale  dei  lavori  délia  sezione  di  agronomia 
e  technologia,  letlo  dal  segreCario  ûeW  ultima  adunanza  del 
secondo  congresso  scientifico  italiano ,  che  ebbe  luogo  ia 
TorJQo  Del,aDDO  1840.  Yeralto,  1840,  broch.  in-8o. 

AMÉRIQUE. 

PHILADELPHIE. 


TranêaetioM 

of  the  American  Phiiotophieal  Society   at 

Philadelphia, 

• 

Vol.    I, 

new  séries 

.  Philadetp. ,  1818. 

»      II, 

n 

1825. 

»    III, 

» 

part,     I,  n"»  1-2. 

»>     III , 

w 

»      II,  n"»  3-8. 

«    m. 

n 

»     m,  n»»  10-19. 

«     IV, 

» 

«     i-iii. 

«       V. 

»       I. 

.  II.  III. 

Articule  xvi-xxviii.  Philadelph.,  1837. 
»     VI ,  new  séries ,  part,  i ,  art.  1 .      Philadelp. ,  1838. 
«      VI,  »  «     II,     »  2-9.  »i  1839. 

»    VII,  »  «      I,     »  1-1*2.         »  1840. 

«    VII,  »  «     II -III,  in-4<». 

Proceedings  of  the  American  Philosophical  Society,  vol.  I  et 

II,  no»  1,  2,3,4,5,  6,9,  10,11,12,13,14,15,  16, 

17,18(1). 

(1)  Les  numéros  6,  9,  10  et  13  sont  en  double. 


(  1»9  ) 

Journal  ofthe  Jêademy  ofNatural  Sciences  ofPhiladelphia, 
Voi.  U,  part.  1,11.  Philad.,  1821-18ââ,  3  vol.  în-S». 
»    m,       »•   i,ii.        »        1823-1824,  aval.  iD-8  . 
Transactions  of  the  historical  and  iiterary  eommittee  of  the 
American  Philosophical  Society  ai  Phiîadelphia , 
Vol.  I.  Philadelph.,  1819,  1  vol.  in-8«>. 
«     II.  »  1838,  1  vol.  in-8o. 

BOSTON. 

Memoirs  ofthe  American  Academy,  1  vol.  in-4o  (sans  titre 

ni  date.) 
The  american  aîmanac  and  repository  of  useful  knowlegde 

for  the  year  1856.  Boston,  1839 ,  1  vol.  in-8'». 

ALBANY. 

Transactions  of  the  Albany  Jnstituie , 

Vol.     I.  *    Albany,  1830,  1  vol.  in-80. 

«      II,  n"»  1,  2,  3  et  4.       »        1838 ,  4  broch.  in-80. 
Annual  Report  of  the  Régents  of  the  University  of  the  State 

of  NeW'Yorh.  Albany,  1858,  1  vol.  in-8<» 
Annual  Reports  of  1839,  1  vol.  in-80. 
Fifly-second  annual  Report.  Albany,  1839, 1  vol.  in-80. 
Fifty-third  annual  Report.        »         1840,  1  vol.  in-8». 

WASHINGTON. 

Constitution,  and  Ry-laws  of  the  National  Institution  for 
the  promotion  of  science  etahlissed  at  Washington  j  May 
1840.  Washington,  1840,  broch.  in-8«». 


(  160) 

The  American  Journal  of  science  and  arts,  eonducUd  by 
Ser^min  SiUiman ,  vol.  I-XXXVII ,  n«  1  -76.  New-Haven , 
1819-1839,  73  vol.  m-8«.  —  Vol.  XXXVllI,  n-  1  et  3, 
January-April  1840.  New-HaveD,  3  vol.  io-So.-^Vol.  XXXIX. 
n~  1  et  3,  July-October  1840.  Nèw-Haven,  1840,  9  roi. 
in-8o. 


(  161  ) 


LISTE 

DES    INSTITUTIONS    ET    DES   PERSONNES    QUI    REÇÛITENT 
LES   MÉMOIRES    DE    l'aCAD&MIB. 


LE  ROI. 

Le*  membres  ordinaires  et  honoraires  de  l'académie  ainsi 
que  les  correspondants  régnicoles. 

La  bibliothèque  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Représen 
tants. 

Les  Ministères  de  l'intérieur,  des  affaires-étrangères ,  de 
la  justice ,  de  la  guerre,  des  finances  et  des  travaux  publics. 

L'UniTersité  de  Gand. 

—  de  Liège. 
L'Académie  royale  de  médecine. 
Le  Dépôt  de  la  guerre. 

La  Société  des  beaux-arts  et  de  littérature  de  Gand. 

—  des  arts ,  lettres  et  sciences  d'Anvers. 
— >  »  »  »        de  Hons. 

—  d'émulation  de  Liège. 

—  des  chroniques  de  la  Flandre  occidentale. 

—  de  médecine  et  des  sciences  nat.  de  Bruxelles. 
— .  —  ))  de  Gand. 

—  -.  »  d'Anvers. 

14. 


(  16»  ) 

La  bibliothèque  d'AnYcrs. 

de  Bruges. 

royale  de  Bruxelles. 

de  la  Tille  de  Bruxelles. 

de  Louvain. 

de  Hous. 

de  Namur. 

—  de  Tournay. 
de  Courtrai. 

—  d'Ypres. 

de  l'école  royale  militaire  de  Belgique. 

LUnstitut  de  îrance. 

La  Société  Royale  de  Londres. 

-^      astronomique  de  tondre». 

—  —      de  litftér«tare         » 

—  —     %«iatiqa<  ,  » 

—  statistique  * 

—  entomologique  » 

—  ftpolpgique  »' 

—  géologique  » 
—          de  Gornouailles» 

—  Royale  d'Edimbourg, 

—  philosophique  de  Cambridge. 
L'Académie  Royale  de  Dublin. 

—      des  scieiiQe»  de  Berlin. 

,,_  —  de  Turin. 

-*-  de  Stockholm. 

—  —  r—  de  N»ple»N 
_  —  —  de  Palffrme. 

—  —  —  de  Lisbonne. 

—  —  —  de  llunicb.. 
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L'Académie  Hoy»le  det  soienoes  de  Madrid. 

—  —      d^hUtoire  » 

—  Impériale  des  sciencet  de  S^Pétertboorg. 
L'Institut  Royal  des  Pays-Bas. 

—  Impérial  et  Royal  de  Milan. 

La  Société  Royale  des  sciences  de  Copenhague. 

—  —  —        de  Gôttingue. 

—  —  —        de  lille. 

—  —  >^        de  Lyon. 
La  Société  géologique  de  f  rance. 

—  des  antiquaires  de  France. 

—  proTinciale  d^Utrecht. 

—  de  Harlem. 

—  de  Rotterdam. 

—  philosophique  des  sciences  de  Philadelphie. 
L'Académie  américaine  de  Boston. 

La  Société  de  physique  et  des  sciences  natur.  de  Genève. 

—  —  —        de  Noufchàtel. 

—  —  —        de  Heidelberg. 

—  —  —        du  grand-duché  de 

Bade. 

—  —  —        de  Dresde. 

La  Société  Léopoldine  Caroline  des  curieux  de  la  nature. 

—  Impériale  des  naturalistes  de  Koscou. 
Le  Muséum  de  Paris. 

La  Commission  des  documents  historiques  de  France. 
L'Université  de  Christiania. 
L'École  polytechnique  de  France. 
L'Institution  des  ingénieurs  civils  de  Londres. 
La  bibliothèque  de  l'Athenœum  » 

M  du  British  muséum       » 


(  164) 

La  bibliothèque  du  Collège  de  chirurgieut  de  Londres. 

n  du  Mutée  de  Florence. 

L'Institution  nationale  de  Wathingten» 
L'Institut  d'Albany. 
La  Société  littéraire  de  CracoTÎe. 


{ 1«») 


ARRÊTÉ  ROYAL 


ATTKIBUANT   LA  FRAlfCHlSB   DE   POBT   A   LA   COBRESPONDARCE 

DE   L* ACADÉMIE. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges  , 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Revu  notre  arrêté  eo  date  du  8  novembre  1841 ,  qui  attribue 
la  franchise  de  port  à  la  correspondance  officielle  de  rAcadémie 
royale  de  médecine; 

Considérant  que,  par  des  motifs  analogues ,  il  y  a  lieu  d^ac- 
corder  le  même  privilège  à  TAcadémie  royale  des  sciences  et 
belles- lettres  de  Bruxelles  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  Jlf  inistre  des  Travaux  Publics  ; 

nous  AYONS  ARBÉTé  ET  ABBÊTOUS  : 

Article  l*'.  Notre  Ministre  de  Tlntérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port ,  sous  enveloppe  fermée,  avec  le 
bureau  de  TAcadémie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles , 
et  les  membres  de  ce  corps  individuellement. 

Art.  S.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  Tacadémie  et  son  secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 

Art.  3.  Le  contre-seing  de  Tacadémie  en  nom  collectif  sera 
exercé ,  soit  par  le  président ,  soit  par  le  secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 


{ tee) 

Notre  Ministre  des  Travaux  Publics  est  chargé  de  Texécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  29  décembre  1841 . 

LÉOPOI4D. 

Par  le  Roi  : 

Lt  Ministre  des  Travaux  Publics, 
L.  DESMAISIÈRES. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  secrétaire  général  du  Ministère  des 
Travaux  publics , 

D£  BAVAY. 


j. 
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ANNÉE     . 

Diaprés  les  ères  anciennes  et  modernes  les  plus 
usitées  pour  la  mesure  du  temps. 


Année  7361  de  la  période  grecque  moderne,  ou  de  Père 
Bysantine. 

—  6056  de  la  période  julienne. 

—  6846  depuis  la  création,  selon  l'église. 

—  6604  depuis  la  création  selon  les  Juifs.  Com- 
mence le  25  septembre  1843. 

—  2610  des  olympiades,  on  la  3«  année  de  la  665* 
olympiade  commence  en  juillet  1843 ,  en 
fixant  Père  des  olympiades  775  i/aans  ayant 
J.-C. ,  ou  vers  le  1"  juillet  de  l'an  3038 
de  la  période  julienne. 

—  2606  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Yarron. 

—  2600  depuis  Père  de  Ifabonassar,  fixée  au  mer- 
credi 26  février  de  Pan  3067  de  la  période 
julienne ,  ou  747  ans  avant  J.-G. ,  selon  les 
chronologistes ,  et  746  suivant  les  astro- 
nomes. 

—  1843  de  Père  chrétienne  ou  vulgaire;  Pannée 
1843  du  calendrier  julien  commence  le  13 
janvier  1843. 

—  1770  de  la  ruine  de  Jérusalem  et  de  la  disper- 
sion des  Juifs. 

—  1260  des  Turcs  commence  le  l«r  février  1843. 

-—  261  de  Pintroduction  du  calendrier  nouveaa 
ou  grégorien. 


1. 
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COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE. 

nombre  d'or  en  1843  • 1. 

Épacte 0. 

Cycle  solaire 4. 

Indiction  romaine 1. 

Lettre  dominicale A. 


QDATRE-TEMPS. 

Mars 8,  10  et  11. 

Jain 7,     9  et  10. 

Septembre 20,  22  et  23. 

Décembre 20,  22  et  23. 


FÊTES  MOBILES. 

Septnagésime 12  février. 

Les  Gendres 1^  mars. 

Pâques 16  avril. 

Les  Rogations 22, 23  et  24  mai. 

Ascension     «... 26  mai. 

Pentecôte 4  juin. 

La  Trinité 11  juin. 

La  Fête-Dieu 15  juin. 

Premier  dimanche  de  TATent  ....  3  décem. 
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COMMENCEMENT  DES  QUATRE  SAISONS. 

(temvs  hoyeu  de  b&uxilles.) 

Pbirtkmts  le  21  Mars  à    6^23^  du  matin. 
Été  ...  le  22  Juin  à    3.20     du  matin. 
Adtohne.  le  23  Sept,  à    5.27     du  soir. 
HiTEa .  .  le  22  Dec.  à  11.  6    du  matin. 


ENTRÉE  DU  SOLEIL 
DANS  LES  SIGNES  DU  ZODIAQUE. 

(tSHIS  nOYBR  SE  BED1ELLE8.) 


20  Janvier, 

19  Février, 

21  Mars, 

20  AvrU, 

21  Mai, 

22  Juin, 

23  Juillet, 
23  Août, 

23  Septembre, 

24  Octobre, 
22  JVovembre, 
22  Décembre, 


dans  le  Yesseau  , 
dans  les  Poissons  , 
dans  le  Belieii  , 
dans  le  Tjlubeatj  , 
dans  les  GiftEAUX , 
dans  rÊcBETissE, 
dans  le  Lion, 
dans  la  Yieege  ,  à 
dans  la  Balance  ,  à 
dans  le  Sgobpion  ,  & 
dans  le  Sagittaibs,  à 
dans  le  Gapeigoene,  à 


à 
à 
& 
à 
à 
à 
à 


3^40"»  du 

6.27  du 

6.23 

6.33 

6.45 

3.20 

2.16 

8.47 

5.27 

1.42 
10.19 
11.  6 


du 
du 
du 
du 
du 
du 
du 
du 
du 
du 


soir. 

matin. 

matin. 

soir. 

soir. 

matin. 

soir. 

soir. 

soir. 

matin. 

soir. 

matin. 


Obliquité  apparente  de  Vécliptique,  en  supposant,  diaprés 
Delambre,  l'obliquité  moyenne  de  23o  27'  57''  en  1800, 
et  la  diminution  séculaire  de  4Sf\ 

!«■  Janvier    1843 23o  27'  37",8. 

31  Décembre    » 23    27   84,2. 
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ÉCLIPSES  DE  SOLEIL  ET  DE  LUNE  EN  1843. 


TEMPS  XIOTEN  DE  BRUXELLES. 


Les  longitudes  sont  rapportées  an  méridien  de  Green- 
wich,  sitné  à  17'***en  temps,  à  Fouest  dtt  méridien 
de  Bruxelles. 

/.  Le  21  juin,  éclipse  annulaire  de  soleil,  invisible 

à  Bruxelles, 


Goramencement 
Par  1540  52' 
3     1 
Commencement 
Par  168»   8' 
8  55 
édipte  centrale 
Par  1090  41' 
5  30 
Fin  de  l'édipse 
Par  550  48' 
23    38 
Fin  de  l'éclipsé 
Par  680  44' 
17    49 


de  l'éclipsé  générale  à    . 
longitude  occidentale, 
latitude  australe. 

de  réclipse  centr.  et  annul.  i    5     48 
longitude  occidentale, 
latitude  australe. 

et  annulaire  au  méridien  &     .     7     38 
longitude  occidentale, 
latitude  boréale. 

centrale  et  annulaire  à      .     .     9     20 
longitude  occidentale, 
latitude  australe. 

générale  à 10     23 

longitude  occidentale.  ^ 
latitude  australe. 


^h.  44m>  du  soir. 


Cette  éclipse  sera  visible  dans  la  plus  grande  partie 
de  TAmérique  du  sud  et  dans  une  faible  partie  de  TAmé- 
rique  du  nord. 
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//.  Le  6  décembre ,  éclipse  partielle  de  lune , 
vis  il/le  à  Bruxelles. 

Entrée  de  la  iane  dans  la  pénombre  à     .     .     9A.  54m. du  soir. 

Commencement  de  l'éclipsé  & 11     35  » 

Milieu  ^ 0     28    du  malin. 

Fin  de  Téclipse  à ••.121  » 

Sortie  de  la  pénombre  à 3       2  » 

Grandeur  de  Téclipse  :  0,202 ,  le  diamètre  de  la  lune  étant  I . 

A  ces  époques ,  la  lune  sera  respectiTement  au  zénith 
des  lieux  dont  les  positions  suiyent  : 


Longitude  orientale 

32ol5' 

Latitude  boréale. 

23026' 

w                  » 

7.51 

u 

» 

23.28 

»          occidentale. 

4.58 

» 

» 

23.28 

M                    » 

17.47 

M 

>t 

23.29 

»                 ». 

42.10 

» 

» 

23.30 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  toute  PEurop'e  et 
r Afrique,  dans  la  partie  occidentale  de  TAsie  et  dans 
la  partie  orientale  de  l'Amérique. 

///.  £e  21  décembre,  éclipse  totale  de  soleil, 
invisible  à  Bruxelles. 

Commencement  de  Téclipse  générale  à     .     .     2A.  46'».  du  mat. 
Par  570  55'  longitude  orientale. 
12    42    latitude  boréale. 
Commencement  de  Téclipse  centrale  et  totale  à     3     50         » 
Par  470  12'  longitude  orientale. 
23    29    latitude  boréale. 
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Eclipse  centrale  et  totale  an  méridien  à 
Par  102»  26'  longitude  orientale. 
8    27    latitude  boréale. 
Fin  de  l'édipie  centrale  et  totale  à  .     . 
Par  154*  19'  longitude  orientale. 
34    18   laUtnde  boréale. 
Fin  de  Téclipse  générale  à     .     .     •    . 
Par  144»  33'  longitude  orientale. 
23     44    latitude  boréale. 


6A.26m.  dnmat. 


6    50        » 


7    54 


Cette  éclipse  sera  visible  dans  la  plus  grande  partie 
de  TAsie  et  une  petite  partie  de  l'Afrique  et  de  la 
NouTelle-Hollande. 


l 
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SIGNES  ET  ABRÉVIATIONS 
Dont  on  se  sert  dans  le   Calendrier» 


Phases  de  la  Lune  et  autres  abréviations. 

R.  L.  Ifouvelle  Lune. 
P.  Q.  Premier  Quartier. 
P.  L.  Pleine  Lune. 
B.  Q.  Dernier  Quartier. 

H.  Meures. 
M.  Minutes. 
S.    Secondes. 
D.  Degrés. 

/ 

Signes  du  Zodiaque, 

deg. 

0  T,  le  Bélier     .     .      0 

1  V,  le  Taureau.     .     30 

2  t{,  les  Gémeaux  .     60 

3  ^,  PÉcreTisse  .     .    00 

4  61,  le  Lion  ...  120 

5  iç^  la  Vierge    .     .  160 

6  zû:,  la  Balance  . 

7  lll,  le  Scorpion 

8  ^,  le  Sagittaire    . 

9  ;ig,  le  Capricorne. 

10  î»,  le  Verseau.     , 

11  )(,  les  Poissons      . 

deg. 
.   180 
.  210 
240 
270 
300 
330 

#  le  Soleil. 

Plan 

5   Mercure. 

î  Vénus. 
1$  La  Terre. 
Icf  Mars. 
jU  VesU. 
I§  Junon. 

êtes, 

9   Cérès. 
i   Pallas. 
yi  Jupiter. 
|E>  Saturne. 
^  IJranus. 

1                 (lu.  Lune,  satellite  de  la  Terre. 
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f 


O 

E 

s 
-a 

m 

a 
o 


JANVIER, 


D.  Circoncision. 

L.  S.  Basile,  évéq. 

M  S««  Geneviève. 

M.  S.  Rigobert. 

J.  S.  Siméon. 


Lever , 

temps 

moyen. 


SOLEIL. 

Couch., 
temps 
moyen. 


h,  m.      /{,  Tft, 


8. 
8. 
8. 
8. 
8. 


4 
4 
4 
4 
4 


4.  2 

4.  3 

4.  4 

4.  6 

4.  7 


austral, 
à  midi 
moyen. 


d,   m. 


23.  3 
22.  ft8 
22.  52 
22.  46 
22.  40 


TKMPS 

moyen 

aa 

midi  Trai. 


A«  IM.   s. 


0. 
0. 
0. 
0. 
0. 


3.  43 


s 
•4 


«cl 


4.  11 

2 

4.  39 

3 

5.     7, 

4 

5.  341  5 


6 
7 
8 
9 
10 


V.  Les  Rois. 

S.  Ste  Mélanie. 

D.  SteGuduIe. 

L.  .S.  Pierre,  évéq 

M.  S.  Paul, ermite. 


8. 
8. 
8. 
8. 
8. 


4 
3 
3 
3 
2 


4.  8 
4,  9 
4.  11 
4.  12 

4.   14 


22.  33 
22.  26 
22.  18 

22.  10 

23.  1 


6.     I;  6 

6.  28,  7 


0. 
0. 
0.     6.  53;  8 


0. 
0. 


7.  19 
7.  43 


I 


IljM.  S.  Théodore. 

12  J.  S.  Arcade,  m. 

13  V.  Bapt.  de  J.-C. 

14  S.  S.  ilil;iire,évéq 

15  i  D.  S.  Maur,  abbé. 


'I 


8.  2 
8.  2 
8.  1 
8.  0 
7.  50 


4.   15 

4.  16 
4.  18 
4.  19 
4.  20 


21.  52 
2i.  43 
21.  33 
21.  22 
21.   12 


0. 

8. 

8 

11 

0. 

8. 

31 

U 

0. 

8. 

54 

U 

0. 

9. 

16 

14 

0. 

9. 

38 

là 

16 
17 
18 
19 
20 


L.  S.  MarceL 

M.  S.  Antoine,  ab, 

M.  Ch.de S.  Pierre 

f .  S.  Sulpice,  évéq 

V  S.  Sébastien. 


7.  59 
7.  58 
7.  57 
7.  66 
7.  55 


4.  22 
4.  23 
4.  25 
4.  27 
4.  29 


21.  1 
20.  49 
20.  37 
30.  25 
20    12 


0.  9.  59 
0.  10.  19 
0.  10.  39 
0  10  58 
0.   11.   16 


21 
22 
23 
24 
25 


26 
27 
28 
29 
30 
31 


S.    S(«  Agnès,  V. 
D.  S.  Vincent. 
L.    S.  lldefunse. 
M.  S.  Babylas,  év. 
M.    Conv.  S.  PauL 


7.  54 

7.  53 

7.  51 

7.  50 

7.  49 


4.  30 

4.  32 
4.  33 
4.  35 
4.  37 


19.  59 
19.  46 
19.  32 
19.  18 
19.     3 


0.  11.  33 
0.  11.  50 
0.  12.    5 

0.  12.  21 

0.   12.  35J2J 


16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 

24 


J.  S^«  Paule,  veuv. 

V.  8.  Julien,  évéq. 

S.  S.   Cbarlemagn, 

D.  S.   Franc,  de  S. 

L.  S(«Bathilde. 

M.  S.  Pierre  NoL 


7.  48 

7.  46 

7.  45 

7.  44 

7.  42 

7.  41 


4.  38 

4.  40 

4.  42 

4.  44 

4.  46 

4.  47 


18.  48 
18.  33 
18.  17 
18.  1 
17.  45 
17.  29 


Les  jours  croissent,  pendant  ce  mois,  de  1  li.  12  m. 


0.  12.  48  26 

■ 

0.  13.     1 

27 

1 

0.  13.  13 

2N 

1 

0.  13.  24 

29 

1 

0.   13.  35 

30 

1 

0.  13.  44 

I 
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O 

E 
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Passage 

au 
méridien 


LUNE. 

Lever , 
temps 


I  moyen, 
t.  moy.  !        •' 


m. 


h,     m. 


Coucher, 

temps 

moyen 


h.     m. 


o 
£ 

s 


PLANÈTES. 


Lever,  | Coucher, 
temps  ;    temps 
moyen.  ,   moyen 


h.     m.     h. 


m. 


Passage 

au 

mrridien 

t.  moy. 


h.     m. 


0   g*4l 

1 .  5"  30 

2.  16 

3.  0 
3.     41 


8.  332 
9  Ë:   2 

9.  ?23 
9.  41 
9.     57 


4.»54 
6.  n  6 
7."  18 

8.  28 

9.  35 


MERCURE. 


1 
II 

21 


8.226 
8.  ^.43 
8.?  42 


cr.  2 


4 

4.  £.50 

5.  •''  48 


0.2.47 


1, 


15 


6 
7 
8 
9 
10 


4. 
5. 

5. 
6. 

7. 


21 
1 
42 
26 
13 


10. 

10. 

10 

U. 

U. 


12 
27 
43 
I 
23 


lU. 
11. 


42 
48 


VENUS. 


0.  3,56 
2.  5"  5 


11 
12 
13 
14 
;I5 


16 
17 
18 
19 
ilO 


8. 

3 

8. 

56 

9. 

52 

10. 

50 

11. 

48 

O.  246 
1    r.39 

2.  .=  32 

3.  23   |10. 


11.  51 
0.  g»28 
l.?  16 

2.  18 

3.  31 


4. 
6. 
7. 
». 


53 
18 
43 
7 
31 


1 

6.  iiIO     3.  (^     5 

10.  S37 

11 

5.  r.22 

2.2.  27 

9.  S.  55 

21 

4.  =  56 

2.  •'      0 

9   ?27 

3 
4. 
5. 
6. 


3  15 

■  25 

30 

27 


7.      13 


cf 

MARS. 

1    2.  i:i2 

II     2.  ^.   4 
2li    1.  ?57 

0   '^28 

0   =    2 

11.234 

7.S19 
7.^  2 
6.?  44 


7. 

8. 

8. 

9 

9 


49 
18 
41 
1 
21 


V 


JUPITER. 


1! 
u 

21 


9  210 
8.  2.36 
8.  .=»    4 


5. 


h  9.10 
4  ''44 


1  ,  *>  ' 
0  2  52 
0   •''23 


21 1 
23" 
25 


4. 

5 

5. 

6. 

7. 


13 
4 
57 
52 
47 


il.     54 


9. 

10. 

10. 

2.  ^36  ;  10. 
3.?  51    M. 


1    -^n 


40 
1 
2(> 
58 
38 


SATURNE. 


n 

21 


8  223 
7  S..  48 
7..=  13 


4   cr.3« 
3   9.57 

3.  •"'  24 


0  ^lf^ 
11.  bl51 
1».£.|7 


26 
27 
28 
29 
|30 

IL 

p. 


8.  44 

9.  40 

10.  33 

11.  24 
0.2"'ll 
0.  n  55 


4. 

9. 

6. 

7. 
7. 
7. 


57 

50 

31 

3 

27 
47 


0.  »29 

1.  n  30 
2  39 
3.     50 

5.  2 

6.  12 


W 


URANUS. 


1   11.210  10.^48 


U  10.  ril 

211   9.?  51 


10.  S. Il 
9.  •■'  33 


4.  «58 
4.  2.20 
3.^41 


Q.  le  8,  il  8  h.  28  m.  du  soir. 
L.  le  16,  à  8  b.  44  m.  du  mat. 


D.  Q.  le  23,  ^(  1  h.  19  m.  du  mat. 
N.  L.  le  30,  à  0  h.  19  m.  du  soir. 

2 


(  U} 


e 

s 

m 

9 
O 


■B 


FÉVRIER. 


Lever , 

temps 

moyen. 


SOLEIL. 

Couch., 
temps 
moyen. 


h.  m. 


h.  m. 


Décl. 

austral. 

à  raidi 

moyen. 


d.  m. 


TEMPS 

moyen 

au 

midi  vrai. 


m.  5. 


o 

B 

« 
9 


1 

M. 

S.   Ignace. 

2 

J. 

Purification. 

3 

V 

S.   Biaise. 

4 

S. 

S.  Pbiléas,  év. 

5 

D. 

Ste  Agathe,  vier. 

6 
7 
8 
9 
10 


7.  39 
7.  38 
7.  36 
7.  34 
7.  33 


4.  49 

4.  61 

4.  52 

4.  54 

4.  56 


17.  12 
16.  55 
16.  37 
16.  20 
16.     2 


0.  13.  53 
0.  14.  l 
0.  14.  8 
0.  14.  14 
0.  14.  19 


L.   S*«  Dorothée. 
.M.  5.  Romuald. 
M.  S.  Jean  de  M. 
J.    8t« Apolline. 
V.  SteScholdst. 


7.  31 
7.  30 
7.  28 
7.  27 
7.  25 


4.  58 

5.  0 
5.  2 
5.  3 
5.     5 


15.  43 
15.  25 
15.  6 
14.  47 
14.  28 


0.  14.  24 
0.  14.  27 
0.  14.  30;  9 
0.  14.  32'l0 
0.  14.  33  II 


IIS.  8.  Severin. 

12  D.  Septuagôsime. 

13  L.  S.  Grégoire. 

14  M.  S.  Valentin. 

15  .M.  S.  Fausiin. 


16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 


26 
27 
28 


'  • 

23 

5. 

6 

/  • 

21 

5. 

8 

/  , 

19 

5. 

10 

/  • 

18 

5. 

12 

16 

5. 

14 

14.  8 
13.  48 
13.  28 
13.  8 
12.  48 


J.  S.  Furcy. 

V.  S.  Théodule. 

S.  S.  Siméon  ,  év. 

D.  S.  Boniface. 

L.  S.  Eucher. 


7.  14 

7.  12 

7.  10 

7.  8 

7.  6 


M.  S.  Pépin. 
M.  Ste  Isabelle. 
J.    S.  Damien. 
V.  S.  Mathias. 
S.    S.  Félix. 


7.  4 

7.  2 

7.  0 

6.  58 

6.  56 


D,  S.  Porphyre. 
L.  S^**  Honorine. 
IVI.  S.  Romain. 


6  54 
6.  52 
6.  50 


5.  16 

5.  17 

5.  19 

5.  21 

5.  23 


5.  24 
5.  26 
5.  28 
5.  30 
5.  31 


5.  33 
5.  33 
5.  36 


12.  27 
12.  6 
11.  45 
11.  24 
11.     2 


10.  41 

10.    19 

9.  57 

9.  35 

9.   13 


8.  51 
8.  28 
8.     6 


0.  14.  34 
0.  14.  33 
0.  14.  32 
0.  14.  31 
0.  14.  28 


0.  14  25  17 
0.  14.  20  18 
0.  14.  16  19 
0.  14.  10  20 
0    14.    4  21 


0.  13.  57  22 

0.  13.  50  23 

0.  13.  42  24 

0.  13.  33  25 

0.  13.  24  26 


0.   13.  15i27| 
0.  13.    4 
0.  12.  53 


Les  jours  croissent,  pendant  ce  mois  ,  de  1  h.  40  m. 
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an 

méridien 

t.  moy. 

LIIHE. 

Lever, 

temps 

moyen. 

h.     m. 

€oucher, 

temps 

moyen. 

• 

« 
0 
E 

s 

M 
k 

9 

0 

Lever , 
temps 
moyen. 

PLANÈTES. 

Coucher,    ^»"'8« 
au 

P       méridien 
moven.     . 

t.  moy. 

*-% 

h. 

m. 

h.     m. 

h,    m. 

h.     m. 

h.     m.   1 

I 
2 

1. 
2. 
2. 
3. 
4. 

g>38 

?18 

58 

39 

21 

8.  3  4 
8.^20 
8.?  34 

8.  50 

9.  7 

7.  «20 

8.  ^  28 
9.'  34 

10.  41 

11.  48 

$             KERGVRE.            1 

3 
4 
5 

1 

11 
21 

8  3  9 
7.&.19 
6.P  17 

6.0^33 
5.  2.57 
4.^22 

l.?22   II 

0.5-37    1 

11.S19    1 

6 
7 
8 
9 
10 

5. 
5. 
6. 
7. 
8. 

6 
53 
42 
36 
33 

9.     27 
9.     51 

10.  22 

11.  3 
11.     59 

S               VÉNUS.              Il 

0  257 

2.È  5 

3.  ?  10 

4.  10 

1 

11 
21 

4.Z43 
4.  &.40 
4.  P40 

l.;«40 

1.2.30 
l.-''28 

9.sn  1 

9.  &  5    1 

9.?    3    1 

11 
12 
13 

9. 
10. 
11. 

31 
28 
23 

l.g»  7 
2.  T24 
3.'  46 
6.      12 
6.     39 

5.       1 

5.  43 

6.  15 
6      41 

7.  4 

cf               MARS.               1 

1 

11 
21 

1.  S47 
1.  ff.36 
1   P25 

11   3  5 
10.  S.  38 
10.  P  12 

6.3:25    1 
6.  &.  7    1 
5.P48    1 

15 

0 

gl8 

16 
ii7 
IllB 

1  <^ 
|20 

1. 

2 

2 

3. 

4. 

?    4 
57 
51 
47 

8.  6 

9.  32 
10.     58 

7.     25 

7.  45 

8.  6 

8.  30 

9.  1 

Ifi            JUPITER.              1 

1 

11 
21 

7.  S28 
6.  Ë.54 
6.  P20 

4.c»l4 
3.  2.48 
3  ^21 

11.S50    1 
11.&20    1 
10.  P50    1 

0.^22 

I22 

|24 
125 

5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

44 
40 
36 
29 
20 

1.Î141 
2.550 

3.  46 

4.  31 
6.       6 

9.     39 

10.  26 

11.  24 
0.g»30 

1  :;4i 

f}            SATURNE.             1 

1 

11 
21 

6.3S34 
5.  S^.58 
5.P22 

2.2.13 
I.-''39 

10.^39    1 

10.  ?^   4    1 

9.P29    1 

I26 

|27 
|]28 

10. 
10. 
11. 

8 
53 
35 

5.     31 

5.  53 

6.  11 

2      51 

4.  1 

5.  9 

ft             URAIfUS.              1 

1 

11 
21 

9.  32  8 
8.  s: 30 
7.P52 

8.(^52 
8.  2.15 
7.  •"  40 

3.(^  0    1 
2.2.22    1 

1.^45    1 

P.  Q.  le  7,  à  4  h.  50  m.  du  soir.lD  Q,  le  21,  à  11  b.  3  m.  du  mat. 
P.  L.  le  14,  à  8  h.  27  m   du  sotr.^ 
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1  Jours  du  mois.     Il 

MARS. 

Lever , 

temps 

moyeu. 

SOLEIL. 

Coucli., 
temps 
moyeu. 

Dêcl. 
A.  et  B 

à  midi 
moyen. 

TEMPS 

moyen 

au 

midi  vrai 

• 

• 
e 

J 

m 
9 

(1 

A. 

m. 

h. 

m. 

d. 

m. 

//. 

m.  5. 

< 
l 

i'm. 

Les  Cendres. 

6. 

48 

5. 

38 

7. 

43 

0. 

12.  42 

2'j. 

S.  Simplice. 

6. 

46 

5. 

40 

7. 

20 

0 

12.  301  2| 

a'v. 

S'*  Cuiiégoiide. 

6. 

44 

5. 

42 

6. 

57 

0. 

12.  18(  3| 

4's. 

S.   Casimir. 

6. 

41 

5. 

44 

6. 

34 

0. 

12.     5I4I 

5  D. 

S.   Adrien. 

6. 

39 

5. 

4â 

6. 

11 

0. 

11    51 

5 

6 

L. 

S"-  Colelle. 

6. 

37 

5. 

47 

5. 

48 

0 

11,  37 

6 

7 

M. 

S.  Tbomasd'Â. 

6. 

35 

5. 

48 

5. 

25 

0. 

11.  23 

1 

8 

M. 

S.  Jean  de  Dieu. 

6. 

32 

5. 

50 

5. 

1 

0. 

11.     8 

8 

9 

J. 

S**  Françoise. 

6. 

30 

5. 

52 

4. 

38 

0. 

10.  531  9 

10 

V. 

S.   Docturée. 

6. 

28 

5. 

54 

4. 

14 

0. 

'67 

10.  38  10 
10.  22,11 

11 

S. 

S"  Elùdie. 

6. 

26 

5. 

55 

3 

51 

12 

D. 

S.   Gi-Cffoire. 
S««  Eupliraslc. 

6. 

24 

5. 

57 

3. 

27 

0. 

10.     6,12 

13 

L. 

6. 

22 

5. 

58 

3. 

4 

0- 

9.  49  13 

14 

M. 

S^*  Mathilde. 

6. 

19 

6. 

0 

2 

40 

0. 

9.  33  U 

15 

M. 

S.  Z.ic1tarie,  év. 

6. 

17 

6. 

2 

2. 

16 

0. 

9.   16 

i^i 

16  J. 

S.   Cyril  que. 

6. 

15 

6. 

3 

1. 

53 

0. 

8.  58 

16 1 

17 

V. 

S»eGcrtiude. 

6. 

13 

6. 

5 

1. 

:i9 

0. 

8.  41 

17| 

18 

S. 

S.  Alexandre. 

6. 

11 

6 

7 

1. 

5 

0. 

8.  23 

isl 

19 

D. 

S.  Jo.sepli. 

6. 

9 

6 

9 

0. 

42 

0. 

8.     5  19| 

20 

L. 

S.  Jojchim. 

6. 

6 

6. 

10 

0aI8 

0. 

7.47 

20 

21 

M. 

S.   Benoît. 

6. 

4 

6. 

12 

0. 

B  6 

0. 

7.  29 

2J 

22 

M. 

S.   Paul ,  pvcq. 

6. 

2 

6. 

13 

0. 

29 

0 

7.   11 

23 

J. 

S.  Victorien, 

5 

59 

6. 

15 

0. 

53 

0. 

6.  5^ 

23 

24 

V. 

S.   Simon,  mart. 

5. 

57 

P. 

16 

I. 

17 

0. 

6.  34 

24 

25 

S. 

Annonciation. 

5. 

«5 

6. 

18 

1. 

40 

0. 

6.   16 

25 

26 

D. 

S    Ludger,  cv. 

53 

6. 

20 

2. 

4 

0. 

5.  57 

26 

27 

L. 

S.  Jean,  évang. 

5. 

51 

6. 

21 

2. 

27 

0. 

5.  39 

27 

28 

M. 

S.  Contran,  K. 

5. 

48 

6. 

23 

2. 

51 

0. 

S.  20 

28 

29 

M. 

S.   Kustase. 

6 

46 

6. 

25 

3. 

14 

0. 

5.    2 

29l 

30 

J. 

S    Rieu]. 

5 

44 

6. 

26 

3. 

38 

0. 

4.  43;30| 

31 

V. 

St«  Balkine. 

5. 

42 

6. 

28 

4. 

1 

0. 

4.  25; 

J 

Les  jours  croissent,  pendant  ce  mois,  de  J  h.  0  m. 


(17  ) 


C 

S 

3 
ra 

m 
u 

3 
O 


Passage 

RU 
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t.  nioy. 


h. 


m. 


LCSE. 

Lever, 

temps 

moyen. 


Coucher, 

temps 

moyen. 


m. 


m. 


O.g'IT 

0.  ^57 

1.  "   37 

2.  18 

3.  2 


6 
7 
8 
9 
10 


II 
12 
13 
14 


3. 
4. 
5. 
6. 
7. 


47 
36 
27 
30 
16 


6.  S27 

6.  È42 
6.?  57 

7.  14 
7.     32 


e.g'ie 

7.n23 

8.*  24 

9.     37 

10.     44 


7.  55 

8.  24 

9.  0 
9.  48 

10.  47 


8. 

9. 
10. 
10. 


15  11, 


11 

6 

l 

55' 

48 


11.  57 
l.g»16 
2  ^39 
4.'  4 
5      31 


U.     51 


0.^57 
1.  Ë.57 
2.?  51 


3.  35 

4.  10 

4.  39 

5.  4 
5.  26 


o 

S 

9 


S 
O 


PLANÈTES. 


Lever , 

temps 

moyen. 


h,    nt. 


GoucLer, 

temps 

moyen. 


Passage 

au 

méridien 

t.  moy. 


h. 


m. 


h. 


m. 


MERCURE. 


1 

U 
21 


5  251 

5.  r.38 


3.  c»31 


3  2.17 
5.  .=  30!  3.^36 


10.  S42 
iO  c27 
10  P33 


VENUS. 


1 

11 
21 


4.  S40 
4.^36 
4.  P30 


l.»31 
1.9  42 
1.'"'59 


»^2  5 
9  r.  9 
9  ?14 


MARS. 


1 

1. 

S14 

11 

0. 

r.59 

21 

0. 

.»41 

9.251 
9.  c25 
S  ?58 


5.232 
5.^11 

4  ?48 


16 
17 

0. 

242 

18 

1. 

c:37 

19 

2. 

?34 

20 

3 

33 

6.  59 

8.  28 

9.  55 
U.  20 


5.  46 

6.  8 

6.  32 

7.  1 
7.  37 


V 


JUPITER. 


1 

11 
21 


5.254 
5.^20 
4.  ?  45 


3.c«  0 
2.  2.32 
2.^    5 


10.  226 
9.  È55 
9  P  25 


21 
22 
23 
24 
25 


4.  32 

5.  29 

6.  25 

7.  17 

8.  5 


0.^35 
1.È38 

2.  P28 

3.  6 
3.     35 


8.  22 

9.  18 

10.  22 

11.  32 
O.g'42 


SATURNE. 


1 

11 
21 


4.253 
4.r.l6 
3.  ?40 


0.  2.37 

O..-*  1 


9.2  1 
8.  5..25 
7.P49 


26 
27 
28 
29 
30 
31 


8.  51 

9.  34 
10.     15 

10.  55 

11.  36 
0.?>18 


3. 

57 

4. 

17 

4. 

33 

4. 

49 

5. 

5 

5. 

21 

1.  î;52 

3.  0 

4.  7 

5.  13 

6.  20 

7.  26 


^ 


URANUS. 


1 

11 

21 


7.221 

7.c«iO 

Ï»14 

6  r.43 

6.  2.35 

0.  2.38 

6.  P    4 

5.^58 

0.^    0 

N.  L.  le  1 ,  à  6  h.  20  m.  du  mat. 
P.  Q.  le  9,  à  10  h.  6  m.  du  mat. 
F.  L.  le  16>  à  6  h.  16  m.  du  mat. 


D.  Q.  Ie22,  &10b.51  m.  du  soir. 
N.  L.  le 31,  à  0  h.  6  m.  dum<t. 

2. 


(18) 


o 
B 

s 

•T3 

M 
V. 

9 

O 


AVRIL. 


s.    s.  Hugues»  ëv 
D.  S.  Fraoç.  de  P. 
L.    S.  Richard. 
M.  S.  Ambroise. 
M.  S.  Viacent. 


J.    S.  Guillaume. 
V.   S    llf'gésippe. 
S.    S.  Edèse. 
D.   S<«  Marie  ,  ég. 


Il 

M. 

s.  Lëon. 

12 

M. 

5.  Jules ,  pape 

13 

J. 

S.  Juslin. 

U 

V. 

8.  Tiburce. 

15 

S. 

S'*  Ana.stasie. 

16 
17 
18 
19 
20 


D.   l'AQUES. 

L.    S.  Anicet,pape 
M.  S.    Parfait. pape. 
M.  S.  Elpbège. 
J.    S»«Hildegonde. 


21  y.   s.  Anselme. 
22 1 S.    S.  Opportune. 

23  D.  S.  George,  m. 

24  L.    St*  Beu\e. 

25  M.  S.   Marc,  évang. 


26 
2 

28 
29 
30 


.\1.  S.  Clct ,  pa[  e. 
J.    S.   Policarpe. 
V.   S.  Vital,   mari. 
S.    S.   Robert ,  abb. 
D.  S.  Eutrope. 


Les  jours  croissent,  pendant  ce  mois,  de  I  b.  50  m. 


(19) 


•9 

o 

s 

a 

"V 
•s 

s 

0 

Passage 

an 

méridien 

t.  moy. 

tiUNE. 

Lever, 

temps 

moyen. 

Coucher, 

temps 

moyen. 

'S 
B 

B 

S 

B 

O 

PLANÈTES. 

Lever,  jcoucher,    ^""8* 

temps       temps     ^^rl^dien 
moyen,    moyen.     ^^^^ 

h.     m. 

h.    m. 

h      m. 

h.    m. 

h,     m. 

h.     m.  J 

1 

2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

l.g»  0 

1.  n  45 

2."  33 

3.  23 

4.  15 

5.^40 
6.  ?..  1 

6.  P2S 

7.  2 
7.     45 

8.  «^34 

9.  :;  42 
10.'  47 
11.     49 

5 

MERCURE.            1 

1 
11 

21 

5.219 
5.  c  8 
4.  ?  57 

4.cr)21 
5.2.18 
6.^32 

10.  250 
11.5.13 
11..°  45 

5.  8 

6.  2 

6.  55 

7.  47 

8.  40 

8.  38 

9.  43 
10.     55 

0.»13 
1.  ?'36 

0.S43 

1.  É30 
2.P    8 

2.  38 

3.  3 

? 

VÉNTJS. 

1 
11 
21 

4.S19 
4.È  7 
3.P51 

2.^18 
2.  2.43 
3.^    8 

9  220 
9.  5.24 
9.P29 

11 
12 
13 
14 
15 

9.     32 

10.  24 

11.  19 

2.     59 

4.  25 

5.  51 

7.  20 

8.  48 

3.     25 

3.  46 

4.  7 
4.     30 
4.     56 

d 

MARS. 

1 
11 
21 

0.SI8 
Il.g>52 
11.^24 

• 

8.226 
7.  S^^55 
7.  P20 

4.221 
3.  Er.53 
3.  P21 

0.216 

16 
17 
18 
19 
20 

1.5.15 
2.5' 16 

3.  16 

4.  15 

5.  10 

10.  Il 

11.  22 

5.  30 

6.  13 

7.  6 

8.  10 

9.  20 

V 

JUPITER. 

1 
11 
21 

4.  g  7 
3.  r.32 
2.P57 

l.Cfl35 
1.2.  5 
0.^35 

8.250 

8.  5..  17 
7.  P44 

0.  g20 
1.5..  4 

21 
22 
23 

24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 

6.       2 

6.  49 

7.  32 

8.  14 
8.     55 

l.?37 
2.       2 
2.     22 
2.     40 
2.     56 

10.  32 

11.  42 
0.  g^52 

l.n59 

3.       5 

i) 

SATURNE. 

1 
11 
21 

2.  258 
2.  S..20 
l   P42 

11.221 
10.5  44 
10,?    7 

7.2  8 
6.  5.30 
5.  P53 

9.     35 
10.     16 

10.  58 

11.  43 
0.?»30 

3.     11 
3.     28 

3.  46 

4.  6 
4.     31 

4.  11 

5.  17 

6.  24 

7.  32 

8.  39 

¥ 

URANUS. 

1 
11 
21 

5.  222 
4  Ë.43 
4  »    4 

5.^18 
4.2.41 
4..''    5 

11.219 
10.  541 
10.  P    4 

P.  Q.  le  7,  h  11  h.  23 m.du  soir. 
P-  L.  le  14,  à  2  h.  46  m.  du  soir. 


D.  Q.  le  21,  à  0  h.  42  m.  du  soir. 
N.  L,  le  29,  à  4  b.  36  m.  du  soir. 


(  20) 


MAI. 


s.   Philippe. 
S.  Athunase. 
luv.  S'«  Croix. 
St*  Monique. 
Conv.  S.  Aug. 


SOLEIL. 

Couch., 
temps 


Lever, 
temps 
moyen. .  moyen 


m. 


m. 


Décl. 

boréale 

à  midi 

moyen. 


d.  m. 


14.  58 

15.  16 
15.  34 

15.  51 

16.  9 


TEMPS 

moyen 

au 

midi  vrai. 


m.  s. 


Il  57.    2 

11.  56    54 

11.  56.  47 

11.  56.  41 

11.  56.  35 


6iS.    S.  Jeun  P.  L. 
7jD.  S    Stanislas. 
8:L.  S.   Désiré,  évéq. 
9  M.  S    Grégoire. 
10  M    S.  Gordien. 


16    26 
16.  43 

16.  59 

17.  16 
17.  31 


J.  S.  Mamerl. 

V.  S.  Pancrace. 

S.  S.  Servais. 

D.  S.  Bonifdce. 

15  L.  S    Isidore. 


M.  S.  JcanNépom 
M.  S.  Pasclial. 
J.    S.   Eric,  roi. 
V.  S.  Yves. 
S.    S.  Bernadin. 


D    Si«  Hospice. 
L.    Les  Rogations. 
M.  S.  Didier,  évéq 
24: M.  S.  Donatien. 

25  !j.  ascension. 


'  7.  47 
7.  49 
7.  50 
7.  51 
7.  52 


V.  S.   Quadral. 

S.  S.  IJildevert. 

D.  S.  Germain. 

L.  S.  Bobert,  abb. 

M.  S.  Félix. 

31 1  M.  S(«  Pétronille. 


17.  47 

18.  3 
18.  18 
18.  32 
18.  47 


19.  1 
19.  15 
19.  28 
19.  41 
19.  54 


20.  7 
20.  19 
20.  31 
20.  42 
20.  53 


21.  4 
21.  14 
21.  24 
21.  34 
21.  43 
21.  52 


56. 

29 

7 

56. 

25 

8 

56. 

20 

9 

56. 

17  10 

56. 

13;il 

56. 

11  12 

56. 

9  13 

56. 

7 

14 

56. 

6 

15 

56. 

6 

16 

11.  56. 
11,  56.  7 
11.  56.  9 
11.  56.  10 
11.  56.  13 


6  17 


11.  56.  16 
11.  56.  20 
11.  56.  24 
11.  56.  29 
11,  56^34 

11. "56740 
11.  56.  46 
11.  56.  53 
II.  57.  0 
11.  57.  8 
11.  57.  16 


Les  jours  croissent  y  pendant  ce  mois,  de  1  h.  25  oi. 


(  21  ) 
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a 
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Passage 
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t.  moy. 

LCRB. 

Lever, 
temps 
moyen. 

Couciier, 

temps 

moyen. 

• 

"o 
E 

s 

O 

PLâNÈTES. 

Lever,   Coucher,    ^«""S'» 

an 
temps       temps         ,  . ,. 

'                '^       méridien 
moyen      moyen. 

'                •'t.  moy 

f-a 

n,     m. 

h.    m. 

h.     m. 

h.     m. 

h.     m    ,    /t.     m.   1 

1 
2 

i.g'is 

2.  nll 

3        4 

3.  58 

4.  50 

5  se  2 
5.  g^43 
6.?  34 

7.  36 

8.  45 

9.  2^42 

10.  «î  39 

11.  28 

0  V  7 

$            MERCURE.             Il 

3 

4 
5 

1 

11 
21 

4.S49 
4.  ^.52 
5,?    3 

8m»  1 

g.  S.20 

9  "58 

0.  co26  II 

6' 

7 

5.  41 

6.  32 

7.  22 

8.  13 

9.  5 

10.       0 
U.     18 

2.=;'  0 
3.     23 

0.*LZ9 
Ip    5 
1.     28 

1.  49 

2.  9 

$               VÉNUS.               1 

8 

9 

10 

i 
11 

21 

3.234 
3.ff.l7 
2  P59 

3.   (y;33 

3.  2.58 
4  -^24 

9  S33 
9.  r.37 
9.  =  41 

11 
12 

9.     59 

10.  55 

11.  55 

0.^57 

4.     48 

6.  13 

7.  40 

8.  59 
10.       4 

2.     30 

2.  54 

3.  23 

4.  1 
4.     50 

1 
11 

21 

MARS.                1 

13 

U 

|l5 

|l0.c^52 

10.2.(4 

i   9.  ^  30 

6.S41 
5.  ^.57 
5  P    8 

2.S46 
2.È   4 
1..='18 

lie 

Il7 

l."58 

2.  F 56 

3.  51 
4     42 
S.     28 

10.  55 

11.  34 

5.     51 

7.  0 

8.  13 

9.  27 
10.     38 

y:        JUPITER.          1 

Il8 

1 

u 

21 

2.S20 
1.5.43 
1   ?    6 

0  .»  3 
11.Z30 
10.  "57 

7. SU 
6.  ^.35- 
5  P59 

1 
19 

0.  S  3 

0.  ^.26 

21 
22 

6      11 
6      52 

7.  83 

8.  14 
8.     56 

0  ?44 
1.       I 
1.     17 

1  34 
1.     51 

11.     47 
0  ^ôi 

2.  n    0 

3.  6 

4.  13 

î>             SATURNE. 

23 
24 
25 

1 
u 

21 

l.S  4 

11.  Çc42 

9  228 
8.^48 
8.?    9 

5.  S15 
4.  Ë-34 

3.  ?  54 

26 

27 
28 

9.     41 
10.     26 
il.     14 
O.g»  6 
0.?59 
1.'  53 

2.     11 

2.  34 

3.  4 

3.  42 

4.  30 

5.  29 

5.  21 

6.  28 

7.  33 

8.  33 

9.  25 
10.       8 

ft              URANUS. 

29 
30 
31 

i 
11 

21 

3.  227 
2  r.49 
2.  .=  10 

3.  ç^.28 
2.  2.52 
2.^15 

9.  S26 
8  r.48 
8.  P  10 

P. 
P. 

Q.le  7,& 
h.  le  13,  à 

8h.42n 
10  h. 52 n 

fi.  do  mat. 
11.  du  soir. 

D. 

N. 

Q.  le  21, 
L.  le  20, 

A  4  h.  12 
à  7  h.  12 

m.  du  mat. 
m.  du  mut. 

(  22  ) 


■ 

«a 

SOLEIL. 

TEMPS 

9  II 

O 

S 

.     1    n*Jrl.  ] 

moyen 

a 

JUIN. 

Lever, 

Couch.,'j^-^;Y^ 

au 

e 

•0 

temps 

temps 

à  midi 

midi  rrai. 

9 
O 
1^ 

moyen- 

moyen. 

moyen 

h. 

m. 

h. 

m. 

fl.  m. 

h.  m.  s. 

1 

J. 

s.   Pamphile. 

3. 

54 

8. 

1    |22.     1 

11.  57.  25 

4 

2 

V. 

S.  Erasme. 

3. 

54 

8. 

2     22.     9 

11.  57.  34 

5 

3 

S. 

S»e  Clolilcle 

3. 

53 

8. 

3 

22.   17 

11.  57.  43 

6 

4 

D 

PENTECOTE. 

3. 

52 

8. 

4 

22.  24 

11.  57.  53 

7 

5 

L. 

S.   Boniface. 

3. 

51 

8. 

4 

22.  31 

11.  58.     3 

8 

6 

M. 

S»«  Amélie. 

3 

50 

8. 

5 

22.  37 

11.  58.  14 

9 

7 

M. 

8.  Robert. 

3. 

50 

8. 

8 

22.  44 

11.  58.  24 

10 

8 

J. 

S.  Médard.év. 

3. 

49 

8. 

7 

22.  49 

11.  58.  35 

11 

9 

V. 

S.  Viocent. 

3. 

49 

8. 

8 

22.  55 

11.  58.  46 

12 

10  S. 

1 

S.  Landry. 

3. 

49 

8. 

9 

23.     0 

11.  58.  58 

13 

Il  D. 

La  Trinité, 

3. 

48 

8. 

9 

23.     4 

11.  59.   10 

14 

12 

L. 

S.   Basilide. 

3. 

48 

8. 

10 

23.     8 

11.  59.  22 

15 

13 

M. 

S.   Aol.  de  Pad. 

3. 

48 

8. 

11 

23.   12 

11.  59.  34 

16 

14 

M 

S.   Basile. 

3. 

48 

8. 

11 

23.  16 

11.  59.  46 

17 

15 

J. 

Fête-Dieu. 

3. 

48 

8. 

12     23.  19  1 

II.  59.  58  I8| 

16 

V. 

S.  Fargeau. 

3. 

48 

8. 

12 

23.  21 

0.     0.   11 

19 

17 

S. 

S.  Avit. 

3. 

48 

8. 

13 

23.  23 

0.     0.  24 

20 

18'D 

S.  Amand. 

3. 

48 

8. 

13 

23.  25 

0.     0.  37 

21 

19  L. 

S.  Gerv.  S.  Pr. 

3. 

48 

8. 

14 

23.  26 

0.     0.  50 

22 

20 

M. 

S.  Silvére. 

3. 

48 

8. 

14 

23.  27 

0.     1.     3 

33 

21 

M. 

S-  Leufroi. 

3. 

48 

8. 

14 

23.  28 

0.     I.   16  24 

22 

J. 

S.  Paulin  ,  év. 

3 

48 

8. 

15 

23.  28 

0,     1.  29  25 

23 

V. 

S.  Lanfran. 

3. 

48 

8. 

15 

23.  27 

0.     1.  42  26 

24 

S. 

Nat.  S.  Jean-B. 

3. 

49 

8. 

15 

23.  26 

0.     1.  55  27 

25 

D. 

S.  Prosper. 

3. 

49 

8. 

15 

23.  25 

0      2.     7  28 

26 

L. 

S.  Babolein. 

3. 

49 

8. 

15 

23.  24 

0.     2.  20 

29 

27 

M. 

S.  Crescent. 

3. 

50 

8. 

15 

23.  22 

0.     2.  33 

30 

28 

M. 

S.  Irénée. 

3. 

50 

8. 

15 

23.   19 

0.     2.  43 

1 

29 

J. 

S.  Pierre,  apôt. 

3. 

51 

8 

15 

23.  16 

0.     2.  58 

2 

30 

V. 

Com.deS.Paul. 

3. 

51 

8. 

14 

23.  13 

0.     3.  10 

3 

Les  jours  croissent,  )usqu*au  22 ,  de  0  h.  20  m.,  puis  décroissent, 
jusqu'au  30,  de  0  h   5  m. 


(  83  ) 
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m. 


2.  a>47 

3.  =«39 
4.'   29 

5.  18 

6.  7 


6 
7 
8 
9 
10 


6. 
7. 
8. 
9. 
10. 


57 
48 
42 
39 
40 


LUNE. 

lever, 

temps 
moyen. 


h,    m. 


6.237 

7.^.51 

9.?    7 

10.     26 

U.     44 


1.^  5 
2.  ÎÎ27 
3.'  51 

5.  14 

6.  34 


Coucher, 

teraps 

moyen 


h. 


m. 


10.  g342 
11.^"  9 
11.*  33 

11.  54 


0.  213 
0.  Ë:34 

0.  ?  55 

1.  21 
1.     54 


o 
S 

s 

w 

a 
o 


PLANÈTES. 


Lever , 

teraps 

moyen. 


h,      TH. 


Coucher, 

temps 

moyen. 


Passage 

au 

méridien 

t.  moy. 


M. 


h.     m 


MERCURE. 


1 

II 
21 


5. 

S 

9 

4. 

49 

4. 

a 

• 

4 

9M>i43 

8.  S.47 
7.^31 


l.g»26 

.0.  =ï'48 

11.S46 


VENUS. 


1 

2.242 

u 

2.  r.^9 

21 

2.  "20 

4.^,55 
5.  2.23 
5   ^50 


9.248 

9.  S  56 

10.  P    5 


11 
12 
13 
i4 
15 


16 
17 
18 
19 
20 


11.     40 


0.239 
1.Ê36 
2.  ?29 


3. 
4. 


19 
5 


4.  48 

5.  29 


7.  45 

8.  44 
0.  48 

10.  1 

10.  27 


2.  37 

3.  31 

4.  37 

5.  49 

7.  5 


MARS. 


1 
II 

21 


8  „37  4.  S  8 
7.2.44]  3  ^.13 
6. ''51i   2  ^20 


0.221 
11.  »27 
10.  ^34 


10. 
11. 
11. 

n. 

11. 


48 
6 
23 
38 
55 


8.  19 

9.  30 

10.  39 

11.  46 


V 


JUPITER. 


0.225  10.  218 
9. 
9.? 


P.  Q.  le  5,  A  2  h.  52  m.  du  soir.  D.  Q.  le  19,  à  8  h.  47  m.  du  soir. 
P.  L.  le  12,  â  7  h  27  m.  du  mat.  N.  L.  le  27,  à  7  h.  37  ra.  du  soîr. 


(«) 


•i 

ftOLEIL. 

• 

TEMPS 

* 

e 
a 

O 

e 

s 

M 

u 
O 

JUILLET. 

Lever , 

temps 

moyen. 

Couch., 
temps 
moyen. 

Décl. 

boréale 
à  midi 
moyen. 

mojcn 

au 

nstdî  vrai. 

t» 

ac 
-< 

h. 

m. 

A. 

m. 

d. 

/». 

h. 

in.  s. 

I  S.    S.   Thierri. 

3. 

52 

8. 

14 

23. 

10 

0. 

3.  22 

4 

2  D.  Vis.  de  la  Vierge 

3. 

52 

8. 

14 

23. 

5 

0. 

3.  33 

5 

3  L.    S.  Anatole,  év. 

3. 

53 

8. 

14 

23. 

1 

0. 

3.  45 

6 

4  M.   Tr   d«  S.  Mart. 

3. 

54 

8. 

13 

22. 

56 

0. 

3.  S6 

7 

5 

M.  S»«   Zoé.  mart. 

3 

54 

8 

12 

22. 

51 

0. 

4.     6 

8 

6 

J.    S.   Adolfilie. 

3. 

55 

8. 

12 

22. 

45 

0. 

4.  17 

9 

7 

V.    S'eAuLierge. 

3. 

56 

8. 

12 

22. 

39 

0. 

4.  27 

10 

8 

S.    S(«  Elisabeth. 

3. 

57 

8 

11 

22. 

33 

0. 

4.  37 

II 

9 

D.  S.  Cyrille. 

3. 

16 

8. 

11 

22. 

26 

0. 

4.  46 

12 

10 

L.    S«' Félicité. 

3. 

59 

8. 

10 

22. 

19 

0. 

4.  55 

13 

Il   M.  S.   licnoît. 

0 

8. 

9 

22. 

11 

0. 

5.     3 

14 

12   M.  S.  Gnalbcrt. 

t 

8. 

9 

22. 

3 

0. 

5.   Il 

15 

13  J.    S    Turiaf,  évêq. 

2 

8. 

8 

21. 

53 

0. 

5.  19  16 

|4JV.   S.  Boiiavenlure. 

3 

8. 

7 

21. 

46 

0. 

5.  26  17 

15 

S.    S.   Henri  ,  emp. 

4 

8. 

6 

21. 

37 

0. 

5.  32  18 

IG 

D.    S    Eustnthe,  év. 

5 

8. 

5 

21. 

28 

0 

5.  38 

19 

17 

L     S.   Alexis 

6 

8. 

4 

21. 

18 

0. 

5.  44 

2«» 

18 

M.  S.   Frédéric 

8 

8. 

3 

21. 

7 

0. 

5.  49 

21 

19 

M.  S.  Vinci-iitdeP. 

9 

8. 

2 

20. 

57 

0 

5.  54 

22 

20 

J.    S'«  Miirguerite 

10. 

8. 

1 

20. 

46 

0. 

5.  58 

23 

21 

V.   S.   Victor,  mart. 

11 

8. 
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W 


URAIÏU.S. 


1 

11 
21 


7.  «22 
6.  £.42 
6.?    2 


7.  327 
6.  ^.45 
6.P    3 


P.  Q.  le  1 ,  à  6  h.  40  m.  du  mat. 
P.  L.  le  a,  à  7  U.  14  m.  du  soir. 
D.  Q.  le  16,  à  1 1  h.  30  m.  du  soir. 


N.  L.  Ie23,  A  11  h.  10  m.  du  soir. 
P;  Q.  le  30,  à  2  h  28  m  du  soir. 

3. 


(  SO) 


o 
8 

a 

M 
b 

9 

O 


6 
7 
8 
9 
10 


■1 


OCTOBRE. 


D.   S.  Rcmi,  évéq. 
L.   SS.  Anges  gard. 
M.  S.  Déni»  l'are. 
M.  S.  François d*A. 
J.    S**  Aurc,  vierge. 


V    S.   Bruno ,  iust. 
S.    St«  Julie. 
D.  Ste  Brigitte. 
L.    S.  Denis,  eTéq. 
M.  S.   Paulin. 


gaBSÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ 
SOLEIL. 


Leyer , 

temps 

moyen. 


m. 


6.  0 

6.  2 

6.  3 

6.  5 

6  7 


6.  8 

6.  10 

6.  Il 

6.  13 

6  15 


Coach., 

temps 

moyen. 


h,  m. 


5.  88 

5.  .H6 

6.  34 
5.  32 
5.  29 


5.  27 
5.  25 
5.  22 
5.  20 
5.  18 


Décl. 

australe 

â  midi 

moyen 


d,  nié 


3.  2 

3.  25 

3.  49 

4.  12 
4.  35 


4.  58 

5.  21 

5.  44 

6.  7 
6.  30 


11.  49.  49 

11.  49.  30 

11.  49.  Il 

11.  48.  53 

11.  48.  S» 


11.  48. 

11.  48. 

11.  47. 

11.  47. 

11.  47. 


17 

0 

42 


36  16 

mi 


11:  Al.  SS.  Nicaise,  etc. 
12  Ij.    S.  Wilfrid. 


13 
14 
15 


V.  S.  Géraud,  c. 
S.    S.  Caliste,  pap. 
D.  S»»  Thérèse. 


6.  16 

6.  18 

6.  20 

6.  21 

6.  23 


5.  16 

5.  14 

5.  12 

5.  10 

5.  8 


6.  53 

7.  15 

7.  38 

8.  1 
8.  23 


11.  46. 

11.  46. 

11.  46. 

11.  46. 

11.  45. 


54 

39 
24 

10 
16 


18 
10 
20 
21 
22 


16 
17 
18 
19 
20 


L.   S.  Gai,  abbé. 
M.  S<«  Estelle. 
M.  S.  Lac,  cvang. 
J.    S.  Savinien. 
y.  S.  Caprais. 


6.  25 

6.  26 

6.  28 

6.  30 

6.  32 


6.  5 
5.  3 
5.     1 

4.  59 
4.  58 


8.  45 

9.  7 
9.  29 
9.  51 

10.  13 


11.  45. 

11.  45. 

11.  45. 

11.  45. 

11.  44. 


43123 
31,124 
19,23 

8  26 

87.27 


21 
22 
23 
24 

25 


S.    St«  Ursule. 
D.  S.  Mellon  ,  év. 
L.   S.  Hilarion. 
M.  S.  Magloire. 
M.  SS.  Cré|un  et  C. 


6.  33 

6.  35 

6.  36 

6.  38 

6.  40 


4.  56 

4.  53 

4.  51 

4.  49 

4.  47 


10.  34 

10.  56 

11.  17 
11.  38 
11.  59 


11.  44.  47 
11.  44.  88 
11.  44.  2f 

II.  44.  31 
11.  44.  14/  Il 


I 


26 
27 
28 
29 
30 
31 


J. 

V. 

S. 

D. 

L. 

M. 


S.  Evariste. 
S.  Frumence. 
S.  Simon. 
S.  Narcisse. 
S.  Lncain. 
S.  Quentin, 


6.  42 

4.  45 

6  43 

4.  44 

6.  45 

4.  42 

6.  47 

4.  40 

6.  49 

4.  38 

6*  50 

4.  36 

12.  20 

12.  40 

13.  0 
13.  21 

13.  40 

14.  0 

mamaa 


II.  44.  8 
11.  44.  2 
11.  43.  S7 
11.  43.  62 
11.  43.  49 
11.  43.  46 


tef.  jours  décroissent,  pendant  ce  mois,  de  1  b.  ^7  ro. 
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09 
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a 

o 
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Passa  g« 

au 

raëridien 

t.  moy. 


h. 


m. 


LIJHE. 

Lever» 

temps 

moyen. 


A*    ntm 


Coucher, 

temps 

moyen. 


h,     ni. 


o 
S 

a 

M 
U 
P 

O 


PLAniTES. 


Lever , 
temps 
moyen. 


Coucher, 

temps 

moyen. 


R.    m.    k,     m. 


Passage 

au 

méridien 

t.  moy. 


h. 


m. 


6.  g>56 
7.^45 

8.  31 

9.  15 
9.     57 


2.^3* 
3.3-  4 
3.     27 

3.  4e 

4.  4 


ll.»22 


MERCURE. 


0.  S34 
1.&44 
2.P53 


1 

8.S23 

5.a>56 

11 

7.  g-.19 

5.2.18 

21 

6.P33 

4.  •"  38 

l.œ  9 

0."  18 

11.^  3 


6 
7 
8 
9 
10 


10.  38 

11.  20 


0.  s  2 
O.S.  46 


4.  21 

4.  38 

4.  56 

5.  17 
5.  42 


4. 
5. 


0 
7 


6.  13 

7.  20 

8.  25 


? 

VENUS. 

1 
11 

21 

5.S56 
6.  c^28 
6.?  58 

5.oj46 
5.  e.27 
5.^10 

ll.gSl 

H   •  57 

O.î»  4 


11 
12 
13 
14 
15 


1.P32 

2.  19 

3.  8 

4.  0 
4.     52 


6.  12 

6.  48 

7.  35 

8.  30 

9.  34 


9.     31 

10.  33 

11.  30 
0.|»20 
1.  Ç"  2 


ISARS. 


1 

2.»21 

11 

2.  S.  5 

21 

1.»''47 

9.oq41 
9.  9.36 
9.^34 


5.  2.50 
5.^40 


16 
17 
18 
19 
20 


5.  43 

6.  33 

7.  23 

8.  14 

9.  5 


10,     44 
U.     59 


1.S17 
2.  S  37 


1.  86 

2.  7 
2.  82 

2.  52 

3.  18 


V 


JUPITER. 


1 

4. 

?24 

1. 

S22 

11 

3. 

0. 

ë^^4l 

21 

2. 

?45 

0. 

P    3 

8.  ,^43 
8.2.  2 
7.  •''  23 


21 
22 
23 
24 
25 


26 
27 
28 
29 
30 
31 


9.     67 

10.  51 

11.  49 

0.  »50 

1.  î;  62 


4.P   1 

5.  26 

6.  54 

8.  22 

9.  44 


3.  35 

4.  0 

4.  20 

5.  6 
5.  58 


SATURNE. 


1 

11 
21 


2.0,40 
2.2.  1 
1.'''22 


10.  rc48 

10.  2' 10 
9;  ^32 


6.0,43 
6  2.  4 
5.^26 


2.  54 

3.  64 

4.  60 

5.  42 

6.  30 

7.  15 


10.  54 

11.  50 
0.g»33 
l.î?'  6 
1.'  31 
1.     52 


6.  50 

7.  58 
0.  0 

10.  28 

11.  35 


^ 


URANUS. 


1 

11 
21 


6.0522 

4.  2.42 
4.?    2 


5.31:22 
4.  ^.41 
3.P59 


ll.c»20 

10.2.40 

9.^59 


P.  L.  Ie8.  illh.34ra.dumat.|N.  L.  ]e23,  à  7  h.  53  m.  du  mat. 
D.Q  le  16,  4  2h.  16  m.  duaoir.;Pi  Q.  le  30,  à  3  b.  0  m.  dà  mat. 
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• 
M 

SOLEIL. 

J 

TEMPS 

• 
a 

O 
g 

.     1    n^rJ.  1 

moyen 

'a 
C 

9 

O 

NOVEMBRE. 

Lever, 
lemps 
moyen. 

Couch. , 
temps 
moyen. 

australe 
à  midi 
moyen. 

au 
midi  vrai. 

9^ 
« 

B» 

< 

A.  m. 

k. 

m. 

d. 

m. 

n.   m.  Sm 

1 

M. 

TOUSSAINT. 

6.  52 

34 

14. 

20 

11.  43.  44 

10 

.  2 

J. 

Les  Trépasses. 

6.  54 

32 

14. 

39 

11.  43.  43 

II 

3 

V. 

S.   Hubert. 

6.  55 

31 

14. 

58 

11.  43.  42 

12 

4 

S. 

S.  Charles. 

6.  57 

29 

15. 

17 

11.  43.  42 

13 

5 

D. 

St«  Bertille. 

6.  59 

28 

15. 

35 

11.  43.  44 

14 
15 

6 

L. 

S.  Léonard. 

7.     1 

26 

15. 

53 

11.  43.  46 

7 

M. 

S.  Willebrod. 

7.     2 

24 

16. 

11 

11.  43.  48 

16 

8 

M. 

S.  Ernest. 

7.     4 

22 

16. 

29 

11.  43.  52 

17 

9 

J. 

S.   Mathurin. 

7.     6 

21 

16. 

46 

11    43.  56 

18 

10 

V. 

S.  Léon  ,  le  Gr. 

7.     7 

19 

17. 

3 

11.  44.     2 

19 

11 

S. 

S.  Martin,  évé. 

7.     9 

18 

17. 

20 

11.  44.     8,20 M 

12 

D. 

S.  René. 

7.  n 

17 

17. 

37 

11.  44.  15:21 1 

13 

L. 

S.  Brice ,  évêq. 

7.  13 

15 

17. 

53 

11.  44.  23 

22 

14 

iVl. 

S.  Bertrand. 

7.  15 

14 

18. 

9 

11.  44.  31 

23 

15 

M. 

S.  Eugène. 

7.   16 

12 

18. 

25 

11.  44.  41 

24 
25 

16 

J. 

S.   Edrae. 

7.    18 

11 

18. 

40 

11.  44.  52 

17 

V. 

S.  Agnan,  évé. 

7.   19 

10 

18. 

55 

11.  45.     3 

26 

18 

S. 

S.  Odon. 

7.  21 

8 

W- 

10 

11.  45.   15 

27 

19 

D. 

Stc  Elisabeth. 

7.  23 

7 

19. 

24 

11.  45.  28'28l 

20 

L. 

S.  Edmond. 

7.  24 

6 

19. 

38 

11.  45.   42  29  II 

21 

M 

Présent.St«Vier. 

7.  26 

5 

19. 

51 

11.  45.   57 

30 

22 

M. 

St«  Cécile. 

7.  28 

4 

20. 

5 

11.  46.   12 

1 

23 

J. 

S.  Clément. 

7.  29 

3 

20. 

17 

11.  46.  29 

2 

24 

V. 

S.  Séverin. 

7.  31 

2 

20. 

30 

11.  46.   46 

3 

25',S. 

S»e  Catherine. 

7.  32 

1 

20. 

42 

11.  47.     3 

4 
5 

26 

D. 

St«Gen.  des  ar. 

7.  34 

4. 

0 

20. 

54 

11.  47.  22 

27 

L. 

S.  Siméon. 

7.  35 

3. 

59 

21. 

5 

11.  47.  41 

6 

28 

M. 

S.  Malo. 

7.  37 

3. 

58 

21. 

16 

11.  48.     1 

7 

29 

M. 

S.  Saturnin. 

7.  38 

3. 

57 

21. 

26 

11.  48.  22 

8 

.. 

J. 

S.  André,  apét 

7.  40 

3. 

57 

21. 

36 

11.  48.  43 

9 

Les  jours  rlécroi.ssent,  pendant  ce  mois,  de  1  h.  26  ro. 
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méridien 
t.  moy. 


h. 


m. 


liVHE. 

Leyer, 

temps 

moyen. 


h,   m. 


Coucher, 

temps 

moyen. 


h,     m. 


o 
B 

w 
u 

a 

o 
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PLANATES. 


Lever, 
temps 
moyen. 


h.  m. 


Coucher, 

temps 

moyen. 


h»     m. 


Passage 

au 

méridien 

t   moy. 

h,     m. 


7.»56 

8.  5-37 

9.'  19 

10.       1 

10.    44 


2.^11 

2.  î;27 
2.'  44 

3.  3 
3.     22 


O.S£45 

1.  É.52 

2.  F  58 

4.  5 

5.  11 


HERGURE. 


1 

5. 

S  0 

4. 

m" 

11 

5 

&.37 

3. 

9.55 

21 

6 

P30 

3. 

?46 

10.  S36 
10.  S^.48 
il.?    9 


6 
7 
8 
9 
10 


U.     28 


o.aie 

l.&.  5 
1.P55 


3.  46 

4.  14 

4.  49 

5.  32 

6.  24 


6.  17 

7.  22 

8.  25 

9.  23 
10.  16 


viicijs. 


1 

7.234 

11 

8.^  6 

21 

8.P36 

4.c»55 
4.  2.45 
4. -"41 


0    Oil* 
0.  S.26 

0.  •*'  39 


11 
12 
13 
14 


15    6. 


2. 
3. 
4. 
5. 


46 
37 
27 
16 
5 


7.  24 

8.  81 

9.  43 
10.  50 


10.  59 

11.  36 
O.g»  6 

0.  r;-2i 

0.     53 


MARS. 


1 
11 

21 


l.eo25 
1.9.  3 
0.  ■''  40 


9.5p34 
9.S.35 
9. -"38 


5.  g.l9 
5.-    8 


16 
17 
18 
19 
20 


6.  63 

7.  43 

8.  35 

9.  29 
10.  27 


o.asio 

1.S.34 
2.  P  56^  I 

4.  20 

5.  46 


1.  14 

1.  35 

1.  58 

2.  24 
2.  57 


V 


JUPITER. 


1 

11 
21 


2.cn  2 
1.  2.26 
0.''48 


ll.c»2l 
10-2.47 
10.  •"  13 


6.2.  5 
5.  •"  29 


21 
22 
23 
24 
25 


11.  29 
0.g>32 
l.i;'35 
2.'  34 
3.     30 


7.  U 

8.  29 

9.  33 

10.  24 

11.  2 


3.  38 

4.  31 

5.  36 

6.  48 
8.  4 


SATURNE. 


1 
11 

21 


0.0,40 

0.*     4 

11.S28 


8.2.16 
7.^41 


4.^46 
4.2.  9 
3.^33 


26 
27 
28 
29 
30 


4  22 

5.  9 

5.  53 

6.  35 

7.  17 


II.     32 

11.     65 

0.g»15 

0.  îï'33 

0.     50 


9.  19 
10.  31 
U.     41 


URANUS. 


0.3:48 


1 

3- 

r/)l8 

3. 

S14 

11 

2. 

2.38 

2. 

^33 

21 

1. 

^58 

1. 

P53 

9.0,15 
8.  2.34 
7.^54 


P.  I*.  le  7,  i  5h.  39  m.  dumat.lNT.  L.  le  21,  i5  h.51  m.  du  soir. 
D  Q.  le  15,  i  2  h.  60  m.  du  mat.|  H.  Q.  le  28,  i  7  h  26  m.  du  soir. 
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DÉCEMBRE. 


SOLEIL. 


Lever, 

temps 

moyoï. 


«.    171. 


Coach.,'       .    î 
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temps 
moyen. 


h,  tn. 


à  midi 
moyen 


d.  m» 


TEMPS 

moyen 

au 

midi  Tni. 


h,  tn.  t. 


V.  S.  Eloi. 

S.    S.  Franç.'Xav. 

D.  Dim.  de  ravent. 

L.   S'«  Barbe. 

M.  S.  Sahas.  ahbé 


6 
7 
8 
9 
10 


M.  S.  Nicolas»  év. 
J.    S<*Fare,  vicrg. 
V.  La  Conccj.tiun. 
S.    S'cGorgonie. 
D.   S»«Valère,  vier. 


11 

L. 

12 

M. 

13 

M. 

U 

J. 

15 

V. 

S.   Damase,  pa. 
S    Valéry. 
5'«Luce,  V.  m. 
S.  Nicaise. 
S.  Mesmin. 


16 
17 
18 
19 
20 


S. 

D. 

L. 

M. 

M. 


S^*  Adélaïde. 
St»  Olympiade. 
8.  Gatieu,évé(|. 
S'«Mcuris,  m 
S.  Pliiloi^one. 


21 
22 
23 
24 
25 


26 
27 
28 
29 
30 
31 


J. 
V. 

S. 

D. 

L. 


S.  Thomas,  ap 
S.  Iscliyrioo 
S*  «Victoire 
8.  Delpliin. 
NOËL. 


M.  S.  Etieiinn. 
M.  S.  Jean  ,  évéq. 
/.    SS.  Innocents 
V.  S.  Thom.  de  C. 
S.    St«  Colombe. 
O.  S.  Sylvestre. 


7.  41 

7.  43 

7.  44 

7.  43 

7.  47 


3.  56 
3.  56 
3.  55 
3.  55 
3.  54 


7.  48 
7.  49 
7.  50 
7.  51 
7.  52 


3.  54 
3.  53 
3.  53 
3  52 
3.  52 


21.  46 

21.  55 

22.  4 
22.  13 
22.  21 


22.  28 
22.  35 
22.  42 
22.  48 
22.  54 


7.  53 

7.  54 

7.  55 

7.  56 

7.  57 


3.  52 
3.  52 
3.  52 
3.  52 
3.  52 


22.  59 

23.  4 
23.  9 
23.  13 
23.  i6 


7.  58 

7.  59 

8.  0 
8.  0 
8.  1 


8.  53 

3.  53 

3.  53 

3.  53 

3  54 


8. 

8. 

8. 

8 

8. 


2 
2 
3 
3 
3 


3.  54 
3.  54 
3.  55 
3.  56 
3.  56 


23.  19 
23.  22 
«3.  24 
23.  26 
23.  27 


23.  27 
23.  28 
23.  27 
23.  27 
23.  25 


1.  49.  6 
1.  49.  26 
1.  49.  51 
1.  50.  15 
I.  50.  40 


1.  51. 

I.  51. 

1.  51. 

1.  52. 
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40 
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39 
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1.  58.  89 
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1.  59  39 


0.    0.    9  5 


Les  jours  décroissent ,  jusqu'au  22,  de  0 b.  22  m;  puis  croi<seit< 
iii.^([u*au  31  ,  de  0  b.  5  m. 
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ANCIENNE  ACADEMIE 

DE  BECXELLES. 

LETTRES  PATKITTES 

D^ÉBECTIOR  DB  L*ACàDÉHIB  IMPÉRIALE  ET  BOTALB  OBS  SaBHCBS 
BT  BBLLBS-LETTBBS  DB  BBUIBLLBS. 


Harie-Thërèse,  par  la  grftce  de  Diea,  Impératrice  domi- 
riére  des  Romains,  Reioe  de  Hongrie,  de  Bohême,  etc.,  etc. 
A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront ,  salut  ;  nous  étant 
fait  rendre  compte  de  Tétat  actuel  de  la  société  littéraire, 
qui,  avec  uotre  agrément,  s^est  formée  en  1700  dans  notre 
ville  de  Bruxelles ,  il  nous  a  été  représenté  que,  pour  rem- 
plir complètement  le  but  de  cet  établissement ,  il  serait 
convenable  de  lui  donner  une  forme  stable  et  légale ,  et 
comme  nous  adoptons  toujours  avec  plaisir  tout  ce  quiteod 
à  exciter,  entretenir  et  répandre  le  goût  et  Tétude  dei 
sciences  utiles  et  de  la  bonne  littérature ,  nous  avons  érigé 
et  institué ,  comme  par  les  présentes,  nous  érigeons  et  in- 
stituons ladite  société  en  corps  permanent,  sous  le  titre 
à* Académie  impériale  et  royale  des  sciences  et  belles^etirtt, 
en  lui  assignant  pour  la  tenue  de  ses  assemblées  la  salle  de 
notre  bibliothèque  royale  que  nous  venons  de  faire  adapter 
et  ouvrir  à  Pusage  du  public.  Voulons  que  les  membres  de 
cette  académie  se  oonforment  exactement  au  règlement 
attaché  sous  notre  contre-scel ,  à  la  suite  des  présentei ,  tel 
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cftie  nous  Pavons  agréé  ponr  déterminer  pins  particulière- 
ment les  objets,  l'ordre  et  la  forme  de  leurs  assemblées , 
conférences  et  exercices.  Permettons  par  une  suite  de  la 
confiance  que  nous  ayons  dans  la  sagesse  et  dans  les  lumières 
des  membres  de  cette  académie  ,  quMls  puissent  faire  im- 
primer, sans  avoir  recours  à  Tapprobation  des  censeurs  de 
livres ,  tant  les  écrits  et  productions  littéraires  qu'ils  com- 
poseront eux-mêmes,  que  tes  mémoires  qui,  après  avoir 
concouru  pour  les  prix  à  distribuer  chaque  année,  seront 
jugés  dignes  d'être  communiqués  au  public,  pourvu  que  ces 
écrits,  productions  et  mémoires  aient  été  examinés  et  ap- 
prouvés par  Tacadémie.  Agréons  que  ladite  académie  puisse 
se  choisir,  pour  l'impression  de  ces  divers  ouvrages ,  un 
libraire,  auquel  nous  ferons  expédier  les  privilèges  conve- 
nables. Accordons  à  cette  académie  la  faculté  de  se  servir, 
pour  toutes  les  affaires  qui  la  concernent,  d^un  sceau  parti- 
culier, consistant  dans  les  aiimes  de  Bourgogne ,  avec  fa  lé- 
gende Sigillum  Cœsareœ  Regiœ  Scieniiarum  et  Litterarum 
Àeadamiœ,  dont  lé  secrétaire  perpétuel  aura  la  garde.  Fi- 
nalement, ponr  donner  une  marque  ultérieure  de  l'estime 
particulière  que  nous  aooordons  aux  talents  utiles,  et  à  ceux 
qui  savent  les  cultiver  avec  succès ,  nous  déclarons ,  que  la 
qualité  d'académicien  communiquera  à  tous  ceux  qui  en 
seront  décorés ,  et  qui  ne  seraient  pas  déj&  anoblis  ou  de 
naissance  noble ,  les  distinctions  et  prérogatives  attachées 
à  l'état  de  noblesse  personnelle ,  et  ce  en  vertu  de  l'acte  de 
leur  admission  en  cette  compagnie.  Voulons  que  l'enregis- 
tremani  des  présentes,  pour  autant  qu'il  en  éoboit,  se 
fasse  gratuitement,  là  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Chargeons 
Son  Altesse  Royale  le  duo  Charles-Alexandre  de  Lorraine  et 
de  Bar ,  notre  très-cher  et  très-aimé  beau-frère  et  cousin , 
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admioUtratear  de  la  grande-maîtrise  en  Prusse ,  grand-mai- 

tre  de  Tordre  teutoniqne  en  Allemagne  et  en  Italie ,  notre 

lieutenant-gouTernenr  et  capitaine-général  des  Pays-Bas,  et 

donnons  en  mandement  à  tous  nos  conseils ,  justiciers,  o£S- 

ciers  et  sujets ,  que  ce  pourra  regarder  ou  toucher  ainsi 

qu''aux  rois  et  hérauts  d'armes  en  nos  provinces  belgiipiet , 

qu'ils  fassent  et  laissent  pleinement  et  paisiblement  jouir  et 

user  notre  dite  académie  des  sciences  et  belles-lettres ,  de 

même  que  tous  les  membres  qui  la  composent ,  de  tous  les 

honneurs,  priyiléges,  prérogatives  et  distinctions  qu'il  nous 

a  plu  d'y  attacher,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes, 

cessant  tous  contredits  et  empêchements  au  contraire  ;  car 

ainsi  nous  plaît-il  :  en  témoignage  de  quoi ,  nous  les  STons 

signées  et  nous  y  ayons  fait  mettre  notre  grand  scel. 

Bonne  à  Vienne,  le  16  décembre,  l'an  de  grâce  mil  sept 

cent  soixante-douze ,  et  de  nos  régnes  le  trente-troisième , 

paraphé  K.  R.  vdt, 

{Signé)  Harib-Thérèse. 

Plus  bas  était  :  Par  l'Impératrice  douairière  et  Reine, 
contresigné  A,  G.  de  Lederer,  et  y  est  appendu  le  grand 
sceau  de  S,  M.  imprimé  en  cire  yermeille ,  renfermé  dans 
une  caisse  de  fer-blanc. 

Nota.  Voyez  le  règlement  de  raacienne  académie  impériale  el 
royale  dans  V Annuaire  de  1835. 

L'académie  conserve  dans  ses  archives  quatre  volumes  in-folio,  où 
sont  inscrits  les  procès*verbaux  om  protocoles  des  séances.  La  première 
séance  de  la  société  littéraire  eut  lieu  chex  le  comte  de  Nény,  le  5  mat 
1769.  Cette  société  fut  transformée  en  académie  impériale  et  royal', 
le  16  décembre  1772,  et  la  première  séance  fat  tenue  dans  la  bibliothè- 
que royale ,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant ,  le  13  avril 
1773.  La  compagnie  s'assembla ,  pour  la  dernière  fois,  le  21  mai  1794. 
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NOUVELLE  ACADEMIE 

DE  BRUXELLES. 


*         .       » 


ARRETE  ROYAL 


BBIATIF    A    LA    RÉORGANISATIOIT    DE    L*ACADÉMIB. 


IVous  GoiLLADHE,  etc. 

Ayant  prU  en  considération  les  seryices  rendus  aux  scien- 
ces et  aux  lettres  par  Vacadêmie  des  sciences  et  belles- 
lettres,  établie  autrefois  à  Bruxelles,  et  ne  voulant  négliger 
aucune  occasion  pour  donner  des  preuves  de  Pintérêt  que 
nous  mettons  à  Texistence  de  pareilles  institutions  ,  éga- 
lement propres  à  faire  fleurir  les  lettres  et  à  soutenir  Thon- 
neur  national  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  commissaire-général  de  Pin- 
struction ,  des  arts  et  des  sciences ,  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1.  La  ci'devant  académie  des  sciences  et  belles- 
lettres,  établie  à  Bruxelles  par  Timpératrice  Harie-Thérèse , 
sera  rétablie ,  autant  que  possible ,  de  la  manière  dont  elle 
existait  autrefois,  et  avec  les  seuls  changements  que  les 
cireonstauces  exigeront ,  et  que  nous  déterminerons  ulté- 
rieurement. 


(  40) 

Art.  2,  Ifotre  commissaire-général  demandera  les  god- 
sidérattons  et  Tavis  des  membres  encore  vivants  de  Paca- 
demie ,  sur  les  changements  qne  le  règlement ,  diaprés 
Tart.  l«r  de  cet  arrêté,  devra  subir,  ainsi  qne  sur  le  chois 
de  nouveaux  membre»  ordinaires  ai  honoraires.  Il  nons  fers 
ensuite  une  proposition  à  cet  égard. 

{Signé)  Guilla.i}he. 

De  la  part  du  Roi  :  (Signé)  Falck. 

Le  7  mai  1816. 


Les  Annuaires  précédents  contiennent  un  autre  arrêté 
royal  également  en  date  du  7  mai  1816,  qui  approuve  le 
règlement  de  racadémie,  présente  la  liste  des  membres 
nommés  ou  confirmés ,'  fixe  la  première  assemblée  au  18  no- 
vembre de  la  même  année,  et  met  tous  les  ans  à  la  dispoii' 
tion  de  la  compagnie  quatre  médailles ,  ainsi  que  des  mé- 
dailles d'accessit,  pour  être  par  elle  atâ^ugéca  aux  aotevrs 
de  mémoires  couronnés.  Le  mêm«  arrêté  accorde  à  Paos- 
démie  un  subside  annuel  do  4,000  florins ,  ponr  servir  soi 
frais  dMmpression,  de  jetons  et  autres  dépense»  y  et ,  à  dater 
de  sa  publication ,  il  assure  aux  anciens  membres  lajouii- 
sance  des  pensions  quUls  avaient  obtenues  autrefois. 
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REGLE9IEIIT 


POUR  L*AC4DÉHIE   ROYALE  DES  SCIENCES  ET  BELLES-LETTRES 

DE  BRUXELLES. 


Art.  l^'.  L'académie  des  sciences  et  belles-lettres^  fondée 
à  Bruxelles  par  Timpératrice  Marie-Thérèse ,  de  glorieuse 
mémoire,  et  rétablie  par  arrêté  de  Sa  Uajesté,  du  7  mai  1816, 
no  00,  prendra  le  titre  d'Académie  Royale  des  Sciences  et 
Belles-Lettres. 

Art.  2.  Le  Roi  est  protecteur  de  Tacadémie. 

Art.  3.  L^académie  sera  composée  de  60  académiciens , 
dont  12  honoraires  et  48  ordinaires  (1). 

Art.  4.  Les  honoraires  seront  tous  d'une  condition  distin- 
guée par  leur  naissance  ou  par  leurs  emplois,  et  recora- 
mandables  par  leurs  connaissances  et  par  leur  zèle  pour  le 
progrès  des  bonnes  études.  Deux  d'entre  eux  pourront  être 
étranger». 

Art.  6.  Dix-huit  places  d'académiciens  ordinaires  devront 
nécessairement  être  remplies  par  des  gens  de  lettres ,  do- 
miciliés à  Bruxelles,  et  le  directeur,  ainsi  que  le  secrétaire 
de  l'académie ,  seront  tirés  de  ce  nombre.  Dix-huit  autres 
places  pourront  être  données  à  des  sujets  demeurant  dans 

(1)  Par  résolution  de  l'acadéroie  ,  prise  à  la  séance  du  7  mai  1837, 
il  a  étë  arrêté  qu'il  y  aura  30  meoibres  pour  la  classe  des  sciences, 
cl  18  pour  celle  d'histoire.  Depuis  1830,  l'académie  n'a  plus  usé  de 
la  faculté  de  nommer  des  membres  honoraires. 

4. 
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littérilure  ancMime  ei  rhi*toire  nftttirelle  »  oivUe  et  litté- 
raire des  Payt-Bat. 

Ait.  16.  Le»  mémoires  el  diisertaticoe  que  les  académi- 
clens  remettront  à  rassemblée  ^  seront  lut  dans  les  séancos 
de  la  compagnie.  Les  membres  ordinaires  sont  in'vités  k 
produire  tous  les  ans  an  moins  un  mëmoiref  dissertatioa  ou 
autre  ouvrage  ^  et  ceux  qui  ^  pour  raison  légitime  y  ne  poar- 
raient  pas  se  rendre  aut  assemblées ,  adresseront  leurs  pco* 
dnotions  au  secrétaire  de  Pacadémie ,  qui  en  fera  la  lecture 
dans  Tune  ou  Tautre  séance. 

Ait*  16.  Dans  les  assemblées  où  se  fera  la  lecture  des  o«- 
▼rages  des  académiciens ,  chaque  membre  pourra  propeser 
ses  remarques  et  ses  doutes  ou  objections ,  et  demander  à 
Tauteur  les  éclaircissements  dont  Tune  ou  Tautre  partie  de 
FouTrage  lui  paraîtra  être  susceptible  ;  les  auteurs,  de  leur 
càté,  auront  également  droit  de  demander  à  leurs  collègues 
le  secours  de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances,  sur 
les  objets  qu^ils  se  proposent,  de  traiter,  et  tous  les  acadé* 
miciens  se  porteront  ayec  empressement  et  complaisance  à 
cette  communication  mutuelle  de  notions  et  de  lumières. 

AaT.  17.  Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront 
aux  assemblées ,  seront  laissés  paf  eux  en  msins  du  secré- 
taire,  et  Facadémie  ne  pourra  les  rendre  publics  par  TiiB- 
pression  que  du  consentement  des  auteurs. 

Art.  18.  Comme  les  sciences  et  les  bellea4ettrea  présen- 
tent également  des  points  et  des  faits  sur  lesquels  les  savanii 
et  les  auteurs  les  plus  célèbres  pensent  différemment, 
l'académie  n^adoptera  sur  les  objets  de  cette  espèce  aucnae 
opinion  déterminée,  et  laissera  à  »eê  membre»  une  entière 
liberté  de  sentiment,  bien  entendu  pour  autant  quUl  n'y  en- 
tre rien  de  contraire  aux  convenances  et  aux  lois  de  TÉtst. 
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Aet.  19.  L'académie  examinera^  lorsque  le  Gouvernement 
Tordonae,  lea  projeU  qui  regardent  de  nouvelles  fabriques , 
manufactures ,  machines ,  ou  la  perfection  de  quelque  art 
utile,  et  elle  s'expliquera ,  en  même  temps ,  sur  le  genre  et 
retendue  des  avantages  qui  pourront  dériver  de  l'exécution 
de  ces,pr9Jets. 

Art.  20.  L'académie  pourra  nommer,  quand  elle  le  jugera 
convenable ,  sous  Ti^pprobation  du  Gouvernement ,  un  ou 
plusieurs  de  ses  membres,  pour  faire  un  voyage  littéraire 
dans  les  Pays-Bas ,  et  leur  donnera  des  instructions  sur  les 
objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper  pendant 
leur  tournée. 

AaT.  91*  Gomme  il  importe  que  l'académie  soit  en  rela- 
tion avec  les  savants  tant  étrangers  que  nationaux,  afin  de 
profiter  par  ce  moyen  de  leurs  lumières  et  de  leurs  décou- 
vertes ,  elle  aura  soin  d'établir  et  d'entretenir  cette  corres- 
pondance ,  par  la  voie  tant  du  secrétaire  que  de  ses  autres 
membres^  et  ceux  desdits  savants  qui  se  seront  livrés  avec 
le  plus  de  sèle  à  ce  commerce  littéraire  ^  auront ,  s'ils  se 
présentent ,  la  préférence  dans  les  élections  pour  les  places 
d'académiciens. 

Abt.  22.  La  correspondance  générale  proprement  dite  se 
tiendra  par  le  secrétaire  perpétuel  de  l'académie ,  comme 
étant  l'organe  et  l'interprète  naturel  de  cette  compagnie. 

Art.  $3.  Le  président ,  qui  sera  nommé  par  Sa  Hajesté , 
aura  la  direction  générale  de  l'académie  ;  il  présidera  à 
toutes  les  assemblées,  où  il  aura  la  première  voix  et  séance  j 
il  fera  délibérer  sur  les  différentes  matières  qui  sont  du 
ressort  de  Facadémie ,  recueillera  les  opinions  des  membres 
de  cette  compagnie ,  selon  l'ordre  et  l'anciepneté  de  leur 
admission  ,  et  prononcera  les  résolutions  à  la  pluralité  des 
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Toix.  Il  fera  observer  tous  les  articles  du  présent  règlement , 
tiendra  particulièrement  la  main  à  ce  que  dans  les  assemblées 
tout  se  passe  avec  ordre  et  décence ,  et  rendra  compte  au 
commissaire-général,  tous  les  mois ,  de  Tétat  de  racadémie, 
de  ses  progrès  ,  de  ses  besoins ,  en  Pinformant  au  surplus , 
nommément ,  de  ceux  des  membres  qui  se  seront  le  plus 
distingués. 

\aT.  24.  Le  directeur  sera  choisi,  tous  les  ans,  à  la  plura- 
lité des  Toix  des  académiciens  présents.  Il  présidera  aux 
assemblées  de  l^académie,  en  Pabsence  du  président,  et 
aura  la  première  yoix  et  séance  après  lui ,  pendant  l'année 
où  il  sera  directeur. 

Art.  36.  Pour  remplir  la  place  de  secrétaire ,  rassemblée 
élira,  à  la  pluralité  des  yoix  des  académiciens  présents,  an 
sujet  qu'elle  proposera  au  commissaire-général  pour  en 
ayoir  l'agrément  de  Sa  Sajesté. 

Art.  26.  Le  secrétaire  sera  perpétuel  et  aura  voix  et 
séance  suivant  l'ordre  de  son  admission  ;  il  tiendra  registre 
des  délibérations  j  signera  les  résolutions ,  délivrera  les 
certificats  d'approbation  et  autres  donnés  par  l'académie; 
recevra  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  elle  ,  et  y  fera  les 
réponses  ;  et  lorsque  ,  par  maladie  ou  autre  empêchement 
légitime ,  il  ne  pourra  pas  assister  aux  assemblées,  il  pourra 
commettre ,  avec  l'agrément  du  président ,  tel  autre  mem- 
bre de  l'académie  qu'il  jugera  à  propos  ,  pour  tenir  en  sa 
place  le  registre. 

Art.  27.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  l'aca- 
démie, demeureront  toujours  entre  les  mains  du  secrétaire, 
à  qui  ils  seront  remis,  accompagnés  d'un  inventaire,  que  le 
président  fera  rédiger  et  qu'il  signera  à  la  fin  de  chaque 
«nuée  ;  au  surplus ,  le  président  fera  aussi ,  tous  les  ans ,  le 
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récolement  dea  pièces  qui  seront  annotées  dans  cet  inven- 
taire y  dans  lequel  il  fera  insérer,  en  même  temps ,  tout  ce 
qui  sera  présenté  durant  Tannée. 

Art.  28.  Aucun  des  académiciens  ne  pourra  concourir 
pour  les  prix  que  la  munificence  de  Sa  Majesté  a  fondés  en 
fayeur  de  ceux  qui ,  au  jugement  de  la  compagnie,  auront 
satisfait  le  mieux  aux  questions  proposées  ;  au  surplus ,  au- 
cun des  membres  ne  pourra  donner  des  instructions  à  ceux 
qui  concourront  pour  les  mêmes  prix. 

AaT.  29.  Les  mémoires  ou  dissertations  qu^on  destine  au 
concours  devront  être  écrits  en  caractères  lisibles ,  en 
langue  latine,  française  et  hollandaise  ou  flamande,  et  être 
adressés  au  secrétaire  de  Facadémie  ,  avant  le  premier 
février  ;  on  les  accompagnera  d'un  billet  cacheté ,  portant 
le  nom ,  les  qualités  et  la  demeure  de  Fauteur,  et  la  même 
devise  ou  sentence ,  qui  aura  été  mise  à  la  tête  du  mémoire, 
deyra  se  trouver  aussi  sur  Penveloppe. 

Art.  30.  On  exclura  du  concours  les  mémoires  dont  les 
auteurs  se  seront  fait  connaître  de  manière  ou  d'autre ,  et 
on  ne  couronnera  pas  non  plus  ceux  qui ,  ayant  déjà  rem- 
porté trois  prix  sur  des  sujets  tirés  d'une  même  science , 
écriraient  sur  une  quatrième  question  qui  y  serait  égale- 
ment relative  (1). 

Art.  31.  Les  académiciens  qui  auront  donné  les  program- 
mes des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels ,  seront 
les  premiers  examinateurs  des  ouvrages  qui  auront  con- 
couru ,  et  ils  en  feront  un  rapport  détaillé  et  par  écrit,  qui 

(1)  Sa  Majesté  ,  par  arrêté  royal  du  8  juin  1822  ,  a  rapporté  la  dis- 
position de  cet  article ,  relative  aux  auteurs  qui  auraient  remporté 
trois  prix.  Ils  peuvent  conséquemment  concourir  désormais  pour  les 
autres  questions  qui  seraient  proposées  sur  la  même  science. 
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sera  lu  dan*  une  séance  de  l'académie ,  et  exposé  avec  cet 
ouvrages  jusqu^à  l'assemblée  du  7  mai ,  à  Pexamen  et  aax 
obserYations  de  tous  les  membres ,  afin  que  les  prii  soient 
adjugés  en  entière  connaissance  de  cause ,  à  la  pluralité  des 
voix  de  tous  les*académiciens  présents  ;  on  pourra  aussi  ac« 
corder  un  accessit  à  un  second  mémoire ,  qui,  au  jugement 
de  la  compagnie,  aura  mérité  cette  distinction ,  et  si  aacon 
des  mémoires  présentés  ne  remplit  les  vues  de  l'assemblée, 
le  prix  pourra  être  remis  à  une  autre  année. 

Art.  39.  LorsquMl  paraîtra  nécessaire  ou  convenabie  de 
faire  quelque  cbangement  ou  addition  au  présent  règle- 
ment, son  objet,  après  mûre  délibération  de  l'assemblée, 
sera  porté  par  le  président  à  la  connaissance  du  commis- 
saire-général ,  qui  le  proposera  à  Sa  Majesté. 

Approuvé  par  arrêté  Royal  du  3  juillet  1813. 

Le  secrétaire  d'État, 
{Signé)  A.  R.  Falol. 
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R£GLElI£?rT  IlfTÉRIEUR 

DE    L*ACADÉIIE    ROYALE    DES    SCIENCES    ET    BELLES^LETTRES 

OE    BRUIEILES. 


Composition  de  V académie. 

Art.  l'i*.  L'académie  est  dWisëe  en  deux  classes,  celle 
des  sciences  et  celle  des  lettres  : 

La  classe  des  sciences  est  composée  de  trente  membres  \ 

La  elasse  des  lettres  ,  de  dix-huit. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections,  saToir  : 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques ,  et  la 
section  des  sciences  naturelles,  qui  se  composent  de  la  zoo- 
logie ,  de  la  botanique,  de  la  géologie  et  de  la  minéralogie. 

La  classe  des  lettres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions, celle  d^istoire  et  des  lettres,  et  celle  des  sciences 
politiques  et  morales.  La  première  comprend  rhistoire  na- 
tionale, rhistoire  générale ,  Parchéologie ,  les  langues  an- 
ciennes et  Id  littérature  nationale  ;  la  seconde  comprend  les 
sciences  philosophiques ,  la  législation  et  Téconomie  poli- 
tique. 

Les  divisions  précédentes  n'auront  aucune  Valeur  hors  de 
Tenceinte  de  Tacadéroie. 

Art.  2.  L^académie  a,  de  plus  ,  quatre-vingts  corvespon- 
dants,  savoir  : 

Cinquante  dans  la  classe  des  sciences  \ 

Trente  dans  la  classe  des  lettres. 

Art,  8.  La  présentation  des  candidats  est  faite  par  la 
classe  dans  laquelle  des  places  sont  devenues  vacantes. 
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Aet.  4.  Les  liitet  de  présentation  doiTent  contenir  Texa» 
men  des  titres  des  candidats. 

Aat.  6.  Les  nominations  de  membres  ou  de  correspon- 
dants ne  se  feront  que  deux  fois  par  an,  aux  séances  géné- 
rales des  mois  de  mai  et  de  décembre. 

Aat.  0.  Quand  il  sera  question  d'élire  des  membres  on  des 
correspondants,  la  mention  en  sera  faite  dans  la  lettre  de 
convocation,  pour  la  séance  générale  où  Pélection  detra 
avoir  lien.  Cette  lettre  indiquera,  en  outre,  le  jour  et  l^henre 
précise  où  il  sera  procédé  à  Télection ,  ainsi  que  le  noiabre 
des  places  vacantes  et  les  classes  où  les  vacations  ont  Uen. 

lo  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  ^  cependant», 
après  deux  tours  de  scrutin ,  aucun  des  candidats  n'a  ob- 
tenu la  majorité  des  suffrages ,  on  procédera  à  an  scmtin 
de  ballottage  ; 

S»  La  liste  de  présentation  doit  être  double  j 

3o  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présentation^ 

4o  Lorsque  plusieurs  places  seront  vacantes ,  on  votera 
séparément  pour  chaque  candidat. 

Akt.  7.  Les  formalités  voulues  pour  l'élection  des  mem- 
bres ordinaires  seront  suivies  pour  celle  des  correspondant*} 
et  il  s'écoulera  une  séance  au  moins  entre  la  présentation 
et  la  nomination. 

Art.  8.  Les  correspondants  ont  le  droit  d'assister  soi 
séances  avec  voix  consultative;  excepté  quand  l'acadéaûe 
sera  constituée  en  comité. 

Aht.  9.  Le  directeur  de  l'académie  est  désignë^ine  année 
avant  d'entrer  en  fonctions,  et,  pendant  cette  année,  il 
prend  le  titre  de  vice-directeur. 

£n  l'absence  du  directeur ,  ses  fonctions  sont  remplies 
par  le  vice-directeur. 
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Des  séances, 

Abt.  10.  Des  billets  de  conTocation  sont  adressés  à  cha- 
can  des  membres ,  énonçant  les  principaux  objets  qui  se- 
ront traités  dans  la  séance  prochaine,  et  trois  jours  au 
moins  avant  la  réunion. 

Art.  11.  Les  jours  des  séances,  la  salle  est  ouverte  de- 
puis 10  heures. 

Art.  12.  Le  secrétaire  ne  sera  pas  interrompu ,  pendant 
la  lecture  de  la  correspondance. 

Art.  13.  II  y  a  annuellement  une  séance  publique;  cette 
séance  a  lieu  le  16  décembre,  jour  de  la  fondation  de  Faca- 
démie  par  Sarie-Thérése. 

Le  secrétaire  perpétuel  y  fait  un  rapport  général  sur  les 
travaux  de  Tacadémie  pendant  le  courant  de  Tannée. 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  à  la  séance  gé- 
nérale du  mois  de  mai,  et  on  y  fait  des  lectures  et  des  rap- 
ports sur  les  ouvrages  couronnés. 

Art.  14.  Les  vacances  de  l'académie  qtii,  diaprés  Part.  11 
du  règlement ,  étaient  fixées  depuis  le  1er  juin  jusqu'à  la  fin 
du  mois  d*août,  commencent  en  août  et  finissent  au  l^r  no- 
vembre. 

Art.  15.  Les  jetons  de  présence  sont  distribués  aux  mem- 
bres de  la  manière  suivante  : 

1  jeton  de  présence  aux  membres  qui  habitent  Bruxelles 
et  les  environs  ; 

2  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  deux  à  dix  lieues 
de  distance  de  Bruxelles  ; 

8  jetons  aux  membres  qui  habitent  à  plus  de  dix  lieues 
de  distance  de  Bruxelles. 
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Des  pubiieations. 

AaT.  16.  Les  publioationt  de  racadémie  sont  les  sui- 
▼aates  : 

lo  Mémoires  des  membres  et  des  correspondants; 
2o  Hémoires  couronnés  et  Hémoires  des  satants  étran- 
gers. 
30  Bulletins  des  séances  \ 
4"  Annuaire  de  l'académie. 

Aet.  17.  L'annuaire  sera  publié  à  la  fin  de  chaque  année, 
et  il  en  sera  de  même  des  mémoires,  qui  paraîtront  par 
volume  ou  par  partie  de  Tolume. 

Les  bulletins  seront  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance 
et  au  moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Abt.  18.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  re- 
cueils ,  aura  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  correspondants,  dans  le  premier  re- 
cueil, seront  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  membres. 

Abt.  19.  Quand  des  mémoires,  composés  par  les  mem- 
bres, seront  lus  à  Pacadémie,  il  en  sera  donné  une  analyse 
succincte  dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura 
été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  seront  point  livrés  a  la  publicité  ;  cependant  s'ils 
présentent,  en  dehors  de  Panalyse,  des  détails  de  nature i 
intéresser  la  science,,  on  pourra  les  insérer  par  extraits. 

Art.  20.  Quand  des  mémoires ,  composés  par  des  corres- 
pondants ou  des  savants  étrangers ,  seront  lus  à  l'académie, 
on  se  bornera  à  les  annoncer  dans  le  bulletin  de  la  séince 
où  la  lecture  en  aura  été  faite. 
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Let  rapports  dea  commissaires)  qui  devront  présenter  un 
aperçu  de  oe  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus  remar* 
quable  I  pourront  être  imprimés  dans  les  bulletins. 

Art.  21.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mé- 
moires qui  auront  été  adoptés  pour  l'impression ,  afin  qu'ils 
y  fassent  les  corrections  nécessaires,  mais  il  sera  tenu  de  les 
reproduire  aut  commissaires ,  si  ces  mémoires  avaient  été 
modifiés  pour  le  fond,  ou  si  l'on  y  a^ait  fait  des  intercaiations. 
Qaand  de  pareils  changements  auront  été  faits ,  il  faudra 
les  désigner  d'une  manière  expresse  ou  donner  aux  mé- 
moires la  date  de  l'époque  &  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

A.11T.  23.  Dans  aucun  cas ,  l'on  ne  pourra  rendre  aux  au- 
teurs les  manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru»  Les 
changements  qui  pourraient  être  adoptés  pour  des  mémoires 
de  concours  que  l'on  imprime,  seront  placés  sous  forme 
de  notes  on  d'additions  à  la  suite  de  ces  mémoires. 

AaT.  28.  Les  mémoires  des  membres ,  dont  l'impression 
n'a  pas  été  ordonnée ,  pourront  être  rendus  aux  auteurs , 
qui ,  dans  tous  les  cas,  pourront  en  faire  prendre  une  copie 
à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours ,  de  même  que 
des  mémoires  communiqués  par  des  correspondants  ou  des 
savants  étrangers ,  sur  lesquels  il  aura  été  fait  des  rapports , 
deviendront  la  propriété  de  l'académie. 

AaT.  24.  On  présentera ,  dans  les  Bulletins  des  séances , 
les  communications  scientifiques  et  littéraires  qui  auront 
été  faites ,  et  l'annonce  des  mémoires  qui  auront  été  lus. 

Le  bulletin  ne  pourra  être  considéré  comme  appendice 
au  procès-verbal  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 

Aat.  25.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  k  un  bulle- 
tin suivant,  Timpression  des  notices  illisiblesi  ou  des  pièces 
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dont  la  composittou  ou  la  lithogtaphie  exigeraient  qoe  la 
publication  des  bulletins  fût  retardée  au-delà  du  terme  fiié. 

Aax.  26.  Tout  mémoire  présenté  par  un  membre  ou  pur 
un  correspondant ,  qui  serait  admis  pour  l'impression ,  sera 
inséré  dans  les  mémoires  de  Pacadémie,  si  son  étendoe 
devait  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  te 
réserve  de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de 
matériaux  qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent 
une  demi-feuille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dam  le 
bulletin. 

Abt.  27.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  inséréi 
dans  les  Bulletins  de  l'académie  ont  droit  à  reccToir  cin- 
quante exemplaires  particuliers  de  leur  travail» 

Ce  nombre  sera  de  cent ,  pour  les  écrits  imprimés  dans 
le  recueil  des  mémoires. 

Us  ont  en  outre  la  faculté  de  faire  tirer  des  exemplaires 
en  sus  de  ce  nombre ,  en  payant  à  l'imprimeur  une  indem- 
nité de  quatre  centimes  par  feuille  (1). 

(1)  Quant  aax  prix  des  titres  extraordinaires,  brochures,  etc.,  le 
tarif  suivant  a  été  admis  provisoirement. 

Grand  titre  in-4o  (composition) .  fr.  6  00 

Titre  in-S».  »  3  00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d* auteurs ,  à  4  centi- 
mes la  feuille. 

Couverture  non  imprimée,  in-4o,  papier  de  pâte,  le  cent   .     .  3  00 

»  »  in-8o 1  50 

»  imprimée,         in-40  ...........  5  00 

»  »  in-8o 3  00 

Brochure  in-4« ,  avec  planches ,  moins  de  6  feuilles ,  le  cent.  4  00 

M  »  »  plus     de  5  feuilles     .     .    .  5  00 

»        in-8o,  »  moins  de  5  feuilles    ...  1  50 

»  »  »  plus     de  5  feuilles    ...  4  00 
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Aat.  28.  L^académie  a  son  lithographe;  mais,  à  condi- 
tions égales,  les  auteurs  auront  la  faculté  d'employer  d^au- 
ires  lithographes,  dont  les  talents  leur  inspireraient  plus 
de  confiance. 

AaT.  29.  L'académie  a  aussi  son  imprimeur.  L'imprimeur 
et  le  lithographe  ne  recevront  les  ouvrages  qui  leur  sont 
confiés,  que  des  mains  du  secrétaire  perpétuel,  et  ils  ne 
pourront  imprimer  qu'après  avoir  obtenu  de  lui  le  Ion  à  ■ 
tirer, 

AnT.  30.  Les  épreuves  seront  adressées  directement  au 
secrétaire  perpétuel  qui  les  fera  remettre  aux  auteurs.  Ce 
sera  aussi  par  l'entremise  du  secrétaire  que  les  feuilles 
passeront  des  mains  des  auteurs  dans  celles  de  l'impri- 
meur. 

Art.  31.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements 
extraordinaires  faits  pendant  l'impression ,  sont  à  la  charge 
de  celui  qui  les  a  nécessités. 

De  la  bibliothèque, 

Abt.  32.  D'après  des  arrangements  pris  avec  la  régence  de 
Bruxelles,  les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'académie  sont 
déposés ,  après  inventaire ,  à  la  bibliothèque  de  la  ville , 
aux  conditions  suivantes  : 

Que  ce  dépôt  sera  placé  dans  un  salon  qui  y  sera  affecté 
et  ouvert  au  public ,  comme  le  reste  de  la  bibliothèque  ; 

Que  l'assemblée  se  réserve  le  droit  d'avoir  un  accès  libre 
à  ce  salon,  de  manière  que  tous  ses  membres  puissent 
disposer,  pour  leur  usage,  de  ces  livres  ou  mémoires,  soit 
en  les  faisant  demander,  soit  en  les  y  venant  prendre  ; 

Que  les  personnes  étrangères  à  l'académie  auront  égale- 
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ment  accès  k  ce  dépAt ,  pour  y  examiner  et  consniter  les 
ouvrages  dont  il  se  compose,  dans  le  local  où  ils  se  trouve- 
ront, sans  pouvoir  let  déplacer; 

Que,  da  reste,  les  membres  de  Tacadémie  conserveront, 
comme  par  le  passé ,  la  faculté  de  pouvoir ,  en  tout  temps, 
entrer  à  la  bibliothèque  de  la  ville,  et  de  tenir  cbes  enx  pour 
un  temps  déterminé,  de  concert  avee  le  conservateur  de  la 
bibliothèque  et  sous  récépissé,  les  ouvrages  qui  leur  seront 
nécessaires  pour  leurs  études  ou  leurs  travaux  académiques. 

Finances. 

AiLT.  B3.  Le  secrétaire  est  chargé  en  même  temps  des 
fonctions  de  trésorier. 

Aet.  84.  A  la  fin  de  chaque  semestre,  les  comptes  du 
trésorier  sont  vérifiés  par  une  commission  spéciale  de  t*aca> 
demie ,  composée  de  cinq  membres. 

Abt.  35.  La  commission  des  finances ,  après  avoir  arrêté 
les  comptes  du  trésorier,  fait  connaître  à  Pacadémiei  dans 
la  séance  suivante,  Tétat  des  dépenses  et  des  recettes  pen- 
dant le  semestre  écoulé. 

AaT.  36.  La  commission  des  finances  est,  en  outre,  char- 
gée avec  le  secrétaire  perpétuel  de  régler  ce  qui  concerne 
les  impressions. 

Akt.  37.  Les  membres  de  la  commission  des  finances  sont 
élus  annuellement  à  la  séance  générale  du  mois  de  mai. 

Concours, 

Art.  38.  Les  médailles  d^or  présentées  comme  prix  de» 
concours,  sont  de  la  valeur  de  000  francs. 
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Akt.  39.  Ne  sont  admis,  pour  le  concours,  que  des  ou- 
vrages et  des  planches  manuscrits. 

Art.  40.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  an  concours, 
ne  mettront  pas  leSrs  noms  à  ces  ouvrages ,  mais  seulement 
une  devise,  qu'ils  répéteront  dans  un  billet  cacheté,  ren- 
fermant leur  nom  et  leur  adresse.  Ceux  qui  se  feront  con- 
naître ,  de  quelque  manière  que  ce  soit ,  ainsi  que  ceux  dont 
les  mémoires  seront  remis  après  le  terme  prescrit,  seront 
absolument  exclus  du  concours. 


(  88) 
DATES  ET  RENSEIGNEMEIf TS , 

CO?IGEailA.llT  L^AGIDÉHIE  BOXA^B. 


1816 ,  7  mat.  Arrêté  royal  qui  rétablit  l'académie  des  sciea- 
cef  et  belles-lettre* ,  fondée  à  Braxelles  par  Harie- 
Thérèse. 

»  3  juillet.  Arrêté  royal  qui  nomme  les  membres  de 
Facadémie  et  désigne  H.  le  B^  de  Feltz  pour  pré- 
sident ,  et  H.  Van  Hulthem  pour  secrétaire  provi- 
soire. 
Le  même  arrêté  rétablit  les  pensions  des  anciens 
membres ,  accorde  un  subside  annuel  de  4000  flo- 
rins et  met  annuellement  à  la  disposition  de  Paca- 
démie  quatre  médailles  de  concours ,  ainsi  que  des 
médailles  d^accessit. 

n       S  juillet.  Règlement  de  Pacadémie,  approuvé  par 
arrêté  royal. 

»      18  novembre.  L^académie  est  installée  par  S.  E.  H.  Re- 

pelaer  Van  Driel,  commissaire-général  pour  Tin- 

struction,  les  arts  et  les  sciences,  délégué  à  cet 

effet  par  Sa  Majesté. 

H.  le  commandeur  de  Nieuport  est  nommé  directeur 

annuel. 
L'installation  a  lieu  au  musée  des  tableaux  (1). 

(1)  Le  2  décembre  suivant,  la  séance  eut  lieu  dans  la  salle  des  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  publique ,  puis  dans  la  maison  du  secré- 
taire; puis,  le  8  mars  1817,  dans  la  maison  du  président;  à  partirdn 
7  mai  1817,  les  séances  eurent  encore  lieu  à  la  bibliothèque  publique. 
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1810,  20  novembre.  L'académie  arrête  son  premier  pro- 
gramme et  les  conditions  du  concours  de  1817. 

1817 ,  13  janvier.  Séparation  de  l'académie  en  deux  classes. 

20  membres  forment  la  classe  des  sciences ,  et  19 
celle  des  lettres. 

)>  22  février.  Un  écrivain  est  adjoint  au  secrétaire,  et 
le  S'  De  Mat  est  nommé  imprimeur  de  l'académie. 

»  26  avril.  Restitution  des  anciennes  archives  de  l'aca- 
démie impériale. 

i«  6  septembre.  L'académie  nomme  H  Van  Hulthem  se* 
créiaire  perpétuel. 

1818,  7  septembre.  Lecture  d'un  arrêté  royal  en  date  du 

30  juin ,  qui  accorde  au  secrétaire  perpétuel  un 
traitement  annuel  de  1500  florins  (1). 
Il       28  décembre.  L'académie  reçoit  les  premiers  exem- 
plaires de  sa  médaille  de  concours. 
1810 ,  1<'  février.  Il  sera  gravé  un  jeton  de  présence  de  la 
valeur  de  deux  florins  (2). 
Il       7  mai.  L'article  11  du  règlement  est  modifié  relati- 
vement aux  vacances ,  qui  commenceront  désor- 
mais le  1^'  août  pour  finir  le  15  octobre. 
I)      5  juillet.  L'académie  arrête  la  forme  de  son  grand 
sceau. 
1820 ,  0  mai.  H.  Van  Hultbem  donne  sa  démission  de  se- 
crétaire perpétuel. 
Le  prince  do  Gavre  est  nommé  directeur  en  rempla- 
cement du  commandeur  de  llieuport,  qui  a  prié 
l'académie  de  ne  plus  lui  continuer  ces  fonctions. 

(1)  Ce  traitement  est  imputable  sur  le  trésor. 

(2)  Le  16  mars  1818  ,  il  avait  été  résolu  ^*un  jeton  serait  accordé 
aux  membres  habitant  Bruxelles,  et  deux  aux  autres  membres. 
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1820 ,  14  octobre.  Ifomination  des  premiers  correspondanii 

de  racadémie. 
Publication  du  premier  volume  des  Mémoire»  dei 
membres. 
»       4  novembre.   Décision   qui  réunit  les  fonctions  de 

trésorier  à  celles  de  secrétaire  perpétuel. 
»      31  décembre.  Arrêté  royal  qui  nomme  le  prince  de 
Gavre  président  de  l'académie ,  en  remplacemoit 
duBode  Feltt,  décédé. 
Arrêté  royal  par  lequel  la  démission  deH.YanHuI- 

them ,  secrétaire  perpétuel ,  est  acceptée. 
Arrêté  royal  par  lequel  les  médailles  duconeoorsel 
le  traitement  du  secrétaire  seront  prélevés  désor- 
mais sur  les  fonds  de  Tacadémie. 

1821 ,  13  janvier    H.  Dewex  est  nommé  secrétaire  perpé- 

tuel. 
Le  commandeur  de  Mieuport  est  nommé  directear. 

u  16  juin.  Prise  en  considération  d'un  projet  de  pa- 
biication  de  manufcrita  historiques  sur  l'histoire 
belgique. 

»       7  juillet.  On  commencera  la  publication  par  le  ms- 
nuscrit  de  Pierre  à  Tbymo. 
182S,  ic^r  avril.  Le  nombre  des  membres  dans  la  classe  des 
sciences  est  fixé  a  32,  et  dans  la  classe  des  lettres 
h  16. 

»  8  juin.  Arrêté  royal  rapportant  Tarticle  30  du  règle- 
ment, qui  porte  que  les  auteurs  déjà  couronnés 
trois  fois  ne  peuvent  plus  prendre  part  an  con- 
cours^ 

»  28  octobre.  Le  ministre  de  rintérieur  confie  à  l'aca- 
démie le  dépôt  des  étalons  des  poids  et  mesurer. 
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I8â6  f  8  octobre.  L'aoadéroie  décide  que  le$  mémoires  des 

correspondants  seront  imprimés  dans  son  recueil. 
1836,  4  février.  Arrangements  pris  avec  la  régence  au  sujet 

du  dépôt  de  la  bibliothèque  de  Tacadémie  (voir  le 

règlement  intérieur). 
»       23  décembre.  Le  S'  Hayes  est  nommé  imprimeur  de 

l'académie ,  en  remplacement  du  S' De  Hat. 

1827 ,  6  octobre.  H.  Raoux  est  nommé  directeuri  en  rem- 

placement du  commandeur  de  Nieuport ,  mort  4e 
20  août. 

1828,  0  décentre*  L'académie  décide  qn'il  sera  publié  un 

reooeil  spécial  de  notices  et  extraits  de  manuscrits 
relatifs  à  l'histoire  des  Pays-Bas ,  et  que  Ton  com- 
mencera par  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Bourgogne  (1). 

1829  I  5  décembre.  Décision  qui  fixe  à  soixante  le  nombre 
des  correspondants,  savoir  :  40  pour  les  sciences , 
20  pour  les  lettres. 

1830,  7  mai.  La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux 
sections ,  savoir  :  la  section  des  sciences  mathé- 
matiques et  physiques,  et  la  section  des  sciences 
naturelles. 

1832,  4  février.  Résolution  relative  è  la  publication  de 
bulletins  à  la  suite  de  chaque  séance. 
M      6  mai.  M,  Qnetelet  est  nommé  directeur,  en  rempla- 
cement de  Ht  Raoux,  qui  a  témoigné  le  désir  de 
ne  plus  être  réélu. 

(1)  C*e8t  la  djcialou  du  16  juin  1S28  qttf  se  trouve  reproduite  ici , 
et  qui  reçat  cette  fois  un  commencement  d'exécution,  mais  qui  fut 
suspendue  encnîte  par  les  événements  de  1830 ,  et  par  la  création 
de  la  commission  royale  d'bisioire. 
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1832 ,  2  oêât,  Hort  du  prince  de  Gayre  président  de  Ttct- 

démie.  (Depuis  cette  époque,  le  directeur  a  rempli 
les  fonctions  de  président.) 

1833,  12  octobre.   Nomination   de    commissaires  pour  It 

présentation  de  candidats  aux  places  Tacantes  daos 
Tacadémie. 
Le  budget  de  Pacadémie  est  porté,  pour  1833,  de 
4000  florins  à  12000  francs. 

1834,  6  avril.  L'académie  nomme ,  pour  la  première  fois, 

des  correspondants  régnicoles. 

>}  12  juillet.  Décision  qui  accorde  aux  auteurs  30  exem- 
plaires particuliers  de  leurs  mémoires,  au  Hea 
de  12  qu'ils  recoTaient  d'abord. 

})  22  novembre.  H.  Quetelet  est  nommé  secrétaire  per- 
pétuel, en  remplacement  de  H.  Dewes,  décédé  le 
26  octobre. 

»  6  décembre.  Décision  concernant  la  rédaction  dHin 
Annuaire  pour  1835. 

1835,  17  janvier.  L'académie  décide  : 

lo  Qu'il  y  aura  annuellement  une  séance  publique, 
le  16  décembre. 

2o  Qu'il  y  aura  un  directeur  et  un  vice-directeur.  Le 
Tice-directeur,  un  au  après  sa  nomination,  derient 
directeur  de  droit. 

H.  le  baron  De  Stassart  est  élu  directeur,  en  rem- 
placement de  M.  Quetelet,  nommé  secrétaire  per- 
pétuel. 
»  7  février.  L'académie  décide  que  son  grand  sceau, 
les  coins  pour  les  jetons  de  présence,  et  les  mé- 
dailles de  concours  seront  renouvelés. 
»       8  mai.  H.  le  baron  De  Stassart  est  continué  dans  les 
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fonctions  de  directeur,  et  M.  De  Gerlache  eat 
nommé  TÎce-directeur  (1). 
1836 ,  8  août.  Le  format  des  mémoires  est  agrandi  ;  le 
tirage  aura  lieu  à  un  plus  grand  nombre  d^eiem- 
plairesj  les  prix  de  yente  sont  abaissés  et  les 
auteurs  ont  la  faculté  de  faire  tirer,  outre  les  exem- 
plaires particuliers  que  leur  accorde  l'académie , 
autant  d'exemplaires  qu'ils  en  désirent ,  en  payant 
le  prix  de  fabrication  (2). 
»  16  décembre.  Première  séance  publique  (dans  la  salle 
gothique  de  l'hôtel  de  Tille). 

1836.  Le  budget  de  l'académie  est  porté  à  25,000  francs. 
N       7  mai,  La  valeur  des  médailles  de  concours  est  por- 
tée à  six  cents  francs. 

Les  correspondants  régnicoles  recevront  désormais , 
outre  les  bulletins,  toutes  les  autres  publications 
de  l'académie. 
n  81  mai.  Arrêté  royal  qui  charge  M.  Dumont  d'exécu- 
ter la  carte  géologique  de  la  Belgique,  sous  les  aus- 
pices de  l'académie  ;  et  de  faire  une  collection  de 
tous  les  échantillons  de  minéraux,  de  roches  et 
de  fossiles  reconnus  dans  le  cours  de  ses  travaux. 

1837,  8  maim  Décision  qui  fixe  le  nombre  des  membres  de 

la  classe  des  sciences  à  trente ,  et  celui  des  mem- 
bres de  la  classe  des  lettres  à  dix'huit. 
Le  nombre  des  correspondants  pour  la  classe  des 
lettres  est  porté  à  vingt-quatre, 

(1)  Depuis  cette  époque,  MM.  De  Gerlache  et  le  baron  DeStassart 
ont  été  nommés  alternativement  Tice-directeurs. 

(2)  La  contrat  avec  Timprimeur  a  été  arrêté  dans  la  séance  du  7 
mai  1836. 
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18S8)  18  janvier.  Décision  qui  accorde  au  auteurs  cin- 
quante exemplaires  particuliers  de  leurs  mémoires 
au  lien  de  irênU  quUls  recevaient  d'abord. 

1830|  8  février.  La  valeur  du  jeton  de  présence  est  fixée  k 
six  francs  (t). 
w       23  juin.  Arrêté   royal  qui  ajoute  une  somme  de 
3,000  francs  j  au  prix  de  Tacadémie,  sur  la  ques- 
tion des  explosions  dans  les  mines. 

1840,  7  mai.  L^académie  décide  qu^il  sera  fait  au  gouver- 
nement une  demande  d'un  subside  de  5,000  fr.  ^ 
principalement  destinée  à  Timpression  de  mé- 
moires de  savants  qui  n^appartiennent  pas  i  la 
compagnie. 

1840 ,  7  mai.  L'académie  décide  que ,  dans  la  répartition 

des  jetons  de  présence,  on  aura  égard  aux  distan- 
ces des  lieux  qu'habitent  les  membres. 

n  7  novembre.  Règlement  intérieur  concernant  les  im- 
pressions. 

V  15  décembre  L'académie  porte  h  1,800  fr.,  la  somme 
dont  peut  disposer  le  secrétaire  perpétuel  pour  se 
faire  aider  dans  ses  travaux. 

n  15  décembre.  Les  commissions  de  présentation  sont 
supprimées ,  et  désormais  les  présentations  seront 
faites  par  la  classe  où  se  présentera  une  vacature. 

1841 ,  7  mai.  On  ne  proposera  pour  membres  effectifs  de 

l'académie,  que  des  personnes  belges  ou  natura- 
lisées et  résidant  dans  le  pays- 
Le  nombre  des  correspondants  pour  la  classe  des 
sciences ,  est  porté  à  quaranie^quaire, 

(1)  Nëanmoios  cette  mesure  n'a  été  mise  en  Tignear  qu*à  partir 
dtt  1er  janvier  1840. 
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Le  Hinistre  de  Plntërieur  institae  un  prix  eitraor- 
dinaire  de  3^000  fr.,  pour  le  meilleur  mémoire  sur 
le  règne  d*AIbert  et  Isabelle. 
1842.    Le  budget  de  Tacadémie  est  porté  à  30,000  francs. 

u  7  mai.  L'académie  fixe  à  quatre-vingts  le  nombre 
de  ses  correspondants,  dont  cinquante  dans  la 
classe  des  sciences  et  trente  dans  celle  des  lettres. 

»  8  octobre.  Nomination  de  la  commission  des  antiqui- 
tés, dont  les  membres  sont  an  nombre  de  quatorze. 

n  14  décembre.  Division  de  la  classe  des  lettres  en  deux 
sections,  celle  d'histoire  et  des  lettres,  et  celle  des 
sciences  politiques  et  morales. 
Le  nombre  des  exemplaires  des  mémoires  donnés  par 
l'académie  aux  auteurs  est  porté  de  cinquante  à 
cent,  pour  les  ouvrages  insérés  dans  les  recueils 
des  Hémoires. 
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LISTE  DES  MEMBRES 

ORDINAIRES ,  HONORAIRES  ET  CORRESPONDANTS 

DE  l'académie. 


LE  ROI ,  PROTECTEUR. 


M.  De  Gbrlache,  directeur. 
»  Le  baroa  De  Stàssàrt,  vice-direclcur. 
»  QuETELET ,  secrétaire  perpétuel. 


CLASSE    DES   SCIENCES. 
30  MEMBRES. 

M .  Vrolik  ,  g.  j  4  Amsterdam Nommé  le  3  juiUet  1816. 

M  Kesteloot,  J.  L.;  AGand —              «^ 

»  Le  baron  de  Geer  ,  J.  W.  L.  ;  à  Jutfaas , 

près  d'Utrecht —               »d- 

»  Thiry,  Ch.  E.  J.;  à  Bruxelles.     ...  —               »d. 

»  D'OMàLius,  J.  J.  ;  à  Halloy,     ....  —               »*, 

»  QuETELET,  A.  J.  L.  ;  &  Bruxelles.     .     .  Élu  le  !•»  féyrier  1820. 

M  DANDELIN,G.;  à  Liège —     !«' avril  1822. 

»  PAGANi,  G.  M.;  àLouvain --     28  mars  1825. 
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M.  Vàbde&maelen  ,  p.  ;  à  Bruxelles 
»  DoMORTiEB ,  B.  C.  ;  à  Tournai. 
«   Blume  y  Gh.  L.  ;  &  Leyde     . 
»  Sauveub,  D.;  à  Bruxelles. 
•  Yur  &EES ,  R.  ;  à  Utrecht     ; 
»  I.e  Baron  De  Hdhboldt  ;  à  Berlin 
i>  TiMMERMANS,  H.  A.;  à  Gand. 
M   De  Hemptibne  ,  à.  ;  à  Bruxelles 
»  Lbjevhe  ,  â.  L.  s.  ;  &  Yerviers. 
»  Grahàt  ,  J.  g.  ;  à  Louvain 
»  Wbsm AEL ,  C  ;  à  Bruxelles 
»  Maktshs,  m.;  à  Louvain 
•«   PX.ATEAU,  J.  ;  4  Gand. 
«  DuvoRTy  A.  H.  ;  à  Liège. 
»  CahtbAIKE,  F.;  à  Gand. 
H  KiCKX ,  J. ,  &  Gand     .     . 
»  MOBREN ,  Ch.  ;  à  Liège     . 
»  Yerhulst^P.  ;  &  Bruxelles     . 
»  Le  docteur  Delvaqx  ;  à  Liège. 
»  Stas,  Jean  Servais;  &  Bruxelles 
n  De  Konimck  ,  L.  ;  à  Liégë    . 
»  Yah  Beheoeh  ;  à  Louvain.     . 


Elu  le  10  janvier  1829. 

—  2  mai  1829. 

—  id. 

—  7  novem.  1829. 

—  6  mars  1830. 

—  3  avril  1830. 

—  12  octobre  1833. 

—  7  mai  1834. 

—  id. 

—  8  mai  1835. 

—  15  décem.  1835. 

—  id. 

—  15  décem.  1836. 

—  id. 

—  id. 

—  15  décem.  1837. 
— >  7  mai  1838. 

—  14  décem.  1841. 

—  id. 

—  id. 

—  15  décem.  1842. 

—  id. 


50  C0R&ESP0NDAIIT8. 

Correspondants  étrangers, 

M.  Arago,  D.F.  J.  ;  àParis Élu 

»  Babbage  ,  Ch.  ;  à  Londres — 

»  BACHE,  D.;  à  Philadelphie — 

>»  Babiow  ,  p.  ;  à  Woolwich — 

»  BABBAT  ,  John  ;  à  Grassinton-Moor.     .  — 

w  Bertoloni  ,  Ant.  ;  à  Bologne.     ...  — 

»  Berzélitts,  G.;  à  Stockholm     ....  — 
u  Bonaparte  ,  Charles  P. ,  prince  de  Ca- 

nino  )  à  Rome  ....«..—  — 


le  5  avril  1834. 
7  octobre  1826. 
9  mai  1842. 
10  novem.  1827. 
l«r  mars  1828. 
6  octobre  1827. 
5  avril  1834. 

9  mai  1842.    t 
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M.  Le  colooel  Boky  de  St-Vincent;  i  Paris.  Élu 

»   BouvABB,  Alexis;    à  Paris — 

M   BbewSTH,  sir  David  ;  â  Edimbourg.     .  >- 

»  Bbown  ,  B,oberl  ;  à  Londres — 

»  Chasles;  a  Chartres — 

»  Grblle;  i  Berlin — 

•  De  BbATHVlLLE  (H.   M.  Ducrotay);  & 

Paris '.     .     .     .  ~ 

»   DECArswBt  Jos  ;  a  Paris -' 

»  Dk  La  Rive  ,  Ang.  ;  A  Genève.     .     .     .  ~ 

»   De  Macedo;  â  Lisbonne     .....  — 

»  De  Mabtius,  Gh.  Fr.  Ph.;  à  Munich.  — 

•  Ehgke,  J.  F.  ;  a  Berlin — 

M  Fuss,  P.  H.;  à  St-Pétersbonrg     ...  —■ 

»  Gauss  ,  Ch.  Fr.  ;  k  Goettingue.     ...  ~ 
»  Le  chevalier  Geoffbot-Saint-Hilaibe  ; 

-    à  Paris — 

»  Geboonne,  F.  D.;  à  Montpellier.     .     .  — 

«  Gbanville,  A.  B.;  à  Londres.     ...  — 

a  Hebschel,  sir  John  F.;  k  Londres.     .  — 

»  Matteccci,  Ch.;  à  Pise — 

»  MOBEAU  DE  JONHÈ-s,  Alex.;  &  Paris.     .  -^ 

»    NiCOLLET — 

»   OCKEN;  à  Zurich — 

»  Oebsted,  J.  Ch.;  à  Copenhague.     .     .  — 

»  Plana,  J.;  A  Turin — 

n  Sabine,  Edouard;  à  Londres.     ...  — 

»  SCHUMACHEB,  H.  C.  ;  A  Altona.     .     .     .  •— 

»  South,  sir  James;  A  Londres.     ...  — 

>«  Taylob,  John;  A  Londres — 

»  TiEOEMANN  ,  Fr.  ;  à  lieidelberg     ...  — 

»  VÈne,  a.;  a  Paris — 

»  YiLLERMiS,  L.  R.  ;  A  Paris — 

»    WUBZER  ;   A   Darmstadt.      .....  ^ 


le  4  février  U29. 
8  octobre  182S. 
5  avril  1834. 

7  noven.  1829. 

4  février  1829. 

5  avril  I8S4. 

8  mai  1838. 
15  déeem.  1836. 

9  mai  1842. 
15  décem.  1836. 

9  mai  1842. 

7  noveiD.  1829. 
9  mai  1842. 

14  décem.  1841. 

5  avril  1834. 

8  mai  1834. 

6  octobxelS27. 

7  oelobrcl826. 

8  Dovem.1834. 
21  mai  18X5. 
23  décem.  1826. 

8  octobre  1825. 

9  mai  1842. 
5  avril  1834. 

2  février  1828. 
7  Qovem.  1829. 
10  novem.  1627. 
l«rroars  1828. 

15  décem.  1637. 
2  février  1824. 

31  mars  1637. 
id. 
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Correspondants  régnicolûs. 

M.  LebaroiiDES£LYsLON6CflAMPS;àLiég«.  Élu  le  7  mai  1841. 

M  DsTAUX,  >Dgénieur;à  Liège    ....       —  15  décem.  1836. 

n  Le  baron  Du  Bvs,  Bern.;  à  Bruxelles.       —  7  mai  1841. 

n   Galeotti,  Henri;  à  Bruxelles     ...       —  id. 

»  LACORDAins;  à  Liège —  15  décem.  1842. 

»   N¥ST;   à  Louvain. —  id. 

»  ScHWANN,  Th.;  à  Louvain.     ....       —  14  décem.  1841. 

Il  SiMONS,  îogénieur;  à  Bruxelles     ...       —  8  mai  1838. 

»  Spring,  A.;  à  Liège —  14  ddcem.  1841. 


CLAS8B    USS   LETTRES. 


18   MEMBRES 

M.  Van  Lehnep  ,  O.  J.  ;  à  Amsterdam 
M  CoRifXLlSSEN ,  Norbert;  à  Gand. 
D  Lebaroti  De  Reiffenberg,  F.  A.  F. 

â  Bruxelles 

•  Ds  JoHGE ,  J.  C.  ;  à  La  Haye.     . 
»   Marchal,  j.  ;  Â  Bruxelles.     .     . 

«  Stzor  ,  Ch.  ;  à  Gand 

«  DE  GedlACHe,  E.  C,  à  Bruxelles 
M  Le  baron  De  Stassart  ,  à  Bruxelles 
»  Gbarbgagnage;  à  Liège     .    .     . 
»  WiLLEMS,  J.  F.;  à  Gand     .     .     . 
n  Le  chanoine  De  Smbt  ;  à  Gand 
»   Le  chanoine  Ds  Rax;  à  Louvain.     • 
»  RoDLEt ,  J.  B.  G.  ;  i  Gand.     .     . 
>i  Lbsbrovssart  ,  Ph.|  Â  Liège.     . 


Nommé  le  3  juillet  18 16. 

—  id. 

élu  le  8  juillet  1823. 

—  1«'  avril  1826. 

—  4  février   1829. 

—  5  décem.  1829. 

—  14  octobre  1833. 

—  id. 

—  7  mars  1835. 

—  6  juin  1835. 

—  id. 

—     15  décem.  1837. 
.    -  id. 

»        7     mai  1838. 
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M.  MOKB,  U..G.  ;  à  Gand    .  .     .     .  Éla  le  7  mai  1840. 

»  NoTHOMB  ;  à  Bruxelles   ......       —  id. 

»  Vanoe  Weyzb,  Sylvain;  i  Londres.  —  id. 

»  Gachârd;  à  Bruxelles —      9  mai  1842. 


30  CORRESPONDANTS. 

Correspondants  étrangers» 

M.  BlondeAU  ;  &  Paris au  le  15  décem.  1836. 

»  CooPEB,  G.  P.;  à  Londres —  5  avril  1834. 

u  GOVSIN ,  Yictor  ;  à  Paris —  6  octobre  1837. 

»  Le  marquis  De  FortiA  ;  à  Paris.     .     .  —  2  février  1828. 

»  Le  baron  de  LA  Doucette  ;  à  Paris.     .  —  8  mai  1835. 

»  De  La  Fontaine  ;  à  Luxembourg     .     .  —  23  décem.  1822. 

»  De  Moléon,  J.  g.  y.;  â  Paris     ...  —  14  octobre  1820. 

»  Le  vicomte  De  Santarem  ,  à  Lisbonne.  —  15  décem.  1842. 

»  Fernandez  de  May  ARRETE  ;  â  Madrid.  —  id. 

»  L'abbé  GazkerA;  &  Turin —  Id. 

»  Grimh  ,  Jacques  ;  à  Berlin ^  id. 

w  GroenYan  Prinsterer,  &La  Haye.     .  —  15  décem.  1840. 

M  JOLLIEN,  M.  A;  à  Paris —  8  mai  1824. 

»  Leglay  ,  a.  ;  à  Lille.     ......  —  6  avril  1834. 

»  Lehorhand,  L.  Séb.;  à  Paris.     ...  —  14  octobre  1820. 

M  Lenorhant,  Cbarles  ;  i  Paris.     ...  —  14  décem.  1841. 

S.  E.  le  cardinal  Maï  ;&  Bome —  15  décem.  1842. 

M.  MoNE,  J.;  à  Garlsrube —  7  mai  1840^ 

»  MULLER  ;  à  Trêves —  23  décem.  1822. 

M  Philips  ;  à  Munich —  15  décem.  1842. 

I»  WiTTENBACH  ;  à  Trèvcs     .....  —  id. 

Correspondants  régnicoles, 

M.  Baguet  ;  à  Louvain Élu  le  14  décem.  1841. 

»  Bernard,  Ph.;  à  Bruxelles.     .    .  >-  9  mai  1842. 
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M.  BOHONET  ;  à  JLiége Elu  le  15  décem.  1836. 

»  De  Saint-Genois  ,  Jules  ;  A  Gand  —  7  mai  1838. 

n  De  WiTTE  ;  à  Anvers —  7  mai  1840. 

n  ScRATES;  &  Bruxelles —  8  mai  1838. 

u  Yan  Hasselt,  André;  à  Anvers.     .     .  —  15  dëcem.  1837. 

»   Tav  Pbaet,  Jules;  k  Bruxelles    ...  —  5  avril  1834. 

»  Yoisiir;  &  Gand —  15  décem.  1837. 


MEMBRES   HONORAIRES. 

M.  Leduc  d'Ursel;  k  Bruxelles.     .    .     .  Nomméle 3 juillet  1816. 
»  Le  Laron  Yanoercappellen  ;  àUtrecbt.  Elu  le  7  mai  1818. 
»  Le  baron  Falck  ;  k  Bruxelles.     ...       —  id. 

n   Yan  Ewyck,  D.  J.  ;  à  Amsterdam.     .       —      4  février  1826. 
••  Yan  G^bbelschroy  ,  L.  ;  k  Bruxelles.       —    20  août  1825. 
«  Walter  ,  J.  ;  à  Bruxelles —    26  novem.  1825. 


MEMBRES    COMPOSANT    LA    COMMISSION    DES   FINANCES. 


MM.  De  Gbhlachi  ; 
dumortirr  ; 
Marchal  ; 
Thikt  ; 
Waitbr. 


Les  mêmes  membres,  atec  le  secrétaire  perpétuel,  corn' 
posent  la  commission  pour  les  impressions. 
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NOMS 

DBS   MBHBRI8  BT  DBS  COBRBSPONDANTS  DÉCtDiS. 


MM.  Le  baron  Yan  Spabn-La  Lecq,  nomm^  membre  honoraire  le 

3  juiUei  1816  (mort  i  La  Haye,  le  29  avril  1817,  i  66  ans). 
»     McssiER  (Charles)  ,  élu  le  13  avril  1773.  Confirmé  le  29  mars 

1817  (mort  k  Paris ,  le  10  avril  1817,  â  87  ans). 
»     De  Lauhat,  élu  le  14  octobre  1776.  Confirmé  le  29  mars  1817 

(mort  i  Tienne). 
»     CàELS|  docteur  en  médecine,  élu  le  10  janvier  1782.  Confirmé 

le  3  juillet  1816  (mort  à  Bruxelles). 
»     De  BuRTtii ,  F.  X.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le  3  puUci 

1816  (mort  4  Bruxelles,  en  1818). 
»     LesbrovssART,  élu  en  1790.  Confirmé  le  3  juillet  1816  (mort  à 

Bm»eliest  le  10  décembre  1818). 
»     WiTTENBAGH,  Daniel,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  k  Le]rde, 

le  17  janvier  1820,  à  74  ans). 
»     Le  baron  De  Feltk,  président  de  l'académie,  «In  le....  Con- 
firmé le  3  juillet  1816  (mort  4  Braxelles,  en  1820). 
»     Te  Water  ,  J.  G.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le  3  juillet 

1816  (mort  4  Leyde,  le  19  octobre  1822). 
»     Van  Swinden,  élu  le  14  octobre  1779.  Confirmé  le  3  jaUleC 

1816  (mort  à  Amsterdam,  le  6  mars  1823,  à  77  ans). 
»     Lambrechtsen  Vam  Hitthem  ,  N.  Gomélis,  nommé  le  3  juillet 

1816  (mort  k  Middelbourg,  le  21  mai  1823,  à  71  ans). 
M     Le  docteur  Bruomait,  nommé  le  S  juillet  1816  (mort  A  Leyde, 

le  22  juillet  1819). 
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MM«  Le  docteur  Harbavr,  nomme  le  3  juillet  1816  (mort  à  Lou» 

vain), 
«     Ervst,  curé  à  Afden,  nommé  le  3  jufUet  1816  (mort  i  Afden). 
M     Thys  i  Isfride  ou  Jean>François ,  ancien  cure  de  "Wyneghem  , 

nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Anvers,  le  3  janvier  1824). 
»     Cassel  ,  professeur  à  l'université  de  Gand ,  élu  le  18  janvier 

1819  (mort  à  Gand,  en  1821). 
»     Le  chevr.  De  Cohi5CK,  nommé  membre  honoraire  le  3  juillet 

1816  (mort  à  Bruges), 
n     MiHKELERS,  J.  P.,  nommé  le  8  juillet  1816  (mort  à  Maes- 

tricbt,  le  4  juillet  1824 ,  à  75  ans). 
n     Kempbr,  J.  Melchior,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Leyde, 

le  20  juillet  1824). 
B     Tyoeman,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Leyde,  le  l«r  fé- 
vrier 1825). 
»     De  Bàst,  chanoine,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  A  Gand ,  le 

11  avrm825 ,  à  72  ans). 
»     Le  baron  De  Villeneagne,  d'Engihoul,  nommé  le  3  juillet 

1816  (mort  h  Liège,  le  23  janvier  1826,  à  73  ans). 
»     Le  commandeur  De  Mieuport  {Ch.'François  Preud'homme 

d'Hailly) ,  élu  le  14  octobre  1777.  ConCrmc  le  3  juillet  1816 

(mort  à  Bruxelles,  le  20  août  1827,  4  81  ans). 
»     Le  baron  FouRiER  ,   élu  le   9  mai   1826  (mort  i  Paris,  en 

1829). 
»     Sentelet,  j.  F. ,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  â  Louvain, 

en  1830). 
n     L*abbé  HÉyj,  élu  le  13  avril  1773.  Confirmé  le  29  mars  1817 

(mort  à  Paris,  le  28  juin  1830,  à  92  ans), 
n     KiCEX ,  J. ,  élu  le  26  avril  1817  (mort  À  Bruxelles,  le  27  mars 

1831 ,  à  56  ans). 
»     VAHBERX.iBrDEN,  Picrrc-Lconard »  élu  le.^  octobre  1826  (mort 

À  Bruxelles,  le  5  avril  1831 ,  à  33  ans). 
M     Raepsaet,  J.-J.,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Audenaerde, 

le  19  février  1832,  à  81  ans). 
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MM.  Le  prince  De  Gatrb.  ^In  membre  honoraire  le  3  imllei  1816, 
âa  président  le  31  décembre  1820  (mort  à  La  Haye,  le  2  août 
1832). 

••  &£P£LAER  y  AH  Dricl  ,  O.,  élu  membre  honontire  le  7  mai 
1818  (mort  à  La  Haye,  le  26  octobre  1832). 

M  Van  Hvlthbm,  Cb.,  nommé  le  3  juillet  1816,  élu  secrétaire 
perpétuel  le  25  novembre  1817  (mort  i  Gaad,  le  16  décem- 
bre 1832).  (//  était  né  le  4  at^ril  1764). 

»  Van  Wyn  ,  élu  le  14  octobre  1774.  Confirmé  le  3  |iiillet  1816 
(mort  4  La  Haje,  en  1834 ,  à  91  ans). 

>•  Dewez  ,  L.  D.  J.,  nommé  le  3  juillet  1816,  éla  secrétaire  per- 
pétnel  le  13  janvier  1821  (mort  à  Bruxelles  ,  le  26  octobre 
1834). 

»  Meter ,  J.  D.  ,  an  le  7  mai  1818  (mort  i  Amsterdam,  le  6  dé- 
cembre 1834). 

M     HvGUERiN,  y. ,  élu  le  10  novembre  1827  (mort  &  Nim^[ne,  le 

7  novembre  1833). 

»     yAN  RvTERHOVE ,  Jacques-Maurice-Cbarles ,  élu  le  30  novem- 
bre 1818  (mort  &  Lienden,  le  1er  septembre  1636,  1  63  ans). 
H     Bekker,  Georges-Joseph,  élu  le  7  mai  1834  (mort  4  Liège,  le 

27  avril  1837). 

M  FoHMAlfir,  Vincent,  élu  le  !•'  mai  1834  (mort  k  Liège,  le  25 
septembre  1837). 

»     Van  Marum,  élu  le  3  juillet  1816,  (décédé  le 1838). 

>i  MOLL,  G.»  élu  le  7  mai  1828  (mort  à  Amsterdam,  le  17  jan- 
vier 1838). 

M     Van  Hevsde,  P.  G.,  élu  le  8  juillet  1816  (mort  à  Genève,  le 

28  juillet  1839). 

»>     Raoux,  Adrien-Philippe,  élu  le  21  août  1824  (mortâ aon  cbâ- 

teau  de  Rêves,  le  29  août  1839). 
M     Belpaire,  Antoine,  élu  le  7  mars  1835  (mort  k  Anvers,  le  14 

décembre  1839). 
»     Le  docteur  Wavters,  élu  le  3  juillet  1816  (mort  i  Gnnd,  le 

8  octobre  1840:. 
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MM.  Garnies,  J.  G. ,  élu  le  7  mai  1818  (mort  à  Bruxelles,  le  20 

décembre  1840). 

w     Lampsihs,  élu  le  3  juillet  1816  (morlle ). 

i»     Le  baron  Van  Tuyll  Yaa  Serooskerken  Van  Zuylen ,  nommé 

membre  honoraire  le  3  juillet  1816  (mort  le ). 

»     LivT  ,  A. ,  élu  le  3  avril  1830  (mort  à  Paris,  le 1841). 

1*     Le  baron  De  Keverbebg  de  Kessel,  nommé  membre  honoraire 

le  3  juillet  1816  (mort  à  La  Haye  le  30  novembre  1841). 
»     Pycke,  Léonard,  élu  le  24  février  1829  (mort  à  Cuurtrai,  le 

8  février  1842). 
»     Caociit  ,  F'  P. ,  élu  le  4  juin  1825  (mort  à  Namur,  le  6  juin 

1842). 
»     Tan  Mons,  J.  B.  ,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Louvain, 

le  0  septembre  1842  ), 

COaRESPOKOAIfTS. 

MM.  Devillt,  élu  le  28  juillet  1823  (mort  à  Meta). 
»     Hacbette,  J.  p.  N.,  élu  le  8  octobre  1825  (mort  à  Paris,  le 

16  janvier  1834). 
»     Fhullani,  Julien,  élu  le  13  janvier  1827  (mort  à  Florence,  le 

5  mars  1834). 
«     Courtois ,  R.,  élu  le  17  janvier  1835  (mort  à  Liège,  le  14  avril 

suivant,  i  l'âge  de  29  ans). 
»      Delmotte,  Benri,  élu  le  8  mai  1835  (mort  à  Mons,  le  7  mars 

1836,  à  37  ans). 
»     Ampère,  André>Marie ,  à  Paris,  élu  le  8  octobre  1825  (mort  à 

Marseille,  le  10  juin  1836). 
»     Gambart,  à  Marseille,  élu  le  28  décembre  1826  (mort  à  Paris 

le  23  juiUet  1836). 
»     RATHOVARD  •  François -Just. -Marie,  à  Paris ,  élu  le  5  avril  1833 

(mort  à  Passy,  le  28  octobre  1836). 
»     SCHMERLING,  élu  le  5  avHl  1834  (mort  i  Liège,  le  7  novembre 

1836). 


(76) 

MM.  Van  Piaet»  élu  le  8  mai  1824  (mort  k  Paris ,  le  5  février  1837). 
»     Gobthals-Vbhciiuyfse  f  ébx  le  5  avril  1833  (mort  k  Courtrai, 

le  6  septembre  1838). 
»     Le  baron  Stlvestbe  de  Sacy,  ëla  le  3  novembre  1834  (mort  à 

Paris,  le  21  février  1838). 

»     Le  baron  De  Herder,  élu  le  8  octobre  1825  (mort  le ). 

»     L'abbé  BlHZAin,  Camille,   de  Bologne,    éln  le  8  mai  1824 

(mort  le ). 

»     Daunou  ,  Pierre-Glaude-François ,  élu  le  7  mal  1838  (  mort  k 

Paris,  le  20  juin  1840). 
»     De  Haut  ,  à  Liège ,  élu  le  7  mai  1840  (mort  le  1er  jaillet  1841). 
»     De  Candolle,  Auguste-Pyrame ,  élu  le  5  avril  1834  (mort  k 

Genève,  le  9  septembre  1841  ). 
»     WiLRBM  ,  à  Berlin,  éln  le  5  avril  1883  (mort  le ). 
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NOTICES  BIOGR&PHIQVES 

SDB  DBS 

MEMBRES  DE  L'ACADÉMIE  ROYALE 

DE  BRUXELLES. 


I^OTIGE  SUR  F.-P.  CAUCHY, 

MEMBRE  DE  L*ACAd£mIE, 

NÉ   A    ABBETILLE,    LE   18   JANVIER    1795  ^    MORT    A   NAMUR , 

LE   6   JUIN   1842. 


François-Philippe  Gaiichy  était  né  à  Âbbeville,  le  18  janvier 
1795.  Dès  rage  de  huit  ans ,  il  fut  envoyé  en  Belgique  et  confié 
aux  soins  de  son  oncle,  M.  Bachelier ,  professeur  de  mathéma- 
tiques au  lycée  impérial  de  Bruxelles  (1).  Â  la  suite  de  brillantes 
études  dans  cet  établissement ,  le  jeune  Gauchy  fut  admis  à 
Pécole  polytechnique ,  le  l'*"  novembre  1812.  11  y  resta  jusqu*en 
1814,  époque  à  laquelle  il  quitta  les  bancs  pour  courir  avec  ses 
camarades  à  la  défense  de  Paris ,  ou  plutôt  pour  assister  à  la 
dernière  lutte  de  l'empire. 

(1)  M.  Caocby  avait  un  autre  oncle  en  Belgique,  allaclié  au  lycée 
de  Gand  en  qualité  d'aumônier  et  de  professeur  de  latin  ;  il  était  aussi 
parent  du  cëlèbre  mathématicien  français,  Augustin  Caucliy. 

7. 


(  78) 

A|>rès  U  mémorable  catastrophe  qui  fit  perdre  à  la  France 
les  différents  pays  que  la  conquête  lui  avait  donnés ,  Cancfa/ 
revint  en  Belgique ,  sa  patrie  adoptive.  On  s*y  occupait  avec 
ardeur  de  Torganifation  du  royaume  des  Pays-Bas ,  ce  beau 
débris  de  Tempire,  qui ,  lui-même,  devait  bientôt  après  subir 
un  nouveau  partage.  Le  24  décembre  1816 ,  Caucby  fut  envoyé 
à  Namur  comme  ingénieur  du  Waterstaat  ;  et  certes  on  ne  pou- 
vait faire  un  meilleur  choix.  Exempt  d^ambitioo ,  scrupuleux 
observateur  de  ses  devoirs ,  il  consacra  dès  lors  sa  vie  entière  à 
la  province  confiée  à  ses  soins  ;  il  en  devint  pour  ainsi  dire  Tâme 
et  le  conseil.  Qu'on  ne  cherche  plus  désormais  dans  sa  carrière, 
cette  teinte  aventureuse  qui  en  avait  marqué  le  début;  mais  on 
y  rencontrera  tout  ce  qu*un  homme  peut  déployer  d*énergie , 
de  savoir  et  de  persévérance,  pour  se  rendre  utile  dans  le  poste 
qui  lui  est  assigné.  On  verra  notre  confrère  tour  à  tour  ingé- 
nieur, professeur ,  écrivain ,  administrateur ,  et  toujours  on  le 
trouvera  si  parfaitement  propre  à  la  chose  dont  il  s'occupe, 
qu^on  sera  disposé  à  croire  qu'il  en  a  fait  son  unique  étude. 

A  peine  établi  à  Namur ,  Gauchy  chercha  à  connaître  les  be- 
soins de  la  province  ]  il  sentit  bientôt  quels  étaient  les  services 
que  réclamait  plus  particulièrement  un  sol  qui  renfemaait  tant 
de  richesses  dans  ses  entrailles.  Le  gouvernement  comprit,  de 
son  côté ,  tout  le  parti  qu'il  pouvait  tirer  des  connaissances  de 
notre  jeune  ingénieur;  et,  le  23  septembre  1817,  il  lui  confia  b 
chaire  de  minéralogie  et  de  métallurgie  qu'il  venait  de  créer  à 
l'athénée  de  Namur.  Bientôt  après  (le  7  mai  de  Tannée  sui- 
vante), en  lui  conservant  sa  résidence  à  Namur,  il  le  détacha 
pour  le  service  des  mines ,  dans  l'arrondissement  de  Gharleroy , 
l'un  des  plus  importants  de  la  Belgique.  Gauchy  justifia  pleine- 
ment ces  différentes  marques  de  confiance  ;  il  fit  plus  :  de  1823 
à  1834,  d'abord  comme  ingénieur  de  première  classe,  et  ensuite 
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conme  iafsémeat  en  cbef ,  il  organisa  comptétement  le  serfice 
dans  les  provinces  de  Namur  et  de  Luxembourg  (1).  li  prit 
en  même  ten^s  une  part  active  aux  travaux  des  commissions 
appelées  à  s'occuper  des  intérêts  de  Tindustrie  nationale.  Le 
19  septembre  1837,  il  avait  été  nommé  membre  de  la  commis- 
sion d'État  pour  la  révision  de  la  loi  sur  les  mines  ]  en  décembre 
IdâQ ,  H  avait  été  appelé  aussi  à  faire  partie  de  la  commission 
centrale  d'industrie,  de  commerce  et  d'agriculture.  Quand  le 
conseil  des  mines  fut  établi  en  1853 ,  on  sentit  que  ses  lumières 
pouvaient  y  être  d'une  grande  utilité,* et  il  fut  encore  désigné 
pour  y  prendre  place  en  qualité  de  membre. 

Deux  fois  il  fit  partie  des  jury  des  expositions  de  l'industrie 
nationale;  et,  chaque  fois,  il  a  été  nommé  rapporteur  de  sa 
section  :  la  manière  dont  il  s'est  acquitté  de  ces  fonctions  diffi- 
ciles prouve  l'étendue  et  ta  variété  de  ses  connaissances. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  énumérer  toutes  les  commissions  aux- 
quelles notre  confrère  fut  attaché  ;  qu'il  me  suffise  de  dire  que , 
dès  qu'on  en  créait  une  nouvelle,  et  l'on  sait  assez  combien  ces 
nouveautés  sont  à  l'ordre  du  jour,  les  pensées  se  portaient  na- 
turellement vers  lui,  comme  vers  l'un  des  hommes  les  plus  in- 
dispensables à  ses  travaux  (S). 

(1)  Il  avait  été  nommé  luccessivement  ingénieur  de  l^e  classe  des 
mines  au  3>ne  district  des  mines  &  Namur,  le  11  juillet  1823;  faisant 
fonctions  d'ingénieur  en  chef  de  la  2™«  division  des  mines,  à  Namur, 
le  4  septembre  1831  ;  ingénieur  en  chef  de  la  2'd«  division  des  miner, 
à  Namur,  comprenant  les  3°ie  et  4™^  districts  en  résidence  à  Namur, 
le  20  mai  1834;  et  enfin  ingénieur  en  chef  de  Ir*  classe,  le  4  janvier 
1839. 

(2)  Dans  l'impossibilité  de  citer  toutes  ces  commissions,  nous 
nommerons  au  moins  les  principales  : 

La  commission  chargée  de  l'examen  des  matériaux  indigènes,  in- 
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Loraqu^en  18S3,  il  fut  question  de  décerner,  pour  la  première 
fois,  des  distinctions  honorifiques  aux  sciences,  le  gouyeme- 
ment  n^oublia  pas  un  nom  dont  il  se  souvenait  si  bien  quand  il 
cberchait  un  homme  de  talent  et  de  conscience  ;  aussi  Caodiy 
reçut  Tune  des  trois  décorations  de  Tordre  de  Léopold ,  qui  fo- 
rent données  dans  cette  circonstance. 

Cauchy  était  loin  de  tirer  vanité  de  tant  de  marques  de  haute 
confiance  ;  il  les  acceptait  comme  on  accepte  de  nouveaux  de* 
voirs  à  remplir;  et  les  circonstances  qui  ont  amené  sa  mort 
nous  prouvent  assez  combien  il  était  reli^rieux  obs^ratenr  de 
ces  devoirs.  Modeste  et  simple  dans  ses  goûts ,  il  évitait  avec 
grand  soin  de  se  mettre  périodiquement  en  relief  et  d*occaper  le 
public  des  faveurs  accordées  à  ses  talents.  Il  s'appliquait  au 
contraire  à  cacher  soigneusement  ce  que  tant  d*autres  s'étudient 
à  mettre  en  évidence.  Lors  même  que  sa  modestie  ne  lui  eut 
pas  donné  ce  conseil ,  sa  raison  lui  disait  combien  sont  dange> 
reuses  ces  ovations  ingénieusement  usurpées ,  et  combien  dies 
nuisent  au  caractère  et  à  la  dignité  de  ceux  qui  les  recherdient. 
Gauchy  portait  en  lui  le  cachet  du  vrai  talent  et  de  Thomme 
d'honneur  ;  il  laissait  à  ses  ouvrages  comme  à  ses  actions  le  soin 
de  parler  pour  lui.  Ces  hommes  sont  rares ,  et  si  l'estime  qu'on 
leur  porte  n'est  pas  proclamée  par  beaucoup  de  voix,  du  moins 
elle  est  dans  le  cœur  des  hommes  d'élite ,  dont  il  est  le  phis 
glorieux  d'ambitionner  les  suffrages. 

stituëe  par  arrêté  des  dëparteroents  des  travaux  publics  et  de  la  guerre, 
CD  date  des  19  et  27  février  1840; 

La  commission  chargée  de  Texamen  des  procédés  nouveaux i  io- 
stituce  près  du  département  des  travaux  publics  par  arrêtés  mioisté- 
riels  du  3  avril  1841  et  du  2  avril  1842  ; 

La  commission  directrice  des  Annales  des  travaux  publics,  créée 
par  arrêté  royal  du  8  novembre  1841. 
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Si  nous  considérons  notre  confrère  comme  écrivain ,  nous 
trouverons  que  sa  plume  était  conduite  par  les  mêmes  sentiments 
qui  réglaient  ses  actions.  Ce  n*était  pas  le  désir  de  se  distinguer 
qui  le  faisait  écrire ,  mais  le  besoin  de  se  rendre  utile  ;  et  pour 
atteindre  son  but ,  il  savait  avec  facilité  traiter  les  sujets  les 
plus  divers ,  et  porter  dans  Texamen  des  questions  les  plus  diffi- 
ciles toute  la  lucidité  de  son  esprit.  Le  premier  ouvrage  par  le- 
quel il  débuta  dans  la  carrière  des  sciences ,  est  son  mémoire 
sur  la  constitution  géologique  de  la  province  de  Namur,  mé- 
moire que  nous  avons  couronné  en  1824,  et  qui  se  trouve  im- 
primé dans  le  tome  Y  de  notre  nouveau  recueil.  La  question  de 
Tacadémie  faisait  un  appel  direct  à  ses  connaissances  ;  Gauchj 
crut  devoir  y  répondre.  G*est  ainsi  qu^en  classant  soigneuse- 
ment les  fruits  quMl  avait  rapportés  de  toutes  ses  excursions 
géologiques ,  en  recueillant  ses  observations  de  chaque  jour,  et 
en  les  confiant  au  papier,  il  devint  auteur  presque  sans  songer  à 
rêtre ,  et  fit  ce  premier  pas  si  difficile  à  hasarder  pour  Thomme 
consciencieux  et  modeste. 

Le  mémoire  couronné  décelait  un  mérite  trop  réel  pour  que 
l'académie  ne  désirât  pas  de  compter  Pauteur  au  nombre  de  ses 
membres;  elle  le  nomma  en  effet  dès  Tannée  suivante  (1835, 
4  juin)  en  même  temps  qu*elle  décernait  une  distinction  sem- 
blable à  MM.  Raoux ,  Pagani  et  Moreau  de  Jonnès,  qu^elle  avait 
couronnés  dans  le  même  concours  :  jamais  choix  ne  fut  mieux 
justifié.  Non-seulement  notre  confrère  continua  dès  lors  à  nous 
communiquer  les  résultats  de  toutes  ses  recherches ,  mais  il  nous 
rendît  les  services  les  plus  importants ,  surtout  par  ses  rapports 
consciencieux  sur  les  nombreux  ouvrages  soumis  à  son  examen  ; 
ces  rapports  sont  tels  que  plusieurs  peuvent  être  considérés  comme 
lie  savants  mémoires ,  et  ont  mérité  les  honneurs  de  Timpression. 
Je  citerai  en  particulier  ceux  sur  les  concours  relatifs  à  la  cons- 
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tiUiiîon  géologique  des  provinces  de  Luzennbourg ,  de  Liège  et 
du  Brabant  (1). 

Quand  racadémie  tint  sa  première  séance  publique,  le  16  dé- 
cembre 1835,  c'est  Caucbjr  qui  fut  cbargé  de  présenter  le  Re^ 
pori  sur  l'état  actuel  en  Belgique  de  la  géologie  et  des  sciences 
qui  s'y  rapportent(î).  On  se  souvient  encore  avec  quelle  distinc- 
tion il  s'acquitta  de  cette  charge  honorable  mais  difficile ,  avec 
quelle  lucidité  et  avec  quel  heureux  choix  d'expressions  il  soi 
présenter  le  tableau  rapide  et  animé  d'une  série  de  travaux  qui 
font  le  plus  grand  honneur  à  la  Belgique ,  et  Ton  peut  dire,  à 
l'académie  royale ,  sous  les  auspices  de  qui  ils  furent  exécutés  et 
livrés  à  la  publicité. 

Notre  confrère  avait  à  peine  pris  place  parmi  nous,  q«^  ap- 
pela notre  attention  sur  les  pierres  à  chaux  hydraulique  de  la 
Belgique  (3).  On  sait  que  l'on  nomme  ainsi  les  chaux  qui  pren- 
nent sous  l'eau ,  c'est-à-dire  qui  s'j  durcissent  au  point  de  ré- 
sister à  l'impression  du  doigt ,  après  un  séjour  dans  le  liquide 
qui  peut  varier  depuis  huit  jusqu'à  quinze  jours.  Ce  travail  est 
une  nouvelle  preuve  de  l'étude  consciencieuse  qu'il  £usait  de 
notre  sol  et  des  trésors  qu'il  renferme. 

Quand  le  choléra  fit  invasion  dans  nos  contrées ,  en  répandant 
partout  la  consternation  et  des  germes  de  mort,  Cauchj s'atta- 
cha à  observer  attentivement  sa  marche  ;  il  crut  voir  dans  la  di- 
rection que  suivait  ce  terrible  fléau,  des  analogies  avec  la  nature 
des  terrains  ;  et  il  nous  communiqua  les  résultats  de  ses  obser- 


(1)  Voyes  tom.  VU  6t  Vlfl  des  Mémoires  couronnés  Ces  commis- 
safres  ëtaient  MM.  D'Omalius  d'HalIoy,  Sauveur  et  Caachj,  rappor- 
teur )  et  lei  BuHetinê  de  l'académie. 

(2)  Bulletin  de  l'académie ,  tootie  II,  p.  461. 

(3)  Tome  IV  des  Nouveaux  mémoire*. 
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vatîoBs.  Nom  les  mou  consignés  dans  le  premier  Tolume  des 
BulleHn»,  où  notre  «a?ant  confrère  nous  a  fait  connaître  aussi 
la  découverte  d^une  pierre  lithographique  qu*il  a  trouvée  dans 
les  environs  de  Naniur. 

€*est  encore  dans  le  même  recueil  que  Ton  trouve  sa  notice 
sur  un  trapp  granatifère  du  Luxembourg ,  Tindication  d^un  fa- 
bleau  synop€4que  dêi  minéraux  et  des  roches  de  la  Belgique , 
qai  malheureusement  n*a  pas  été  publié ,  et  une  série  de  rapports 
qui  témoignent  à  la  (bis.de  Tactivité,  du  savoir  et  de  la  flexibi- 
lité eu  talent  de  notre  confrère. 

En  1838 ,  Gaueby  publia  ses  Prineipes  généraux  de  chimie 
inorganique,  suivi  d*un  tableau  synoptique  des  corps  inorga- 
nisés d^origine  inorganique  (1).  Cet  ouvrage  peut  être  considéré 
comme  le  résumé  de  ses  leçons  données  à  Tathénée  de  ffamur, 
pour  servir  dMntroduction  à  son  cours  de  minéralogie  et  de  mé- 
tallurgie. «  A  mesure  que  la  chimie  a  étendu  son  domaine, 
dit-il  9  j*ai  donné  plus  de  développement  à  cette  première  partie 
de  mes  cours ,  et  j^ai  été  insensiblement  amené  à  lui  accorder 
une  étendue  telle,  que  j*ai  vu  restreindre  celle  que  j^attribuais 
d'at>ord  aux  autres  sciences.  J^en  suis  venu  à  éliminer  de  celles- 
ei ,  tout  ce  que  les  jeunes  gens  studieux  apprennent  au  moins 
aussi  bien  seuls  qu'avec  Taide  des  professeurs,  c'est-à-dire  toute 
la  partie  descriptive,  et  je  reconnus  alors  les  avantages  du 
mode  d'enseignement  auquel  j'ai  été  conduit ,  pour  ainsi  dire , 
forcément  et  sans  aucune  préoccupation  systématique.  » 

C^est  à  la  prière  de  ses  élèves  qu'il  se  décida  à  publier  ce  tr#» 
▼ail  ;  car  il  lui  aurait  été  difficile  de  leur  refuser  quelque  chose , 
dès  qu'il  pouvait  contribuer  au  succès  de  leurs  études.  Aussi 
reoevait-il  d'eux  les  témoignages  les  plus  touchants  d'affection 

(I)  BraKelles  ,  A  la  société  belge  de  librairie.  1  vol.  gr.  in-S*. 
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et  de  respect  ;  et  ces  sentiments  ne  demeuraient  pas  concentrés 
dans  Tenceinte  de  l^athénée  ;  chaque  élève  les  lui  conservait  reli- 
gieusement dans  le  monde,  et  s^habituait  à  le  considérer  comme 
un  ami  sûr,  comme  un  véritable  père.  La  mort  prématurée  de 
notre  confrère  a  fait  éclater  d^une  manière  bien  touchante  celte 
pieuse  affection. 

Caucby  s^était  trop  distingué  par  les  succès  qu*il  avait  ob- 
tenus dans  renseignement  et  par  la  sagesse  de  ses  vues  dans 
tout  ce  qui  se  rattachait  aux  études ,  pour  qu^on  ne  jetât  pas  les 
yeux  sur  lui ,  quand  il  fut  question  de  réorganiser  les  différentes 
branches  de  renseignement.  M.  Teichmann  ,  son  ancioi  cama- 
rade à  récole  polytechnique  et  alors  ministre  de  rinterienr,le 
désigna  par  un  arrêté  du  30  août  1831  y  pour  faire  partie  de  la 
commission  chargée  d^élaborer  un  projet  de  loi  (1).  Cette  tidie 
était  difficile  à  remplir;  on  venait  de  rompre  brusquement  avec 
un  état  de  choses  qui  avait  mis  les  entraves  les  plus  étroites  i  la 
liberté  de  renseignement  ;  et  la  révolution  de  1830 ,  par  une 
réaction  soudaine ,  avait  donné  à  cette  même  liberté  la  latitude 
la  plus  grande  qu*eile  eût  pu  recevoir  dans  aucun  temps  et  dans 
aucun  pays  (2).  G^est  dans  cet  état  de  choses  que  la  commission 
commença  ses  travaux  ;  et  Ton  peut  assurer ,  je  crois ,  qn^elle 
n^est  pas  restée  au-dessous  de  son  importante  mission;  do 
moins  Texpérience  de  dix  années  est  entièrement  fovorable  aoi 
réformes  qu^elle  avait  proposées,  inorganisation  des  jury  é*eat- 
men  semble ,  encore  aujourd'hui ,  la  seule  institution  compatible 
prec  la  liberté  proclamée  par  la  constitution ,  et  avec  lesgaran- 

(1)  M.  Ernst  aîné,  qui  faisait  partie  de  la  même  commissioa,  a 
suivi  de  bien  près  dans  la  tombe  son  ancien  collègiie. 

(2)  L'article  17  delà  Constitution  est  ainsi  conçu  :  «  L'enseignement 
est  libre  ;  toute  mesure  préventive  est  interdite;  la  répression  àm%  d 
lits  n'est  réglëe  que  par  la  loi.  » 
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tics  que  réclament  à  la  fois  et  la  société  et  les  bonnes  études. 
Cette  oi^anisation  a  passé  dans  la  loi  à  peu  près  textuellement, 
telle  qu^elle  a?ait  été  formulée  par  la  commission  de  1831 .  La 
secoDde  commission  qui  fut  nommée  ensuite  pour  mettre  le  pro- 
jet de  la  première  en  harmonie  avec  la  loi ,  crut  devoir  faire  à 
ce  projet  une  modification  importante,  qui  consistait  à  demander 
deux  universités  au  lieu  d'une  seule  que  voulait  le  projet.  Ce 
nouveau  plan  ,  conçu  moins  dans  Tintérét  des  sciences  et  des 
lettres,  que  dans  la  vue  de  favoriser  des  exigences  locales,  ne 
senoble  pas  avoir  obtenu  la  sanction  du  temps.  Pour  appuyer  les 
deux  universités  de  Tétat,  il  a  fallu  lier  ensemble  renseigne- 
ment scientifique  et  renseignement  industriel ,  deux  choses  es- 
sentiellement distinctes  pour  tout  homme  qui  a  mûrement 
réfléchi  sur  Torganisation  des  études  :  Tun  de  ces  enseignements 
devra  nécessairement  finir  par  étouffer  Tautre;  et  Toù  ne 
trouvera  peut-être  en  définitive  que  deux  écoles  d'application 
où  se  trouvaient  d'abord  deux  universités. 

«  Lorsqu'en  vertu  de  la  loi  du  27  septembre  1835 ,  le  gouverne- 
ment ,  d'accord  avec  les  chambres ,  procéda  à  l'organisation  des 
jury  d'examen ,  Caucby  fut  élu  par  le  sénat;  et  il  justifia  si  bien 
ce  témoignage  de  haute  confiance,  qu'il  fut  réélu  d'année  en 
année.  A  la  veille  de  sa  mort  seulement ,  il  demanda  à  quitter 
ce  poste  d'honneur ,  et  exprima  le  désir  de  voir  porter  sur  un 
autre,  des  fonctions  que  sa  santé  ne  lui  permettait  plus  de  rem- 
plir(1). 

Sous  des  dehors  sévères ,  il  cachait  un  cœur  aimant  et  sensi- 
ble ;  il  ne  se  pardonnait  pas  même  les  peines  qu'il  avait  pu 

causer  en  remplissant  ses  devoirs.  Qu'il  me  soit  permis  d'en 

(1)  11  a  aussi  fait  constamment  partie  des  jury  d*examen  pour 
l'admission  aux  grades  de  sous-ing«'nieur  et  de  conducteur  dans  le 
corps  des  mines,  depuis  I83I . 
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citer  nn  ei«mple.  Un  jeune  bodinfe  était  venu  échouer  derant  le 
jnrj  ;  fltt  monient  on  Ton  prononçait  la  fatale  sentence  qoi 
récartait  du  grade  tant  désiré,  des  larmes  coulèrent  de  ses 
yeux  ;  le  Jury  en  fut  touché ,  car  en  remplissant  un  devoir  ri- 
goureux ,  il  avait  senti  ^e  ce  jeune  homme  devait  se  trouver 
dans  une  position  exceptionnelle  :  le  récipiendiaire  en  eflfet  était 
fils  d*un  vieux  militaire ,  et  fétat  de  sa  fortune  ne  lui  avait  pas 
permis  de  faire  des  études  régulières  ;  il  avait  étudié ,  chez  lui , 
sur  des  cahiers  inexacts  et  incomplets.  Le  soir  même  de  ce  jour 
malencontreux ,  Cauchy  se  trouvait  avec  l*un  de  ses  collègues 
chez  le  général  Buzen ,  alors  ministre  de  la  guerre.  La  visite 
n*était  pas  faite  sans  intention  ;  notre  confrère  était  rêveur,  pré- 
occupé ;  il  fallut  dire  le  pourquoi.  Cauchy  le  fit  en  homme  de 
cœur,  et  il  fut  parfaitement  compris.  Le  lendemain,  le  jeune 
homme  reçut  les  moyens  de  faire  des  études  régulières;  et 
Tannée  diaprés ,  Cauchy  eut  la  satisfaction  de  contribuer  à  lui 
conférer  le  grade  et  la  distinction. 

L*on  ne  doit  pas  s^étonner,  après  de  pareils  exemples,  du  res- 
pect et  de  Taffection  quMI  inspirait  à  la  jeunesse ,  et  surtout  aux 
élèves  qui  étaient  constamment  en  rapport  avec  lui.  Dans  la 
premièrejeunnesse,  Thomme  éprouve  si  vivemei^it  le  sentiment 
de  la  justice ,  qu^il  reconnaît  comme  par  instinct  ceux  qni  loi 
sont  véritablement  affectionnés ,  et  il  s*habitue  à  ne  considérer 
la  sévérité  que  comme  un  frein  qui  lui  est  nécessaire. 

Cauchy  aimait  sincèrement  les  jeunes  gens  ;  il  était  sans  cesse 
préoccupé  du  désir  de  les  rendre  meilleurs  et  de  développer  leur 
intelligence.  On  aurait  peine  à  croire  à  quels  détails  minutieux 
il  était  descendu  pour  atteindre  son  but.  Le  hasard  me  fit  con- 
naître que  nous  nous  étions  rencontrés  sur  un  terrain  oà  j*arai$ 
été  conduit  par  la  nécessité,  et  lui  par  le  désir  toujours  actif  de 
bien  faire  et  de  se  rendre  utile  aux  autres.  Qu*on  me  permette 
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ces  délails ,  les  ^res  de  famille  les  excuseront  sans  doi|te» 
Notre  confrère  airait  employé  beaucoup  de  temps  et  de  médita- 
tions à  rechercher  les.  moyens  les  plus  propres  pour  apprendre 
à  lire  aux  enfants.  11  avait  composé  et  fait  imprimer  des  tableaux 
où  les  difficultés  étaient  gravées  et  présentées  dans  un  ordre 
^stématique  tel  que  Tenfant,  après  les  avoir  étudiés,  pou- 
Tait  lire  sans  peine  (1). 

On  a  pu  voir  déjà,  par  les  détails  dans  lesquels  je  suis  entré , 
que  Caucliy  s^attachait  sans  cesçe  à  recbercljer  Futile  ;  il  le  pour- 
suivait par  toutes  les  voies,  et  dans  son  active  persévérance ,  il 
finissait  toujours  par  l'atteindre.  Mais  qu'on  ne  s'y  méprenne 
f)oiiit,  cette  actÎTité  était  dégagée  de  toute  pensée  d'égoïsme, 
elle  ne  s'employait  que  pour  le  bien-être  des  autres.  Faut-U  rap- 
peler ensuite  la  justesse  de  son  esprit ,  la  sûreté  de  ses  copseiis , 
la  bonté  de  son  cqpur  dans  ses  relatiops  iptimes ,  tous  ceux  qui 
l'ont  connu  s'empresseront  de  faire  son  éloge ,  et  nous  ne 
pourrons  qu'exprimer  faiblement  ce  qu'ils  ont  énergiquement 
senti.  Qu'il  nous  soit  permis  cependant  d'emprunter  à  un  ami 
commun  le  portrait  qu'il  a  tracé  du  confrère  que  la  mort  vient 

(1)  Uo  premier  tableau  présentait  tous  les  monosyllabes  commea- 
^nt  par  la  lettre  a;  puis,  ceux  commençant  par  la  lettre  b,  et  ainsi 
de  suite.  Dans  un  second  tableau,  se  trouvaient  les  mots  composés  et 
les  difficullésétaient  graduées  pour  chaque  lettre.  Si  cet  article  n'était 
destiné  &  un  annuaire  académique,  je  me  serais  permis  de  m*étendre 
sur  ce  sujet,  qui  offre  un  véritable  intérêt  et  qui  exige  plus  de  sagacité 
<^u'on  ne  le  croit  communément.  J'espérepouvoir  montrer  ailleurs  qu'il 
esige  naéme  un  esprit  d'analyse  très-délié ,  et  qu'il  est  possible  de  res« 
serrer  dans  un  cadre  asses  étroit  toutes  les  difficultés  (|ue  reofant  peut 
rencontrer  dans  la  lecture.  J'ai  vu  de  qombreux  tabI^aux  du  genre  de 
œnx  dont  il  vient  d'être  parlé,  et  j'avoue  que  je  suis  loin  d'en  être 
satisfait. 
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de  nous  enlever;  la  vérité  et  la  ▼ivacité  des  couleurs  prêtent  à  sa 
peinture  un  charme  que  nous  n^aurions  pu  lui  donner  (1). 

t»  C'était  en  effet  un  homme  d'un  très-grand  savoir  et  d'une 
puissante  pensée  :  laborieux  au-delà  de  toute  expression ,  dont 
les  vues  étaient  toujours  limpides  ;  mais  il  n'admettait  que  le 
positif;  le  fait  accompli,  bien  constaté,  était  la  chose  à  laquelle 
il  donnait  croyance;  rien  du  reste  aux  possibilités,  aux  chances 
d'avenir,  aux  probabilités  même.  C'étaient  autant  d'ombres 
vaines  ou  fantastiques  pour  lui  ;  et  cela  ne  pouvait  entrer  dans 
des  idées  qu'il  formulait  avec  la  rigueur  d'une  proposition  de 
géométrie.  C'était  en  conséquence  d'un  sentiment  bien  naturel 
à  concevoir  pour  ceux  qui  ont  vu  en  si  peu  de  temps  tant  de 
couronnes  rouler  dans  l'abîme,  et  qui  ne  connaissent  plus  de 
stable  et  solide  que  Dieu  et  la  vérité  absolue. 

»  Cette  manière  de  traiter  les  choses  qui  étaient  de  son  res- 
sort ,  et  elles  étaient  en  bien  grand  nombre ,  enleva  peut-être 
aux  travaux  de  Cauchy  la  couleur  brillante  qu'aurait  pu  leur 
donner  son  imagination  viv^e  et  gracieuse  ;  mais  elle  leur  con- 
serva un  autre  caractère  bien  précieux  j  c'est  que  jamais  per- 
sonne n'a  eu  à  regretter  de  s'être  engagé  sous  l'empire  de  ses 
conseils ,  ni  à  récuser  la  témérité  de  ses  prévisions ,  et  pour- 
tant jamais  homme  peut-être  ne  fut  autant  consulté  et  sur  au- 
tant de  choses  et  d'éventualités  diverses.  Aussi  le  crédit  moral 
dont  il  jouissait  et  la  confiance  dont  il  était  revêtu,  s'étaient 


(1)  Le  passage  suivant  est  extrait  d'une  note  manascrite ,  que  M.  le 
lieutenant-colonel  Dandelin  a  bien  voulu  me  communiquer.  Comme 
Cauchy,  M.  Dandelin  enseignait  par  goûl  â  Talbénée  de  Namur  ;  tous 
deux  étaient  collègues  â  l'académie  et  dans  différentes  commissions 
scientifiques  et  administratives;  ils  avaient  donc  pu  s'apprécier  mn- 
tuellement. 
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élevés  bien  haut.  Ses  avis^  qu'il  donnait  avec  la  simplicité  et  la 
netteté  qui  formaient  le  cachet  de  son  langage ,  avaient  plus  de 
poids  que  bien  des  encyclopédies ,  et  cela  était  juste  :  on  savait 
au  moins  qu'on  ne  serait  pis  mis  en  fausse  route ,  et  dans  un 
siècle  où  tout  marche  si  vite,  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs, 
c'est  d'être  forcé  de  revenir  sur  ses  pas ,  de  faire ,  si  j'ose  le 
dire ,  un  repli  dans  sa  carrière.  Caucby  n'en  fit  jamais  faire  à 
personne.  Il  y  a  peut-être  en  cela  du  hasard ,  mais  de  celui  qui 
n'existe  que  pour  les  hommes  de  conscience  et  de  talent. 

»  Cauchy  ne  s'est  pas  contenté  d'être  un  savant  et  un  homme 
de  haute  capacité  ,  il  était  encore  d'une  douceur  attrayante ,  et 
sa  vie  d'homme  privé  était  aussi  pleine  de  charmes  que  de  gaieté. 
Cette  dernière  qualité,  qui  n'est  le  partage  que  des  bons  cœurs  et 
des  bons  esprits,  allait  quelquefois  chez  lui  jusqu'à  l'enfantillage  j 
et,  communicatif  comme  il  l'était,  elle  entraînait  les  plus  sérieux. 
Sa  conversation  pleine  d'abandon  et  de  finesse  ne  révélait  alors 
que  par  éclairs  et  presque  malgré  lui ,  l'homme  supérieur  qui 
voulait  s'effacer  pour  vivre  un  instant  de  la  vie  commune.  La 
langue  scientifique  ne  servait  chez  lui  qu'à  jeter  une  lumière 
plus  nette  et  plus  vive  sur  les  formes  capricieuses  et  juvéniles 
qui  jaillissaient  de  sa  pensée,  et  qui  portaient  toujours  avec  elles 
je  ne  sais  quoi  d'intelligent  et  d'affectueux  à  la  fois. 

»  C'est  particulièrement  dans  les  voyages  souvent  durs  et 
rebutants  auxquels  l'obligeaient  ses  nombreuses  missions  que 
l'on  reconnaissait  cette  rare  qualité  de  masquer  à  chaque  instant 
l'homme  scientifique  pour  l'homme  aimable.  Au  milieu  des  fa- 
tigues de  la  route,  aggravées  par  une  santé  déjà  frêle,  des  périls 
de  ses  visites  dans  des  travaux  dangereux  à  explorer ,  des  notes 
nombreuses  et  scrupuleuses  qu'il  y  prenait ,  des  observations 
graves  et  sérieuses  qui  devaient  être  consignées,  il  ne  cessait  de 
s'oublier  pour  s'occuper  du  bien-être  de  ses  compagnons  de 

8. 
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voyage.  Dur  et  sévère  pour  lui-même ,  sobre  et  iofaligable ,  il 
était  plein  de  soins  et  d^attentioos  délicates  pour  eux  ;  et  « 
dans  ces  moments  de  fatigue  et  de  dégoût  où  le  courage 
d'investigation  commence  à  devenir  douteux  ou  chancelant, 
sa  gaieté  jailtissait  en  étincelles  et  ranimait  le  feu  prêt  à  s^é- 
teindre.  Aussi ,  plus  d^une  commission  n*a  dû  qu*à  Caucfay  d^ar- 
river  complètement  au  résultat  de  ses  recherches  ou  de  ses 
travaux.  » 

Nous  ajouterons,  pour  compléter  ce  tableau,  que  chacun 
rendait  un  si  sincère  hommage  à  sa  droiture ,  à  son  jugemeot 
sûr  et  à  son  esprit  conciliant,  qu*il  était  devenu  à  la  fois  Tar- 
bitre  et  le  juge  naturel  devant  lequel  venaient  s^aplanir  toutes 
les  contestations  qui  naissaient  au  sujet  des  travaux  d^exploita- 
tion.  Quand  ,  après  avoir  examiné  la  question ,  Caucbjr  s^était 
prononcé ,  personne  n^aurait  osé  appeler  de  son  jugement  \  et, 
chose  inouïe ,  grâce  à  cette  sage  intervention,  le  gouvernement 
nVut  pas  à  soutenir  un  seul  procès  dans  la  partie  du  royaume 
soumise  à  son  inspection  (1).  Le  dernier  et  le  plus  important  des 
travaux  de  notre  confrère  (3),  celui  qui  accéléra  peut-être  sa  fin 
prématurée ,  c'est  la  carte  minière  de  la  Belgique ,  ouvrage 
immense,  qui  n'a  pu  paraître  qu^après  sa  mort,  et  qui  résume  eo 
quelque  sorte  les  travaux  de  toute  sa  vie.  La  carte  minière  a  été 
publiée  par  le  ministère  des  travaux  publics  ;  et  il  est  juste  de 
dire  que,  pour  la  composer,  Gauchy  a  pu  joindre  à  ses  propres 

(1)  Nous  tenons  ce  fail  remarquable  de  M.  le  baroa  de  Stassart, 
qui  a  été  longtemps  gouverneur  de  la  province  de  Namur,  et  qni  eoo* 
naissait  Caucfay  dans  Tintimité.  Il  serait  impossible  de  rendre  un  plus 
bel  hommage  au  caractère  d'us  homme  public. 

(2)  Oa  doit  ajouter  encore  à  la  liste  des  ouvrages  de  M.  Caadijr, 
une  note  sur  les  gites  métallifères  de  TArdenne ,  ioséfée  dam  U 

^e  lY  de  la  3me  série  des  Annales  des  mines  de  France. 
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documenU ,  ceux  qui  lui  ont  été  fourni^  P4r  les  iogéaieurs  de« 
mises  (1). 

La  dernière  fois  que  notre  confrère  prit  part  à  nos  séapoes  (3), 
ce  fut  pour  inviter  Tacadémie  à  proposer  Tune  de  ses  médailles 
de  concours  au  meilleur  travail  sur  Tanalyse  des  houilles  du 
Haioaut.  C'était  encore  uni^  question  d^utilité  publique  qu*il 
avait  en  vue.  Malgré  son  état  de  souffrance,  que  nous  étions 
loin  de  regarder  comme  le  précurseur  de  sa  fin  prochaine ,  il  fit 
ressortir  avec  chaleur  tous  les  avantages  de  la  question.  Sa  voix 
était  affaiblie;  il  dut  sMnterrompre  souvent ,  et  se  retirer  même 
après  avoir  cessé  de  parler  j  le  mal  fit  des  progrès  si  rapides , 
qu'un  mois  après ,  Gauchy  n^existait  plus.  11  succomba  le  6 

(1)  M.  riagéaieur  Devaux ,  notre  confrère  k  l'académie,  a  biea 
voulu  medoaner  les  renseignemeoU  ({ui  suivent,  au  sujet  de  la  carte 
minière  de  la  Belgique.  «  Dès  le  mois  de  février  1837,  M.  le  ministre 
des  travaux  publics  avait  exprimé  aux  trois  ingénieurs  divisionnaires 
du  royaume  ,  le  désir  d'obtenir  de  chacun  d'eux  une  carte  minière  de 
sa  division.  Il  était  bien  spécifié  qu'il  ne  fallait  attacher  aucune  im- 
portance scientifique  à  ce  travail,  dont  le  caractère  devait  être  essen- 
tiellement commercial  et  industriel. 

«  Peu  après  la  production  de  ces  cartes ,  le  gouvernement  forma  le 
projet  de  réunir,  de  compléter  «t  de  publier  les  principaux  docu- 
ments statistiques  que  pouvait  lui  fournir  l'administration  des  mines. 
A  ce  projet  s'associa  naturellement  l'idée  de  reproduire  les  trois  cartes 
minières, après  en  avoir  toutefois  coordonné  les  différentes  parties,  et 
avoir  étendu,  sous  ce  nouveau  point  de  vue,  le  cadre  et  les  indications 
qu'elles  comportent.  Telle  est  l'origine  de  la  carte  minière  qui  vient 
de  paraître.  »  Ce  sont  MM.  les  ingénieurs  en  chef  Gauchy,  Devaux  et 
Gonot  qui  ont  recueilli  et  fourni ,  pour  leurs  divisions  respectives , 
les  éléments  de  celte  carte,  et  c'est  à  M.  Cauchy  qu'a  été  confié  le 
soin  de  diriger  et  de  publier  ce  travail. 

(2)  Le  10  mai  1842. 
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juin,  vers  10  heures  du  soir,  à  une  maladie  de  poitrine  doDt 
les  progrès  furent  d^autant  plus  effrayants  que  rien  jusque-là 
n^avait  fait  soupçonner  sa  présence  (1). 

A   QUBTBLET. 

(1)  Ce  coup  fatal  fut  nne  véritable  calamité  pour  la  Tille  de  Namnr, 
pour  notre  académie ,  et  Ton  peut  dire  pour  le  pays  entier.  Ua  grand 
concours  de  monde  prit  part  à  ses  funérailles,  et  la  douleur  géoérale 
témoigna  de  la  perle  qu'on  venait  de  faire.  Plusieurs  discours  fureat 
prononcés  sur  la  tombe  de  Gaucby,  par  M.  Bergeron,  qui  se  rendit 
Tinterprète  du  corps  enseignant ,  et  par  MM.  Gonot  et  Lambolte , 
qui  parlèrent  au  nom  de  ses  anciens  élèves,  des  amis  des  scieows  et 
du  corps  des  ingénieurs  des  mines.  Il  fut  en  même  temps  résolu  ijae 
les  nombreux  élèves  du  savant  professeur  dont  on  déplorait  la  perte, 
s'entendraient  pour  lui  élever  un  monument ,  pieux  témoignage  de 
leur  reconnaissance  et  de  leurs  regrets. 
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NOTICE  SDR  LÉOHiRD  PYCKE , 

NÉ    A    MEULEBEKE    E?f    1781  J    MORT    A    COURTRAI  , 
LE   8    FÉVRIER   1842  (1). 


M.  Léonard  Pycke,  comme  littérateur,  appartient  entière- 
ment à  Tacadémie  royale  de  Bruxelles ,  puisque  les  différents 
écrits  qu^il  a  composés  se  trouvent  tous  insérés  dans  nos  re- 
cueils, et  que  Tidée  même  de  rédig^er  ses  deux  mémoires  les  plus 
importants,  lui  a  été  suggérée  par  nos  programmes.  Comme 
jurisconsulte ,  comme  homme  d^état ,  il  s'était  acquis  déjà  une 
réputation  très-distinguée,  lorsqu'il  nous  envoya  son  premier 
mémoire  sur  Vétat  de  la  législation  et  des  tribunaux  ou  cours 
de  justice  dans  les  Pays-Bas  autrichiens,  avant  l'invasion 
des  armées  françaises,  et  sur  les  changements  que  la  révolu- 
tion française  et  la  réunion  de  ces  provinces  à  la  France, 
pendant  près  de  vingt  ans ,  ont  opérés  dans  la  législation  et 
l'administration  de  la  justice  civile  et  criminelle.  Ce  mémoire 
fut  couronné  en  1822  (2),  à  Tépoque  même  où  une  haine  mi- 

(1)  Voyez  sur  le  même  savant  la  notice  insérée  par  M.  Tabbë 
F.  Van  de  Putte  dans  le  tome  IV  des  Annales  de  la  société  d'ému~ 
iation  de  la  Flandre  occidentale.  Nous  y  avons  puisé  plusieurs  ren- 
seignements. 

(2)  M.  Pycke  obtint  la  médaille  d'or;  c'est  par  erreur  que  M.  Van 
de  Patte  dit  dans  la  notice  que  l'académie  lui  décerna  le  deuxième 
prix. 
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nîslérielle  lui  suscita  le  procès  malheureux  dont  retentit  toute 
la  Belgique,  et  dont  notre  confrère  sortit  victorieux  (1).  La  palme 
académique  dut  adoucir  les  chagrins  amers  qu^il  éprouva  par 
ces  poursuites.  Pycke  reprit  sa  place  aux  états-généraux ,  et, 

(1)  «  Sa  nomination  de  maire  (de  Gonrtrai),  nom  qu'on  changea 
bientôt  en  celui  de  bourgmestre,  remonle  au  25  juillet  1817,  et  fut 
comme  le  signal  d'une  suite  de  tracasseries....  Une  dénonciation  ano- 
nyme, dans  laquelle  fut  enveloppée  une  grande  partie  de  la  régence, 
fut  faite  au  gouvernement,  et  M.  Pycke  fut  envoyé  devant  le  tribunal 
correctionnel  de  Bruges,  du  chef  de  prévention  d'un  délit  prévu  par 
l'article  175  du  code  pénal.  L'arrêt  qui  prononce  ce  renvoi,  porte 
qu'il  y  a  des  charges  suffisantes  pour  établir  que  le  prévenu  Lèomard 
Pycke  a  fourni  des  briques  pour  la  reconstruction,  de  la  huile  et  la 
construction  de  deux  aubettes  dans  la  taille  de  Courtmi ,  et  ce  dans 
le  temps  qu'il  était  bourgmestre  de  la  même  ville,  et  comme  tel, 
chargé  d'en  ordonnancer  les  payements ,  ou  défaire  la  liquidation 
des  mêmes  dépenses, 

»  Du  chef  de  cette  accusation,  il  fut  emprisonné  au  mois  de  juin  1822, 
et  choisit  pour  ta  défenseurs,  MM.  De  Yleeschouder  et  Beyens  du 
barreau  de  Bruxelles  ,  avec  lesquels  il  était  depuis  longtemps  lié  d  a> 
mille.  On  employa  d'abord  les  moyens  de  cassation  contre  l'arrêt 
rendu  par  In  chambre  de  mise  en  accusation,  et  le  prévenUY  de  concert 
avec  M.  l'avocat  Beyens  et  l'avoué  Mandos  ,  publia  ses  moyens  de 
cassation  en  une  brochure  de  27  pages  )n-4*.  Ce  mémoire,  remar- 
quable par  sa  lucidité  et  sa  logique  serrée,  démontre  à  l'évidence 
l'innocence  du  prévenu,  il  est  adressé  à  MM.  les  président  et  con- 
seillers de  la  cour  supérieure  de  justice,  à  Bruxelles,  première  cham- 
bre,  siégeant  comme  cour  de  cassation,  et  ne  porto  pas  de  nom 
d'imprimeur,  hzi  moyens  de  cassation  furent  cependant  rejetés,  et  l'in- 
culpé parut  devant  la  cour  de  Bruges ,  présidée  par  M.  Yan  de  Yelde, 
au  mois  de   décembre   1822.  L'acquittement  suivit  là  défense,  et 
M.  Pycke  fut  mis  en  liberté  le  22  àa  même  mois.  »  AmmdosdeU 
soc,  d*émul.  de  Bruges,  tome  lY,  pag.  163. 
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ea  1S27,  il  nous  apporta  un  nouveau  tnémoire ,  auquel  fut  dé^ 
cernée  une  nouvelle  médaille  d^or^  il  s^agissait  cette  fois  de 
répondre  à  la  question  :  En  quel  temps  les  eorportUtohs ,  con-* 
nues  sous  le  nom  de  métiers  (neèringen  en  ambachtes),  se 
sont-elles  établies  dans  les  provinces  des  Pays-Bas  f  quels 
étaient  les  droits  j  privilèges  et  attributions  de  ces  corpora- 
tioni  f  par  quels  moyens  pouvait-on  y  être  reçu  et  en  dève^ 
nir  membre  effectif  ? 

Ces  deux  ouvrages  pleins  d*érndition  et  le  caractère  hono- 
rable de  Tauteur,  qu*on  avait  pu  mieux  apprécier  encore  au 
milieu  des  poursuites  judiciaires,  lui  ouvrirent,  en  1829,  les 
portes  de  Tacadémie. 

L^éiude  du  droit  absorbait  tous  les  instants  de  liberté  que 
laissaient  à  notre  confrère  les  affaires  publiques  ;  et  sans  doute 
ses  écrits  auraient  été  plus  nombreux,  si  TaccomplisSement  de 
ses  devoirs  aux  états-généraux  lui  avait  laissé  plus  de  loisirs.  Il 
se  faisait,  avec  raison ,  une  haute  idée  de  la  position  du  législa- 
teur ;  et  il  savait  y  sacrifier  jusqu^à  ses  goûts  et  ses  penchants 
les  plus  chers.  Aussi,  devait-il  applaudir  aux  efforts  de  Tacadé- 
mie  pour  ranimer  Tétude  du  droit  et  pour  honorer  la  mémoire 
des  hommes  qui  s*en  étaient  occupés ,  chez  nous ,  avec  le  plus 
de  distinction.  «  Si  Tusage ,  suivi  dans  quelques  pays  vdisins,  de 
faire  Téioge  des  grands  hommes  qui  ont  excellé  dans  la  science 
des  lois  et  de  la  jurisprudence ,  dit-il  dans  son  premier  mémoire 
couronné  ;  si  le  devoir  de  célébrer  les  talents  et  les  utiles  tra- 
vaux de  nos  jurisconsultes ,  ne  sont  pas  devenus  académiques 
parmi  nous;  c^est  du  moins  une  conception  honorable  pour 
l'académie  de  Bruxelles ,  un  véritable  service  rendu  à  la  patrie , 
que  d^avoir  institué  un  prix  pour  un  genre  de  travail ,  qui  rap- 
pellera la  mémoire  de  plusieurs  célèbres  concitoyens,  qui  ont 
passé  leur  vie  à  perfectionner  les  lois  et  à  faciliter  Tadrainistra- 
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tion  de  la  justice,  objets  si  précieux  et  d*autant  plus  dignes 
d*eiiTie ,  qu*ils  contribuent  toujours  d^une  manière  puissante  à 
maintenir  la  paix  sociale  et  à  former  le  bonheur  des  citoyens.  « 

Jusqu^au  moment  de  la  révolution ,  en  1830 ,  M.  Pycke  avait 
continué  à  siéger  aux  états-g^énéraux.  Les  persécutions  de  182â 
Tavaient  vivement  atteint,  et  lui  avaient  peut-être  même  ôté  une 
partie  de  son  énergie  naturelle;  mais  elles  ne  lui  avaient  laissé 
aucun  fiel  contre  le  gouvernement.  Dès  qu^il  vit  éclater  la  tem* 
pête ,  il  se  rendit  à  La  Haye  ;  et  quand  la  révolution  fot  coo- 
sommée,  il  revint  dans  ses  foyers  et  renonça  à  la  carrière 
politique. 

La  législation  ancienne  de  la  Belgique  et  nos  vieilles  iostilu- 
tions  occupaient  alors  une  place  très-large  dans  nos  travaux. 
Nous  avions  proposé  pour  le  concours  de  1833,  une  question 
sur  les  attributions  politiques  dont  jouissaient  nos  anciens  états 
de  provinces,  sous  le  triple  rapport  de  la  souveraineté,  de  la  lé- 
gislature et  de  Tadministration  publique  et  provinciale.  Nais 
cette  question ,  tout  intéressante  qu'elle  était ,  dut  être  retirée  ; 
et  notre  confrère  prit  rengagement  de  la  traiter  lui-même, 
dans  un  mémoire  spécial  (1).  Dans  la  séance  du  15  décembre 
1 835 ,  il  nous  exposa  le  plan  quMl  comptait  suivre ,  dans  la 
composition  de  cet  ouvrage  immense ,  qui  se  trouvait  déjà  très- 

(l)  M.  Yan  de  Putte,  dans  sa  oolice  sur  notre  confrère,  dit  au 
sujet  de  ce  même  concours  :  «  M.  Pycke  avait  écrit  sa  répon&esar 
cette  question ,  lorsque  l'académie  jugea  à  propos  d^annoncer  que  U 
question  était  retirée  du  concours.  Ce  travail  peut  cependant  être 
considéré  comme  un  des  meilleurs  sortis  de  la  plume  du  jurisconsulte 
courtraisien.  »  Il  faut  qu*il  y  ait  ici  quelque  méprise.  M.  Pycke  ae 
pouvait  concourir,  puisqu'il  était  membre  de  l'acadcmie  depuis  quatre 
ans;  d'ailleurs,  il  était  l'un  des  juges,  et  c'est  même  sur  sa  propo- 
sition que  la  question  fut  retirée. 
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avancé  (1).  Mais  l'affaiblissement  de  sa  santé  et  la  perte  pro- 
gressive de  ses  facultés  intellectuelles  ne  lui  ont  pas  permis  de 
Pachever. 

Léonard  Pycke  était  né  en  1781 ,  à  Meulebeke,  village  de 
l'ancienne  châtcllenie  de  Gourtrai  ;  il  mourut  dans  cette  der- 
nière ville ,  le  8  février  dernier  j  il  avait  commencé  ses  études 
en  droit  à  Paris  (2) ,  et  il  avait  conservé  un  profond  souvenir 
de  ces  premiers  temps  de  sa  jeunesse.  11  y  a  quelques  années, 
Tauteur  de  cette  notice  le  rencontra  tristement  appuyé  contre 
un  mur  voisin  de  la  Sorbonne ,  et  les  yeux  fixés  sur  les  fenêtres 
les  plus  élevées  d'une  maison  de  la  rue  Laharpe ,  c^était  là  que 
notre  confrère  avait  habité  pendant  ses  premières  études.  Pycke 
était  d'un  commerce  très-doux  ,  d'une  sûreté  à  toute  épreuve  ; 
connaissant  fort  mal  le  talent  de  déguiser  sa  pensée  sous  des 
dehors  polis ,  mais  possédant  au  plus  haut  degré  la  politesse  du 
cœur.  Sa  fermeté  aux  états-généraux  avait  été  la  source  de 
ses  disgrâces  et  des  persécutions  dont  il  fut  victime  ;  il  sut  les 
subir  avec  calme  et  dignité  ;  et  s'il  montra  quelqu'orgueil ,  ce 
ijit  avant  son  triomphe.  Léonard  Pycke  portait  véritablement 
en  lui  le  type  du  caractère  flamand ,  type  énergique,  qui  s'efface 
malheureusement  de  jour  en  jour,  en  perdant  ses  formes  sail- 
lantes et  décidées ,  sous  le  niveau  de  ce  qu'on  est  convenu  de 
nommer  la  civilisation. 

A.    QUETBLET. 

(1;  Tojez  le  Bulletin  de  celle  séance,  M.  Pycke  y  a  fait  connaître 
le  plan  qu'il  comptait  suivre.  Tome  II ,  p.  417. 

(2)  Il  fit  ses  premières  études  au  collège  de  Mol ,  dans  la  Gampine, 
et  acheva  i  Bruxelles  son  cours  de  droit  qu*il  avait  commencé  à  Pari». 
C'est  en  1808  qu'il  s'établit  à  Courtrai ,  comme  avocat,  et  il  ne  tarda 
pas  â  s*y  faire  une  nombreuse  clientelle. 


e 
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ÉLOGE  DE  DES  BOCHES, 

ni  A  LA  HATE,  EH  1740;  MOBT  LE  SO  MAI  1787. 


Il  y  a  cinquante-cinq  ans  passes  que  Des  Roches  n^est  pios. 
Si  racadémie  a  tardé  à  lui  payer  sa  dette ,  c*est  qu^eHe-mêDe 
fut  bientôt  après  frappée  au  cœur,  et  que  rendue  à  ses  traraoi 
après  une  longue  interruption ,  elle  rencontra  d*abord  sous  ses 
pas  tant  de  ruines  et  de  cercueils  qu^il  lui  était  difficile  de 
compter  avec  la  mort ,  toujours  prompte  à  devancer  les  plos 
alertes. 

Cependant  qui  méritait  davantage  les  sympathies  de  Tacadé- 
mie  que  Des  Roches ,  homme  littéraire  et  académique  par  ei- 
cellence  ?  Voué  entièrement  à  Tétude ,  il  vivait  par  elle  et  pour 
elle.  11  devait  tout  aux  lettres,  mais  les  lettres  lui  avaient  aussi 
dMmportantes  obligations.  Adonné  principalement  à  la  critique 
de  Thistoire  et  aux  recherches  minutieuses  qui  servent  à  ré* 
claircir,  il  avait  entretenu  avec  les  classiques  de  Tantiquité  on 
commerce  assez  intime ,  pour  couvrir  d^une  certaine  élégance 
Taridité  des  discussions  philologiques,  pour  mettre  du  goût  là 
où  il  n'y  a  souvent  que  du  pédantisine ,  et  se  préserver  de  ces 
petitesses  que  Ton  contracte  à  force  de  remuer  de  petites  choses 
et  d^observer  les  faits  microscopiques  qu^un  savant  de  profession 
triomphe  à  découvrir.  Écrivain  sage  à  qui  la  simplicité  et  la 
clarté  tenaient  lieu  de  force ,  de  coloris,  de  mouvement  et  même 
de  correction ,  critique ,  historien  prudent ,  moins  amoureui 
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de  philosophie  que  d^exactitude,  il  possédait  ces  connaissances 
étendues  et  variées  qui  lui  auraient  mérité  autrefois  le  titre  de 
Polyhistor.  Laborieux,  attentif,  ayant  toujours  quelque  chose 
à  dire  ou  à  lire  sur  les  sujets  qui  s^agitent  ordinairement  parmi 
les  érudits ,  doué  d^ailleurs  d^un  de  ces  caractères  conciliants  et 
retenus  qui  font  excuser  le  talent  ^  il  était  naturellement  propre 
à  faire  partie  d^une  académie ,  où  Tordre  et  la  régularité ,  un 
zèle  actif,  un  savoir  substantiel  dirigé  par  un  esprit  droit ,  sont 
souvent  plus  utiles  que  les  hautes  capacités,  trop  indépendantes 
et  trop  fières  pour  recevoir  le  ton  au  lieu  de  le  donner,  et  qui  ne 
veulent  relever  que  d'elles  seules. 

Des  Roches  appartenait  donc  de  droit  à  l'académie  belge ,  du 
moment  que  la  Belgique  avait  une  académie ,  mais  avant  d'y 
arriver,  que  son  voyage  fut  long  et  pénible  ! 

Jean  Des  Roches  naquit  à  La  Haye,  en  1740,  et  fut  baptisé 
le  1^'  mars  de  cette  année  à  Yoorburg,  village  des  environs. 
Son  extrait  baptistaire  révèle  qu'il  aurait  pu ,  voisin  mais  séparé 
par  un  long  intervalle ,  suivant  l'expression  consacrée  de  Stace , 
être  inscrit  avec  Dunois  et  d'AIembert,  sur  la  liste  dressée  par 
Pontus  Heuterus,  qui,  sans  doute,  songeait  à  lui-même  en 
récapitulant  les  illustres  illégitimités  (1). 

Fils  d'une  lingère  de  l'ambassadeur  d'Espagne ,  il  fut  élevé 
dans  la  religion  catholique.  Quelques  notions  de  catéchisme , 
des  principes  de  lecture  et  d'écriture ,  voilà  à  quoi  se  borna  sa 

(1)  L'extrait  baptistaire  porte  qu'on  se  dispense  de  nommer  les 
parents  du  nouveau-né  eo  f/uod  legif.imo  matrimonio  juncti  non 
essent.  Ces  parents  ne  sont  pas  bien  connus,  dit  M.  Goelbals;  les 
uns  soutiennent  qu'il  était  61s  de  l'éditeur  de  la  Gazette  de  La  Haye, 
nommé  Des  Bocbes»  cbez  qui  sa  raère  était  cuisinière;  d'autres  se 
bornent  à  désigner  pour  sa  mère  Louise  RoUevel  ou  Rotleviel,  lin-» 
gère  à  rambassade  d'Espagne. 
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première  éducation,  sa  mère  a*en  pouvait  pas  faire  davantage. 
Peu  après  la  naissance  de  Des  Roches ,  elle  avait  épousé  un  bou- 
langer de  La  Haye,  qui  la  laissa  bientôt  veuve  et  sans  ressource. 
Dans  le  dénuement  auquel  elle  était  réduite,  elle  songea  cepeo- 
dant  à  lui  donner  un  état.  Elle  le  plaça  donc  successivement 
comme  apprenti  chez  un  peintre,  un  tailleur,  un  brodeur,  chez 
un  tailleur  encore,  enfin  chez  un  de  ces  artistes  estimés  des 
gastronomes,  et  que  les  Allemands,  par  un  heureux  italisme, 
appellent  du  beau  nom  de  Condittori. 

Mais  Des  Roches  avait  une  autre  vocation;  la  brosse  etPai- 
guille  ne  lui  convenaient  pas  mieux  que  le  pilon  et  la  spatule. 
Dans  les  moments  de  loisir  que  lui  laissaient  des  essais  infroc- 
tueux  et  ces  expériences  odieuses,  il  tâchait  de  se  procurer 
des  livres,  lisait  avidement  tous  ceux  qui  lui  tombaient  sous  la 
main ,  et ,  trouvant  dans  les  obstacles  qu^il  avait  à  vaincre  uue 
excitation  puissante,  il  emporta  un  jour  la  science  par  escalade 
et ,  pour  ainsi  dire ,  à  la  pointe  de  Tépée. 

En  général ,  sous  le  rapport  de  Tintelligence ,  le  préjugé  est 
favorable  aux  personnes  flétries  aujourd'hui  d'un  nom  qui  était 
presque  un  titre  au  mojen  âge.  On  s'imagine  que  la  nature  se 
plaît  à  leur  prodiguer  les  dons  de  l'esprit  et  à  les  indemniser 
ainsi  des  caprices  du  sort.  Sans  partager  cette  opinion  popu- 
laire, ne  voyons-nous  pas  souvent  ceux  que  la  société  repousse 
à  cause  du  vice  de  leur  naissance ,  chercher  à  se  réhabiliter  à 
force  de  mérite  ?  Des  Roches  fut  de  ce  nombre. 

Il  avait  dix-sept  ans,  et,  sous  son  tablier  d'artisan,  il  cachait 
déjà  plus  de  connaissances  qu'on  n'en  puise  habituellement 
dans  les  écoles.  Il  avait  surtout  appris  à  réfléchir  et  était  arrivé, 
tout  jeune  encore ,  à  cette  espèce  de  maturité  qui  résulte  de  la 
méditation  solitaire. 

Un  beau  matin  une  feuille  publique  l'avertit  que,  dans  un  vil- 
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lage  du  pays  d^Alost ,  on  avait  besoin  d*un  sous-maître  capable 
d^enseigner  le  flamand.  Pour  le  pauvre  apprenti  cette  position 
était  magnifique  :  voilà  que  des  fumées  ambitieuses  lui  tra- 
versent la  tête;  ce  village  flamand  lui  apparaît  comme  un  pa- 
radis terrestre ,  la  verge  du  magister  est  presque  un  scepitre  à 
ses  yeux.  Il  avait  amassé  de  petites  économies  ;  il  se  rend  par 
eau  à  Anvers  et  s^en  va  demandant  à  tous  les  marchands  du 
port  des  nouvelles  de  son  pédagogue  de  la  Flandre  impériale. 
Ces  braves  gens  lui  répondirent  café  et  canelle ,  et  Des  Roches , 
sans  argent,  sans  soutien,  s'abandonna  au  découragement. 
Par  bonheur,  il  y  avait  là  quelqu'un  qui  s'occupait  d'autre 
chose  que  de  denrées  coloniales  et  du  cours  de  la  bourse  :  c'était 
un  ecclésiastique  allemand  qui  tenait  uue  école.  Il  lui  proposa 
de  le  prendre  chez  lui  pour  apprendre  à  lire  et  à  écrire  aux 
petits  enfants.  Des  Roches  accepta  cette  offre  avec  joie.  Le  bon 
moine,  sans  être  fort  instruit,  lui  apprit  les  éléments  du  latin. 
L'esprit  de  son  élève  était  comme  le  levier  d'Archimède  ;  dés 
qu'il  eut  un  point  d'appui ,  il  souleva  toute  la  grammaire  et 
toute  la  syntaxe ,  puis  par  des  analogies  et  des  comparaisons 
passa  du  latin  à  celle  des  langues  qui  en  dérive  le  plus  immé- 
diatement, se  perfectionna  dans  le  flamand  et  prit  quelque 
teinture  des  autres  idiomes  du  Nord.  Comme  linguiste  il  a  été 
apprécié  avec  discernement  par  M.  Willems(l).  Au  bout  de 
deux  ou  trois  années,  il  devint  l'associé  de  son  maître  et  peu  après 
il  lui  succéda  lorsque  celui-ci  fut  rappelé  par  son  supérieur.  La 
position  de  Des  Roches  s'était  sensiblement  améliorée.  Mais  il 
était  au-dessus  de  son  état,  et  ce  tort  doit  toujours  s'expier.  Je 
ne  sais  quelle  accusation  portée  contre  lui  à  l'écolâtre ,  l'obligea 
de  fermer  sa  maison  et  de  renvoyer  ses  pensionnaires  :  il  ne 

(1)  Belgisck  Muséum 

9. 


(  102  ) 

lui  resta  plus  qu*à  courir  le  cachet  et  à  donner  en  ?iUe  des  leçons 
particulières. 

Cependant  il  commençait  sans  bruit  à  faire  ses  preuves  d'ad- 
mission dans  la  république  des  lettres.  De  1761  à  1769  il 
publia  une  grammaire  flamande,  une  grammaire  française  à 
i*usage  des  Flamands  et  un  dictionnaire  français-flamand.  Ces 
ouvrages ,  par  la  métliode ,  la  netteté ,  la  logique ,  étaient  in- 
contestablement supérieurs  à  tout  ce  qu^on  possédait  alors  de 
meilleur  sur  ce  sujet,  et  des  personnes  fortement  engagées  dans 
le  schisme  grammatical  qui  divise  la  Belgique  tudesque,  veoient 
encore  que  Ton  y  revienne.  Le  temps  des  chaperons  blanei  et 
des  compagnons  de  la  verte  tente  est  passé  :  celui  où  Ton  égo^ 
geait  Ramus  pour  une  difi^érence  de  prononciation  ne  renaîtra 
plus ,  je  Pespère  ;  les  grammairiens  flamands  finiront  aussi  par 
s^entendre.  Au  fond ,  quelle  que  soit  la  solution  des  problèmes 
qui  les  partagent,  elle  ne  donnera  pas  au  pays  un  écrivain  de 
plus  :  Racine  et  Voltaire  péchaient  contre  le  rudiment ,  et  Mad. 
de  Sévigné  ne  savait  pas  un  mot  d^orthographe . 

L'étude  qui  offrait  à  Des  Roches  le  plus  d'attrait  et  de  charme 
était  celle  des  annales  et  des  antiquités  du  pays ,  dont  il  puisait 
la  connaissance  aux  sources  et  dans  les  originaux.  Pour  tirer  la 
Belgique  de  Tapathie  littéraire  dans  laquelle  elle  était  tombée,  et 
offrir  un  point  de  ralliement  au  petit  nombre  d'honmies  qui 
luttaient  encore  contre  l'indifférence  et  l'oubli ,  on  venait  de 
fonder  une  académie.  Malgré  les  circonstances  peu  propices  où 
elle  fut  d'abord  placée  et  la  défaveur  que  des  individus  jaloui 
on  des  corporations  intéressées  cherchaient  à  jeter  sur  elle ,  soo 
influence  s'exerça  dès  le  principe  d'une  manière  utile,  en  ré- 
veillant des  sympathies  que  le  temps  avait  assoupies ,  en  encou- 
rageant des  goûts  timides ,  en  donnant  un  but  et  une  direction 
à  des  essais  vagues  et  indécis.  Des  Roches  se  bâta  de  prendre 
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part  aux  concours  ouverts  par  cette  compagnie.  Les  premières 
questions  qu*elle  proposa  roulaient  sur  la  géographie  ancienne, 
et  cette  manière  de  procéder  était  parfaitement  rationnelle  ;  il 
faut ,  en  effet ,  déterminer  avant  tout  les  lieux  où  les  événe- 
ments se  sont  passés  :  le  terrain  avant  Tédifice ,  le  théâtre  avant 
les  acteurs.  Après  la  géographie  venait  Thistoire  des  mœurs , 
des  coutumes,  de  Torganisation  sociale.  Trois  fois,  sur  ces 
différents  sujets,  Des  Roches  obtint  fe  prix ,  et  ses  succès  furent 
cause  que  Ton  décida  que  trois  victoires  successives  remportées 
par  le  même  champion ,  lui  interdiraient  à  Pavenir  le  champ 
de  bataille. 

Dans  rintervalle ,  le  comte  de  Neny  avait  jeté  les  yeux  sur 
lui  pour  diriger  la  bibliothèque  publique.  Ce  projet  n*ayant 
pas  eu  de  suite,  Des  Roches,  dont  la  situation  n^était  pas  bril- 
lante quoiqu^il  eût  été  admis  dans  le  sein  de  l'académie  dès  le 
13  naai  1773,  consentit  à  aider  le  secrétaire  de  cette  compagnie, 
Gérard ,  dans  la  rédaction  du  catalogue  des  livres  des  Jésuites , 
car  cet  ordre  célèbre  venait  d'être  supprimé  :  Rome  avait  sa- 
crifié à  l*e8prit  du  siècle  ses  défenseurs  les  plus  dévoués. 

L'opération  terminée ,  Des  Roches  sollicita  Tautorisation 
d'ouvrir  à  Lonvain  une  salle  de  lecture  à  l'usage  des  élèves  de 
runiversité,  et  où  ils  trouveraient  un  délassement  occupé,  des 
distractions  studieuses.  L'année  1776  qui  vit  échouer  ce  plan, 
lui  accorda  une  compensation  flatteuse.  Gérard  ayant  été 
nommé  auditeur  à  la  chambre  des  comptes,  Des  Roches  fut 
désigné  pour  secrétaire  perpétuel^  en  vertu  d'une  décision  im- 
périale ,  quoique  le  règlement  attribuât  de  pareils  .choix  aux 
académiciens  mêmes.  En  mars  1776  il  fut  installé,  et  l'acadé- 
mie se  consola  de  la  violation  de  son  privilège  en  considérant 
qu'on  lui  avait  imposé  précisément  celui  qu'elle  aurait  demandé. 

Aucun  traitement  n'était  alloué  au  secrétaire  :  mais  le  gou* 
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vernemeiit  lui  fit  une  modeste  pension  de  400  florins ,  et  lui 
donna ,  en  outre ,  une  place  d*attaché ,  c*est-à-dire  de  com- 
mis, au  département  des  archives  avec  des  appointements  de 
1500  florins. 

Des  Roches  justifia  la  préférence  qu*on  lui  avait  accordée , 
mit  de  Tordre  dans  les  travaux  de  Tacadémie ,  étendit  ses  cor- 
respondances et  lui  assura  cette  publicité  sans  laquelle  le  zèle 
se  refroidit,  tandis  que  la  négligence  reste  impunie.  Ce  fot 
lui  qui  rédigea  le  discours  préliminaire  du  premier  volume 
des  mémoires ,  discours  attribué  parfois  à  Gérard  :  il  j  (nce 
en  peu  de  lignes  un  tableau  de  la  marche  des  lettres  en 
Belgique ,  et  dit  en  passant  quelques  mots  très-jusles  et  très- 
vrais  sur  leur  décadence  après  le  traité  d^Utrecht.  Cette  men- 
tion pure  et  simple  d'un  fait  incontestable ,  ne  donnait  pas  à 
la  critique  le  droit  d'accuser  Des  Roches  d'antipathie  contre  le 
clergé  et  de  voltérianisme.  Mais  souvent  sous  des  noms  anciens, 
les  biographes  ont  fait  la  guerre  à  des  contemporains  qui  leur 
portaient  ombrage.  Mascarille  mettait  l'histoire  romaine  en  ma- 
drigaux ,  eux  la  mettraient  volontiers  en  épigrammes.  U  n^v  a 
dans  ce  discours  rien  qui  rappelle  Voltaire,  ni  pour  ses  opinions 
philosophiques ,  ni  malheureusement  pour  le  style;  je  ne  com- 
prends pas  d'ailleurs  qu'on  jette  comme  une  injure  à  ses  ad- 
versaires le  nom  d'un  écrivain ,  qui ,  pour  s'être  égaré  d'une 
manière  déplorable  sur  des  points  essentiels,  n'en  reste  pas 
moins  un  prodigieux  génie ,  et,  dans  tous  les  cas ,  Des  Roches 
ne  rappelait  de  près  ni  de  loin  celui  qu'on  nommait  alors  le 
patriarche. 

En  1777  l'académie  couronna  un  mémoire  flamand  sur 
l'histoire  du  commerce ,  composé  par  M.  Yerhoeven  de  Maliocs, 
surnommé  le  savant  épicier.  Or,  dans  cette  dissertation  Florent 
Berlhout,  sire  de  Malines ,  était  nommé ,  d'après  Froissart, 
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\e  riche  marchand.  Le  mémoire  de  VerËfoèven  et  la  résolution 
de  racadémie  en  sa  faTeur  furent  en  conséquence,  considérée 
comnae  attentatoires  à  Thooneur  de  Bertbout,  à  hKonneur  de 
la  seigneurie  de  Matines  tout  entière.  Ce  fut  du  moins^  ainsi 
qu'enyîsagèrent  la  chose  des  antiquaires  de  Malines  et  lebcs 
amis  de  Louvain.  Parmi  eux  on  comptait  des  personnes  in- 
struites, mais  emprisonnées  dans  les  détails  subalternes,  et 
jug^eant  à  Tégal  des  crimes  les  plus  abominables ,  le  moindre 
oubli  des  doctes  puérilités  qui  leur  avaient  coûté  tant  de  peines. 
Des  Roches  s'étant  cru  obligé  de  leur  répondre  en  pleine  aca- 
démie ,  le  fit  avec  autant  de  modération  que  de  solidité. 

La  modération  était  le  trait  distinctîf  de  son  caractère.  Il 
faut  y  joindre  aussi  le  bon  sens  qui  lui  tenait  lieu  de  génie. 

Toutefois  il  était  homme ,  il  ne  pouvait  se  garantir  de  Tes- 
prit  de  corps ,  toujours  un  peu  envahisseur ,  et  Ton  ne  doit 
pas  s'*étonner  quNl  ait  fait  des  démarches  pour  que  le  gouver- 
nement concentrât  dans  Tacadémie  les  travaux  historiques  dont 
s^occupaient  de  savants  jésuites,  appliqués  noblement  à  con- 
struire un  grand  monument  littéraire  sur  les  ruines  de  leur 
ordre,  et  à  se  venger  du  malheur  par  d^éclatants  services. 

Dans  le  champ  de  la  pensée ,  il  y  a  de  la  place  pour  tout  le 
monde.  Des  Roches  réprouva  par  lui-même  ;  au  lieu  de  con- 
trarier les  jésuites ,  le  mieux  était  de  s'unir  à  eux  ou  de  soutenir 
vaillamment  leur  concurrence.  Il  se  détermina  à  ce  double  parti 
qui  convenait  mieux  à  sa  droiture ,  la  preuve  en  est  fournie 
par  plusieurs  de  ses  mémoires  et  par  Télection  de  Ghesquière. 
Si  d^autres  choix  pouvaient  se  faire  avec  avantage  dans  la 
même  société ,  il  est  juste  de  considérer  que  le  clergé  était 
presqfue  en  majorité  dans  Tacadémie.  Des  Roches  tenait  natu- 
rellement à  ridée  d'attacher  le  nom  de  sa  compagnie  h  un 
vaste  recueil  historique  dans  le  genre  de  celui  dont  les  béné- 
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dictioft  avaient  doté  la  France.  L*académie ,  dès  sa  création . 
s^était  proposé  cette  entreprise ,  et  son  secrétaire  ne  la  perdit 
jamais  de  me.  Tantôt  il  examine  le  recueil  de  Pierre  à  Tbjmo, 
tantôt  il  remonte  aux  origines  mythologiques  des  anciens 
Belges  ;  un  autre  jour  il  aborde  une  question  de  linguistique 
comparée ,  et  se  demande  si  la  langue  des  Étrusques  a  en  des 
rapports  avec  nos  idiomes,  ou  bien  il  fait  des  réfleiionssurla 
vieille  poésie  flamande.  Plus  tard ,  il  jette  le  gant  aui  savanls 
qui  réservaient  la  gloire  de  la  découverte  de  Timprimerie  aox 
Allemands  et  aux  Hollandais ,  et ,  à  Paide  de  conjectures  ingé- 
nieuses ,  il  essaie  d^établir  que  la  première  idée  en  est  due  aox 
Brabançons.  Il  refait  la  chronologie  des  comtes  de  Louvaio , 
commence  une  série  de  remarques  critiques  sur  les  diplômes 
publiés  par  Mirœus,  puis,  endossant  tout  d^un  coup  le  baudrier, 
il  s'efforce  d'exposer  Pétat  militaire  des  Pays-Bas,  souslegon- 
vemement  des  ducs  et  des  comtes ,  jusqu'au  règne  de  la  maison 
d'Autriche. 

Ces  fragments  étaient  des  matériaux ,  des  pierres  d'attenle 
pour  des  ouvrages  considérables  qu'il  méditait  depuis  long^ 
temps,  et  dont  de  nouvelles  fonctions  vinrent  le  distraire. 

L'enseignement  public  exigeait  des  réformes  ;  la  plupart  des 
collèges  et  des  écoles  étaient  mal  dirigés  ]  les  sciences  exactes 
y  étaient  négligées;  les  humanités  se  bornaient  à  un  latin 
barbare  ;  les  langues  vivantes  partageaient  le  dédain  qu'on  té- 
moignait pour  le  grec.  Une  commisson  fut  instituée  pour  remé- 
dier au  mal  et  Des  Roches  en  devint  le  secrétaire. 

Le  gouvernement  s'était  assuré  l'assentiment  du  haut  clergé; 
mais  il  n'en  avait  pas  moins  une  foule  d'obstacles  à  surmonter. 
On  créa  des  collèges ,  des  écoles  normales  :  on  rédigea  des 
livres  classiques  dont  plusieurs  sont  encore  fort  remarquables, 
et  c'est  en  cette  partie  que  Des  Roches  se  rendit  principalement 
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titile^  ainsi  qu'en  sauvant  de  la  proscription  le  g^rec  (1)  et  le 
fVamand  ,  que  les  utilitaires  et  les  gallo-belges  de  ce  temps-là 
v-oulaient  reléguer  parmi  les  vieilleries  indignes  de  la  civili^ 
sa  tien  courante. 

Cependant ,  chose  remarquable,  Des  Roches  en  maintenant 
la  lanfpie  flamande ,  en  se  posant  son  défenseur  et  son  légis- 
lateur, faisait  des  concessions  aux  nécessités  du  moment,  et,  en 
sa  qualité  de  secrétaire  de  Tacadémie,  il  a  rédigé  plusieurs 
analyses  ou  traductions  françaises  de  mémoires  rédigés  en 
flamand  ,  et  qui  lui  semblaient  mériter  de  sortir  de  Tobscurité 
forcée  que  leur  infligeait  cet  idiome. 

A  la  suppression  de  la  commission  des  études ,  Des  Roches 
resta  seul  chargé  du  département  des  écoles. 

Le  gouvernement  de  Joseph  II  voulait  rompre  avec  le  passé, 
an  lieu  d*en  corriger  prudemment  les  abus.  Il  appela  Des 
Roches  à  Tienne.  Introduit  dans  le  cabinet  de  Tempereur,  mis 
dans  la  confidence  de  quelques-uns  de  ses  projets ,  pouvait-il 
ne  pas  les  approuver?  Joseph  II  était,  après  tout,  un  mo- 
narque d'une  haute  capacité ,  animé  d'intentions  bienfaisantes, 
et  dont  le  ton  et  les  manières,  à  part  même  le  prestige  de  la 
puissance ,  avaient  tout  ce  qu'il  fallait  pour  séduire.  Des  Roches 
fut  séduit.  Les  rigoristes  qui  lui  en  font  un  crime ,  céderaient 
sans  doute  à  de  moindres  influences.  La  lettre  où  Des  Roches 
rend  compte  de  son  entrevue  avec  Joseph, ne  peut,  au  surplus, 
qu'honorer  ce  prince  et  motiver  l'admiration  qu'il  inspira  au 
directeur  des  éludes. 

(1)  On  lit  une  apologie  du  grec  dans  la  préface  des  Radiées  grœcte y 
imprimées  en  1783  ,  ad  usum  scholarum  Belgicte.  Ces  Racines 
avaient  été  réunies  par  G.  Tackoen,  conseiller  au  grand  conseil  de 
Malines,  et  elles  furent  distribuées  la  première  année  graluilemeot 
dans  les  écoles  dépendante«,de  l'Etat > 
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Geluî-ci  parcourut  les  écoles  de  Tienne  et  de  plusieurs  autres 
villes  d^Autriche,  et  se  pénétra  si  bien  des  méthodes  qu'on 
y  suivait,  qu^il  put  s*engager  à  les  faire  connaître  aux  écoles 
normales  de  Belgique.  Des  Roches  reçut  alors  de  Tempereur  sa 
nomination  dMnspecteur-général  des  écoles,  aux  appointemeots 
de  9,800  florins ,  qui ,  joints  à  ses  traitements  d'écolâtre  de 
Bruxelles ,  de  secrétaire  perpétuel  de  Tacadémie  et  de  direc- 
teur des  écoles  latines ,  lui  composaient  un  revenu  plus  que 
suffisant. 

Revenu  dans  sa  patrie  au  mois  de  mars  1787 ,  il  reprit  ses 
occupations.  Depuis  huit  ans  il  avait  mis  au  jour  {^ieors 
livres  classiques ,  tels  que  des  grammaires  latines,  une  édilioo 
revue  du  dictionnaire  latin-français  de  Boudot,  etc.  ;  en  17Sâ. 
il  avait  fait  imprimer  un  abrégé  en  latin ,  de  Tbistoire  de  la 
Belgique.  Quoique  la  partie  consacrée  au  moyen  âge  soit  sans 
proportion  avec  la  suite ,  et  qae ,  pour  mettre  de  ronité  daos 
son  plan,  Tauteur  ait  tout  ramené  au  duché. de  Brabaut,qut 
est  loin  d^avoir  toujours  joué  le  premier  rôle  aux  différentes 
phases  de  notre  histoire  ,  cet  abrégé,  fruit  d'une  critique  écbi- 
rée ,  n'en  est  pas  moins  rempli  de  faits  et  de  remarques  entiè- 
rement neufs.  En  1787  parut  le  premier  tome  de  rourrage 
qui  devait  résumer  sa  vie  littéraire.  Ce  volume,  dans  une  sa- 
vante introduction  ,  présente  Tétât  de.  la  Belgique  avant  les 
Romains  :  pour  le  récit  des  faits ,  il.ne  dépassQ  point  Texpédi- 
tion  d'Agrippa.  Terminée  dans  les  mêmes  dimensions ,  celle 
histoire  aurait  été  d'une  longueur  démesurée ,  la  narration  se 
trouvant  sans  cesse  coupée  par  des  discussions  critiques.  H 
eût  été  curieux  de  savoir  comment  Des  Roches  se  serait  tiré 
de  la  grande  difficulté  qu'offre  le  sujet  jusqu'à  Pbilippe-le- 
Bon ,  duc  de  Bourgogne.  Racojiter  séparément  dans  une  suite 
de  chapitres  ce  qui  est  relatif  *?  chaque  province ,  ce  n'est 
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point  de  Tart.  Sacrifier  à  une  seule  province  le  reste  du  pays , 
ce  nVst  point  de  Texactitude.  Le  problême ,  problême  dif- 
ficile ,  épineux  s'il  en  fut  jamais ,  consiste  à  ne  rien  omettre 
d'essentiel ,  sans  tomber  dans  la  confusion ,  à  dessiner  nette- 
ment les  masses ,  sans  négliger  les  détails ,  à  choisir  des  noms 
et  des  faits  autour  desquels  puisse  se  grouper  toute  une  épo- 
que ,  à  conserver  Tunité ,  à  dissimuler  les  fatigues  et  la  séche- 
resse de  rénidition  sous  une  narration  toujours  attachante, 
sous  un  style  toujours  animé ,  toujours  flexible  ;  mais  la  nature 
avait  refusé  à  Des  Roches  le  don  divin  de  la  forme.  Supérieur 
à  la  plupart  de  ses  confrères  par  la  diction ,  il  lui  manque  du 
style  ;  sa  phrase  est  claire ,  généralement  conforme  à  la  règle , 
mais  froide ,  lente ,  décolorée  3  sa  correction  même  est  bien  du 
Vançaîs ,  mais  elle  n'est  pas  toujours  française. 

Des  Roches,  dont  la  santé  était  sensiblement  altérée ,  n'avait 
pu  mettre  la  dernière  main  au  volume  dont  je  parle  et  qui  ne  fut 
même  complètement  achevé  qu'après  sa  mort.  Le  20  mai  1787 
il  expira  à  la  fleur  de  l'âge.  Trois  jours  après ,  l'abbé  Mann 
prononça  quelques  mots  en  son  honneur  au  sein  de  l'académie. 
Et  puis  l'oubli  vint  s'asseoir  sur  la  tombe  de  cet  homme  sans 
famille  et  sans  nom,  et  qui  comptait  plus  de  rivaux  que  d'amis. 
Mais  déjà  grondait  l'orage  qui  devait  emporter  l'académie,  les 
rivalités  scientifiques  et  la  nationalité  belge. 

Si  Des  Roches  ne  fournit  pas  toute  sa  carrière ,  si  la  mort 
te  frappa  avant  le  temps ,  du  moins  il  n'assista  pas  aux  luttes 
déplorables  des  partis,  et  l'asservissement  de  sa  patrie  n'affligea 
pas  sa  vieillesse. 
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CBUVRBS  DE   DES  BOCHES. 


1*  Nieuwe  nedêrduyîsche  Sproek-komt.  Antw.,  5**«"  dnik, 
ovcrzieh  en  verbeterd  door  den  auteur,  1761;  ibid,  1776, 
1812,  iu-IS. 

^o  ÎVieuvoe  franschê  Spraek-ionst  Antw. ,  1765,  1774, 
1780,  m-8«. 

3«  Nouveau  dictionnaire  français-flamand  et  flamand- 
français.  Ahv.,  1769 ,  1777  et  1780 , 2  vol.  în-8»  ;  Gand ,  Pod- 
man,  1805;  Anv.  (coosidérablement  amélioré  par  A.  Graugé), 
1816,  2  vol.  in-8*,  et  diverses  autres  éditions. 

4"  Quels  étaient  lès  endroits  compris  dans  Vétenduê  des 
contrées  qui  composent  aujourd'hui  Us  dix -sept  provinea 
des  Pays-Bas  et  le  pays  de  Liège ,  qui  pouvaient  passer  ponr 
villes  avant  le  VIb  siècle  f  Bruxelles ,  imprim  royale  ,1776, 
in-4<>;  couronné  en  1769  par  Tacadémie. 

5°  Quels  ont  été  depuis  le  commencement  du  Fil*  sUde 
jusqu'au  IX"  siècle  exclusivement ,  les  limites  des  differentis 
contrées ,  cantons ,  pays  y  comtés  et  états  renfermés  dans  Pe- 
tendtte  qui  compose  aujourd'hui  les  dix-sept  provinces  des 
Bays-Bas  et  de  la  principauté  de  Liège  ^  pendant  les  F*  et 
f /*  siècles  ?Brux.^  imp.  royale,  1771 ,  in-4*;  couronné  en  1770. 

5<*  Quel  a  été  l'état  civil  et  ecclésicutique  des  dix-sept  pro- 
vinces des  Pays-Bas  et  de  la  principauté  de  Liège,  pendant 
les  F*  et  FI^  siècles?  Bruxelles,  D'Ours,  1772,  in-4«;  cob- 
ronné  en  1771. 

7o  Traduction  du  mémoire  de  M,  Pluvier,  en  réponu  à 
la  question  :  En  quel  temps,  depuis  le  commencement  de  lado- 
minât  ion  des  Francs,  Jusqu'à  la  naissance  de  Charles-Quint, 
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peut-on  dire  que  Vétat  de  la  Belgique  a  été  le  plus  floris- 
sant, etc.  Brux. ,  de  Boubers ,  1777 ,  in-4<> ,  30  pp.  Le  Jour- 
nal des  séances  f  du  14  oct.  1776,  t.  I ,  p.  lzxxy,  prouve  que 
cette  trad.  est  de  Des  Roches. 

8o  Analyse  du  mémoire  flamand  de  M.  Ferhœven,  qui  a 
remporté  (en  1777)  le  prix  de  la  question  sur  Vétat  des  ma- 
nufactures et  du  commerce  des  Pays-Bas,  pendant  le  X/IP 
et  le  XI V""  siècle.  Bruxelles,  imprimerie  acad.,  1778.  Foy.  le 
Journal  des  séances,  13  et  14  oct.  1777,  t.  II,  p.  lui  et  23 
nov.  1778,  t.  III,  pp.  xxvii-zzxii. 

0»  Grond-regets  der  grieksche  taele,  benevens  eene  ver- 
iameling  wtn  de  voomaemste  fabels  van  jEsopus ,  in  dry 
deelen^  met  aenteekeningen  op  iedere  fahel ,  in  welke  aile  de . 
griekscke  woorden  zyn  uytgelegt  in  de  eygenschap  der  tu>ee 
toêlen  tegen  malkand^r  vergeleken,  Totgebruyck  der  Neder- 
landsehe  schoolen.  Brussel,  1779, 1783,  in-S". 

\0o  De  Grond-regels  der  latynsche  taele.  Brussel ,  1779 , 
io  -8» ,  et  sous  le  titre  de  :  Institutiones  grammaticœ,  in  usum 
schoiarum. 

1 1  o  Lettre  du  secrétaire  de  l'acadétnie  de  Bruxelles  à  Vabbé 
de  Byé,  Vaneien  des  Bollandistes,  au  si^jet  de  la  réponse 
faite  par  ce  dernier  à  un  mémoire  sur  le  testament  de  St.- 
Bemi.  Bruxelles,  1780,  io-S». 

1^»  Epitome  historiœ  Belgicœ ,  Mb.  ?ii.  Bruxellis,  1783, 
2  vol.  io-13. 

M.  De  le  Haye,  professeur  au  collège  royal  de  Bruxelles, 
avait  traduit  en  français  cet  abrégé.  On  ignore  ce  que  cette 
traduction ,  restée  manuscrite ,  est  devenue. 

13»  Bictionarium  latino-gallicum ,  primum  confectum  ab 
J,  Boudotf  nunc  postsecundam  editionem  auctum  et  cmen- 
daium»  Brux. ,  1785 ,  in-S". 
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14'  Mistoire  générale  des  Pays-Bas  autrichiens.  Anvers, 
1787,  1. 1 ,  in-4o,  ou  2  vol.  in-8»,  fig.  et  carte. 

Les  mémoires  de  Pacadémie  contieDoent  les  écrits  suivants 
de  Des  Roches  : 

15o  TosE  I*"*"  (â«  édit.),  pp.  iii-xvi.  Discours  préliminaire 
sur  l'état  des  lettres  dans  les  Pays-Bas  et  sur  l'érection  de 
l'académie  impériale  et  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Bruxelles. 

IG**  PP.  xxxY-Lzxxviii.  Journal  des  séances  du  5  mai  1769 
au  4  décembre  1776. 

17»  PP.  4âl-477.  Mémoire  sur  la  religion  du  peuple  de 
l'ancienne  Belgique. 

On  y  trouve,  entre  autres,  une  explication  de  la  déesse  Ne- 
hallenie. 

PP.  497-506.  Examen  de  la  question  si  la  langue  des 
Etrusques  a  eu  du  rapport  avec  celle  des  peuples  belgiqun. 
Les  examinateurs ,  Nelis ,  Caussin  et  de  Hesdin ,  désirèrent  qu'on 
engageât  Fauteur  à  parler  de  Schrieckius  avec  plus  de  mena- 
gemeot  qu'il  ne  Tavait  fait. 

1 8o  507-523.  Explication  étune  lettre  difficile  qui  se  trouve 
dans  la  collection  de  celles  de  St.-Boniface ,  avec  des  réflexions 
sur  l'arwienne  poésie  des  peuples  belgiques. 

PP.  523-549.  Nouvelles  recherches  sur  l'origine  de  Vim- 
primerie ,  dans  lesquelles  on  fait  voir  que  la  première  idée 
en  est  due  aux  Brabançons.  (Cf.  No  13,964  de  Plnventaire 
des  MSS.  de  la  bibl.  roy.).  Foy.  J.-F.  Wiltems ,  Mengelingen 
van  vaderlandschen  inhoud,  pp.  69*86.  Bericht  wegens  de 
^nlwerpsche  boek-printers  derXy^'eeuw. 

Dans  la  séance  du  25,fév.  1779  {Journal y  tom.  III ,  pp.  xl- 
xLi),  le  comte  de  Fraula  lut  une  note  sur  V invention  des 
caractères  en  bois,  et  conclut  d'un  passage  de  Didjrme,  quêtes 
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caractères  en  bois  mobiles  étaient  connus  dès  le  IV'  siècle.  De  là 
à  rimprimerie  il  n*y  a  qu*un  pas  :  malgré  le  proverbe ,  il  fallut 
mille  ans  pour  le  faire. 

19o  ToMB  II,  pp.  iii-LYi.  Journal  des  séances  depuis  le  4 
décembre  1776,  j»5gu'au23  décembre  1777. 

C'est  dans  ce  journal,  pp.  xl-xlit,  que  se  trouve  Textrait  de 
la  Dissertation  de  Tauteur,  sur  V Histoire  diplomatique  du 
Bràbant  de  Pierre  Fander  Heyde^  connu  sous  le  nom  de 
Petrus  à  Thymo ,  et  sur  une  chronique  en  rimes  flamandes 
qui  lui  est  faussement  attribuée  j  avec  quelques  remarques  sur 
celle  de  Clericus;  extrait  reproduit  en  tête  du  1"  volume  (le 
seul  imprimé)  de  VHistoria  Brabantîœ  diplomatica,  de  P.  à 
Thjmo.  Brux. ,  imprlm.  normale,  1830,  in-8°,  pp.  xlvi-xlix. 

2(V  PP.  601-632.  Dissertation  sur  les  comtes  de  Louvain. 

21  o  PP.  633-665.  Réflexions  critiques  sur  les  diplômes  de 
J^irœus ,  premier  mémoire  contenant  Vexamen  du  testament 
de  St.'Remi. 

S^  Tome  III,  pp.  i-xlvu.  Journal  des  séances  du  iZjanv. 
1 778  au  23  décemb,  1 779.  On  y  lit  une  notice  sur  Yander  Yy  nckt. 

^3p  Tome  IY,  pp.  i-liii.  Journal  des  séances  du  7  janvier 
1778  au  10  mat  1783  ;  précédé  d^une  longue  analyse  d'un  mé- 
moire de  Dom  Berthod ,  sur  la  vie  de  François  Richardot ,  évê- 
qiie  d'Arras.  —  Notice  sur  Needham,  cette  victime  du  persi- 
flage de  Yoltaire  ;  courte  allocution  adressée  par  le  secrétaire  à 
LL.  ÂA.  RR.  les  sérénissimes  gouverneurs  et  au  grand~duc  et  à 
la  grande-duchesse  de  Russie  qui ,  le  12  juillet  1782 ,  visitèrent 
Facadémie. 

24'  PP.  505-532.  Dissertation  sur  Vétat  militaire  dans 
les  Pays-Bas  y  sous  le  gouvernement  des  ducs  et  des  comtes, 
depuis  l'année  1100  Jusqu'au  règne  de  la'maison  d* Autri- 
che, vers  la  fin  du  XF"  siècle. 

10. 
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96"  ToMB  y.  Une  partie  du  Journal  dêê  $éanee$. 

26»  Catalogue  des  livrée  de  Des  Roehee,  Bnix.,  1788,  m-8«. 

M.  Van  Hulthem  (Bibl.  n«  92594)  dit  que  œ  caUlogoe 
est  remarquable  pour  les  ouvrages  imprimés  et  les  MSS.  snr 
rhistoire  belgique ,  les  langues  et  antiquités  septentrionales. 
Les  livres  marqués  vaeat  se  trouvent  dans  le  second  appen- 
dice, I,  158. 

OuTrages  iniklUs. 

S7o  Diisertation  eur  l'histoire  diplomatique  d'à  Thym 
{voy.  plus  haut  n"  19).  Une  copie  de  14  feuillets,  faite pir 
M.  Mois  d* Anvers,  se  trouve  à  la  Bibl.  royale,  fonds  YanH., 
n«  349 ,  Inventaire ,  n<>  16,065. 

Une  note  manuscrite  de  Des  Roches ,  en  date  du  99  avril 
1779,  nous  apprend  que  lorsqu'il  fit  cette  notice ,  le  manuscrit 
de  Yander  Heyde  n'était  pas  encore  dans  les  archives  de  Vi 
demie,  a  L'auteur,  dit-il,  n'eut  qu'une  demi-heure  ponrl'c 
n  miner.  Sa  dissertation  doit  donc  être  nécessairement  très- 
»  défectueuse.  Il  demande  la  permission  de  la  refondre,  avant 
n  qu'elle  ne  subisse  l'examen  des  rapporteurs.  »  F^oy.  aussi  la 
réfutation  par  H.  Willems ,  Bulletins  de  la  commission  ren- 
d'histoire,  1,78-89. 

98o  Mémoire  sur  les  premiers  habitants  de  la  Belgique  et 
sur  l'origine  des  Belges,  lu  dans  les  séances  du  6  déc.  1783 
et  du  90  mars  1786,  Journal,  t.  Y,  pp.  zxix,  lu. 

Mémoire  sur  les  études,  1'"  partie ,  lu  à  la  séance  dn  39 
déc.  1774;  9'  et  3*  partie,  séance  du  30  jany.  1775.  Ces  indi- 
cations sont  tirées  des  protocoles  manuscrits  de  l'académie, 
mais  dans  le  journal  imprinié,  1. 1 ,  p.  lxxv,  on  lit  au  16  no- 
vembre 1774,  que  Des  Roches  présenta  un  mémoire  dont  la 
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teciure  ne  se /Il  que  dans  les  séancis  suivantes,  et  qui  était 
intîlulé  :  Discours  sur  la  méthode  dont  on  pourrait  se  servir 
pour  enseigner  à  la  Jeunesse  le  latin  et  les  aiUres  sciences 
mentionnées  dans  le  mémoire  de  M,  de  Marci  (sur  la  façon 
de  donner  une  meilleure  forme  à  renseignement  des  humanités). 

39<>  Mémoire  sur  la  langue  belgique  ancienne  et  du  moyen 
âge  ^  1  "  partie ,  lu  dans  la  séance  du  3  mai  1775 ,  le  Journal, 
1. 1 ,  p.  Lxxvii ,  porte  ce  qui  suit ,  à  propos  de  cette  pièce  :  «  L*a- 
»  cadémie  en  rendra  compte  dans  la  suite ,  Fauteur  se  propo- 
»  saDt  d^acherer  cette  dissertation ,  qu*il  n*a  interrcxnpue  que 
»  poar  travailler  sur  des  matières  moins  sècbes  et  plus  intéres- 
»  santés.  »  Dans  une  Jjste  manuscrite  présentée  à  Tacadémie  le 
39  avril  1779,  Des  Roches  fait  observer  que  la  seconde  part^ 
n'étant  pas  achevée ,  il  ne  pouvait  être  question  de  remettre  Tou- 
vrag^e  aux  examinateurs  pour  le  moment. 

50^  Rapporta  son  Mtesse  le  ministre  plénipotentiaire, 
concernant  l'académie  impériale  et  royale  des  sciences  et 
belfeS'lettres  de  Bruxelles, 

In-fol.  de  190  feuillets,  qui  contient  }es  séances  et  la  corres- 
pondance de  Tacadémie,  du  20  mai  1776  au  27  septem.  1779 
tudusivement ,  écrit  en  entier  de  la  main  de  lies  Roches ,  fut 
acheté  en  avril  1818  par  M,  Yan  Hulthem ,  à  la  vente  des  livres 
de  M.  Mastraeten. 

Bibl.  royale ,  fonds  ¥.  H. ,  no  859,  Inventaire ,  n°  17,673. 

Le  R°  De  RsiFFBMiEas. 
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NOTICE  SDR  L.  h  DEHiliT, 

IIB  A   CHIÈVBES,    LE   30   DÉGEIBBE    1805;    HORT    A  UÉ6E, 
LE    1"   JUILLET    1841  (1). 


(La  notice  suivante  a  été  lue  par  M.  Lesbroussart,  membre 
de  Tacadémie ,  dans  une  séance  de  la  Société  d'émulation  de 
Liège ,  tenue  à  Toccasion  de  Tinauguration  de  la  statue  de 
Grétry.  Nous  en  avons  élagué  ce  qui  se  rapporte  spécialemcDt 
à  cette  solennité.  ) 

Louis-Joseph  Oehaut  naquit  à  Cbièvres ,  province  du  Bai- 
naut,  le  30  décembre  1805,  d'une  famille  bonorable,  mais  peu 
favorisée  de  la  fortune ,  et  à  qui  la  mort  prématurée  de  son 
chef  enleva  une  partie  de  ses  faibles  ressources.  Par  suite  de  cet 
état  de  choses ,  l'éducation  du  jeune  Louis  demeura  longtemps 
renfermée  dans  les  limites  de  renseignement  élémentaire  :  hen- 
reusement  quelques  personnes,  frappées  de  ses  dispositions 
précoces  et  surtout  de  Tardeur  passionnée  avec  laquelle  il  se 
livrait  au  travail,  décidèrent  ses  parents  à  lui  faire  suivre  un 
cours  d'études  complet  et  régulier ,  s'engageant  à  lui  aplanir 
par  la  suite  la  carrière  qu'il  aurait  choisie.  Entré  au  collège 
d'Ath  en  1822,  il  acheva  ses  humanités  en  trois  ans  :  et  chaque 

(l)  M.  Dehaul  avait  été  nommé  cor respondantderacadémie  royale, 
le  7  mai  1840. 
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année  il  remporta  les  premiers  prix  en  diverses  matières.  Une 
particularité  trop  remarquable  pour  être  passée  sous  silence , 
c''est  que  parvenu  en  4« ,  il  se  montra  d*une  force  si  supérieure 
à  celle  de  ses  condisciples ,  pour  la  plupart  bien  plus  anciens 
dans  rétablissepent ,  qu^ils  refusèrent  à  Tunanimité  de  con- 
courir avec  lui  :  et  leurs  objections  parurent  si  fondées ,  que  le 
conseil  d^adminislration  les  dispensant  d^une  lutte  trop  inégale, 
enjoignit  à  cet  émule  redouté  de  passer  immédiatement  en  3*"  ; 
sorte  d^honorable  ostracisme  contre  lequel  murmura  toute- 
fois le  jeune  athlète ,  qui  seul  ne  s*en  jugeait  pas  digne.  En 
1825 ,  il  devint  élève  du  collège  philosophique  fondé  à  Louvain 
par  le  gouvernement  des  Pays-Bas ,  et  outre  les  cours  particu- 
liers à  cette  institution ,  il  suivit  ceux  de  la  faculté  de  philoso- 
phie et  des  lettres  à  l'université  de  la  même  ville ,  principale- 
ment les  leçons  de  philologie ,  science  dans  laquelle  il  fit  de 
rapides  progrès.  La  nature ,  en  le  douant  d'un  esprit  à  la  fois 
juste  et  prompt ,  y  avait  joint  des  qualités  encore  plus  précieuses 
et  plus  rares  :  cette  volonté  forte ,  cette  persévérance  opiniâtre , 
qui,  aidées  d*un  jugement  sain  et  d'une  perception  lucide, 
sont  les  véritables  garanties  du  succès  solide  et  durable.  En 
juillet  1829,  il  obtint  le  grade  de  candidat  en  philosophie,  après 
avoir  subi  tous  les  examens  préparatoires  avec  la  plus  grande 
distinction.  L'année  suivante,  il  se  disposait  à  soutenir  la  thèse 
inaug^urale ,  préalable  au  doctorat ,  suivant  les  prescriptions 
alors  en  vigueur,  lorsque  la  révolution  éclata.  Ce  grand  événe- 
ment qui  pouvait  l'arrêter  dans  sa  carrière ,  ou  du  moins  retar- 
der l'accomplissement  de  ses  espérances,  le  trouva  dans  les 
mnfçs  des  amis  de  l'émancipation  nationale  :  et  son  rôle  politi- 
que ,  pour  rester  secondaire ,  comme  lui-même  avait  déclaré  le 
vouloir,  n'en  fut  pas  moins  digne  d'estime.  Lorsqu'un  attentat 
odieux ,  mais ,  hâtons-nous  de  le  dire ,  le  seul  attentat  iiTépa- 
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rable  qui  ait  affligé  la  Belgique  durant  cette  ère  d^affranchisse* 
ment,  frappa  dans  Lourain  un  malheureux  désigné  i  la  fureur 
populaire ,  Dehaut  n*bé$ila  pas  à  manifester  son  indignation  en 
faee  de  ceux  qui  donnaient  à  leur  rage  vindicati?e  le  nom  de 
patriotisme ,  et  félicita  hautement  le  fonctionnaire  dont  Tintré- 
pide  énergie  a?ait  fait  détruire  sous  les  yeux  des  assassins  le 
monument  érigé  par  lui-même  à  la  liberté,  mais  qu^ils  araient 
souillé  de  sang.  Plus  tard ,  attaché  à  la  rédaction  du  Courrier 
Belffê ,  feuille  alors  très-répandue  et  qui  exerçait  une  grande 
influence  sur  Topinion ,  Dehaut  y  fit  paraître ,  touchant  des 
questions  de  droit  public  et  d^enseignement ,  grand  nombre 
d'articles  recommandables  par  la  justesse  des  rues  et  qui  déce- 
laient une  étude  approfondie  de  ces  matières.  Le  16  décembre 
1830 ,  il  fut  nommé,  par  le  gouvernement  provisoire,  lecteur  à 
la  faculté  de  philosophie  de  Tuniversité  de  Louvain ,  pour  This- 
toire  ancienne,  celle  du  moyen  âge  et  Tbistoire  politique  mo- 
derne; puis,  comme  s'il  eût  cru  nécessaire  de  justifier  cette  na- 
mination  par  de  nouveaux  efforts ,  il  subit ,  devant  une  autre 
faculté ,  les  examens  prescrits  par  la  loi ,  à  la  suite  desquels  il 
fut  promu  au  grade  de  docteur  en  droit  romain  et  moderne. 
Appelé  à  exercer ,  pendant  Tannée  scolaire  de  1833-54,  les 
fonctions  de  secrétaire  du  sénat  académique,  il  j  mit  tant 
d'ordre  et  d'activité,  que  cette  charge  lui  fut  continuée  l'aonée 
suivante  ;  et  durant  ce  laps  de  temps ,  outre  la  correspondance 
et  les  autres  détails  du  secrétariat ,  il  trouva  moyen  de  rédiger, 
pour  le  département  de  l'intérieur ,  la  statistique  complète  de 
l'université  susmentionnée  depuis  1817,  composant  deux  to- 
lûmes  grand  in-folio ,  et  de  plus  le  catalogue  systématique  e( 
raisonné  des  archives  universitaires ,  ainsi  que  de  celles  de  l'an- 
cienne  école  de  droit  de  finixelles,  à  partir  de  1806.  Ces  tra- 
vaux, vraiment  prodigieux  par  leur  masse  et  leur  importance, 
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attestaient  la  victoire  de  cette  indomptable  volonté  dont  nous 
parlions  tout-à-rbeure  sur  une  nature  fréle  et  maladive ,  qujl 
devait  plus  tard  8*en  venger  cruellement.  Une  affection  de  poi- 
trine ,  causée  par  les  veilles  et  les  fatigues ,  le  conduisit  aux 
portes  du  tombeau.  Son  état  ne  laissait  plus  dVspoir;  cepen- 
dant il  survécut  à  cette  première  attaque,  contre  Tattente  des 
hommes  de  Tart ,  qui  déclarèrent  qu^un  des  organes  de  la  res- 
piration était  entièrement  oblitéré.  A  peine  fût-il  sorti ,  pâle  et 
chancelant,  de  son  lit  de  douleur,  qu^on  le  vit  se  replonger, 
avec  une  ardeur  fébrile ,  dans  ses  études  meurtrières  et  chéries. 
—  «  Vous  voulez  donc  absolument  vous  tuer?  »  lui  dit  un  de 
ses  amis,  irrité  de  cette  obstination  presque  frénétique.  — 
a  Dieu  m^en  garde  !  »  répliqua  Louis ,  u  je  n^ai  jsas  le  droit  de 
mourir  avant  d'avoir  laissé  à  ma  famille  de  quoi  vivre.  »  Là 
était  effectivement  le  secret  de  cette  témérité  sublime  :  demeuré, 
depuis  la  mort  de  son  père,  presque  le  seul  appui  d'une  mère 
et  de  sept  enfants ,  il  semblait  avoir  calculé ,  avec  calme  et  pré- 
dsion ,  combien  il  lui  fallait  d'années  de  vie  pour  placer  ses 
Irères  et  pour  établir  ses  sœurs.  Afm  d'atteindre  ce  but ,  il  tra- 
vaillait à  s'assurer  une  position  plus  avantageuse  que  celle  qu'il 
occupait  :  et  son  dévouement  reçut  une  première  récompense , 
lorsqo^en  1835  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire  à  l'uni- 
versité de  Gand ,  pour  le  cours  de  statistique  et  de  géographie 
tant  physique  qu'ethnographique.  Mais  le  climat  des  Flandres 
ae  pouvait  convenir  à  sa  santé  profondément  altérée;  et,  sur 
sa  demande ,  il  fut ,  au  mois  d'août  1837,  chargé  du  cours  d'his- 
toire politique  moderne  à  l'université  de  Liège.  Estimé  de  tous 
ceux  qui  l'avaient  connu  dans  ses  diverses  résidences ,  aimé  de 
plusieurs,  malgré  l'âpre  franchise  de  son  caractère,  apprécié 
de   l'autorité  supérieure ,  qui  reconnaissait  en  lui ,  avec  une 
instruction  solide  et  variée ,  le  plus  religieux  attachement  à  ses 
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devoirs  de  tout  genre ,  il  touchait  à  rinstant  de  voir  récom- 
peaser  ses  longs  efforts  et  combler  ses  modestes  vœux  par  sa 
promotion  au  grade  de  professeur  ordinaire ,  lorsqu^au  mois  de 
juin,  à  la  suite  d'une  excursion  champêtre ,  les  symptômes  du 
mal ,  dont  peut-être  il  avait  apporté  le  germe  en  naissant,  re- 
parurent plus  effrayants  que  jamais.  A  Taspect  des  rapides  pro- 
grès de  son  dépérissement ,  nous  voulûmes  le  forcer  au  repos  ] 
mais  ce  soldat  de  Tintelligence , /outrepassant  sa  consigne,  re- 
fusa de  quitter  son  poste  :  et  Ton  peut  dire  qu'il  y  tomba  sur 
place ,  pour  ne  plus  se  relever.  Ses  derniers  moments  furent 
tranquilles  en  apparence  ;  mais  quelle  amertume  devait  remplir 
son  âme,  lorsquMl  pensait  à  la  femme  respectable  qui  allait 
perdre  en  lui  le  soutien  de  sa  vieillesse,  à  son  autre  mère, la 
science,  également  idolâtrée,  à  sa  patrie,  qu'il  aimait  de  toute 
Tardeur  de  son  caractère  enthousiaste ,  et  qu'il  se  flattait  d'ho- 
norer un  jour  par  de  plus  grands, travaux  !...  Et  cependant  la 
souffrance,  loin  d'aigrir  sa  vivacité  naturelle,  semblait  lui  être 
devenue  familière  :  ses  traits ,  sur  lesquels  la  nature  avait  ré- 
pandu peu  d'agréments,  prirent ,  aux  approches  de  la  mort,  une 
expression  touchante  de  douceur  et  de  sérénité.  Le  1'' juil- 
let,  à  6  heures  du  matin ,  il  expira ,  ayant  conservé  jusqu'à  cet 
instant  suprême  la  fermeté  simple  du  vrai  philosophe  et  la  con- 
fiante résignation  du  chrétien. 

Louis  Debaut,  malgré  la  courte  durée  de  son  existence,  a 
composé  un  grand  nombre  d'écrits ,  dont  je  crois  devoir  citer 
les  plus  remarquables. 

En  1827,  un  Mémoire  9ur  Iphicrate,  général  et  orateur 
athénien.  Ce  travail  obtint  une  mention  honorable,  et  devait 
être  inséré  dans  les  annales  de  l'université  de  Zouvain,  dontia 
publication  fut  interrompue  par  les  événements. 

En  1829,  Mémoire  sur  le  ro  è'yu ,  ou  existence  objective  de 
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Vdme.  Cet  écrit  ontologique,  fruit  de  profondes  études ,  raUit  à 
son  auteur  la  médaille  d'or.  (Inédit,) 

En  1 830 ,  Mémoire  sur  la  vie  et  la  doctrine  d'j^mmonius 
Saceas,  chef  d'une  des  plus  célèbres  écoles  philosophiques 
d'jàlexandriej  1  volume  iïi-4'*;  —  couronné  par  Tacadémie 
royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles.  N^omettons  pas 
de  dire  que  M.  Royer-Collard ,  cet  homme  dont  chaque  parole 
est  une  pensée  et  chaque  opinion  un  axiome ,  écrivait  à  Tauteur, 
le  11  avril  1857  :  v  Tous  êtes  savant  et  philosophe.»  Ce  même 
ouvrage ,  surtout  Tintroduction ,  et  les  publications  diverses 
relatives  à  renseignement,  valurent  au  jeune  écrivain  les  plus 
honorables  témoignages  de  la  satisfaction  de  MM.  Yillemain, 
alors  comme  aujourd'hui  ministre  de  Tinstruction  publique  en 
France ,  Jouffroy,  De  Gerando ,  Matter ,  inspecteur-général  de 
Tuniversité  de  France ,  et  enfin  de  M.  Guizot ,  qui ,  dans  une 
lettre  autographe  du  19  août  1839,  accordait  aux  travaux  de 
notre  compatriote  des  éloges  dont,  comme  on  sait,  cet  esprit 
sobre  et  grave  n>st  nullement  prodigue. 
^  En  183â,  33  et  34,  une  série  d*articles  publiés  dans  le  Cour- 
'  rier  Belge,  parmi  lesquels  il  en  est  de  très-importants,  entre  au- 
tres ceux  qui  traitent  de  Tinstruction  publique ,  de  Torganisa- 
tron  judiciaire  et  des  dépôts  de  mendicité.  Il  avait  de  plus 
commencé,  en  1833,  une  traduction  de  V Encyclopédie  du 
Droit,  publiée  en  allemand  par  Faick  ;  travail  que  sa  première 
maladie  le  força  dMnterrompre  et  que  d*autres  occupations  ne 
loi  permirent  pas  d'achever. 

En  1835,  avec  la  collaboration  de  M.  Adolphe  Roussel ,  alors 
professeur  i  Tuniversitéde  Louvain  ,  une  volumineuse  brochure 
intitulée  :  Observations  sur  le  titre  fil  du  projet  de  loi  relatif 
à  Vinsintction  publique,  et  sur  le  rapport  de  la  section  cen- 
trale, sous  le  pseudonyme  de  Philarète  Durosoir. 

11 
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En  décembre  1837,  la  première  partie  d^un  Essai  hisiorifue 
sur  la  doctrine  de  Platon.  Outre  le  grand  nombre  d^antenrs 
qu*il  consulta  pour  ce  traité ,  il  eut  la  courageuse  patience  de 
lire  en  entier  les  54  £nnéades  de  Plotin ,  texte  grec,  d*après 
une  ancienne  édition  fort  défectueuse  ;  celle  de  Creutzer,  publiée 
à  Oxford ,  n^étant  pas  encore  terminée. 

En  1838,  il  parut  de  lui  un  nouvel  ouvrage  ayant  pour  titre  : 
De  l'état  actuel  de  l'instruction  publique ,  mais  surtout  de 
l'enseignement  supérieur  en  Belgique,  etc.  Il  se  proposait 
d^étendre  ses  observations  jusqu^aux  deux  autres  branches 
(instruction  moyenne  et  primaire),  lorsque  la  mort  vint  le 
surprendre.  Il  s*occupait  en  même  temps  d^un  ^ssat  r->r 
Numénius  d'JpaméCy  composition  que  sa  fin  prématoiiH 
Fempécha  également  de  terminer. 

Cette  énumération,  quoiqu^ncomplète ,  suffit  pour  faire  ap- 
précier Tactivité  incessante,  la  facilité  peu  commune,  Tarden 
presque  merveilleuse  qui  caractérisaient  celui  que  noua  regret- 
tons. Dans  les  études  abstraites  de  la  psychologie ,  comme  dan 
les  recherches  patientes  et  obstinées  de  Térudition ,  il  port' 
cette  espèce  de  passion  exaltée  qu^on  croirait  à  tort ,  n*appart 
tenir  qu'aux  hommes  d'imagination.  Toutefois  son  esprit  i 
s'était  ni  égaré  dans  le  vaste  champ  de  ridéalbme,  ni  desséche 
en  parcourant  la  voie  un  peu  aride  de  l'investigation  et  do  com- 
mentaire. Il  honorait  le  poète  et  l'artiste,  parce  qu'il  savait  les 
comprendre  et  les  sentir  :  aussi  ne  le  vit-on  jamais  s'assoder 
au  dédain  que  certaines  organisations ,  renfermées  dans  leur 
spécialité  intolérante  et  exclusive ,  affectent  à  l'égard  desceovrcs 
nées  de  l'inspiration.  C'est  que ,  par  une  réunion  assez  rare,  il 
joignait  une  âme  sensible  à  un  esprit  positif;  qu'en  tootei 
choses  il  aimait  le  vrai ,  le  bon  et  le  beau ,  qu'à  ses  yeux  la  mo- 
rale était  une  logique  d'ordre  supérieur,  et  qu'une  mauvaise 
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action  le  choquait  comme  un  faux  syllogisme.  En  lui  la  recti- 
tude du  jugement  marchait  de  front ,  si  Ton  peut  s^exprimer 
ainsi ,  avec  la  droiture  du  cœur.  Sans  doute  il  avait ,  comme  le 
reste  des  hommes ,  les  défauts  de  ses  qualités  :  irritable  et  soup- 
çonneux quand  une  fois  sa  confiance  avait  été  trompée ,  franc 
jusqu^à  la  brusquerie ,  autant  par  principe  que  par  nature ,  il 
put  faire  naître  chez  quelques-uns  des  préventions  défavorables, 
qui  toujours  s*évanouirent  quand  il  fut  bien  connu.  Ceux  sur- 
tout qui  vécurent  dans  son  intimité  savent  combien  son  amitié 
était  chaleureuse  et  dévouée,  de  quelle  affection  durable  il 
payait  même  un  service  passager.  Tel  était  Louis  Dehaut ,  tel  il 
était  tout  entier  :  la  vérité  lui  était  trop  chère  pour  qu'il  me  fût 
permis  de  Taltérer  même  dans  ces  lignes  consacrées  à  sa  mé- 
moire. 
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NOTICE  SUR  LA  VIE 

ET  LES  TRATAVX 

D'AUGUSTII^-PTRAME  DE  GAPIDOLLE, 

MEMBBB  CORBESPOnOANT  OB  L* ACADEMIE, 

iVief  â  Genèue,  le  h.  février  1778;  mort  dans  la  même 
ville  y  le  9  septembre  1841. 


Le  demi-siècle  qui  vient  de  s^écouler  fut  un  temps  fécond  en 
grandes  découvertes.  Le  mouvement  des  cieux  réduit  à  de  sim- 
ples formules,  la  mécanique  expliquant  les  lois  de  Tunivers  ,  i:i 
formation  des  mondes  saisie  dans  l'espace  par  Tobservatio-i 
directe ,  la  distance  des  étoiles  calculée ,  le  firmament  s^illumi* 
nant  d*astres  qui  nous  avaient  échappé,  des  corps  planétaire -^ 
en  miniature,  mais  infinis,  qui  semblaient  jusque-là  capri- 
cieux comme  les  comètes,  et  comme  elles  réduits  à  parcour- 
des  orbres  constants  ;  partout  Tordre  et  la  précision  s*emparaL . 
du  ciel  ;  —  la  terre  pesée  comme  dans  une  balance,  fouillée  daija 
ses  entrailles  comme  un  animal  soumis  à  Tautopsie ,  ici  faisant 
jaillir  de  ses  immenses  profondeurs  de  fécondes  fontaioes,  là 
montrant  aux  yeux  étonnés  des  générations  présentes  les  restes 
prodigieux  des  générations  perdues  à  jamais,  la  succession  des 
âges  divers  du  globe  déterminée  comme  s'il  s'agissait  d'ua 
enfant  qu'on  voit  grandir ,  l'ordre  de  la  création  révélé  par  les 
livres  inspirés,  vérifié  parles  faits  de  la  science,  le  centre  du 
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f];lobe  livré  au  feu  le  plus  ardent  ;  —  les  données  incohérentes  de 
la  chimie  ramenées  à  des  lois  simples  et  générales,  les  atomes  des 
corps  comptés  et  pesés ,  les  éléments  précisés  et  définis,  Tart 
produisant  des  combinaisons  dont  la  nature  jusque-là  s^était 
réservé  le  secret ,  Tindustrie  puisant  des  richesses  à  pleine  main 
dans  la  science  des  décompositions  ;  —  les  cristaux  infinis  dans 
leur  nombre  et  leur  variété ,  appelés  à  provenir  tous  de  quel- 
ques formes  primitives  d*un  nombre  restreint ,  la  variété  expli- 
quée par  Tunité ,  la  forme  traduisant  la  composition ,  le  calcul 
appliqué  aux  combinaisons  des  corps ,  à  la  cristallographie  ;  — 
Panatomie  des  plantes  révélant  la  formation  des  corps  vivants 
et  expliquant  la  structure  de  Thomme ,  les  fonctions  du  végétal 
connues  et  réfléchissant  sur  Tagriculture  et  Téconomie  forestière 
leurs  utiles  applications,  les  nombreux  organes  des  plantes 
expliqués  par  les  métamorphoses  d*un  seul ,  le  rêve  d^m  poète 
devenu  la  vérité  d'un  observateur,  la  théorie  des  nombres 
expliquant  la  structure  végétale,  la  génération  saisie  dans 
ses  plus  impénétrables  mystères ,  la  classification  centuplant 
la  liste  des  êtres ,  basée  sur  les  lois  de  Torganisation ,  invento- 
riant presqu'au  complet  Tœuvre  des  six  jours  ;  —  Tanatomie 
animale ,  descendue  jusqu^aux  dernières  limites  des  plus  petits 
organes ,  saisissant  les  rapports  entre  la  vie  des  plantes  et  celle 
des  animaux ,  leur  genèse  expliquant  leur  différence ,  la  phy- 
siologie appliquée  à  la  médecine ,  le  calcul  aux  lois  du  dévelop- 
pement de  rhomme ,  Timmense  série  des  animaux  disséquée  et 
comparée  à  notre  espèce ,  Tétude  des  animaux  basée  sur  leur 
organisation ,  et  Thomme  lui-même ,  riche  du  progrès  de  tant 
de  science,  fécondant  la  nature,  Tindustrie  et  les  arts  de  ses 
conceptions  hardies,  traversant  les  airs  sur  les  ailes  du  gaz  et 
les  océans  sur  les  nuages  de  la  vapeur,  sillonnant  la  terre  de 
ces  voies  ferrées  pour  qui  le  temps  et  Tespace  n^ont  plus  ni 
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heures  ni  distances ,  Phomme  marchant  à  la  civilisation  du 

monde  au  lien  de  sa  conquête  et  de  sa  soumission tel  est 

une  des  faces  dn  brillant  spectacle  auquel  ont  assisté  ceox  qui 
ont  vécu  pendant  les  dix  derniers  lustres  d*un  siècle  qn''on  accuse, 
alors  que  Dieu  lui-même  semble  Tavoir  béni  au  nom  du  génie. 

S^il  est  une  consolation  pour  celui  qui,  à  son  heure  suprême, 
jette  un  dernier  regard  sur  cette  terre ,  c*est  de  pouvoir  se  dire 
en  présence  de  tant  d^événements. . .  Quorum  pars  magna  fui. 
Alors ,  on  a  la  conscience  d^avoir  répondu  à  Pappel  fait  par  la 
destinée  à  ces  intelligences  d*élite ,  qui  sont  comme  autant  de 
pbares  placés  sur  la  route  de  Thumanité. 

L^académie  peut  s'^énorgueillir  d^avoir  compté  dans  son  seÎQ . 
il  y  a  peu  de  temps  encore ,  un  de  ces  hommes  célèbres  qn'i 
brilla  au  premier  rang  parmi  les  grands  noms  à  qui  la  sociéic 
doit  les  immenses  découvertes  dont  je  n^ai  donné  qu^une  éna 
mération  incomplète.  Il  semblait  que  pour  eux,  que  pour  lui 
surtout,  la  nature  avait  déchiré  son  voile  et  que  désormais 
Tinitiation  à  ses  mystères  ne  devait  plus  consister  à  découvrir  , 
mais  seulement  à  revoir,  à  refaire  ce  que  d^autres  avaient  fa> 
et  m. 

Cet  homme  illustre ,  vous  Pavez  tous  nommé ,  c^est  Augusti- 
Pyrame  De  Candoile ,  né  à  Genève  le  4  février  1778. 

Arrêtons-nous  un  instant  à  cette  date.  Vingt-cinq  jours  av^r. . 
rheure  de  cette  naissance,  Linné  avait  expiré.  Le  10  janvier 
1778,  le  plus  grand  naturaliste  du  XYIII*  siècle  était  allé  re- 
joindre les  mânes  d^Aristote,  de  Pline  et  de  Gesner.  Oh!  s*il 
nous  était  permis  encore  de  croire  au  mythe  consolant  des  mé- 
tempsycoses ,  disait  dernièrement  à  Tacadémie  royale  des 
sciences  de  Munich ,  M.  De  Martius  ,  en  ce  moment  plus  poëte 
que  narrateur ,  ne  viendrait-il  pas  à  Tesprit  de  tous  de  voir  dans 
De  Candoile  cette  âme  de  Linné  si  savante  et  si  noble ,  condni- 
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sant  un  esprit  judicieux  et  pénétrant  sur  Timmense  empire  de 
Flore  pour  qu*il  mit  la  science  des  fieurs  an  niveau  du  siècle , 
pour  <piMl  permit  enfin  de  dire  que  De  Gandolle  était  lui-même 
le  Linné  de  son  époque. 

A  cette  brillante  image  applaudiront  les  amis  de  la  science 
qui  compareront  dans  leur  souvenir  les  travaux  du  naturaliste 
suédois  à  ceux  du  botaniste  de  Genève  ;  ils  y  verront ,  en  effet , 
en  tenant  compte  des  progrès  du  temps  qui  ne  permettent  plus 
que  les  trois  règnes  de  la  nature  soient  embrassés  par  une  seule 
intelligence,  que  ces  travaux  ont  les  uns  et  les  autres  la  même 
tendance  et  le  même  but ,  qu^ils  s*égalent  par  leur  immensité , 
se  contrebalancent  par  leur  justesse  et  leur  précision ,  qu^ik  se 
<1irigent  par  la  même  philosophie  ,  la  philosophie  du  vrai ,  de 
inobservation  et  de  Texpérience.  Cette  coïncidence  n^est  point 
une  exagération ,  elle  est  exacte  à  la  lettre. 

Linné  avait  formulé  le  code  de  la  science  dans  sa  célèbre 
Philosophia  botanica  sous  la  forme  d^aphorismes  aussi  juste- 
ment pensés  qu^élégamment  écrits.  Ce  travail  qui  par  sa  forme 
devait  plaire  à  Pesprit  sévère  des  peuples  du  I^ord  autant  qu*3 
derait  les  émouvoir  par  une  poésie  que  j^appelierais  volontiers 
concentrée,  tant  elle  réside  dans  les  pensées  plutôt  que  dans  les 
paroles ,  ce  travail  obtînt  une  popularité  remarquable ,  qui  fit 
descendre  Tétude  de  la  botanique  jusque  dans  les  plus  petites 
écoles. 

De  Candolle ,  tout  en  payant  le  tribut  à  son  siècle ,  écrivit  sa 
Tliéorie  élémentaire  et  les  différentes  parties  de  son  Cours  de 
botanique,  comme  V organographie ,  la  physiologie,  de  ma- 
nière à  tourner  les  esprits  des  peuples  méridionaux  plutôt  vers 
rétude  des  causes  que  vers  la  connaissance  des  effets.  Cette 
direction  seule  ajoutait  à  ses  travaux  un  charme  qui  tenait  lien 
de  la  tournure  poétique  de  Linné.  Préférant  à  la  forme  de  Ta- 
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pborisme,  qui  dans  la  malice  des  têtes  méridionales  aurait  bientôt 
passé  pour  du  pédantisme ,  la  forme  plus  suave  de  la  narration, 
enchaînant  une  foule  d'observations  et  d'expériences  par  des 
pensées  d'une  déduction  instructive,  rendant  justice  à  ses  devan- 
ciers comnie  à  ses  contemporains,  avec  cette  conscience  de 
citation  qui  indique  à  la  fois  l'érudition  de  l'esprit  et  la  droiture 
d'une  âme  élevée,  il  plut  par  ses  livres  élémentaires  autant  aux 
peuples  du  Midi  qu'à  ceux  du  Nord ,  et  si  Linné  avait  popularisé 
la  science  partout  où  la  langue  latine  était  encore  vulgaire. 
De  Gandolle  produisit  le  même  effet  sur  tous  les  pajs,  où  par 
une  déplorable  distraction ,  les  bommes  du  progrès  affectent  on 
mépris  de  convention  pour  la  langue  de  Virgile  et  d'Horace. 

Linné  avait  à  cœur  de  donner  l'inventaire  des  êtres  tels  que  la 
nature  les  a  distribués  sur  le  globe.  Pour  cela,  il  avait  inventé 
un  système  général  de  classification ,  des  noms  binaires ,  ana- 
logues aux  noms  patronymiques  et  de  famille  portés  par  les 
hommes ,  des  descriptions  courtes  ,  mais  caractéristiques ,  un 
dictionnaire  précis  de  termes,  un  ordre  remarquable  dans 
l'agencement  de  cet  inventaire.  C'était  là  ce  qu'il  appelait  son 
système  de  la  nature,  qui  devait  être  un  catalogue  raisonné  de 
la  création.  Mais,  Linné  sans  méconnaître  les  liaisons  que  la 
nature  a  établies  entre  les  êtres  organisés,  n'avait  pas  eu  le 
courage  de  représenter  ces  rapports  naturels  dans  les  cases  de 
son  système  ]  celui-ci  était  donc  artificiel ,  au  lieu  d'être  na- 
turel. 

Ce  que  Linné  n'avait  pas  osé  entreprendre ,  De  Candolle 
l'entreprit,  non  pas  en  téméraire,  mais  en  esprit  judicieux,  con- 
naissant les  abîmes  qu'il  s'ouvrait  devant  lui.  Une  patience  à 
toute  épreuve,  une  assiduité  constante ,  iin  travail  pénible  qui , 
pendant  six  jours  de  la  semaine ,  le  tenait  courbé  sur  ses  livres 
et  sur  son  herbier  de  80,000  espèces  pendant  dix-huit  heures 
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de  la  journée  (1),  tant  de  soins  et  de  labeur  lui  permirent  de 
commencer  cette  grande  œuvre,  à  laquelle  il  trayaillait  sans  re- 
lâche, lorsque  la  mort  est  venue  lui  dire  que  tout  dans  ce  monde 
a  sa  fin ,  jusqu*à  la  réalisation  de  pensées  immortelles.  Le  sys- 
tème de  Linné  avait  cédé  le  pas  à  la  méthode  plus  rationnelle 
de  Jussieu  ,  De  GandoIIe  avait  puisé  en  France  Tamour  de  cette 
méthode ,  et  en  la  modifiant  lui-même ,  il  en  avait  fait  le  fil 
d^Ariane,  qui  devait  le  conduire  dans  le  dédale  du  catalogue 
descriptif  des  soixante-dix-huit  mille  plantes  phanérogames 

(I)  L'herbier  de  feu  M.  De  CandoUe  est  un  des  plus  grands  de 
l'Europe.  £o  1801 ,  M.  Benjamin  De  Lessert,  le  grand  protecteur  de 
la  botanique ,  à  Paris ,  avait  acheté  l'herbier  de  Burman  ;  les  doubles 
en  furent  donnés  à  M.  De  CandoUe,  qui  y  ajouta  Therbier  de  L'héritier. 
Il  l'augmenta  ensuite  successivement  jusqu'à  porter  le  nombre  des 
espèces  de  70  à  80,000. 

Cette  immense  collection  est  arrangée  avec  beaucoup  d'ordre  et  de 
propreté  dans  sa  demeure.  Je  fus  frappé  (le  7  septembre  1841)  lorsque 
j'eus  l'honneur  de  faire  au  célèbre  botaniste  une  visite,  deux  jours 
avant  sa  mort,  de  voir  l'arrangement  parfait  de -ces  cahiers,  qui  ren- 
fermaient en  définitive  à  peu  près  tout  le  monde  végétal.  La  biblio- 
thèque de  l'illustre  botaniste  était  aussi  remarquable  par  sa  riche.<ise 
i|ue  par  l'ordre  qui  y  régnait.  L'berbier  et  la  bibliothèque  étaient  au 
>ervice  de  tous  ceux  qui  s'adonnent  à  la  science,  el  pour  ma  part, 
j'aurai  une  reconnaissance  éternelle  à  M.  De  CandoUe,  fils,  pour 
m'a  voir  permis  d'élucider  dans  ces  collections  des  faits  que  je  u'avais 
pu  déterminer  nulle  part  jusque-là;  je  citerai  parmi  eux  la  détermi- 
nation des  vanilles,  l'histoire  de  leur  introduction  en  Europe,  la  bi- 
bliographie des  cryptogames  ,  l'histoire  si  obscure  de  nos  premières 
impressions  d'ouvrages  belges  de  botanique,  etc.,  etc.  Je  ne  cite  ceci 
que  pour  prouver  qu'un  point  quelconque  de  la  science ,  pris  au 
hasard ,  pouvait  recevoir  dans  la  demeure  de  M.  De  CandoUe  ou  une 
solution  complète  ou  d'utiles  renseignements. 
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conouet.  Les  volumes  du  Prodtwne  publiés  jusqu'à  ce  jour 
sont  d^utiles  jalons,  placés  avec  un  art  parfait  par  De  Candelle 
et  que  son  fils ,  aidé  comme  Ta  été  son  illustre  père  par  les  Ira» 
vaux  de  quelques  botanistes  de  premier  ordre,  saura  compléter 
comme  une  œuvre  de  famille  où  Pintelligence  n*aara  pas  pins 
changé  que  le  nom  (1). 

Linné  était  aimable ,  bienveillant  et  enthousiaste.  Poêle  par 
le  cœur ,  il  savait  comment  on  allume  dans  4*âme  de  la  jeunesse 
cet  amour  ardent  de  la  science  qui ,  exigeant  aussi  du  conrage 
et  des  combats ,  a  plus  d^une  fois  le  martyre  pour  récompense. 
C*est  ainsi  qu*il  immortalisa  le  nom  de  ses  disciples  en  publiant 
les  premières  dissertations  qu^ils  composaient  sous  ses  auspices, 
et  qu^ilen  envoyait  un  grand  nombre  dans  les  contrées  les  plus 
éloignées  comme  des  missionnaires  de  la  science  de  la  nature. 
Linné  ouvrit  ainsi  à  la  Suède  une  époque  non  interrompue  de 
gloires  et  de  grands  noms ,  se  plaçant  lui-même  à  la  tête  d*un 

(1)  La  moitié  du  8>ne  volume  du  Prodrome  est  imprimée.  M.  Ai'- 
phouse  De  Gandolle  m'écrit  que  depuis  la  mort  de  son  père ,  il  n'a 
repris  la  continuation  de  cette  œuvre  immense  qu'avec  plus  d'intérêt. 
Les  affaires  de  famille  et  les  troubles  politiques ,  qui  ont  agité  Genève 
dans  ces  derniers  temps  ,  sont  venus  l'interrompre  au  milieu  de  ces 
utiles  travaux  ;  toutefois,  un  volume  nouveau  est  sur  le  point  de  pa- 
raître. MM.  Bentbam,  Dunal,  Duby,  Gboisy,  De  Caisne  et  Antres 
botanistes  qui  avaient  déjà  promis  leur  concours  h  feu  M.  De  GandoUe, 
ont  confirmé  leurs  engagements  i  monsieur  son  fils.  Les  monogra- 
pbies  étudiées  ainsi  par  des  hommes  spéciaux  et  revues  ensuite  d'»« 
près  un  même  esprit  méthodique ,  ont  un  avantage  immense  dans  la 
science.  Personne  n*est  plus  à  même  que  M.  Alphonse  De  CandoUe 
de  continuer  l'œuvre  de  son  père,  dont  le  génie  perce  dans  tons  les 
écrits  du  fils  et  semble  planer  encore  dans  ce  cabinet  de  travail  où 
toutes  les  ressources  scientifiques  trahissent  la  main  qui  les  a  rassem- 
blées et  écrivent  pour  elle. 
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apostolat  dont  M.  Berzelius  seaoble  avoir  reçu  aujourd'hui  Tho- 
norable  héritage.  Lioné  connaissait  le  chemin  des  cours  et  plai- 
sait aux  grands  comme  au  peuple ,  tant  il  savait  rendre  la 
science  aisée ,  -et  attirer  sur  elle  Fattention  comme  la  bienveil- 
lance générale. 

De  CandoUe ,  quoique  vivant  au  sein  d*une  république ,  avait 
le  même  secret.  La  vivacité  de  son  esprit  se  trahissait  par  des 
yeux  noirs  et  ardents ,  la  bonté  de  son  cœur  par  des  paroles 
douces  et  entraînantes,  Pentbousiasme  de  son  âme  par  des 
élans  généreux  qui  lui  amenaient  la  sympathie  de  ceux  qui 
Tavaient  entendu  une  fois.  Linné  avait  fait  d'Upsal  le  centre  de 
ïa  botanique  du  XVIII*  siècle,  De  CandoUe  transporta  ce  centre 
à  Genève  pour  la  science  du  XIX".  Ses  leçons  à  Tacadémie  (uni- 
versité) de  Genève  faisaient  autant  dé  botanistes  de  ses  élèves  (1). 

(1)  I.*efl*el  de  ses  leçooi  était  parfois  d*une  couséqaence  qu'il  ne 
sonpçonoait  pas  lui-même.  Je  demande  pardon  de  me  citer  comme 
une  preuve  vivante  de  ce  que  j'avance  ici.  Je  dois  ma  carrière  à  une 
leçon  de  M.  De  CandoUe.  Parmi  les  auditeurs  de  son  cours  en  1830 
se  trouvaient  plusieurs  Lelges,  et  entre  autres  M.  Yanden  Hecke, 
vicaire  général  de  Versailles  ,  appartenant  A  Tune  de  nos  grandes  fa- 
mUlei  de  Gand ,  et  lui-mâme  naturaliste  des  plus  instruits,  M.  Théo- 
dore Papejans  de  Morchoven,  aujourd'hui  président  de  la  société 
royale  de  botanique  et  d'agriculture  de  Gand.  Je  venais  de  publier 
une  dJasertation  en  hollandais  sur  le  tissu  cellulaire  des  plantes  ;  cette 
disa«rtation  était  connue  de  M.  De  CandoUe,  à  qui ,  certes,  je  n'aurais 
jaBDais  osé  l'envoyer.  Ce  que  j'avais  dit  de  la  reproduction  des  cellules 
pour  expliquer  la  nutrition  des  cryptogames,  M.  De  CandoUe  l'ap- 
pliqua à  tout  le  rdgne  végétal ,  et  en  fit  une  règle  générale;  il  eitait  ce 
fait  dans  son  cours  et  l'imprima  plus  tard  dans  sa  Physiologie  W- 
gétale  (tome  I,  pag.  461).  M.  Papejans,  que  les  naturalistes  belges 
ont  compté  depuis  longtemps  parmi  les  mécènes  instruits ,  retint  la 
double  citation  et  en  fil  un  puissant  motif  pour  engager  M.  le  vicomte 
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Les  auteurs  les  plus  renommés  s^empressaieut  de  lui  offrir 
leur  coopération ,  les  auteurs  devenaient  les  disciples  do  Linné 
moderne  ;  sa  parole  et  ses  ouvrages  popularisaient  la  science 
partout,  et  il  n^est  pas  jusqu^aux  dames  qu*il  ne  ralliât  à  Fétnde 
d*une  science  que  la  nature  même  semblait  avoir  faite  pour 
elles.  La  femme  qui  n*aimerait  pas  les  fleurs  serait  une  anomalie 
qirexpliquerait  à  peine  la  plus  cruelle  des  maladies  :  Tabsence 
de  rintelligence  et  des  sentiments.  Professée  par  un  interprète 
aussi  éloquent  que  M.  De  Gandolle ,  la  botanique  devait  devenir 
une  science  à  la  mode  :  elle  le  devint  en  effet ,  elle  exerça  sur  la 
femme  de  bonne  compagnie  un  empire  au  moins  aussi  grand 
que  la  mode  elle-même.  De  Gandolle,  en  homme  habile,  sot 
tourner  cet  engouement  en  bienfait  pour  la  science. 

Madame  Marcet  publia ,  engagée  par  lui ,  ses  deux  volumes 
sur  la  Botaniqt*eet  la  Physiologie  végétale ,  ouvrage  qui  eut 
plusieurs  éditions  et  traductions ,  et  est  devenu  dans  les  institu- 
tions de  jeunes  personnes  un  guide  quotidien  (1). 

Charles  Yilain  Xlill,  alors  goaverneur  dé  la  Flandre  orieotale,  à  me 
porter  parmi  les  premiers  candidats  i  la  chaire  de  botanique  d'nne 
des  deux  universités  de  Tétat,  fondées  en  1835.  M.  le  vicomte  Y'f 
lain  XII II  était  chargé  par  le  Ministre  de  rintérieor,  U.  le  comte 
De  Theux  de  Meylandt,  de  s'occuper  de  ces  choix.  Ma  oomioalioa  ii« 
devint  ainsi  qu'un  contre  coup  d'une  leçon  de  M.  De  Candolle. 

Au  reste ,  M.  De  Candolle  exerça  de  l'influence  sur  plus  d'une  no- 
mination dans  notre  pays.  Consulté  sur  le  choix  des  professeurs  â 
nommer  dans  les  anciennes  universités  belges  des  Pays-Bas,  il  désigna 
pour  Tune  d'elles  M.  Lejeune,  notre  honorable  confrère  de  Verviers , 
comme  un  botaniste  dont  les  ouvrages  étaient  appréciés  digoeneat 
partout  où  la  science  de  Linné  était  en  honneur.  Cet  avis  ne  fut  pas 
suivi ,  à  ce  qu'il  parait ,  par  l'autorité  supérieure. 

(1)  Je  liens  d'un  de  mes  confrères,  M.  Lesbroassart,  qu'it  l'époque 
où  il  habitait  Lausanne,  plusieurs  dames,  entrainres  parle  charme 
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En  1817,  Genève  fonda  son  jardin  botanique;  35,000  florins 
avaient  été  votés  par  Tétat,  284  particuliers  s*étaient  cotisés 
pour  offrir  la  somme  de  58,000  florins  ;  en  huit  mois  130,000 
florins  étaient  prêts ,  et  trois  ans  après ,  de  nouvelles  souscrip- 
tions avaient  fourni  encore  une  somme  de  22,000  florins.  Des 
habitants  donnaient  des  étiquettes ,  des  châssis,  des  plantes  ;  les 
ouvriers  refusaient  leur  salaire  ;  les  plus  petits  industriels  en- 
voyaient les  objets  de  leur  travail  ;  des  dames  complétaient  les 
collections  ou  en  présentaient  de  toutes  faites  ;  une  déciles  réunit 
soixante-dix  espèces  de  saxifrages.  En  moins  de  trois  ans ,  grâce 
à  un  tel  enthousiasme ,  le  jardin  de  Genève  occupait  un  rang 
distingué  parmi  les  établissements  de  ce  genre  en  Europe.  Mais 
un  jardin  botanique  sans  album,  sans  vélins,  perd  de  son  intérêt. 
M.  De  CandoUe  intéressa  si  vivement  les  dames  et  les  jeunes 
personnes  de  Genève  à  la  confection  de  cet  ouvrage ,  qu^elles 
s^empressèrent  de  lui  ofi^rir  leur  talent.  Deux  ceats^dessins  sur 
velin  furent  le  premier  fonds,  et  aujourd'hui  encore  elles  conti- 
nuent d'augmenter  cette  utile  collection. 

des  écrits  de  De  GandoIIe,  faisaient  de  beaux  herbiers  de  plantes 
alpines.  Madame  Constant  de  Rebeque  en  possédait  un  fort  riche  en 
ce  g«nre.  Le  professeur  de  Genève  a  même  imaginé  une  sorte  d'heibier 
qu'il  réalisait  et  donnait  en  souvenir,  comme  un  album  naturel,  aux 
jeunes  personnes  qui  lui  en  semblaient  dignes.  Ces  herbiers  se  compo- 
saient de  toutes  plantes  remarquables ,  utiles  à  connaître  par  leur  em- 
ploi dans  les  arts  ,  l'industrie ,  la  médecine  ou  par  la  singularité  de 
leur  structure  ou  de  leur  histoire ,  comme  le  caféier,  le  thé,  le  cacao, 
la  vanille,  la  sensitive,  etc.  On  conçoit  facilement  combien  cette  sorte 
d'ouvrages  doit  être  utile  dans  la  vie.  Je  le  recommande  surtout  aux 
iiuUtutears.  Si  cette  connaissance  était  plus  répandue,  on  ne  verrait 
plus  des  littérateurs  d'ailleurs  célèbres,  prendre  des  saules  pour  des 
oliviers  ou  donner  au  sycomore  des  fleurs  de  camellia!  Qiwd  yidi  et 
legi. 
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Une  autre  fois ,  M.  I>e  Caadolle  reçttt  en  commaoieatioii  mie 
flore  manuscrile  da  Metiqne  (1) ,  ornée  de  mille  planches  af«c 
la  permission  d*en  tirer  copie ,  mais  Tourrage  devait  être  fts- 
titué  endéans  les  huit  jours.  Copier  mille  grands  dessins  in-foiîo, 
coloriés  avec  de  nombreui  détails  en  huit  jours  !  la  chose  parait 
impossible.  M.  De  Candolle  se  fie  au  zèle  et  au  talent  des  dames 
de  Genève  ;  cent  dix  d^entre  elles  lui  font  les  mille  dessins  dans 
les  huit  jours  prescrits.  Celte  collection  a  nmdu  à  la  science  les 
services  les  pins  signalés  (2) ,  car  elle  a  été  citée  souvent  da&s 
les  grands  ouvrages  généraux  de  Fauteur  du  Prodrome. 

Un  jour  il  reçoit  d^une  main  inconnue  vingt-cinq  mille  francs 
pour  être  appliqués  à  la  fondation  d*un  musée  de  botaniqne. 
C*est  Torigine  du  Musée  actuel  de  Genève ,  un  des  plus 
quables  de  TEurope.  Cette  main  inconnue  était ,  s^il  fant 
à  d^honorables  soupçons,  celle d*une princesse  aussi  illnstfepar 
ses  vertus  que  par  le  grand  nom  qu^elle  a  porté. 

M.  De  Gandolle  fit  à  Jean- Jacques  Rousseau  un  titre  de  gloire 
d^avoir  propagé  par  ses  rêveries  du  promeneur  solitaire ,  ses 
lettres  sur  la  botanique  et  son  dictionnaire,  le  goûtd^nne 
science  dont  le  philosophe  genevois  avait  senti  le  charme  jusque 
dans  sa  vieillesse;  c^étaitTépoque,  disait-il,  «  où  le  jardin  des 
Plantes  de  Paris  ne  désemplissait  pas  de  dames  élégantes  et  de 
gens  du  monde,  qui  venaient  pour  voir  la  pervenche  qn^ils  avaient 
auparavant  cent  fois  foulée  aux  pieds  sans  Tobserver.  «  Hais , 
cette  popularité  est  restée  stérile ,  comme  la  mode  dont  die  n*é- 

(1)  Cdle  de  deux  botanistes  espagnols  Saisé  Moeino  et  Germites. 

(2)  Quoique  restée  mus  publication ,  elle  a  été  ceosnliée  nTtc  firuit 
par  eeuv  qui  ont  visité  Genève.  Mof-mènie,  je  Tai  leuillalée  avec 
plaisir,  et  elle  m'a  servi  â  découvrir  plusieurs  erreurs  commises  dnns 
la  synonymie  dn  genre  Yanilla.  Les  destins  avaient  été  laits 
meni  au  Mexique  sur  les  plantes  fraîches. 
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tiût  au  fond  pour  le  parisien  qu*un  épisode  ;  la  popularité  que  sut 
imprimer  à  la  botanique  notre  illustre  confrère  de  Genève,  fut  au 
contraire  d^une  utilité  immédiate  ;  le  progrès  de  Tintelligence 
en  a  reçu  un  effet  salutaire  ;  et  si,  ajouter  à  ses  connaissances  une 
connaissance  de  plus,  est  doubler  la  jouissance  de  la  vie,  Tétude 
d*une  science  à  qui  jamais  on  n*a  contesté  le  titre  d^étre  la  plus 
aimable  d^entre  ses  sœurs  (amabilis  êcientia,  Linné),  nVst-elle 
point  dans  la  vie  de  la  femme,  pour  qui  le  désœuvrement  est  la 
source  la  plus  constante  des  maux ,  un  véritable  bienfait?  Une 
allemande  rougirait,  dit  M.  De  Martiùs,  d^ignorer  la  musique , 
une  française  ou  une  anglaise  de  bonne  famille  peut-elle  dire  son 
éducation  soignée,  si  elle  n*a  pas  médité  les  œuvres  de  Madame 
Marcet  (1),  de  Boitard  (â)  ou  de  Lindley  (3)?  La  langue  de 
Linné  ne  pouvait  s'adresser  qu'aux  hommes  instruits ,  mais  par 
cela  seul  formant  comme  une  caste  privilégiée.  La  parole  per- 
suasive et  le  stjrle  simple  et  gracieux  de  la  langue  vulgaire  de 
De  CandoUe  devaient  agir  sur  les  masses,  et  ce  fut  réellement  à 
ses  propres  ouvrages  qu'on  dut  en  France  je  ne  dirai  pas  la  con- 
naissance, mais  rétude  générale  de  la  botanique. 

Cette  haute  influence  exercée  sur  la  société  par  des  hommes 
si  remarquables,  dut  naturellement  les  mettre  en  rapport  avec 
les  premiers  rangs  de  la  société  elle-même.  Linné  recevait  dans 
sa  demeure  la  visite  des  Rois,  et  Louis  XY  s'informait  par  voie 
d'ambassade  de  la  santé  de  M.  l'archiatre  Linné.  De  GandoUe 
touchait  de  plus  près  encore  au  pouvoir  souverain ,  la  constitu- 
tion politique  de  son  paj^s  le  lui  permettait  ;  il  était  membre  du 

(1)  La  Botanif/ue  et  la  Physiologie  végétale ,  1834.  2  vol.  in-S». 
(Le  même  ouvrage  en  anglais). 

(2)  La  Botanique  des  dames  ^  3  vol.  in-12.  1821. 

(S)  Laàié's  hotany-y  2  vol.  in-8*.  —  The  Ladie's botany  abiidged , 
1  vol.  in>8o. 
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conseil  souverain  de  la  république  et  canton  de  Genève ,  et  si  sa 
naissance  pouvait  à  elle  seule  rappeler  à  cette  distinction ,  il  est 
plus  honorable  encore  de  la  lui  voir  accorder  à  cause  de  son 
mérite. 

La  coïncidence  de  la  mort  de  Tun  et  de  la  naissance  de  Tautre, 
ridentité  de  Técole  philosophique ,  la  direction  similaire  des 
travaux,  leur  généralité  et  leur  immense  étendue,  le  même 
emploi  des  moyens,  la  tendance  vers  un  but  commun,  la 
science  enfin  comme  le  caractère,  la  position  comme rinflnenee, 
tout  concourt ,  en  effet,  a  établir  entre  Linné  et  De  Candolie , 
un  parallélisme  qui  honore  autant  ces  deux  hommes  remar^ 
quables  qu*il  est  utile  à  la  science  de  notre  temps. 

G^est  précisément  ce  parallélisme  qui  doit  augpmenter  nos 
regrets  d^avoir  perdu  un  collègue  d^une  illustration  si  grande. 
La  digression  que  je  me  suis  permise  m*a  éloigné  de  Texposition 
simple  et  rapide  de  sa  vie  d^homme,  pour  envisager  d'une  ma- 
nière générale  sa  mission  de  savant. 

Je  reprends  la  première. 

Augustin  Pyrame  De  GandoUe,  naquit  donc  à  Genève  le  4  fé- 
vrier 1778. 

Son  père ,  Augustin ,  était  premier  syndic  de  la  république 
de  Genève  et  sa  famille  noble ,  originaire  de  Provence ,  s'était 
établie  depuis  1552  à  Genève  à  cause  du  protestantisme.  Le 
marquis  De  GandoUe  appartenant  à  la  branche  catholique,  re- 
présente encore  aujourd'hui  cette  même  branche  en  France. 
Les  Galdora  de  Naples  font  partie  de  la  même  famille.  Depuis 
1563 ,  les  De  Gaodolle  exercèrent  à  Genève  les  plus  hautes  fonc- 
tions ;  en  cette  même  année  Bernardin  De  GandoUe  était  déjà 
membre  du  conseil  des  Deux  Gents. 

Le  jeune  Pyrame  était  d'une  complexion  délicate  et  souffrit 
de  toutes  les  maladies  d'enfant  ;  à  7  ans  il  sortit  sain  et  sauf 
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d^une  bydrocépbalite  aiguë  qui,  dans  la  prévision  de  plus  d*un 
médecin,  assez  charitable  pour  le  laisser  en  vie ,  Taurait  privé 
d^un  certain  degré  d'intelligence.  Les  craintes  de  la  faculté  se 
dissipèrent  devant  la  b6nté  de  la  nature.  Le  créateur  eut  soin 
du  jeune  prophète  qui  devait  un  jour  porter  si  loin  Tétude  de 
ses  œuvres.  Sa  constitution  physique  devint  forte  et  puissante , 
et  rintelligence  qui  n'avait  rien  d'hydropique  ni  de  flasque , 
tourna  de  bonne  heure  vers  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  et  de  plus 
ardent  au  monde  :  la  poésie. 

Le  jeune  Pyrame  se  distingua  au  collège  pour  toute  espèce 
de  versification,  obtint  beaucoup  de  prix ,  et  ce  qui  mieux  est , 
se  consola  des  rigueurs  de  Tétude  et  même  du  sort ,  pendant 
sa  vie  entière,  par  les  charmes  de  la  poésie  ;  il  a  laissé  un  grand 
nombre  de  pièces  charmantes,  dont  quelques-unes  ont  été  pu- 
bliées ,  en  attendant  que  les  autres  le  soient  par  les  soins  de 
son  fils. 

En  1792,  la  république  française  qui,  au  nom  de  la  liberté  et 
de  la  fraternité,  englobait  volontiers  les  républiques,  ses  sœurs , 
fit  tomber  celle  de  Genève  ;  le  premier  syndic  perdit  sa  place  et 
se  retiraà  Grandson,  entre  Iverdun  et  Neuchâtel,  où  il  possédait 
quelques  propriétés.  Pyrame  achevait  tranquillement  ses  classes 
et  s'adonnait  de  plus  en  plus  à  l'étude  des  belles-lettres.  A  me- 
sure que  son  intelligence  mûrissait ,  elle  devenait  plus  sérieuse, 
et  l'histoire  avec  ses  événements  sans  nombre,  ses  vues  philoso- 
phiques et  son  dévelopi^ment  de  l'humanité ,  fut  pour  lui  une 
source  de  tant  de  plaisirs  qu'il  crut  définitivement  en  faire  l'objet 
de  sa  prédilection  et  devenir  historien. 

Ce  n'est  pas  cependant  que  d'autres  sciences  ne  l'occupassent 
aussi  à  cet  âg^.  Pierre  Prévost  était  professeur  de  philosophie. 
La  logique  lui  plut  beaucoup  ;  et  une  dissertation  de  son  maître 
sur  la  chaleur  lui  révéla  que  la  physique  était  aussi  une  branche 

12. 
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(Je  la  philosophie  naturelle.  Les  leçons  de  Pictel  ne  firent  que 
rattacher  davantage  à  cette  science,  dont  il  devait  faire  plus 
tard  de  si  curieuses  applications  à  la  phvsiolo<pe  des  plantes.  A 
cette  époque  de  sa  vie ,  on  trouve  la  répétition  d*un  fait  qai  est 
pour  ainsi  dire  général  dans  Thistoire  des  naturalistes  et  des 
mathématiciens  célèbres  :  c^est*  Texclusion  réciproque  qnW- 
frent  dans  la  tête  humaine  les  sciences  naturelles  et  les  sciences 
mathématiques.  Qui  comprend  les  unes  ne  comprend  pas  les 
autres  ;  et  Pesprit  qui  préside  à  Tobservation  patiente  des  faits 
semble  exclure  la  faculté  d*abstraire  qui  domine  toutes  les  ma- 
thématiques. Gesner,  Linné,  Boerhaave,  Haller  et  Cuvier  en 
sont  des  preuves,  et  il  serait  aussi  intéressant  pour  la  connais- 
sance de  notre  intelligence ,  qu^utile  pour  Tinstruction  paUl- 
que ,  de  rechercher  les  causes  d^un  antagonisme  dont  Tobserva- 
tion  démontre  Texistence,  mais  qu^elIe  est  loin  d*expliqver. 
L*avenir  de  la  marche  des  sciences  pourrait  même  retÎFer  d« 
cette  recherche  des  enseignements  précieux. 

QuoiquMl  en  soit,  toujours  est-il  que  Pyrame  De  Candolle  vint 
grossir  la  liste  de  ces  noms  célèbres,  qui  dans  les  seienees  na- 
turelles nous  offrent  de  bonne  heure  une  inaptitude  en  quelque 
sorte  naturelle  aux  mathématiques.  Il  ne  fit  aucun  progrès  dans 
ces  sciences. 

Saint-Augustin  entendit  un  jour  une  voix  enfantine  rép^er 
ces  deux  mots  :  toile,  lege,  prends,  lis.  Le  premier  livre  qnî  hii 
tomba  sous  les  mains ,  furent  les  épitres  de  saint  Paal.  Angostin 
les  lut  et  devint  un  père  de  Téglise.  En  1795 ,  Augustin  De  Can- 
dolle sentit  un  secret  pressentiment  qui  lui  fit  ouvrir  on  livre 
aussi  ;  cette  voix  intérieure ,  qui  appelle  rbomme  au  bat  de  sa 
vie,  avait  retenti  à  ce  jeune  cœur  de  dix^sept  ans  :  toUe,  kge! 
ce  livre  était  un  ouvrage  de  botanique,  il  le  lut,  et  AugastÎB 
devint  un  père  de  la  science. 
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Vaucher,  professeur  d^histoire  ecclésiastique  à  Tacadéinie  de 
Genève ,  donnait  alors  un  cours  de  botanique.  Ses  études  sur  les 
algues  et  son  Hintoire  physiologique  des  plantes  d'Europe  Font 
rendu  célèbre ,  et  cet  homme  de  bien ,  aussi  profond  penseur, 
que  professeur  éloquent,  sut  enflammer  bientôt  le  jeune  De 
Gandolle  de  ce  saint  enthousiasme  qui,  pendant  toute  sa  vie  et 
jasqu^an  dernier  moment  de  son  existence,  le  portait  vers  Tétude 
des  plantes.  La  première  édition  de  la  Flore  française  de  La- 
marck  Fattacha  plus  encore  à  la  science  :  au  cours ,  il  apprenait 
à  connaître  les  organes  ;  les  beaux  environs  de  Genève  lui  don- 
naient une  ample  moisson  d^espèces. 

Cependant ,  les  exi^^ences  de  la  noblesse  voulaient  qu^un  fils 
de  famille  fît  son  droit.  En  1796,  Pjràiné^f  le  sien  et  sVnnuya. 
Le  code  des  lois  humaines  est  si  pèle  devant  le  code  des  lois  de 
la  nature,  que  cet  ennui  se  conçoit  et  s^excuse.  Les  sciences  na- 
tnrelles  ont  d*ailleurs  en  elles-mêmes  un  charme  si  incessant 
qii*il  n'j  a  pas  d^exemple  que  ceux  qui  en  ont  goûté  une  fois 
les  premières  jouissances  ne  s'y  attachent  désormais  comme  par 
un  amour  invincible. 

Aussi  le  jeune  Pyrame  De  Gandolle  tressaillit-il  de  joie  lors- 
que son  père  lui  accorda  la  permission  de  passer  à  Paris  Thiver 
de  1796  à  1797.  Un  ami  devait  le  présenter  aux  principaux 
savants  de  la  capitale ,  et  pour  comble  de  bonheur  Dolomieu  le 
logeait  chez  lui. 

Dès  ce  moment,  il  se  lia  avec  Guvier,  Desfontaines,  qu^il 
r^ardait  comme  un  second  père ,  De  Lamarck ,  De  Fourcroy, 
Yauquelin,  Charles,  De  Leuze,  Portai,  et  bien  d'autres  savants 
encore  qui  ont  fait  la  gloire  de  leur  siècle.  Sa  vie  entière  ne  se 
déroule  plus  depuis  cette  année  que  comme  une  longue  suite  de 
travaux,  do  découvertes,  de  publications  etd^honnenrs,  dans  les- 
quels il  serait  convenable,  mais  impossible  de  le  suivre  pas  à  pas. 
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Je  me  bornerai  aux  principaux  événements  de  sa  vie  sociale 
et  scientifique. 

En  1798,  la  réunion  du  canton  de  Genève  à  la  France  vint 
déranger  les  plans  de  sa  famille  ;  alors ,  il  résolut  d^étudier  la 
médecine  et  de  se  livrer  à  la  pratique  de  cet  art.  Cependant ,  il 
demeurait  à  Paris ,  et  participait  à  la  rédaction  de  plusieurs  ou- 
vrages importants,  comme  V Encyclopédie  méthodique ,  VBiê- 
toire  des  plantes  grasses ,  les  Liliacées  de  Redouté ,  notre 
célèbre  iconographe  de  S*-Hubert ,  les  Mémoires  des  savants 
étrangers  de  Tlnstitut,  le  Journal  de  physique,  etc.  En  1801 , 
il  fit  un  voyage  en  Belgique  et  en  Hollande ,  voyage  snr  lequel 
je  reviendrai  dans  un  instant.  En  1 802 ,  il  se  maria  à  Paris  à 
mademoiselle  Torras ,  fille  d^un  genevois  habitant  cette  capi- 
tale (1),  et  la  même  année  il  reçut  sa  nomination  de  professeur 
honoraire  à  Tacadémie  de  Genève.  Il  résida  néanmoins  à  Paris, 
où  Guvier  le  chargea  de  le  remplacer  dans  la  chaire  de  bota- 
nique au  collège  de  France,  et  au  milieu  de  ses  travaux  de 
science ,  il  trouvait  encore  le  temps  de  consacrer  son  activité  à 
des  œuvres  de  philanthropie  ou  d^industrie.  Il  devint  ainsi  on 
des  fondateurs  de  la  société  philanthropique  qui  distribuait  de 
la  soupe  à  la  Rumford  aux  nécessiteux  de  Paris ,  et  rédigea  les 
statuts  et  le  bulletin  de  la  société  d'encouragement  pour  i'if^ 
diutrie  nationale  jusque  vers  le  milieu  de  Tannée  1807.  Cu- 
vier,  le  géomètre  Lacroix ,  MM.  Brongniart  père  et  Bîot  Tai- 

(1)  Il  eut  de  ce  mariage  trois  enfants  dont  un  seul  lui  survit, 
M.  Alphonse  De  Gandolle,  né  à  Paris  en  octobre  1806,  et  aujourd'hui 
successeur  de  son  père  dans  la  chaire  de  botanique,  directeur  du  jar- 
din botanique  de  Génère,  etc.  M.Alphonse  De  CandoUe  s'est  acquis 
déjà  une  grande  réputation  parmi  les  savants  par  un  bon  nombre 
d'écrits  de  premier  ordre.  J'ai  dit  plus  haut  comment  rhéritior  d*«a 
si  beau  nom  deviendra  aussi  rhéritier  d'un  grand  taleiit. 
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daient  dans  ces  travaux  et  s^associaient  à  ses  vues.  Sa  réputation 
était  déjà  si  bien  établie  à  cette  époque,  quUin  de  ses  ouvrages, 
sa  Théorie  élémentaire  (1 804) ,  se  vendit  à  4000  exemplaires 
dans  un  an.  Aussi  dans  une  audience  qu^avaient  obtenue  de 
Napoléon  quelques  notables  du  département  de  Léman ,  Tem- 
pereur  demanda  de  suite  oii  était  le  savant  représentant  de 
Genève  ponr  s^entretenir  avec  lui.  Cette  distinction ,  quelque 
honorable  qu^elle  fût ,  ne  dut  guère  produire  qu^une  impression 
pénible  sur  le  fils  du  premier  magistrat  de  Tancien  canton  qui 
avait  perdu  sa  liberté  par  la  réunion  à  Tempire.  La  même  année 
(1807),  le  gouvernement  français  le  nomma  professeur  à  la 
facnlté  de  médecine  de  Montpellier,  car  en  1804  déjà  il  avait 
soutenu  à  Paris  sa  thèse  inaugurale  pour  le  doctorat  en  méde- 
cine ,  thèse  qui  est  devenue  un  ouvrage  remarquable ,  VEssai 
sur  les  propriétés  médicales  des  plantes.  En  1808,  1810  et 
1813,  il  parcourut  plusieurs  parties  de  la  France  pour  élaborer 
sa  flore  française  qui ,  par  la  conquête ,  semblait  devoir  devenir 
celle  de  TEurope  entière.  Pendant  Tété  de  1 810,  il  fit  un  voyage 
botanique  et  agronomique  dans  les  départements  du  nord-est 
de  la  France,  et  parcourut  alors  toutes  les  provinces  de  Belgique. 
En  1812,  il  passa  à  la  faculté  des  sciences  de  Montpellier  comme 
professeur  de  botanique  et  directeur  du  jardin.  Jamais,  depuis 
Magnol ,  cette  chaire  n^eut  un  plus  brillant  ni  un  plus  savant 
interprète;  aussi  ses  leçons  y  furent-elles  suivies,  par  un  nom- 
breux auditoire ,  dont  les  dames  elles-mêmes  n^étaient  pas  le 
moindre  ornement.  Son  séjour  à  Montpellier  fut  mis  à  profit 
pour  la  rédaction  de  plusieurs  ouvrages  qui  lui  permirent  d'at- 
tendre la  chute  de  Tempereur  et  le  retour  à  Tindépendance  de 
sa  chère  patrie  (1).  Cette  heure  sonnée ,  il  était  assis  aux  foyers 

(1)  Je  tieos  de  M.  Pierquin  de  Gembloux ,  inspecteur  k  l'université 
de  France,  et  belge  de  naissance,  que  vers  celte  époque,  M.  De  Gan- 
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de  l'enfance^  et  le  8  novenUire  1816  le  conseil  d'état  de  Genèfe 
le  nomma  professeur  d'histoire  naturelle  à  Tacadémie.  Le  gon- 

doUe  saava  la  vie  &  madame  Laetitia  et  4  la  princesse  Borghèse.  Ces 
dames  Uabitaieatà  Tépoque  de  la  première  re&taaration,  le  diAte^ 
de  la  Pi&cioe,  près  de  MoDtpellier.  Dans  rexaspération  du  peuple, 
quelques  forcenés  firent  retentir  sur  la  voie  publique  les  cris  de  «mort 
à  la  mère  la  Joie  !  mort  à  sa  fille!  ^  De  CandoUe  cnleud  œs  lugubres 
menaces ,  court  en  toute  bâte  au  cbateau,  y  arrive  heureusement  avant 
la  bande  f  et  bravant  les  lois  de  Tétiquetle,  franchit  les  salons  et 
avertit  la  mère  de  l'empereur  et  sa  sœur  Pauline  du  danger  Imminent 
qui  les  entoure»  Il  n*y  avait  pas  une  minute  â  perdre,  u  Venes ,  venes 
yvec  moi  an  jardin  des  plantes»  s'écrialt-il ;  on  ne  soupçonnera  jamais 
votre  présence  au  milieu  de  mes  paisibles  fleurs.  ■  Ces  dames  safrl- 
reotson  prudent  conseil,  et  si  les  fleurs  sont  devennos  qodqnefbfo 
le  symbole  de  fatales  disaeatiQus  politiques  i  au  moias  oetts  foie, 
plus  heureuses  et  protégées  par  le  nom  de  leur  historien,  elles  ont  pa 
couvrir  de  leur  égide  d'illustres  fugitives.  De  CandoUe  ménagea  bien- 
tôt à  ces  princesses  une  prompte  fuite.  Elles  étaient  à  peine  parties  , 
que  la  populace  qui  avait  eu  connaissance  de  la  démarche  du  profes» 
seur,  se  rua  furieuse  sur  le  jardin ,  cherchant  partout  M.  De  CandoUe , 
qu*eUe  voulait  mettre  i  mort.  Lui«même  s'était  heureusement  échappé. 
A  la  rentrée  de  Napoléon,  le  peuple  lui-même,  toujours  inconstant, 
toujours  oublieux  de  la  veille,  salua  le  nouveau  lever  de  Tastre.  L'ova- 
tion devait  naturellement  s'étendre  à  celui  qui  avait  sauvé  la  vie  1  sa 
majesté  mère  et  à  son  altesse  impériale  la  princesse  Pauline.  De  Gai»- 
doUe  rentra  à  MontpeUier  et  reprit  ses  cours.  À  sa  première  leçon , 
Tinimense  amphithéâtre  de  botanique  était  comble;  la  jeunesse  des 
écoles,  les  officiers  de  l'armée,  le  barreau,  la  magistrature,  la  no- 
blesse, auditeurs  et  dames,  tous  se  pressaient  pour  saluer  d'un  una- 
nime hourra  le  courageux  professeur.  Lorsqu'il  parut,  des  salves 
réitérées  d'applaudissements  l'accueillirent,  et  la  leçon  achevée,  eUes 
lui  dirent  une  seconde  fois  combien  il  avait  su  se  concilier  par  ce  ton* 
chant  épisode  l'estime  générale.  La  veille  déjà,  les  élèves  do 
cine  avaient  donné  sous  te»  fenêtres  uue  brillante  séréunde. 
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vernement  français,  les  faeuUés  de  Montpellier,  tonte  la  jeu- 
nesse des  écoles  firent  dMntatîles  démarches  pour  le  retenir  dans 
ses  anciennes  fonctions.  Son  pays  était  libre,  il  voulait  lui 
consacrer  ses  veilles  et  lui  léguer^  gloire.  Ici  encore  je  trouve 
un  rapprochement  entre  Linné  et  DeCandolle.  Linné  qui  avait 
séjourné  en  Hollande,  reçut  aussi  de  brillantes  propositions  pour 
s'y  attacher  à  Tinstruction  publique  ;  le  botaniste  suédois  pré- 
féra la  lutte,  la  souffrance  et  la  victoire  sur  ses  ennemis  dans 
son  propre  pays,  au  triomphe  facile  acquis  à  Tétranger.  A  peine 
rentré  dans  ses  foyers.  De  GandoUe  fut  choisi  pour  faire  partie 
du  conseil  des  représentants  du  canton  de  Genève ,  et  depuis 
cette  époque ,  ne  quittant  plus  sa  yille  natale ,  il  parcourut  une 
carrière  féconde  en  bienfaits  publics ,  en  incessantes  découvertes 
pour  les  sciences  et  en  ouvrages  qui  ne  périront  jamais.  Mal- 
henrenseraent,  les  maux  de  Thumanité  Tassaillirent  comme  s*ils 
ne  connaissaient  ni  forces  de  corps  ni  forces  d*esprit.  En  1895 , 
il  perdit  un  (ils  chéri  de  1 3  ans  et  de  grande  espérance.  En 
1854,  sa  constitution  ne  put  guère  résister  aux  effets  dVm 
violent  catarrhe  qui  le  força  à  se  démettre  de  son  professorat 
en  faveur  de  son  fils ,  M.  Alphonse ,  et  Tannée  d'après  un  asthme 
et  le  commencement  d'une  goitre  qu'il  avait  voulu  combattre 
par  de  trop  fortes  doses  d'iode,  développèrent  une  bydropisie 
de  poitrine  à  laquelle  il  succomba  à  6  heures  du  soir,  le  9  sep- 
tembre 1841 ,  comme  Boerhaave  avait  cédé  à  la  même  maladie. 
Les  paroles  que  prononça  Boerhaave  à  son  heure  dernière  en 
faisant  ses  adieux  à  Linné ,  semblent  ici  pouvoir  directement 
s'appliquer  à  Alphonse  De  Candolle  lui-même,  o  J'ai  rempli  ma 
carrière,  et  tout  ce  qu'il  m'a  été  donné  de  pouvoir  faire ,  je  l'ai 
fak  :  que  Dieu  te  conserve  f  toi  à  qui  il  reste  encore  une  plus 
longue  tâche  à  remplir.  Ce  que  le  monde  savant  voulait  de  moi , 
il  l'a  obtenu ,  mais  il  attend  bien  phis  encore  de  toi ,  mon  cher 
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fils,  adieu,  adieu,  mon  cher  Linnœusl...  »  Si  M.  Anguslin 
P^rame  De  Candolle  a  été  si  justement  comparé  à  Linné,  son 
héritage  ne  donnera-t-il  pas  à  son  fils  Tespoir  de  continuer  on 
jour  la  même  comparaison.  ^ 

La  mort  de  Tillostre  botaniste  fut  le  sujet  d^un  deuil  géoënl 
pour  tous  les  pays  où  la  science  des  fleurs  étend  son  empire.  11 
m'en  souvient  encore  !  j'étais  à  Paris  au  moisd^août,  on  s'in- 
formait avec  la  plus  grande  anxiété  à  Tinstif  ut ,  dans  les  réu- 
nions des  botaniste'S  chez  M.  Benjamin  de  Lessert,  de  Tétat  du 
Linné  genevois.  A  Lyon ,  au  congrès  scientifique ,  c'était  r<^jet 
constant  des  conversations  et  des  craintes  ^  enfin  à  Florence., 
dans  l'immense  réunion  de  plus  de  mille  savants  italiens  et 
étrangers,  arriva  la  nouvelle  fatale.  Sur  la  proposition  de 
M.  Moris ,  président  de  la  section  de  botanique,  le  congrès  dé- 
créta que  la  douleur  publique  serait  consignée  dans  les  actes,  et 
que  le  sentiment  de  condoléance  de  la  réunion  entière  serait 
exprimée  à  la  famille  de  l'illustre  défuùt  (1  ). 

(1)  Par  tlisposition  testamentaire  du  20  février  1842,  M.  Augnstîn- 
Pyrame  De  Candolle  légua  à  son  petit-fîls  sa  bibliothèque  et  soq  her- 
bier, afin  que  la  botanique  ne  se  perdît  pas  dans  la  famille.  Il  donna 
les  doubles  de  sa  bibliothèque  A  M.  le  professeur  Danal ,  le  chsrgca 
des  éditions  ultérieures  àe  la  Flore  J'rançaise  et  ée  V£ssiii  sur  /es 
propriétés  médicales  des  plantes.  M.  Guillenfin  (que  lu  mortderajl, 
hélas!  ravir  quelque  mois  plus  tard  au  culte  des  sciences  et  4  l'affiM» 
tion  de  ses  amis)  était  chargé  de  celles  qui  concerneat  la  Thêoiir 
élémentaire  et  V  Organograp/iie.  Il  légua  k  la  société  des  sdeacts 
naturelles  de  Genève  un  prix  de  2,400  francs  pour  le  meilleur  lué- 
iiioire  monographique  de  botanique. 

Ces  détails  me  sont  fournis  par  une  lettre  de  M.  le'pro&scettrâorinçe 
de  Lyon  ,  un  des  grands  amis  de  M.  De  Candolle,  et  par  M.  De  Mar- 
tius,  dans  le'coniptc  rendu  des  séanx:es  de  la  sociëtéruyale  de  botaaiquc 
de  Aalisbonne,  compte  rendu  qui  m'a  été  utile  pour  écrire  celte  notice. 
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Les  honneurs  ii*ont  pu  manquer  à  cet  homme  célèbre.  Plus 
de  cent  académies  et  sociétés  savantes  lui  envoyèrent  leur  di- 
plôme. En  1833 ,  la  société  royale  de  Londres  Padmit  au  nom-* 
bre  de  ses  membres  correspondants ,  et  Tinstilut  de  France  le 
plaça  en  1836,  parmi  îes  huit  membres  asMciés.  L^académie 
royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles  Tavait  nommé 
correspondant  depuis  le  5  avril  1834.  Il  fut  décoré  sous  Tem-f 
pire,  et  le  roi  Louis-Philippe  le  nomma  commandeur  de  la  légion 
d^faonneur.  Labillardière  lui  dédia  i  sous  le  nom  de  Candollea, 
un  jdi  genre  d'arbustes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Les  honneurs  d'outre-tombe ,  si  que^ue  chose  peut  surpasser 
Testime  sans  réserve  du  monde  entier ,  sont  la  reconnaissance 
et  le  souvenir  de  ses  concitoyens ,  exprimés  par  la  statue  en 
bronze  qu^ils  lui  élèvent  en  ce  moment  au  milieu  du  jardin  bo- 
tanique dont  il  a  doté  sa  ville  natale  (1). 

S'il  est  vrai ,  comme  Ta  dit  Fontenelle ,  que  pour  les  savino  ts , 
les  étrangers  deviennent  une  postérité  vivante  qui  juge  sans 
haine  et  sans  prévention ,  le  jugement  de  cette  postérité  con- 
temporaine est  déjà  tout  acquis  à  la  gloire  de  De  Candoile.  Nul 
doute  que  dans  les  cent  académies  et  sociétés  savantes  qui 
Tavaient  admis  dans  leur  sein ,  Téloge  exprimé  sous  toutes  les 
formes  et  dans  toutes  les  langues ,  n'énoncera  qu'un  même  seo- 
liment,  celui  de  l'admiration.  Cependant , «il  conviendrait,  ce 
me  semble,  que  dans  chaque  pays,  on  dise  de  quelle  utilité  et 
de  quelle  influence  ont  été  les  travaux  et  les  doctrines  de  0e  Can- 
doile sur  l'état  des  sciences  dans  ce  pays  et  sur  leurs  progrès. 
Une  analyse  de  ce  genre  aurait  un  piquant  intérêt.  Pour  ma 
part ,  cette  tâche  est  difficile,  mais  la  Belgique,  visitée  deux  fois 

(I)  Je  tiens  le  fait  de  II.  Je  professeur  Serioge  de  Lyon,  qui  me 
rannooce  dans  une  do  ses  lettres. 

18 
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tin  (1)8^oociipèrent  de  cette  matière.  Eo  1781,  Lestiboadoisinit 
au  jour  la  première  édition  de  la  Botanographie  Belffiqve.  En 
1791,  un  élève  de  Linné,  Rosin,  publiait  le  commencement  de  la 
première  flore  locale  (â)  de  Belgique  et  Tannée  après  (1792), 
De  Poederlé  faisait  connaître  les  ridiesses  de  nos  forêts  (3).  Ces 
travaux ,  fort  incomplets ,  n^embrassaient  comme  on  le  voit  que 
la  question  de  Tutilité  immédiate ,  et  n'étaient  au  reste  que  les 
préIndes  de  progrès  plus  savants.  Cependant ,  le  Gouvernement 
français  invitait  alors  les  botanistes  des  départements  à  décrire 
leur  flore  locale.  Roucel  (4),  à  Alost,  s'occupait  des  plantes  in- 
digènes de  la  Flandre  orientale;  Edwards,  à  Bmges,  décèles 
de  la  Flandre  occidentale  <5)  ;  MM.  Dossin  (6)  et  Leje«e(7) 


(1)  Mémoiée  snr  la  question  :  Quels  sont  Us  "végétaux  imâigats 
que  Von  pourrait  substituer  dans  ios  Fays~Basaux  vêgét^mxsxo» 
tiques,  Bruxelles,  1774. 

(2)  Herbier  portatif  des  plantes  qui  se  trout^ent  dans  Us  savi- 
rons  de  Liège,  in-8o. 

(3)  Manuel  de  Varboriste  et  du  forestier  en  Belgique,  1**  é£t. 
Bruxelles ,  1792  ;  2  vol. 

(4)  Flore  du  nord  de  la  France.  Paris,  1803;  2  vol.  in^. 
Traité  sur  Us  plantes  Us  moins  fréquentes  des  empirons  ér 

Gand,  Alost,  Termonde  et  Bruxelles,  in- 8*.  BruxeUes,  1812. 

(5)  Tableau  des  pUntes  indigènes  du  département  de  U  fys* 
à  l'exception  des  arbres  et  des  champignons,  in-8*.  Bruges,  IBM- 

(6)  Catalogue'  des  plantes  des  environs  de  Ziége,  1807.  Keitt 
manuscrit,  mais  communiqué  au  préfet  du  département  de  rOnrtbe, 
et  par  lui  à  d'autres  personnes.  Plusieurs  botanistes  ont  en  conaaie 
sance  de  ce  travail,  et  si  M.  Dossin  est  la  personnification  la  pluspt^ 
faite  de  la  modestie,  ce  n*est  point  un  motif  pour  lui  ravir  meglost 
qui  lui  revient  de  tout  droit.  J'en  dirai  un  jour  davantage  â  ce  saj<l< 

(7)  F/ore<f^i$)9a.  1811-1813;  revue,  1824.  2  voI.*avec  snpplê»- 
in-8«. 
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des  flores  de  Liège  ;  Dekia  (î)  et  Kickx  (9)  de  celles  d*An?erà 
et  de  Bndbaat.  Peu  de  parties  de  Fempire  français  pouvaient 
présenter  plus  dVbservateurs  instruits  et  consciencieux,  et  c'est 
tant  à  cause  de  cette  circonstance  que  par  des  motifs  d*utilîté 
publique  que  le  Ministre  deTIntérieur  chargea  M.  De  Gandotfe 
de  parcourir,  en  1810,  les  anciennes  provinces  de  Belgique  et  le 
pays  de  Liège.  Il  publia  sur  ce  voyage  un  petit  ouvrage  du  plus 
grand  intérêt  pour  notre  pays ,  et  plein  de  faits  originaux  et 
utiles,  mais  qui,  encore  une  fois,  ne  rendit  pas  les  services 
qu*on  était  en  droit  d*en  attendre ,  à  cause  de  son  excessive  ra- 
reté. C'est  au  point  que  Tauteur  lui-même  n'en  eut  qu'un  seul 
exemplaire,  et  que  cette  œuvre  est  restée  ignorée  et  à  nos  biblio* 
graphes  et  à  nos  savants  de  premier  ordre  (3).  Cependant  cet  ou- 
vrage intitulé  :  Rapports  sur  deux  voyages  botaniques  et  agro- 
nomiques dans  les  départements  du  Nord-Est  et  du  Centre 
(Paris,  1813, 110  pages),  a  exercé  sur  le  commerce  de  notre  hor- 
iîculture  un  bien  immense.  On  sait  combien  un  mot  a  souvent  de 
valeur  et  quelle  est  quelquefois  sa  puissance  sur  les  populations. 
C'est  dans  ce  mémoire  de  M.  De  Gandolle  que  se  trouve  le  mot 
dont  la  ville  de  Gand  s'est  prévalu  en  tant  de  circonstances,  et 
qui  a  servi  puissamment  i  faire  de  la  capitale  des  Flandres  le 
centre  de  cet  immense  commerce  de  fleurs,  qui  rapporte  des 
millions  à  la  Belgique.  Gand  est  la  ville  privilgiée  de  la  bota- 
nique, disait  l'illustre  botaniste  genevois ,  et  la  société  royale 

(1)  Catalogue  de  plantes  indigènes  et  naturalisées  dans  le  dépar- 
tementdes Deux-Nètkes.  —  Fiornla  Bruxellensis ,  iti*]2.  Bruxelles, 

iai4. 

(2)  Flora  Bruxellensis ,  in*8o.  Bruxelles,  1812. 

(3)  J 'en  donne  pour  preuve  V Index  auctorum  qui  dejlora  Bel- 
gica  scnpseruniy  publié  par  M.  Dumortier  dans  sa  Florula  Belgica 
(1827).  11  ne  la  menlionne  pas. 

13. 
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dk  batanique  «t  d'agriculture  de  celle  v31e  a  inicrk  cetdiogc 
mérité  en  lettres dWdaos  ses  anaales;  il  esl|iea  de  iek&BÎlés 
publûiaes  m  le  mot  ne  revienne  et  ne  rappciie.soe  savant  au- 
teur (1). 

Ces  rapports  de  M.  De  Candolle  contiennent  Uni  de  «aes 
neofcs  et  jnstes  asr  notre  af^icnHure,  snr  le  sol  de  nos  fnn 
fiaoes,  tant  de  comparaisons  entre  nos  procédés  et  cens  de  la 
Ftêùût  et  de  TAUemagne,  que  je  ne  pais  fli*einpéciier  d^expriaer 
le  désir  de  voir  npfoduire  œs  pièces ,  lres«>pett  kmgnes  d*aii- 
leurs,  sons  les  anspîoes  de  Tacadémie  royale  des  sciences  «I 
belles-lettres  de  Broxelles,  qui ,  si  eUe  eut  existé  sons  Tenipire 
français,  aurait  bien  cerlaineoieBt  reçu  de  son  avieur  les fné» 
mices  d*nn  trarail  tout  national.  D^une  rareté  eneasire,  il  eit 
aajoard*lnii  lettre-morte  pour  nos  populalkma  (2). 

Le  voyage  de  M.  De  CandoHe  en  Belgique  se  faiaail  avac 
quelque  apparat  adnintstratîf.  Quinze  jours  d'avance,  M.  le 
préfet  avertissait  de  Tarrivée  du  savant ,  messieurs  ks  bsta* 
nistes  des  départements;  herbiers,  bibliothèques,  herborisa- 
tions, dîners ,  compliments  et  jusqu'aux  causales,  tout  était 
préparé,  le  tiens  ces  détails  de  plusieurs  de  nos  coHogues.  Oi 
conçoit  qu'avec  cette  espèce  d'ovation,  de  tcaaps  en  tenpt 

(1)  Daas  Ift  nouvelle  édition  du  dûcourt  de  Y«n  IlalllMfli,s» 
ragrkultnre  et  la  botaoique  de  Belgique  {1837  )  ,  se  trouve  un  feU 
extrait  du  rapport  en  question.  Cet  extrait  a  été  choisi  plutôt  dan 
l'intérêt  des  noms  propres  qui  s*y  trouvent  cités  que  dana  celui  de  b 
connaissance  des  choses. 

(2)  Le  seul  exemplaire  complet  de  ces  rapports ,  qui ,  peut<4lrc , 
existe  en  Belgique,  appartient  à  mon  honorable  confrère  M.  Lejeaot. 
Van  Uullbem ,  qui  se  piquait  de  posséder  tons  les  livres  rdatils  A  la 
botanique  belge,  ne  pouvait  pas  dire  luf^néne  an  snfel  de  cette  frr 
iluction  de  M.  De  Gandoile  son  turlesqu^  :  Je  l'ai. 
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s^éfeillaMeiitdei.siiKC|itibiiUéslrMséesà  loNoii  à  raisoii.  &*<ia 
ctin  d*<«il<»  le  grand  bo%a(MSI«  «nregittrait  ce  «qui  réelltmeait 
raérttak  de  Têtre;  il  recneUlait,  dhaîN>n ,  le  aiiet  étokeré  à 
force  de  temps  et  de  patience  par  d*autres ,  et  use  fois  parti  ^ 
sa  plume  plus  occupée  d*écrire  des  œuvres  qui  ne  deraient  pas 
nuwwir  avec  lui*,  qœ  d*etitreleiiilr  des  correspoodanoeseouvent 
otsewcs  et  périssables  comme  les  hommes ,  oéffllçeaU  an  oon 
de  l'emploi  du  temps  ses  ancfemœs  connalssaaces.  Diie  dame«> 
auteur,  <pii  se  considère  comme  belge,  iat  piquée  au  vif  de  cet 
oubli  t  c'est  de  son  sexe,  et  elle  s'en  confessa  au  bon  abbé 
Hooquart,  botaniste  hii'^Béme  et  ^i  travailbnt  à  la  Fion  de 
Jnmmape^  flooqaart  trouva  plaisant  de  se  constituer  le  cfaera- 
lier  de  la  dame  et  d'écrire  dans  sa  Flore ,  sans  s'amender  dans 
tes  errata,  fificandrdle  au  lieu  de  De  Gandolle  (1).  Cette  bouf- 
fonnerie ,  d'un  goût  fort  équivoque ,  ne  Ait  pas  la  seule  que  se 
permît  alors  et  si  innocemment ,  la  compagnie  des  botanistes 
du  temps,  trop  nombreuses  pour  vivre  sans  rivalité  aucune. 

M.  De  CandoUe  voyageait  vite,  et  cette  vitesse  même  prouve 
la  promptitude  avec  laquelle  son  esprit  exercé  savait  constater 
et  choisir  les  faits.  Un  samedi ,  il  arrive  à  Verviers  j  parcourt 
avec  Jf .  Lejeane  les  bords  de  la  Yesdre  entre  Verviers  et  Lim- 
bourg.  Le  dimanche ,  il  est  à  Spa ,  herborisant  dans  les  fagnes 
des  Ardennes,  et  le  soir ,  il  rend  visite  à  M'^*  Libert,  à  Malmed^ . 
Le  lundi  et  le  mardi,  il  fait  avec  elle ,  son  frère  et  M.  Lejenne, 
d'Immenses  herborisations,  où  il  leur  montre  un  nombre  infini 
d'uredOf  de  puccinia,  d*œcidium,  négligés  jusqu*alors,  et  il 
engage  par  les  promptes  trouvailles  et  son  éloqueuce  persua- 

(1)  Je  tiens  Vmneoioie  de  source  cerlaiae.  Cepcadaol,  l'aUié  Hoc- 
quart,  ea  corrigeant  la  dernière  épreuve,  mit  De  Canderolle,  ôlant 
ainsi  le  calembourg  à  rorlhograpbe,  pour  le  laitier  à  la  prononcialioq 
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•ive ,  la  jeune  botaniste  d*éliidier  désormais  la  cryptof^one. 
M^  Libert  se  rendit  si  complètement  à  ces  raisons ,  qu'dle  re- 
nonça aux  douceurs  du  mariage ,  comme  pour  être  plus  di^ie- 
ment  la  représentante  de  cette  classe  de  végétaux. 

A  son  passage  à  Liège ,  il  dînait  vers  la  fin  du  jour  à  la  M* 
cieuse  campagne  de  M.  Ferdinand  Desoêr,  à  Quinkempoîx. 
M.  Desoër ,  dans  ses  heures  de  loisirs ,  s*éuit  occupé  de  bota- 
niques et  d^borticulture,  et  a  rassemblé  dans  sa  villa  une  suite 
remàrquabled^arbres  rareset  d'arbustes  curieux.  Le  repas  adwré. 
M.  De  Gandolle  prend  congé  de  son  hôte  et  se  dirige  malgré  le 
soir,  vers  Timmense  forêt  qui  mène  jusque  dans  TArdeutte. 
a  Seul ,  dans  un  pays  inconnu ,  comment  trouverez-vous  votre 
chemin,  où  coucherez-vous ?  «»  lui  demandait-on  avec anziétt. 
«  Eh  !  bon  Dieu  !  répondit-il ,  n*y  a-t-il  pas  partout  des  matdas 
de  mousse  et  de  Thospitalité  ardennaise  presqu'à  chaque  lieue?» 
Son  parti  était  pris,  il  alla  à  pied,  et  la  nuit,  par  monts  et  par 
vaux ,  saluer  M.  Lejeune  à  sept  lieues  de  là. 

11  me  tarde  d'envisager  le  savant  genevois  sous  un  point  de 
vue  qui,  s'il  nous  éloigne  de  la  vie  privée,  n'en  est  que  d'aotaDt 
plus  important.  Je  veux  parler  de  l'influence  de  ses  doctrines 
sur  l'enseignement  et  le  progrès  des  sciences  en  Belgique. 

Milrter  en  1789 ,  Rosin  en  1791  (1  )  et  Vanden  Stege  de  Patte 
en  1793 ,  avaient  importé  chez  nous  l'esprit  linnéen.  Il  est  i  R- 
marquer  que  vers  le  même  temps,  la  France  subissant  rinfloenee 
des  Jussieu ,  s'efforçait  de  répandre  au  dehors  la  méthode  nati- 

(I)  Je  donnerai  bientôt  des  détails  noi|Teaux  sur  ces  deax  botaoîsto 
Marter  et  Rosio ,  l*un  autrichien ,  Tautre  suédois ,  dans  un  Gnr^ 
d'œtl  sur  ta  fondation  et  V histoire  des  Jardins  botaniques  en  £e/- 
gique,  que  je  me^propose  de  publier.  J*j  dé7elopperai  l'infloenee 
qu'exercèrent  ces  deux  auteurs  sur  la  propagation  des  rdées  lia- 
nccnncs  dans  notre  pays. 
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relie.  La  Belgique  aurait  dû  subir ,  dirait-on  ,  de  bonne  heure 
Fascéndant  de  la  grande  nation ,  sa  voisine  ;  mais  il  en  fut 
autrement  :  la  littérature  scientifique  nationale  montre,  en  effets 
une  plus  grande  tendance  vers  les  idées  allemandes  que  vers  les 
idées  françaises;  et  il  n'y  a  rien  d'étonnant,  par  suite  de  €ette 
disposition  naturelle  des  esprits ,  à  devoir  attendre  encore  plus 
d*uQ  quart  de  siècle  avant  de  voir  se  populariser  chez  nous  la 
méthode  de  Jussieu.  En  1817,  le  jardin  botanique  de  Liège , 
sous  la  direction  du  savant  professeur  Gaëde,  se  dispose,  le 
premier  en  Belgique,  d'après  cette  méthode  (1)  ;  en  1822,  les 
Aanales  de  cette  même  université  donnent  le  premier  mémoire 
où  la  tendance  physiologique  de  la  science ,  grâce  à  l'enseigne- 
ment de  Gaëde,  se  prononce  nettement  (â).  £n  1827  seulement, 
parut  la  première  flore  de  Belgique  disposée  d'après  une  mé- 
thode naturelle,  c'est  la  florule  de  M.  Dumortier  (o).  Cassel, 
notre  ancien  confrère  à  l'académie,  avant  d'être  nommé  profes- 
seur d'histoire  naturelle  à  Gand,  avait ,  en  1817,  témoigné  son 
adhésion  au  mouvement  progressif  de  la  science,  par  la  publica- 
tion d'un  manuel  sur  les  familles  naturelles  (4)  ;  mais  arrivé  à 
Gand ,  il  dut  bientôt,  lui  étranger ,  mouler  sa  doctrine  sur  l'im- 
pertnrpable  attachement  qu'y  vouaient  au  système  de  Linné 
qinelques  hommes  à  la  voix  plus  haute  que  la  pensée,  et  à  pou- 
voir plus  grand  que  nel'était  leur  science.  Van  lïulthem  prônait 
à  leur  tête.  Parce  qu'il  avait  appris  à  épeler  les  premiers  rudi^ 

(1)  Index  plan  tarum  horti  botanici  Leodiensis,  auct.  Gaede.  1828 . 

(2)  Micliaelis  Gioesener  commentatio  de  fabrica  vasorum  plan- 
lorum.'Leodlif  1822,  ia-4o. 

(3)  Florula  Belgica ,  auctore  Dumortier.  (Staminacia.)  Tornaci, 
1827. 

(4)  C^sel.  Lehrbuch  der  naturlichen  Pflanzenordnung,  Francf., 
1817,  in  8». 
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menu  de  ce  système ,  il  fallait  qae  toul  fiul  linoéeQ  ;  jarrfiô  . 
flore ,  herbier^  traités ,  enseif^Mment.  N^onbUons  |ias  ^oe  Vao 
Bollhem  était  curateor  de  roniversîté ,  et  par  consé^mBl  ehef 
du  corps  profiessoral.  Aussi  peodant  que  renseigoemeet  du 
successeur  de  Cassel ,  de  M.  Vaa  fireda ,  Jtcodail  maoifestenent 
fers  rétude  des  famitteset  que  Tétiide  de  la  Philoaapkiaèoiatiica 
de  Linné  n*était  prénée  qae  par  couittoisie ,  tandis  (pie  la  gra- 
vitation naturelle  des  esprits  vers  le  progrès ,  c*eat*à-dire  vers 
rétude  des  rapports  naturels.,  rendait  la  science  pUis  phU< 
pUque,  Van  fiulthem  fondait  des  prix  pour  rauaeiier  Ja  jeni 
?ers  Liuié.  A  Louvain,  où  le  jardin  botanique  était  classé  ansii 
d*après  le  système  sexuel ,  Técole  suédoise  ne  réigBaitpas  neiu 
exclusivement  qa'à  Oand,  sous  le  pro&ssorat  d*Adelraao.  Oo 
conçoit  q^ÊL^msi  milieu  de  ce  mouvement  rétrograde  des  cspsits, 
l'opposition  de  la  tbéorie  étémeutaire  qui  prodamait  comme 
principes  les  lois  des  soudures  et  des  avortements ,  la  ayméirie 
et  les  rapports  d'organisation ,  devait  passer  inaperçue.  Ce- 
pendant, il  n*en  lui  pas  de  même  de  V^rgamogrmpkieàiniVê^ 
parition  en  1937  cbangea  complètement  reqi>rit  de  la  jeunesse. 
Tandis  que  les  raattres  suivaient  Tancienne  routine ,  lafpénér» 
tion  nouvelle  jetait  bas  les  langes  surannés  du  linaéisme  €t 
songeait  à  son  émancipation.  On  avait  beau,  dans  les  ^euis 
comme  dans  les  manuels,  exalter  le  système  seiud,  patscrseii 
silence  «es  défiants  et  son  faux  but ,  exagérer  les  diiicnltésde  k 
méthode  qu'on  nommait  dite  naturelie,  contester  à  Jnssieo  b 
gloire  de  Tavoir  posée  définitivement,  et  en  parler  à  contre 
-cœur  (1),  rien  n'y  fit.  Du  jour  même  où,  après  1830»  renseigne- 

(I)  J«  n*«vance  rien  ici  qui  ne  puisse  s»  proaver,  les  docnmcBtt  et 
temps  â  la  main.  Voyes  surtout  le  Résumé  du  cours  de  mimérw 
Ingim  et  de  botanique,  donné  nu  mnsie  des  séance»  et  i^tim  ir 
Bruxelles.  1828,  pag.  221-281. 
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meiii  fut  libre,  les  ouvrages  de  DeGandoHe  deviDrent  les  livres  de 
tous.  Vorganographie  et  la  physiologie  ramenèrent  les  esprits 
vers  réeole  pbilosepbique,  et  ce  sent ,  en  grande  partie ,  ces 
même»  ouvrages  qui  préparèrent  la  Belgique  à  prendre  commer 
eUe  Ta  fait  depuis^  un  rang  respectable  dans  la  science,  au 
point  que  ^  quoiqtt^en  paraissent  ignorer  certaines  personneê , 
le  niowvement  qui  s^est  emparé  des  iateUigences  et  qui  leur  a 
rait  produire-  des  (]&avres  citées  avec  honneur  dans  TEurope  en- 
tière, a  été  et  est  encore ,  dans  plus  d^un  pays  plus  vieux  que  le 
BÔtro  en  indépeadance ,  approuvé  par  tous  et  cité  comme  mo- 
dèle. P0ttvon»-iioua,  sdns  être  ingrats ,  revendiquer  poilir  noua 
seuls  UQ  avantage  auquel  rillustro  auteur  dont  nous  déplorons 
ta  perte ^  eut  une  part  si  vaste  ? 

Séduite-  par  la  iaeilité  et  l'élégance  do  système  de  Linné , 
PEurope  savante  oi^liait  la  valeur  des  classifications  et  le  but 
de  la  seienèe.  li»  Théorie  élémentaire ,  en  ramenant  les  esprits 
vetadêa  idéesplttajustes,  ajoutait  à  ce  bienfait,  celui  d'expliquer 
la  vraie  nature  des  organes  en  démontrant  les  effets  des  avorte- 
menta,  des  dégénéreseenees  et  des  adhérences.  La  doctrine 
saiaiaaait  les  causes  premières  que  la  nature  a  fait  agir  pour 
donner  aux  végétaux  les  innombrables  formes  qui  les  caraeté- 
rtaeot.  Linné  représentait  la  natore  comme  découpant  aux 
eismix  les  feuilles  et  le»  corolles  ;  De  Candolle  y  voit  une  force 
inAérienre  qui  développe  plus  ou  moms  et  varie  les  formes  d'après 
cet  forces  de  développement. 

Vorganographie  contrmie  cette  tendance.  La  France  était, 
rodée  en  dehors  do  mouvement  des  esprits  qui  avait  emporté 
TAllemagne  dans  une  double  sphère  nouvelle.  Â  la  découverte 
de,microscope ,  Grew,  Malpighi  et  Yan  Leeuwenhoeck  avaient 
fait  reposer  l'étude  du  végétal  sur  les  connaissances  premières 
des  tissus,  la  genèse  des  organes  et  ferabryologie  ]  au  commen- 
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cernent  du  XIX*8iècle,Ti'evtraQu:),Liok  et  Rudolphi  redevenaient 
le  triumvirat  da  XVII''.  Cependant ,  ce  progrès  se  centralisait 
en  Allemagne.  De  GandoUe ,  le  premier,  poursuit  Tœnvre  de 
Mirbel ,  de  faire  reposer  Tétndede  la  plante  non  sur  les  organes 
mais  sur  les  tissus.  L'organographie  donne  au  microscope  ren- 
trée des  classes  et  des  cours.  Yoilà  un  grand  pas  de  fait,  un  pas 
qui  terrasse  la  condamnation  de  Fontenelle  contre  les  observa^ 
teurs  au  microscope ,  et  les  plaisanteries  de  Voltaire  sur  Tabbé 
Needham.  La  botanique  invite  ainsi  Panatomie  de  Thomme ,  la 
physiologie  générale,  la  pathologie  et  même  la  géologie  à 
suivre  la  même  marche ,  et  si  un  fait  général  domine  aujour- 
d'hui Tbistoire  du  développement  de  toutes  les  sciences ,  c'est 
bien  assurément  ces  études  des  tissus  qui  nous  font  remonter 
aux  connaissances  des  causes,  comme  l'analyse  a  conduit 
Newton  à  expliquer  le  mouvement  des  cieux. 

L'organographie  ne  s'en  tint  pas  à  ce  seul  progrès  ;  elle  in- 
troduisit dans  l'enseignement  sur  une  base  très-large  le  principe 
de  Desfontaines ,  de  juger  de  la  nature  d'une  plante  par  son 
anatomie ,  de  lire  sa  germination  sur  la  structure  de  sa  tige,  sur 
les  nervures  de  sa  feuille ,  de  dresser  l'arithmétique  du  nombre 
de  ses  parties ,  d'expliquer  les  variations  par  la  loi  des  nombres 
multiples,  et  peut-on  douter  que  ce  germe  de  l'application  de 
la  théorie  des  nombres  à  la  théorie  des  organes,  n'ait  aowné 
aujourd'hui  des  ol>servateurs  aux  formules  de  la  phyllofaxie. 
et  à  la  connaissance  des  courbes  de  la  végétation  ?  Qui  sait  oi 
s'arrêtera  ce  germe  devenu  principe  ? 

Dans  les  connaissances  des  organes  reproducteurs  si  variés. 
si  nombreux  dans  les  plantes,  l'organographie  emprunte  en- 
core à  l'Allemagne  une  idée  mère.  Ici,  c'est  le  grand  poêle 
Goethe  qui  devient  botaniste  français,  et  depuis  botaniste ds 
monde  entier  par  la  parole  de  De  Candolle.  Goêlhe.  qui  lit  danf 
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la  plante  le  doigt  de  Dieu ,  qui  démontre  qu'ici  comme  partout , 
la  nature  avec  un  seul  élément ,  jette  à  profusion  sur  la  terre 
une  variété  qui  parait  un  dédale  aux  yeux  de  Thomme  vulgaire, 
Goethe  qui,  par  la  seule  force  de  Tintuition ,  explique  la  forma- 
tion des  organes ,  leur  genèse  d'une  forme  unique ,  leur  variété 
par  Tunité ,  Goethe  descend  des  hauteurs  de  la  philosophie  la 
plus  poétique  pour  conduire  pas  à  pas  la  jeunesse  dans  les  sen* 
tiers  de  Taimable  science. 

L'organographie  couronne  son  œuvre  par  la  généralisation 
d'une  pensée  de  Lamarck  :  Tiodividualité  d'une  plante,  si  sou« 
vent  composée,  est  enfin  définie  ;  et  elle  montre  que  la  nature  en 
limitant  la  vie  de  l'homme  par  le  jeu  même  de  ses  organes,  a 
rendu  iomiortelle  la  vie  de  l'arbre  qui  ne  récèle  point  en  lui  le 
germe  de  sa  mort.  Enfin ,  si  la  mécanique  céleste  a  démontré 
que  les  perturbations  dans  le  mouvement  des  astres  ne  sont  que 
des  librations  périodiques,  si  l'ordre  explique  ainsi  un  désordre 
apparent ,  la  loi  de  la  symétrie  découverte  dans  les  plantes  et 
proclamée  dans  Torganographie ,  montre  que  la  régularité  est 
le  cachet  de  la  création  végétale,  et  que  l'irrégularité  n'est  qu'un 
voile  sous  lequel  la  symétrie  se  cache  pour  le  vulgaire ,  et  se 
montre  plus  belle,  plus  générale  encore  pour  le  penseur. 

L'organographie  a  donc  fait  de  la  botanique  une  des  sciences 
le|  plus  philosophiques. 

Avec  de  tels  précédents,  la  physiologie  de  J!ill.  De  Gandolle 
ne^  devait  pas  se  fourvoyer  vers  un  faux  but.  Il  appartenait 
d'ailleurs  par  sa  naissance  et  ses  études  à  cette  école  fameuse 
qi]p  les  Trembley ,  les  Bonnet  ^  les  De  Saussure ,  les  Jean- 
Jacques  Rousseau,  les  Senebier,  les  Pictet  et  les  Vaucher, 
avaient  si  puissamment  poussée  vers  l'étude  des  fonctions.  Les 
progrès  des  scienceç  avaient  rendu  la  physiologie  de  Sennebief 
surannée  et  incorrecte ^  partout  ailleurs.,  au  moins  dans  les 
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ouvrages  français,  Tor^^BograpIne  s'était  emparé  de  la  phy- 
siologie ;  les  fonctions  de  ia  vie  Quêtaient  plus  envisagées  dans 
leur  ensemble  ;  il  n'y  avait  presque  plus  de  physiologie  végé- 
tale. De  Candolle  ramène  les  esprits  sur  fa  bonne  voie.  Il  avait 
préludé  à  ces  études  par  des  expériences  directes  sur  Tin* 
fluence  qu*a  la  lumière  dans  le  mouvement  des  plantes ,  il  eu- 
riobit  ses  propres  recherches  de  la  connaissance  des  œuvres 
muhipliées  de  ses  devanciers  et  de  ses  contemporains ,  et  fonde 
«nfin  on  corps  de  doctrine  générale.  Ici,  point  de  rêveries, 
les  causes  physiques  sont  nettement  distinguées  des  causes  vi- 
tales ,  toutes  les  fonctions  sont  examinées  dans  leur  détail  et 
dans  leur  ensemble ,  une  foule  d'expériences  citées ,  la  chimie 
organique  qui  fait  irruption  dans  la  physiologie ,  Paetion  des 
corps  extérieurs  sur  les  végétaux  constituant  toute  une  scieDce 
nouvelle,  les  applications  de  ces  connaiss«ices  à  ragricohure, 
aux  besoins  de  la  vie ,  tel  est  le  cadre  immense  que  Paolenr 
parcourt  en  trois  volumes  avec  ce  succès  qui  a  rendu  la  Phy- 
siologie des  planieSy  un  ouvrage  manuel  qui  circule  ^enlre  les 
mains  de  tous. 

Son  Essai  sur  les  propriétés  médicales  des  phmtes  est 
<levenu  une  vraie  botanique  appliquée  à  la  médecine,  mw 
science  qui  a  réalisé  ce  que  vonlait  le  moyen  âge  d'une  science 
quelconque,  c'est-à-dire,  un  art  de  deviner  et  de  prédire,  ki 
encore  il  semble  que  la  marche  des  mathématiques ,  pour  ks- 
quelles  cependant  De  Candolle  avait  si  peu  d'aptitude,  Ysà 
guidé  partout  ;  il  y  procède  du  connu  à  l'inconnu  et  condot 
de  l'analogie  de  structure  à  la  similitude  des  propriétés.  C'est  ii 
qu'il  démontre  quel  puissant  parti  peut  tirer ,  je  ne  dis  pas  cetlf 
médecine  ambitieuse  et  ridicule  qui  c^re  contre  tous  les  main 
de  l'humanité  une  panacée  universelie ,  panacée  qui  dispense  de 
toute  étude ,  mais  cette  médecine  rationnelle  qui  préfuge  i 
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raison  que  si  le  créateur  a  semé  sur  la  terre  une  foule  de 
plantes,  c^est  pour  qu'elles  servent  soit  à  notre  nourriture, 
soit  à  notre  guérison.  Sur  Tétude  de  150  familles  dont  40  ne 
lui  avaient  présenté  que  des  propriétés  inconnue»,  il  en  trouve 
109  qui  confirment  sa  prévision  :  c'est  que  l'analogie  des  formes 
donne  celle  des  propriétés. 

Sa  Géographie  botanique  a  jeté  aussi  un  jour  nouveau  sur 
riatéressante  question  de  la  première  création  des  espèces  et 
de  leur  distribution  actuelle  sur  la  surface  du  globe  ;  sur  les 
plantes  sociales  et  les  aires  occupées  par  les  espèces  et  les  fa- 
milles. Cependant,  on  conçoit  que,  botaniste  sédentaire  et  ju- 
geant de  la  distribution  géographique  par  son  herbier,  il  a 
dû  moins  parler  dans  cet  ouvrage  d'après  ses  propres  observa- 
tions que  d'après  les  récits  des  voyageurs.  Aussi  cette  partie 
de  la  science  a-t-elie  fait  ailleurs  et  depuis  de  plus  grands  pro- 
grès. 

Mais  une  des  belles  perles  de  sa  couronne  est  certainement 
lacoUection  de  ses  oeuvres  descriptives.  Mémoires,  monogra- 
phie ,  flores,  catalogues ,  ouvrages  généraux ,  toute  une  biblio- 
thèque enfin ,  vient  témoigner  d'un  savoir  immense  et  d'un 
travail  que  j'appellerai  presque  gigantesque. 

Je  connais  de  ces  esprits  supérieurs  qui  contestant  à  Buffon 
lai  vérité  de  son  axiome  :  que  la  patience  est  du  génie ,  croient 
posséder  d'autant  plus  de  celui-ci ,  qu'ils  ont  moins  de  celui-Iè. 
Ib  oublient  sans  doute  que  l'univers  est  immense,  précisé- 
ment parce  quMl  se  compose  de  tant  de  détails  admirables.  Des- 
cendre aux  détails  n'est  donc  que  remonter  à  l'ensemble ,  et 
c'est  oe  sentiment  qui  a  guidé  à  la  fois  Linné  et  De  CandoUe  ^ 
qui ,  IHin  et  l'antre ,  ont  entrepris  de  décrire  le  règne  végétal 
en  entier.  Le  dernier  ouvrage  de  Steudel ,  qui  énumère  le  nom- 
bre de  genres  et  d'espèces  de  plantes  à  fleurs  visibles  connues , 
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fait  monter  les  premiers  à  6,739  et  les  dernières  à  78,005.  Telle 
est  rimmense  catégorie  d*êtres  sur  lesquels  devait  s*étendrc 
la  plume  descriptive  de  De  Candolle  ;  et  au  milieu  de  toutes  ces 
formes  il  met  Tordre  et  la  disposition  convenables ,  il  détermine 
les  familles,  les  genres,  les  espèces,  les  variétés;  il  descend 
dans  la  structure  intime ,  il  va  saisir ,  ce  qu^on  ne  faisait  pas 
avant  lui ,  les  caractères  jusque  dans  les  graines ,  jusque  dans 
leur  embryon  ;  puis  après  avoir  limité  et  défini ,  il  cite  les  pa- 
tries et  les  premiers  descripteurs  ;  il  fait  ainsi  un  code  à  la  fois 
scientifique  et  littéraire ,  et  accomplit  une  œuvre  qui ,  digne  de 
la  nature  qui  Ta  inspirée  et  qu^elIe  représente ,  sera  toujours  nne 
œuvre  de  génie. 

Finissons  le  tableau  qui  retrace  Tinfluence  que  durent  exer- 
cer sur  les  esprits  les  nombreux  écrits  de  Tauteur ,  en  plaçant 
devant  lui  TEurope  entière.  En  France ,  il  raillie  les  hommes 
aux  opinions  les  plus  dissidentes  vers  les  sages  doctrines  ger- 
maniques :  ces  doctrines  les  effrayaient  à  cette  époque ,  il  faut 
le  reconnaître.  En  Allemagne ,  il  dissipe  les  préventions  in- 
justes contre  la  méthode  naturelle  ;  il  la  propage,  celte  méthode, 
en  Russie ,  en  Angleterre ,  dans  le  centre  de  TEurope  ;  il  ouvre 
à  quelques  pays  plus  petits  une  ère  nouvelle ,  comme  la  Suisse 
et  la  Belgique  Tattestent.  Ainsi ,  il  devient  le  grand  médiateur 
des  combats  littéraires  et  scientifiques ,  et  sous  son  patrooage 
TAlIemagne  et  la  France  savantes  se  donnent  la  main.  Ce  ré- 
sultat est  immense ,  et  déjà  nous  en  recueillons  les  fruits  sani 
trop  nous  reporter  à  la  source  qui  Ta  fait  naître.  Félicîtons-noiis 
donc  que  De  Candolle  ait  vu  le  jour  en  Suisse  :  car  Génère, 
avec  son  école  philosophique  et  sa  double  langue  allemande  «l 
française ,  a  donné  à  son  illustre  enfant  le  don  d^accomplir  une 
si  grande  mission. 

«  En  vivant  avec  des  hommes  habiles ,  disait  De  GandoDe  lui- 
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ttiême,  on  se  grandit  peu  à  peu  à  leur  taille.  »  En  énuraérant 
iiQ  si  grand  nombre  de  travaux  importanls  et  de  si  belles  pen- 
sées, on  voit  que  Tillustre  genevois  vivait, 'au  sein  de  sa  biblio- 
thèque, en  compagnie  d*Aristote,  de  Newton,  de  Linné  et 
de  Cuvier. 
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1817.  Systema  regni  vegeiabilis  rnUurale,  2  vol.  in-S»,  Pari- 
•iia,  1,1817,  II,  1821. 

\S^.£ssai  élémentaire  de  géographie  botanique,  Paris,  1 
vol.  in-8o,  et  Diction,  des  scienc,  nat.,  vol.  XYIII.  — 
Extr.  Bibliot.  univ.,  XVI. 

1834  à  1838.  Prodromus  systematis  naturalis  regni  f)egela- 
bilis,  In-8S  Parisiis ,  1 ,  1824  ;  II ,  1835  ;  UI ,  1898  ; 
IV,  1830  ;  V,  1836  ;  VI ,  1857  ;  VII ,  1838. 

1837.  Cour  &  de  botanique,  1^  partie ,  organographie  végétale. 
2  voL  in-8«,  Paris,  1837,  avec  60  pi.  —  Traduit  en  al- 
lemand  par  Bfeissner ,  3  vol.  in-S",  Tubingoe. 

1833.  Physiologie  végétale*  3  vol.  in-8%  Paris. 

OWRAGES   MOlfOORAPHl^OES. 

1709  à  1803.  Histoire  des  plantes  grasses,  avec  des  figure' 

peintes  par  Redouté;  en  laiin  et  en  franfais^,  in-foiio 

et  in-4o,  38  livraisons,  Paris-,  lO&pl. 
1803  à  180».  Les  LiHaeées,  peînles  par  Redouté ,  décrites  par 

De  GandoUe ,  dans  les  quatre  premier»  voinases.  Paris. 

in-foUo,  I,  1803;  H,  1805;  III,  1807;  IV,  1808. 

avec  340  planches. 
1803.  Astragaloçfie,  1  vol.  grand  et  petit  rn^foMo,  Paris,  50 

planches. 
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KESOIRES. 


17d8.  Notfee  $ur  le  reticuîaria  rosea.  BuU.  de  la  soc.  philom. 
flor.,  an  VI  ^  1  pi. 
Observations  sur  une  espèce  de  gomme  qui  sort  des 

hiMies  de  hêtre,  Ihià. 
Premier  essai  sur  la  nutrition  des  Lichens  ^  hi  à  la  so- 
ciété d^hist.  nat.  de  GeBève  ea  1707.  Joura.  de  phy- 
sique ,  \it-4^. 

\79^i  Observations  sur  les  plantes  marines.  B«ril.  de  la  soc. 
pbiloin,,  aaTII,  1  pi. 
Notice  sur  quelques  genres  de  siHcuUuses  et  «i»  parti- 
culier sur  le  nouv.  genre  Senebiera^  Act.  de  la  soc. 
d'bist.  oat.  de  Paris,  p.  140,  2  pi.  —  Extr.  Bull,  de 
la  soc.  phil.,  DÎvose  an  YII. 
i^^.  Note  sur  lamopûgrap^ie  des  légumineuses  biloculaires. 
Bull.  soc.  phil.,  an  TlII. 
Eaipérienees  relatives  à  l'influmee  de  la  lumière  sur 
qtielques  végétaux.  Extr.  Bull,  de  la  soc.  pbil.,  an  YlII. 
—  Journ.  dephys.,  an  YlII.  — Entier  dajis  les  Mém. 
des  savants;  étrangers  de  rinstitut ,  vol.  I. 
1^1 .  Mémoire  sur  les  pores  de  Vécorce  des  feuilles.  Extr.  Bull. 
'4         soc.  phiU,  an  IX.  —  Journ.  de  pbys.,  an  IX.  —  Entier 
dans  les  Mém«  des  savants  étrangers  de  L'Institut. 
Mémoire  sur  la  végétation  du  Gui.  Extr.  Bull.  soc. 
.  •:         phUom.,  an  IX.  —  Entier  dans  les  Mém.  des  sav.  étr. 
k         dennst.,vol.  I. 

Mémoire  sur  la  famiUe  des  Joubarbes.  Exlr.  BuU.  sqc. 
•(         phil.,  an  IX. 

Rapport  sur  les  conferveSj  fait  à  la  soc.  philom.  Extr. 


(  m  ) 

Bull.  soc.  phil.,  an  IX,  1  pi.  —  Entier  dans  le  Joam. 

de  pbjs.,  an  X  ;  à  part ,  in-4o ,  Paris. 
Note  iur  le  réséda  gaude  et  le  car^iame  des  teinturiers. 

Ann.  des  arts ,  an  IX ,  3  pi. 
1809.  Note  sur  la  graine  de  Nymphma.  Bull.  soc.  phU.,  an  X , 

avec  fig. 
inscription  d'un  nou%>eau  genre  de  "^planUs  nommé 

Strophantus.  Extr.  Bull.  soc.  pbil.,  an  X.  — Ann.  du 

mus.  d^hist.  nat. ,  yoI.  I,  p.  408.  —  Entier  dans  le 

vol.  I  des  Mém.  des  sav.  étr.  de  Tlnst. 
Mémoire  sur  les  genres  jistragalusj  Phaca,  Oxytro- 

pis,  Colutea  et Lessertia.  Bull.  soc.  phil.,  an  X. 
Recherches  ntr  les  diverses  espèces  d'ipecaeuanha.  Eitr . 

Bull.  soc.  phil.,  an  X.  —  Entier  dans  le  l"'  vol.  (resté 

inédit)  des  Mém.  de  la  soc.  des  prof,  de  Técole  deméd. 

de  Paris. 

1 803.  Mémoire  sur  la  fertilisation  des  Dunes.  Ann.  de  Pagric. 

fr.,  vol.  XIII 9  an  XI  ;  à  part ,  in-8<>. 
Note  sur  le  genre  Rhixomorpha,  Bull.  soc.  phil.,  an  XI. 

avec  fig. 
Mémoire  sur  le  Fieusssuxia.  Extr.  Bull.  soc.  phil.,  an 

XI.  —  Entier  Ann.  du  mus.,  vol.  II ,  p.  136, 1  pi. 

1804.  Note  sur  deux  genres  nouveaux  de  la  famille  des  Iri- 

dées,  le  Diasia  et  le  Monbretia.  Bull.  soc.  phil,,  an  XII. 

£xamen  d'un  sel  recueilli  sur  le  Reaumuria.  Ibid. 

Pâquerette,  Parisette,  Pamassie,  Paronyque,  Par- 
thène,  Passerage,  Pezize,  Imprim.  sous  la  participa- 
tion de  Fauteur  dans  le  vol.  Y  de  TEncycl.  méth.  (bot.}. 

1805.  Note  sur  la  Mousse  de  Corse,  Bull.  soc.  phil.,  anXllI. 
1 807.  Mémoire  sur  les  champignons  parasites.  Ann.  du  mus.. 

vol.  IX,  p.  56. 


(  ItJo  > 

Mémoire  sur  le  Cuviera  et  qteelques  autres  rubiacées, 
Ann.  du  mus.,  vol.  IX,  p.  216,  1  pi. 
\SOS.Ieones  plantarumGallûB  rariarum.  1  fasc.  Par.  cum 
1  ab.  œn.  50. 
Mémoire  sur  le  Drusa,  nouveau  genre  d'^OmbelUfères. 
Extr.  Bull.  soc.  phil.  —  Entier  âdu.  du  mus.,  vol.  X , 
p.  466, 1  pi. 
JYote  sur  qwlques  plantes  nouvelles  trouvées  en  France, 
Bull.  soc.  philom. 
\%Ù0,  urographie  agricole  et  h(Aanique.  Dict.  raisonné  d'abri- 
cuit.,  vol.  VI,  p.  S55. 
Note  sur  les  Georgina  soit  Dahlia,  Bull,  de  la  soc.  libre 
des  scienc.  et  belles-lettres  de  Montpellier,  n»  XLVllI. 
—  Ann.  du  mus.,  vol.  XV,  p.  367. 

1810.  Observations  sur  les  plantes  composées  ou  syngénèses. 

Ann.  mus.,vol.XVI,l"mém.,p.  153, 1  pL^â'^mém., 
p.  181 ,  10  pi.  —  Extr.  Nouv.  bult.  soc.  phil.,  vol.  II. 

1811.  Mémoire  sur  le  genre  Chailletia.  Ann.  mus.,  vol.  XVII , 

p.  153, 1  pi.  —  Extr.  Nouv.  buU.pbilom.,  vol.  II. 
Mémoire  sur  les  Ochnacées  et  Simaroubées.  Ann.  mus., 

vol.  XVII,  p.  398.  —  Extr.  Nouv.  bull.  philom., 

vol.  II. 
Monographie  des  Biscutelles  ou  Lunetières.  Ann.  mus., 

vol.  XVIII ,  p.  292,  16  pi.;  à  part,  in-4». 
1812.Jlf(^motr0  sur  les  composées  labiatiflores,  Ann.  mus., 

vol.  XIX,  p.  59,  5  pi.  Extr.  Nouv.  bull.  philom., 

vol.  III. 
1813.  Recueil  de  mémoires  sur  la  Botanique,  contenant  les  5 

articles  précédents ,  1  vol.  in-4o,  1813.  Paris,  54  pi. 
Note  sur  la  cause  de  la  direction  des  tiges  i)ers  la  lu- 

mière.  Soc.  d^Arcueil,  vol.  II. 


(  m  ) 

1815.  ilfmiotre  $ur  les  Bhizoetones,  nouv,  genre  de  cham- 
pignons qui  attaquent  les  racines  des^  platUes  et  en 
part^iulier  celle  de  la  luxeme,  Mém.  mus.,  v«l.  H, 
p.  206,  1  pi. 
Mémoire  sur  le  genre  Sclerolium  (Ergot).  Mém.  mus., 
▼ol.  H,  p.  401 ,  t  pi.  —  Extr.  Bull,  phil.,  p.  169, 
1815. 

1817.  Mémoire  sur  la  géographie  des  plantes  de  France 

comparée  dans  ses  rapports  avec  la  hauteur  absolue. 

Mém.  soc.  d^Ârcueîl,  vol.  III,  p.  â63. 
Considérations  générales  sur  les  fleurs  douHtes,  et  en 

particulier  sur  celles  de  la  famille  des  Benoneulae^, 

Ibid.,  p.  385. 
Mémoire  sur  le  genre  de  champignons  parasites  nommé 

Xyloma,  Mém.  mus. ,  vol.  III ,  p.  319 ,  1  pi. 
Mémoires  sur  les  genres  de  eihampignons  parasites 

Mteroma,  Polystigma  et  Stilbospora.  Mém.  mns. . 

vol.  m,  p.  338,  1  pi. 

1818.  Remarks  on  two  gênera  of  plants  to  be  referred  to  the 

fàmily  of  the  Rosaceœ  Kerria  and  Purshia.  Traos. 
of  the  Lin.  soc.  Lond. ,  vol.  XII,  p.  15?.  —  En  fran- 
çais avec  le  titre  anglais. 

1820,  Catalogue  des  arbres  fruitiers  et  des  vignes  du  jardin 

de  Genèï}e.  10-8". 

1821 .  Mémoire  sur  tes  affinités  natureltes  de  la  famUle  des 

Nymphéacées,  Méin.  soc.  de  phys.  etd*hisft.  nat.  de 

Genève,  vol.  I,  p.  209,  2  pi.  —  Extr.  Bkitt.  se.  nat.. 

VUI ,  p.  66. 
Conjectures  sur  le  nombre  total  des  végétaux  du  globe. 

Bibl.  uiiiv. ,  VI ,  p.  119. 
Projet  d'une  flore  physico-géoffraphi^^  de  la  vallée 
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du  Léman.  Genève ,  in-S».  Extr.  Bull.  se.  nat. ,  II , 
p.  179. 

Instruction  sur  les  coUeetions  botaniques  à  Vusage 
des  voyageurs,  Genève ,  în-S». 

Sur  te  Ginko  hiloha.  Bibl.  unîv. ,  vol.  YII ,  p.  150. 

Mémoire  sur  la  famille  des  Crucifères,  Mém.  mus. , 
I  vol.  VII,  p.  169,  2  pi. 

I  \S^.  Notice  abrégée  sur  l'histoire  et  l'administration  des 
jardins  botaniques.  Dictionn.  des  se.  nat.,  vol.  XX lY, 
p.  165;  à  part,  m-S». 

Mémoire  sur  latribu  des  Cusparicés.  Mém.  mus.,  vol. 
IX,  p.  139,  3  pi. 

Premier  rapport  sur  les  Pommes  de  terre.  Étude  com- 
parative du  produit  des  variétés.  Genève ,  Bibl.  univ. 
açric.,  yil,p.  375. 

Memoir  on  the  différent  species  races  and  varieties  of^ 
the  Genus  Brassica,  and  oftke  Gênera  allied  to  it, 
which  are  cultivated  in  Europa.  Trans.  Hortic.  soc. 
of  London ,  vol.  Y,  p.  1, 1  pi.  —  Tilloch  Phil.  Mag. , 
vol.  LXI,  p. 38.  —  En  France,  Ânn.  d^agricnlt.  franc., 
183â.  -^  Bibliotfa.  univ.  agr.,  YIII,  p.  191. 

Mémoire  sur  la  famille  des  Temstromiacées,  et  en  par- 
ticulier sur  le  genre  Saurauja,  Mém.  soc.  de  ph^s. 
cl  d'hist.  nat.  de  Genève ,  vol.  I ,  p.  2 ,  8  pi.  —  Exir. 
Bull.  se. nat.,  II ,  p.  55. 

Rapport  sur  les  plantes  rares  ou  nouvelles  qui  ont 
fleuri  dans  le  jardin  botanique  de  Genève.  Mém.  de 
la  soc.  de  phys.  et  d*hist.  nat.,  1^'  rapp.,  vol.  I  ;  p.  2 
(1822)j  2«  rapp.,  vol.  II  (1824),  p.  125;  3*  rapp., 
vol.  IV  (1850)  à  la  fin.— Exlr.  Bull.  se.  nat.,  II,  p.  177; 
V,  p.  249. 
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iS'iù.Jtiemoire  $ur  quelques  genres  nouveaux  de  la  famille 
des  Buttneriacées.  Mém.  mus.,  vol.  X,  p.  97,  5 pi. 
—  Extf .  Bull  Feniss.,  I ,  p.  5*3. 
Extrait  de  la  séance  de  clôture  d'un  cours  de  botanique 
agricole.  Genève,  1825,  in-S^.  Bull,  delà  classe d*a- 
gric, avril  1 823, n» 8, 9.— Bibl.  univ.  agric,  vol. TIII, 
p.  119. 

18S4.  Note  sur  le  feuillage  des  Cliffbrtia.  Ann.  se.  nat.,  vol.  I. 
p.  447.  —  Extr.  Bull.  se.  nat.,  III ,  p.  315. 

1 825.  Note  sur  la  place  de  la  famille  des  Cucurhitacées,  dans 

la  série  des  familles  naturelles,  Mëm.  soc.  hist.  oat. 

(le  Genève,  tom.  III ,  p.  35. 
Notice  sur  quelques  genres  et  espèces  nouvelles  de  lé- 
gumineuses. Ann.  se.  nat.,  vol.  lY,  p.  90. 
Plantes  rares  du  jardin  de  Genève,  in-4'',  Genève, 

I  et  II,  1825;  III  et  IV,  1826;  réunis  en  un  vol.. 

1829;  avec  24  pi.  en  coul.  —  Extr.  Bull.  se.  nat.,  TI, 

p.  364  'y  VII ,  p.  220;  IX ,  p.  50. 
Extrait  d'un  mémoire  sur  le  nouveau  genre  wmm 

Pictetia,  et  sur  ceux  qui,  comme  celui-ci,  avaient 

été  confondus  dans  le  Robinia.  Bibl.  univ  ,  mai  1825. 

—  Extr.  Bull.  se.  nat.,  VI,  p.  60. 
Note  sur  le  Trifolium  magellanicum,  Ann.  se.  oat.. 

janv.  1825.  — Extr.  Bull.  se.  nat.,  VI,  p.  379. 

1 826.  iVofe  sur  les  Myrtacées.  Dict.  classiq.  d'bist.  nat,  vol. 

XI,  et  à  part,  in-8o.  Paris,  1826. 
Premier  mémoire  sur  les  Lenticelles  des  arbres  et  k 

développement  des  racines  qui  en  sortent,  Add.  se. 

nat.,  p.  1,  2  pi. 
Notice  sur  la  culture  de  V Olivier.  Bibl.  univ.  agr., 

vol.  X.  p.  3. 


(  169  ) 

Mémoires  sur  les  genres  Connarvs  et  Omphalobium , 

ou  sur  les  Connaracées  sarcolobées.  Mém.  soc.  d^hist. 

nat.  de  Paris ,  vol.  Il  ;  à  part ,  10-4",  Z  pi. 
Examen  de  la  matière  organique  qui  a  coloré  en  rouge 

les  eaux  du  lac  Morat.  Mém.  de  la  soc.,  de  phys.  de 

Genève,  vol.  III ,  part.  2, 1  pi. 
Remie  de  la  famille  des  Lythracées.  Mém,  de  la  soc.  de 

pbys.  et  d*hist.  nat.  de  Genève ,  vol.  111 ,  p.  2.  —  Extr. 

Bull.  se.  nat.,  XIY. 
1827.  iVbItce  sur  la  botanique  du  Brésil,  Bibl.  univ.,  nov. 

1827. 
\%^9.  Revue  de  la  famille  des  Portulacées.  Mém.  s6c.  d'hist. 

nal.  de  Paris,  vdl.  lY  (1828),  p.  174;  à  part,  Paris, 

1827.  —Extr.  Bull.  se.  nat.,  XVI,  p.  430. 
Mémoire  sur  le  Fatioa ,  genre  nouveau  de  la  famille 

des  Lythracées,  Soc.  helvét.  des  se.  nat.,  vol.  I.  Zurich. 
-  —  Extr.  Bull.  se.  nat.,  XVIII ,  p.  254. 
Programme  et  rapport  sur  les  pépinières  du  canton 

de  Genève.  Bull,  de  la  classe  d^agriculture  de  Genève, 

1822  et  1828. 
Considérations  sur  la  phytologie  ou  botanique  générale, 

Dict.  classiq.  d^bist.  nat.,  vol.  XIII;  à  part,  in-8''. 
Mémoire  sur  la  famille  des  Combretacées.  Mém.  de  la 

soc.  de  pbys.  et  d^hist.  nat.  de  Genève,  vol.  IV,  p.  1, 

5  pi.  —  Extr.  Bull.  se.  nat.,  XX ,  p.  438. 
1829.  IVote  sur  quelques  plantes  observées  en  fleurs  dans  la 

serre  de  M.  Saladin,  à  Pregny.  Mém.  soc.  pbys.  et 
hist.  nal.  de  Genève ,  vol.  IV,  p.  85  ;  à  part,  in-4",  1 829. 

—  Ext.  Bull.  se.  nat.,  vol.  XVIII ,  p.  265. 
.    ,  Collection  de  mémoires  pour  servir  à  l'histoire  natu- 
relle du  règne  végétal,  Paris ,  in-4''. 
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I .  Mekiitomacées ,  1 838 , 1 0  pi .  Extr .  Bull .  se.  nat . , 

XII,  p.  451.  —  Bibliot.  uni?.,  XI  ;  p.  217. 
II.  Crassulacées,  1898,  15  pi.  Extr.  Bull.  se.  nat., 

XVI ,  p.  95.  —  Bibliot.  miiv.,  XI ,  p.  223. 

III.  Onagraires,  1829,  5  pi.  Eitr.  Bull.  se.  nat., 

XVII,  p.  240. 

IV.  Paronychiées ,  1829,  6  pi.  Extr.  Ibid. 

V.  Ombellifères  ;  1829 ,  19  pi.  Extr.  BuU.  se.  nat., 

XIX,  p.  59. 
\l.  Zoranthacées ,  1830,  12  pi.  Kbl.  uni?.,  mars, 

1830,  p.  305. 
VII.  ralerianées,  1830, 5  pi. 

De  l'état  actuel  de  la  botanique  géneraie.  Renie  fran- 
çaise ,  atrii. 

Notice  sur  VArajcaeha  et  quelques  autres  racines  légu- 
tnières  de  la  famille  des  Ombellifères,  Bibliot.  onir., 
janvier  1829,  p.  74. 

Notice  sur  différents  genres  et  espèces,  dont  les  écortts 
ont  été  confondues  sous  le  nom  de  quinquina.  Bibl. 
univ.,  juin  1829,  p.  144.  —  Extr.  dans  Ffora,  1829, 
p.  539.  —  BuH.  8c.  nat.,  juin  1830,  p.  457. 

Notice  sur  la  racine  de  Caïnca ,  nouveau  médicametu 
reçu  du  Brésil,  BiU.  univ.,  décemb.  1829. 

Notice  sur  la  botanique  de  VJnde  orientale,  etenew- 
ragement  que  la  compagnie  anglaise  lui  a  accordé. 
Bibl.  univ.,  décemb.  1829. 

Revue  de  la  famille  des  Cactées ,  avec  des  observations 
sur  leur  végétation  et  leur  culture,  ainsi  que  les 
autres  plantes  grasses.  Mém.  du  mus.  d^bist.  nat., 
vol.  XVII,  p.  1 ,  21  pi.;  à  part,  m-4'».  Paris  1829.  — 
Ext.  Bull.  se.  nat.,  XVIII ,  p.  31 .  flora ,  1829,  p.  626. 
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1 830.  Héffume  de  quelques  travaux  récents  sur  le  Mats.  Bi- 

bliot.  univ.,  janv.  1830. 

Histoire  de  la  botanique  genevoise.  Discours  prononcé 
/  à  la  cérémonie  académique  des  promotions.  Genève , 
iQ-4\  Mém.  soc.  de  phys.  Genève,  1830. 

Considérations  générales  sur  les  forêts  de  la  France. 
Revue  française.  Paris,  1830. 

Notice  sur  la  végétation  des  plantes  parasites  et  en  par- 
ticulier des  Loranthacées ,  in-S".  Bibl.  univ.,  mars. 

Troisième  notice  sur  les  plantes  rares  qui  ont  fleuri 
dans  le  jardin  botanique  de  Genève.  Mém.  soc.  phys. 
Genève,  în-4". 

1831 .  Notice  sur  la  longévité  des  arbres  et  sur  les  moyens  de 

la  constater,  in-80.  Bibl.  univ.,  mai  1831 . 
Quatrième  notice  sur  les  plasUes  rares  qui  ont  fleuri 

dans  le  jardin  botanique  de  Genève,  broch.  in-4». 

Mém.  soc.  phjs.  Genève. 
JH  l'influence  de  la  température  atmosphérique  sur  le 

développement  des  arbres  au  printemps ,  in-80.  Bibl. 

univ.,  déc.  1831  et  Pbysiol.  végét. 
^ssat  sur  la  théorie  des  assolements ,  broch.  in-S»,  1 833 . 

Bull,  de  la  classe  d'agricult.  de  Genève,  févr.  1831 . 
[%3^.  Cinquième  notice  sur  les  plantes  rares  du  jardin  de 

Genève,  par  Aug.-Pjr.  et  Alph.  De  GandoUe.  Genève, 

ÎQ-4^  Mém.  soc.  pbys.,  vol.  YI.  Genève. 
F'ie  de  Linné,  extr.  de  Touvrage  de  M.  Fée  avec  des 

notes,  in-80.  Bibl.  univ.,  1839. -^Traduit  en  anglais 

dans  Jamson,  Ëdimb.  Journ.,  1833. 
1833.  Notice  sur  les  progrès  de  4a  botanique  pendant  Vannée 

1833,  broch.  in-8<^.  Bibl.  univ.,  janvier  1833. 
.  Genres  nouveaux  appartenant  à  la  famille  des  eom- 
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posées.  V'  et  ^  décades.,  ia-8^  Archives  botan.  de 

Guillemin ,  1853. 
Note  sur  la  dioision  du  règne  végétal  en  qtiatré  gran- 
des classes  ou  embranchements,  Iq-S**.  Bibl.  unir,  de 

GenèTC,  1833. 
Sixième  ftotice  sur  les  plantes  rares  du  Jardin  de  Gt- 

nève,  par  Aug.-Pyr.  De  GandoUe.  Genève,  in-4o.  Mém. 

soc.  pbjs.,  vol.  YI. 
Notice  sur  les  graines  de  l'Ananas,  In-4\  Mém.  soc. 

phys.  de  Genève,  vol.  YII ,  part.  1,  1833. 
\9ZA,  Composites  wigthianœ ,  dans  Toiivrage  intitulé  :  Cotdri 

butions  to  the  Botany  ofIndia,hy  R.  Wight,  1834. 
Botanique.  Article  sous  ce  nom  dans  TEncyclopédie  des 

gens  du  monde,  3**  vol.,  p.  737. 
Instructions  pratiques  sur  les  collections  botaniques, 

broch.  in-8''.  Bibl.  univ. ,  juin  1834. 
Notice  historique  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M,  Des- 

fontaines,  In-So.  Bibl.  univ.,  fév.  1834.  — Ann.  se. 
.   nat.  Paris,  mars  1834. 

1835.  Sur  les  maladies  du  melèxe  dans  la  Grand^-Brelngw. 

In-8».  Bibl.  univ.,  1835. 

1 836.  Septième  notice  sur  les  plantes  rares  du  Jardin  de  Ge- 

nève ,  par  A.-P.  et  Alph.  De  Candolle.  Mém.  soc.  piqrs., 

vol.  VU,  part.  2. 
1838.  Revue  sommaire  de  la  famille  des  Bignoniaeées.  la-S*. 

Bibl.  univ.  de  Genève,  7"  vol.,  1838;  et  Ann.  se.  nat. 

Paris,  mai  1838. 
1839.^briC6  sur  M,  DeChaillet,  in-4»,  Neuchâtel,  1839. 

Mém.  de  la  soc.  d^hist.  nat.  de  Neuchâtel. 
1841 .  Huitième  notice  sur  les  plantes  rares  du  Jardin  dsCt- 

nève,  par  MM.  Aug.-Pyr.  et  Alph.  De  Candolle ,  in-4*. 

Mém.  soc.  pbys.  de  Genève,  vol.  IX,  1841. 
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Description  d'une  noutiélU  espèce  de  figuier  :  Ficds 
saussobeaua,  bro«b.  in-4».  Mém.  soc.  dç  pbyç.  de  Ge- 
nève ,  vol.  IX ,  1841. 

Monstruosités  végétales,  fasc.  1 ,  par  MM.  Âug.-Pyr.  et 
Aipb.  DeGandoUe,  in-4o.  Mém.  soc.  helv.  se.  nat., 
vol.  V,  1841. 

MÉMOIRE    POSTHUME. 
(Âctuell.  publie.) 

1842.  Mémoire  sur  la  famille  des  Myrtacées,  brocb.  in-4'', 
29  pi.  Mém.  800.  de  pbys.,  vol.  IX,  part.  2, 1842. 

Ouvrages  inédits. 

Une  partie  du  vol.  YIII  du  Prodromus ,  qui- doit  paraître  pro- 
chainement par  les  soins  de  M.  Alph.  De  Gandolle. 

Journaux  de  voyages  botaniques  et  agronomiques  dans  l'an- 
cien empire  français.  8  vol.  in-4'>. 

Statistique  végétale  de  la  France.  Fragments  d^un  ouvrage 
considérable  sur  la  botanique  et  Tagriculture  française. 

Dictionnaire  des  noms  de  genres,  sections,  tribus,  familles 
et  classes  du  règne  végétal.  2  vol.  in-folio. 

DMionnaire  des  noms  vulgaires  des  plantes,  dans  soixante- 
sept  langues  ou  dialectes ,  rédigé  par  M.  Moritzi ,  sous  la 
direction  et  avec  les  notes  et  la  bibliothèque  de  M.  De  Gan- 
dolle 9  4  vol.  in-fol. 

TraTau]L  d'Augustin-Pyrame  De  Candolie ,  sur 
des  sujets  étrangers  à  la  botanique. 

1799.  Notice  sur  les  soupes  à  la  Rumford,  par  Benjamin  De 
Lessért  ei  A. -P.  De  Gandolle.  Paris,  in-8o. 

16. 
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Hépome  du  bunau  â»  UenfaUance  de  la  âéoMm  d» 
Mail,  aux  objectiont  contre  l'emploi  de»  toupe»  éco- 
nomiques, Paris,  m-8o» 

Ikappàrt  sur  lei  travaux  de  la  société  phUantropiqve 
de  Paris,  et  rapports  du  comité  des  soupes  écono- 
miques, faits  comme  secrétaire  ,  de  1799  à  1802. 
1819.  Un  genevois  à  ses  concitoyens.  Genève,  in-8o.  Sur  les 
approvisionnements  de  dei^rées. 

Rapport  de  la  commission  sur  les  subsistances,  fait  au 
conseil  représentatif  de  Genève,  In-S". 

1828.  Rapport  à  la  classe  d'industrie,  sur  V exposition  des 

produits  de  l'industrie  genevoise.  In-8o. 

1829.  De  l'histoire  éclairée  par  la  physiologie  des  races  hu- 

maines. Bibl.  univ. ,  juillet  1829. 

1830.  .fur  la  statistique  du  royaume  des  Pays^Ras.  Bibl. 

univ. ,  janvier  1850. 
Note  sur  qttelques  usages  et  institutioni  de  la  ville  de 
S'-Gall.  In-8o.  Bibl.  univ. ,  fév.  1830. 
1832.  Éloge  de  Fr.  Hubert.  Bibl.  univ.,  févr.  1832. 
Notice  sur  G.  Cuvier.  Bibl.  univ.,  mai  1832. 
Notice  sur  J.-B.  Say.  Bibl.  univ.,  oct.  1832. 
\%oZ.  Notice  sur  la  route  du  S^-Gothard.  In-8''.  BiU.  univ. . 

déc.  1833. 
\%ÔA.  Notice  sur  le  pont  suspendu  de  Fribourg  en  Suisse. 

In-8\  Bibl.  univ.,  sept.  1854. 
1839.  Notice  sur  Pierre  Prévost.  Bibl.  univ.,  1859. 

Note  sur  l'ouvrage  de  la  bienfaisance  publique,  par 
De  Gerando.  Bibl.  univ.,  déc.  1859. 

Plusieurs  discours  ou  rapports  faits  comme  président  de  la  so- 
ciété de  lecture  de  Genève ,  comme  membre  du  conseil  re- 
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préMiitatif^  comme  recteur  de  racadémie,  comme  firésidenl 
de  la  société  des  arts  et  de  la  classe  d^agricultare,  membre 
du  comité  d*atilité  cantonnale,  président  en  18S3  de  la  so- 
dété  hdyétique  des  sciences  naturelles ,  siégeant  à  Genève , 
soit  enfin  comme  directeur  du  jardin  botanique  de  GeneTC. 

Travaux  étrangers  à  la  tiotanique  et  inédits. 

Sa  propre  biographie,  écrite  par  lui-même,  dans  un  grand 
détaU. 

Esquisses  de  géographie  morale ,  contenant  comme  spécimen 
des  tableaux  de  Genève  et  de  Montpellier, 

Un  grand  nombre  de  pièces  de  vers.  Trois  d^entre  elles  ont 
été  publiées  par  M.  De  Martius.  D*autres  encore  sont  con- 
nues. 

Plusieurs  fragments  sur  la  charité  publique  et  sur  des  ques- 
tùms  de  politique  ou  d'administration  genevoise. 

* 

Oavrages  fànssement  attribués  à  Angustin-Pyrame 
De  GandoUe  et  désayoués  par  lui-même. 

Recherches  sur  la  botanique  des  anciens,  par  De  Gandolle  et 
Encontre.  Bull,  de  la  soc.  des  se,  lett.  et  arts  de  Montpellier  ; 
à  part,  in-8o.  —  Entièrement  rédigé  par  M.  Encontre,  qui 
a  cru  devoir  y  mettre  le  nom  de  De  Gandolle,  lequel  ne  lui 
avait  fourni  que  quelques  notes  verbales. 

jé.'P.  De  CandolU's  and  K,  SprengeVs  Grundzuge  der  fFis- 
sensehafjjlichen  Pfîanzenkunde  zuverlezungen,  1  vol.  in-S». 
Leipz.,  1830. — Ouvrage  entièrement  rédigé  par  M.  Sprengel , 
d'après  ses  propres  idées  et  auquel  De  Gandolle  est  étranger. 
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MUmenis  ofthe  Philotophy  of  Plants ,  bj  A.-P.  De  CaodoUe 
and  R.  Sprengel,  translated  from  the  german  (by  Jameson). 
Traduction  de  Pouvrage  précédent. 

Gtossaire  de  botanique  ou  Etymologie  de  tous  les  noms  dt 
classes  de  genres  et  espèces ,  in-S".  Paris ,  â  plâncbes.  — 
Probablement  Touvrage  de  M.  Theis.  De  Gandolle  ne  con- 
naissait pas  lui-même  ce  livre. 

Ch.  MoaBER. 
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NOTICE  lISmiQIiB  Siia  JEAN-BiPTISTE  VAN  HOKS, 

MEMBRE  DE  L'aCAD^MIB  ROYALE, 

NÉ   A   BBUXELLES,    LE   11    NOVEMBRE    1765;    MORT    A   LOUVAIN , 

LE    6   SEPTEMBRE  «1842. 


Les  hommes  supérieurs  sont  comme  les  monuments  dont  on 
ne  peut  bien  juger  qu^en  les  voyant  en  place  ;  ils  s^harmonient 
avec  les  lieux  et  les  climats  qui  les  ont  vus  naître;  si  Ton  vient 
à  supprimer  tous  les  rapports  qui  existent  entre  eux  et  leurs 
alentours  poulr  les  isoler  et  ne  les  considérer  que  d^une  manière 
abstraite ,  les  idées  qu^on  pourra  s^en  former  seront  nécessai- 
rement incomplètes,  et  les  jugements  qu^on  en  portera  seront 
faux.  Il  faut  tenir  compte  aux  hommes  des  difficultés  qu^ils  ont 
eu  à  vaincre  pour  s^élever  à  une  certaine  hauteur,  où  peut-être 
ils  auraient  été  naturellement  portés  sans  efforts,  s^ils  étaient  nés 
dans  d*autres  temps  oud^autres  lieux.  Si  de  pareilles  considéra- 
tions s*effacent  aux  yeux  de  Thistorien  qui  retrace  la  marche  pro- 
gressive des  sciences,  elles  doivent  nécessairement  occuper 
récrivain  impartial  qui  veut  apprécier  le  savant  et  vérifier  ses 
droits  à  Testime  publique,  droits  que  Ton  peut  regarder  comme 
ses  titres  de  noblesse. 
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Jean-Baptiste  Van  Mons  était  né  à  Bruxelles,  le  11  novembre 
1765(1),  époque  où  commençait  à  se  manifester  en  Belgique 
le  mouvement  intellectuel  qui  bientôt  après  donna  naissance  à 
la  société  littéraire ,  et  trois  ans  après  à  l*académie  impériale  et 
royale  de  Bruxelles.  En  même  temps  (2)  s*opérait  dans  rensei- 
gnement une  réforme  salutaire ,  qui  acheva  de  réveiller  la  Bel- 
gique et  de  la  faire  sortir  de  Tétat  de  torpeur  où  elle  était 
plongée  depuis  longtemps.  Ces  sortes  de  secousses  ont  rare- 
ment lieu,  sans  agir  d'une  manière  puissante  sur  de  jeunes 
intelligences;  et  les  premières  années  d^organisation  produisent 
presque  toujours  les  meilleurs  fruits. 

Van  Mons  devait  tout  à  lui-même.  Il  avait  appris  dans  un 
collège  de  la  Gampine  le  peu  de  latin  qu*on  enseignait  alors, 
et  il  acheva  lui-même  de  se  former  dans  la  modeste  officine  d*an 
pharmacien.  Ses  nombreux  ouvrages  font  foi  des  connaissances 
variées  qu*il  parvint  à  acquérir;  et  Ton  peut  voir  par  sa  vo- 
lumineuse correspondance  avec  les  hommes  les  plus  distingués 
de  son  époque ,  qu*il  possédait  à  peu  près  toutes  les  langues 
vivantes  de  TEurope. 

En  1 785,  il  pubUa  son  premier  ouvrage  (3);  c'était  un  essai  sur 
les  principes  de  la  chimie  antiphlogistique  ;  et  deux  ans  après, 
désirant  exercer  la  pharmacie,  il  subit  avec  distinction  les 
épreuves  de  la  maîtrise  (4). 

(1)  Son  père  Ferdinand-P.  YanMons,  receveur  da  graod  bégui- 
nage de  Bruxelles,  avait  encore  deux  antres  fils,  el  une  fille  qni  fat 
mariée,  plus  lard,  au  docteur  Curtet. 

(2)  Les  principales  réformes  furent  introduits  en  1777.  C'est  à  ceUe 
époque  que  remonte  rétaLIissement  des  écoles  thérésiennes. 

(3)  Galerie  hist»  des  contemporains,  édit.  de  Brax.,  art.  Vah  Mors. 

(4)  Nous  lisons  ce  qui  suit  dans  une  notice  inédite  sur  Van  Moas , 
.le  professeur  flensmant.  «  Les  progrès  q«e  fit  le  feune  aj^MPeati 
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La  vivacité  toute  méridionale  de  son  tempérament  et  de  son 
imagination  doit  faire  comprendre  assez  quMI  ne  resta  pas 
étranger  au  mouvement  révolutionnaire  qui  tendait  à  renverser 
Tancien  ordre  des  choses.  Dès  Torigine  de  Tinsurrection  bra- 
bançonne ,  Yan  Mons  s*était  jelé  dans  le  parti  Yonkiste  avec 
une  activité  qui  faillit  lui  devenir  fatale  ;  peu  après  Tarrestation 
du  général  Yandermersch ,  il  fut  incarcéré  lui-même  à  la  porte 
de  Haï ,  comme  fauteur  de  sociétés  secrètes ,  et  coupable  du 
crime  de  lèse-majesté  ou  de  lèse-nation.  Le  procureur  général 
insista  pour  réduire  cette  affaire  aux  formes  les  plus  simples 
et  les  plus  expéditives;  il  fallait  des  exemples,  disait-il  (1). 

dans  l'art  pharmaceutique  furent  tels,  que  lorsqu'il  se  présenta  pour 
subir  les  épreuves  de  la  maîtrise,  le  chef  de  la  corporation  des  phar- 
maciens ,  étonné  qu'il  osât  se  soumettre  à  ces  épreuves ,  dans  un  âge 
ci  peu  avancé,  lui  fit  observer  qu'il  se  trompait  sans  doute,  et  qu'au 
lieu  d'une  inscription  pour  subir  ses  examens  ,  c'était .  probf hlemei^t 
celle  pour  son  entrée  en  apprentissage  qu'il  venait  solliciter.  »  Le  di- 
plôme que  nous  avons  entre  les  mains,  porte  la  date  du  3  septembre 
1787  ;  Van  Mons  avait  donc  à  cette  époque  22  ans.  L'étonnement  du 
chef  de  la  corporation  des  pharmaciens  prouverait  que  nos  pères  étaient 
moins  pressés. que  nous  d'entrer  ds^ns  les  carrières  scientifiques. 

(1)  Le  passage  suivant,  que  nous  extrayons  textuellement  de  l'acte 
d'accusation  du  procureur  général  du  Brahant,  peut  donner  une  idée 
de  la  manière  dont  la  justice  s'administrait  alors.  «  En  outre,  pour  ce 
qui  concerne  la  demande  d'un  procureur  et  d'nn  avocat,  l'accusateur 
fait  remarquer  que  les  faits  imputés  au  détenu  sont  évidents  et  qu'ils 
établissent  que  le  détenu  est  impliqué  dans  une  conspiration  contre 
le  gouvernement  par  lequel  le  pays  est  régi  ;  que  ce  méfait  est  un 
crime  de  lèse-majesté  ou  de  lèse-nation,  crime  qu'il  importe  de  répri- 
mer le  plus  promptement  possible ,  autant  pour  le  repos  public ,  qui 
ne  peut  souffrir  aucun  retardement,  que  pour  servir  d'exemple  à  ceux 
qni  seraient  tentés  de  l'imiter.  En  conséquencp,  le  demandeur  pense 
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L*accusé  demandait  une  défense,  qu*on  persistait  à  lui  refuser ,- 
cependant  sa  jeunesse  parlait  en  sa  faveur^  et ,  malgré  Tirrita- 
tion  contre  le  parti  auquel  il  appartenait ,  il  échappa  à  ce  pre- 
mier danger. 

La  bataille  de  Jemmappe  avait  ouvert  la  Belgique  aux  armées 
françaises  (6  nov.  179^).  En  même  temps  s^organisait  rassem- 
blée des  représentants  du  peuple  ;  Yan  Mons  fut  désigné  poor 
en  faire  partie,  quoique!  n^eût  alors  que  yingt-sept  ans(l).  Ses 
relations  avec  la  France  prirent  une  nouvelle  activité  ;  qa^on 
ne  croie  cependant  pas  qu^en  subissant  Tinfluence  de  la  fièvre 
révolutionnaire ,  Van  Mons  ait  pu  s^associer  en  aucune  façon 
aux  excès  de  cette  époque  j  sa  correspondance  prouve  au  con- 
traire que  le  crédit  immense  dont  il  jouissait  à  Paris,  était 
entièrement  employé  en  faveur  jde  ses  compatriotes.  Aucune 

que,  dans  les  Girconstances  actuelles,  le  déteou  ne  peut  être  admis  à 
plaider  par  avocat  et  procureur;  attendu  que  ces  moyens  jettent  de 
la  perturbation  dans  les  délibérations  de  la  justice  et  entravent  gran- 
dement sa  marcbe.  Par  suite  de  l'article  14  de  Tordonnance  criminelle 
du  9  juillet  1570,  et  vu  les  dispositions  qu'elle  renferme,  le  deman- 
deur conclut  à  ce  que  la  demande  du  détenu  tendante  à  pouvoir  se 
servir  de  procureur  et  avocat ,  lai  soit  refusée  ,  persistant  de  plus  à 
ce  que  le  détenu  lui  fasse  connaître  s'il  a  quelques  moyens  à  faire  va- 
loir pour  sa  défense ,  et  qu'il  ait  en  outre  à  s'expUquer  sur  les  faits  que 
l'accusation  vient  encore  d'imputer  à  sa  charge  dans  le  présent  pro- 
cès-verbal ,  etc.  »  Cette  pièce  est  datée  du  13  septembre  1790.  Le  pre- 
mier acte  d'accusation  est  du  3  août. 

(1)  M.  Bosc  lui  écrivait  de  Paris  à  ce  sujet  (24  novembre  an  I  de  la 
république.  )  «  Vous  êtes  représentant  du  peuple  I  je  vous  en  félicite  . 
mon  cher,  et  j'en  félicite  vos  concitoyens.  Il  faut  actueUement  agir,  «l 
agir  vigoureusement.  Du  moment  actuel,  du  moins  en  partie,  dépend  de 
vous  le  sort  futur  d'un  peuple  nombreux  pour  la  suite  des  siècles,  elc.  » 
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«po<iue  de  sa  vie  ne  met  mieux  en  relief  la  bonté  de  son  cœur 
et  la  générosité  de  ses  sentiments. 

Cependant  la  bataille  de  JNerwinde  (18  mars  1703)  avait 
rendu,  pour  un  instant  ^ux^ armées  impériales ,  la  Beigiquequi 
leur  échappa  entièrement  parla  défaitede  Fleupus(26  juin  1794). 
C'est  à  cette  dermère  bataille  que  la  science  it  un  premier  essai 
de  remploi  des  ballons  pour  obserjKer  les.  positions  ennemies. 
A  la  suite.de  leur  victoire,  les  Français  tvan^fkortèpfwt -dans  le 
parc  de  Bruxelles,  le  ballon  qui  leur  avait  servi  d*observatoire ; 
et  les  savants  chargés  du  soin  de  le  diriger ,  se  mirent  d'abord 
en  relation  avec  nptre  célèbre  compatriote  (1). 

Le  vainqueur  dès  lors  se  mit  â  diviser  sérieusement  sa  con- 
quête en  départements  français.  Van  Mons  trouvait ,  dans  cette 
fusion  des  deux  peuples,  de  nouvelles  facilités  pour  ses  études  ; 
ses  relations  avec  Paris  s'accrurent  de  plus  en  plus ,  et  les  a0aires 
politiques  n'y  demeurèrent  point  étrangères.  Roberjot  venait 
d'être  envoyé  en  Belgique  ;  à  peine  ce  représentant  du  peuple 
fut-il  à  Bruxelles  (7  janvier  1795),  qu'il  s'empressa  de  s'adresser 
à  notre  confrère  pour  obtenir  ses  conseils  sur  divers  objets 
d'utilité  publique  (2).  Peu  de  jours  après  (le  22  janvier) ,  Ro- 

(1)  Je  liens  ces  détails  de  M.  Hacbettc ,  qui  se  trouvait  à  la  bataille 
de  Fleurus ,  et  qui  faisait  partie  de  la  compagnie  chargée  de  la  ma- 
nœuvre du  ballon. 

(2)  Voici  textuellement  sa  lettre. 

Bruxelles  18  nivôse  an  3  de  la  rép.  une  ind. 
(7  janvier  1795.) 

»  Le  citoyen  Lamelberie,  auteur  dajfpurnal  de  physique ,  m'a  pré- 
venu ,  citoyen ,  par  une  lettre  que  j'ai  reçue  de  lui ,  qu'à  l'amour  de  la 
révolution  française,  vous  joigniex  des  connaissances  très-étendues  su; 
la  cliimie  et  histoire  naturelle. 

16 
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berjot  prit  un  arrêté  par  lequel  il  chargeait  Van  Mons  île  faire 
lies  recherches  sur  les  mines  de  la  Belgique ,  et  de  donoer  les 
résultats  de  ses  opérations  pour  en  connaître  la  nature  et  les 
richesses.  Les  considérants  de  cet  arrêté  sont  très-honorables 
.pour  notre  compatriote  ;  ils  donnent  une  nouvelle  preuve  de 
Testime  dont  il  jouissait  auprès  des  savants  français  (1).  Ro- 
berjot  se  lia  de  plus  en  plus  intimement  avec  lui  ;  et ,  à  la  veille 
de  succomber  sous  un  odieux  attentat  (2) ,  il  lui  écrivait  encore 
des  paroles  d^amitié.  Je  trouve  dans  la  même  lettre  le  passage 
suivant^  qui ,  aujourd'hui  même ,  peut  encore  présenter  quelque 
intérêt,  si  Ton  considère  quelle  main  Ta  tracé  :  «  Ici,  noas 
sommes  à  attendre  la  volonté  de  Tempereur  ;  il  vent  la  guerre  à 

»  Empressé  de  conférer  avec  vous ,  sur  plusieurs  objets  d'utililc  pu» 

.  blique ,  je  voijs  prie,  de  venir  demain  auprès  de  moi ,  à  dixlieoresda 

matin  »  pour  obtenir  de  vous  des  éclaircissements  nécessaires  it  readrc 

ma  mission  fructueuse.  Yeuillec  quitter  un  moment  vos  occapalions 

pour  causer  avec  moi.  Je  le  désire  très>ardemment. 

»  Sal.  et  frai. 

»   HoBERJOT,  rep.  du  peuple.  •> 

(1)  L*nn  des  considérants  porte  : 

«  Informé  que  le  citoyen  Vun  Mons,  pharmacien  de  Bruxelles,  àèfa 
connu  par  ses  mémoires  et  ouvrages  sur  différentes  parties  delacbi- 
mie,  est  en  état  de  procurer  ces  renseignements ,  et  que  ce  citoyco  s'est 
déjà  rendu  utile  en  communiquant  au  romilé  fie  salut  public  des  pro- 
cédés pour  obtenir  à  moindres  frais  une  quantité  asset  considérable 
de  potasse ,  etc. 

(2)  On  sait  que  Roberjot  fut  assassiné  avec  Bonnier ,  A  la  suite  du 
congrès  de  Rastadt,  le  28  août  1799.  Le  troisième  envoyé  fraortis, 
Jean  de  Drie  ,  parvint  à  s'échapper  et  termina  sa  carrière  en  Beigiqa«. 
;|  V  a  quelques  années. 
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tout  {iril  ;  il  ne  répond  à  aucune  de  mes  notes  et  se  prépare 
toujours ,  arec  la  plus  grande  activité ,  à  nous  attaquer.  Je  crois 
que  toutes  ces  têtes  privilégiées  sont  en  démence.  Rompre  un 
traité  comme  celui  de  Campo,  ruiner  ses  états,  épuiser  son 
crédit  et  ses  finances ,  courir  la  chance  de  faire  un  bel  acte  d*ab- 
dication ,  tel  est  le  plan  qui  se  prépare  pour  Tempereur.  La 
diète  imite  son  chef,  pour  Tindécision  et  les  lenteurs,  et  nous 
se  savotis  quand  elle  répondra  et  ce  qu'elle  répondra.  Nous 
avons  pris  pour  système  de  temporiser;  il  faut  établir  qu'on  ne 
traite  pas  de  plus  mauvaise  foi  que  ces  gens-là,  etc.  » 

Cependant  la  question  de  Tindépendance  de  la  Belgique  ve- 
nait d'être  jugée  à  Paris,  et  l'on  avait  décrété  que  les  neuf  dé- 
partements qui  partageaient  le  pays,  seraient  réunis  à  la 
France.  On  sait  que  cette  réunion  se  fit  particulièrement  sur 
les  notes  et  le  rapport  de  ce  même  Roberjot,  qui  avait  fait 
une  étude  spéciale  de  la  Belgique  et  avait  eu  soin  de  préparer 
les  esprits  à  un  événement  déjà  bien  médité  d'avance ,  mais 
auquel  la  Convention  était  charmée  de  donner  tous  les  carac- 
tères de  la  légalité  (1).  Dès  que  son  plan  fut  accompli ,  Ro- 

(]}  Qu'on  mo  permette  de  citer  encore  deux  lettres  qui  «e  rat- 
tachent i  ce^rand  événement  historique.  .Elles  sont  surtout  curteuses 
par  les  circonstances  dans  Ies(|ue]le8  elles  furent  écrites. 

Paris,  28  thermidor,  an  III  de  la  rép.  fr. 

«  Je  vons  adresse,  mon  cher  Van  Mons,  un  exemplaire  du  rapport 
que  )*ai  fait  à  la  convention  sur  le  pfeys  que  j'ai  parcouru  dans  l'exer- 
cice de  ma  mission  ;  vous  Terrez  que  je  soutiens  de  toutes  mes  forces , 
Topinion  de  la  réunion  complète  jusqu'au  Rhin.  J'ai  appuyé  mon 
lystème  de  raisons  asses  fortes ,  pour  me  persuader  qu'il  présentera 
beaucoup  de  facilité  et  beaucoup  d'avantage  dans  son  exécution.  Je 


(  184) 

berjot  s^attacha  à  remonter  renseignement  en  Belgique ,  eltl 
8*adressa  encore  à  son  ami  pour  obtenir  des  conseils  à  ce  sujet. 
a  Fattea-moi  Tamitié ,  écri?ait-il ,  de  me  faire  passer  par  le  pro- 
chain courrier ,  une  liste  des  personnes  que  vous  connaîtrez 

Tai  fait  distribuer  aujoard'liui.  Plusieurs  de  mes  collègues  se  rendent 
aux  raisons  (pie  fai  développées.... 

Adieu,  conserves  moi  votre  bonne  amitié;  je  suis  tout  à  vous,  et 
aux  bons  habitants  de  la  Belgique.  Ne  m'oubliez  pas  au  ressoaveair 
de  vos  dames. 

Salut  et  firat. 

ROBERJOT. 


Paris ,  10  vendémiaire  de  Tan  lY. 

«  Bonne  nouvelle ,  vous  êtes  français,  mon  cher  Yan  Mons  ;  la  Con- 
vention nationale  a  décrété  hier  votre  réunion ,  à  Tacdamation  géné- 
rale, et  aux  cris  de  vivent  les  Belges,  vive  la  liberté,  vive  la  réunion! 

La  discussion  a  duré  deux  jours,  et  les  séances  ont  été  prolongées 
jusqu'à  six  heures  du  soir,  plusieurs  orateurs  ont  défendu  votre  cause; 
deux  seulement  ont  parlé  contre  la  réunion.  Mais  leurs  discovrs 
étaient  si  mal  faits  ;  ils  étaient  tellement  contraires  aux  vérités  et  a«i 
principes  de  la  liberté,  qu'ils  n'ont  pas  fait  fortune. 

J'ai  fait  part  à  la  Convention  de  mes  observations  ;  j*ai  comballa 
ceux  qui  demandaient  l'indépendance  ;  je  vous  ferai  passer  mon  dis- 
cours dont  la  Convention  a  décrété  l'impression. 

Ainsi,  mon  ami,  â  la  première  entrevue,  je  vous  embrasserai 
comme  frèra,  en  nous  jurant  amitié  éternelle  et  fraternité.  Doao«i 
cette  bonne  nouvelle  à  vos  amis  ,  et  veuilles  me  rappeler  au  souvenir 
de  vos  concitoyens. 

Salut  et  frat. 

ROBKRIOT. 
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s^adonner  aux  sciences,  aux  études  de  tout  genre  et  qui  ont 
acqnis  une  réputation  ;  ce  choix  doit^tre  fait  non-seulement  à 
Bruxelles ,  mais  dans  toutes  les  villes  et  communes  des  neuf  dé- 
partements réunis.  Vous  voudrez  bien  désigner  leurs  noms,  la 
partie  quMles  suivent ,  et  les  ouvrages  qui  les  auraient  fait  dis- 
tinguer. Grégoire ,  membre  de  Tinstitut  national ,  m*a  demandé 
cette  liste ,  j^attends  de  vous  ces  renseignements  pour  les  lui 
fournir,  etc.  » 

Van  Mons  s^empressa  de  répondre  à  ces  demandes  ;  et  les  ré- 
sultats firent  voir  qu^on  n^avait  point  eu  tort  de  recourir  à  ses 
lumières.  Notre  compatriote  reçut  dans  cette  circonstance  une 
preuve  éclatante  de  Testime  de  Tinstitut  de  France,  dont  il  ve- 
nait d^être  nommé  membre  associé  (le  22  mars  1796)  (1).  M.  La- 
cépède  ,  Tun  des  secrétaires ,  lui  écrivait  :  «  Cestavec  une  vive 
satisfaction  que  Tinstitut  a  appris  que  vous  ne  négligez  rien 
pour  la  prompte  et  entière  organisation  de  Tinstruction  publi- 
que dans  votre  département  ;  vous  connaissez  le  grand  intérêt 
qu*il  prend  au  progrès  des  lumières ,  et  Ton  ne  peut  que  féliciter 
vos  concitoyens  de  trouver  en  vous  d^une  manière  aussi  utile , 
et  le  précepte  et  Texemple.  *  Car,  Van  Mons  avait  été  nommé 
lui-même  professeur  de  chimie  et  de  physique  expérimentale  à 
récole  centrale  du  département  de  la  Dyle ,  le  1 1  avril  1797. 

A  la  même  époque ,  il  recevait  un  témoignage  d^estime  non 
moins  flatteur ,  de  la  part  des  chimistes  les  plus  distingués  de 
France,  qui  Tinvitaient  à  prendre  part  à  la  rédaction  des  An- 

(I)  Celle  nomination  lui  fut  communiqué  par  plusieurs  savants  et 
entre  autres  par  BerthoIIet  :  «  Dans  la  dernière  séance  de  rinstitnt, 
«crÎTait-il,  il  s'est  occupé  de  l'élection  de  six  associés  domiciliés 
dans  la  république,  pour  la  section  de  chimie;  et  vous  avez  été 
nommé.  » 

16. 
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nolef  de  chimie  (  1 }.  Nous  verrons  bienlôt  avec  quel  zèle , 
avec  quelle  immense  aiotif  Ué ,  Yan  ldoD9  répondit  à  cet  appel. 
On  sait  que,  pendant  longtemps,  les  communications  entit 
TAIlemagne,  TAngleterre  et  la  France  étaient  devenue^  très- 
difficiles ,  pour  ne  pas  dire  impossibles  (â).  Par  sa  conoaissaoce 
des  langues  vivantes  et  par  la  position  de  la  Belgique,  Van  Moos 
communiqua  à  TAUemagne  et  à  TAngleterre  les  travaux  des 
chimistes  français ,  de  même  qu^à  ces  derniers  il  faisait  part  da 

(1)  Paris  27  nivôse  an  V  (16  janvier  1797). 

Les  auteurs  des  Annales  de  cbimie  à  leur  confrère 

yan  Mons. 

«  Assembléi  anjourd'hui  pournous  occuper  des  Annales t  nons arrê- 
tons de  vous  inviter  à  être  notre  coopérateur,  et  A  permettre  que  votte 
nom  paraisse  à  la  tête  du  premier  numéro  du  21«  volume.  Répondea- 
nous  sur-le-champ  si  cela  vous  convient  comme  à  nous. 

«  Agréez  l'expression  de  tous  nos  senti  mens. 

«  FocBCROY,  Pelletier,  L.-B.  Gijttos , 
Vauquelin  ,  C.-A.  Pbievr.» 

La  lettre  est  écrite  de  la  main  de  Fourcroy. 

(2)  Voici  ce  que  M.  De  Homboldt  lui  écrivit  en  date  du  30  avril 
1707  (extrait  des  Annales  de  chimie,  t.  XXII,  pag.  64.) 

a  J'ai  adressé  récemment  plusieurs  lettres  à  MM.  Oolomieo  et 

I)  Fourcroy,  à  Paris.  Je  vois,  par  celles  que,  le  premier  m'a  écritei. 

»  qu'elles  se  sont  égarées.  Permettez,  Monsieur,  que  je  prenne  la  li- 

»  berté  de  m'adresser  à  vous.  Par  votre  organe  ,  je  pourrai  pent-étrt 

»  faire  parvenir  à  Paris  quelques  éclaircissements  sur  des  faits  qoi ,  à 

»  ce  que  je  sais  ,  occupent  l'institut  national.  Agréez  en  même  temps 

»  l'assurance  de  la  haute  considération  que  depuis  longtemps  m'oal 

»  inspirée  votre  zèle  et  vos  découvertes  chimiques.  Les  aaturalislss 

»  de  l'Europe  ne  devraient  former  qu'une  seule  famille;  on  se  rappro- 

»  che  facilement  quand  on  suit  le  même  but ,  etc. 


(  187) 

observations  et  des  découvertes  faites  à  Tétranger.  PeodaDt 
longtemps  il  inséra  dans  les  jinnales  de  chimie  la  traduction 
des  mémoires  que  contenaient  les  journaux  allemands  (Ann. 
von  Crel) ,  les  journaux  anglais ,  italiens  (Brugnatellt) ,  les 
journaux  hollandais  (Journal  de  Ctuteleyn).  Dès  qu^une  dé- 
couverte était  faite ,  le  monde  savant  en  était  instruit  par  Tin- 
termédiaire  de  Van  Mons.  «  C^était  une  véritable  sentinelle 
avancée,  médisait  un  savant  anglais j  il  criait  aux  armes  dès 
quMl  voyait  apparaître  quelque  chose.  »  Loin  de  se  refroidir, 
son  ardeur  ne  fit  que  s^accroître ,  et  il  proposa  à  ses  collabora- 
teurs de  donner,  chaque  mois,  aux  Annales  de  chimie  un 
cahier  supplémentaire.  Comme  cette  proposition  ne  put  être 
accueillie,  il  prit  la  résolution  de  publier  lui-même  un  recueil 
scientifique  à  Bruxelles.  Ses  confrères  lui  donnèrent  dans  cette 
occasion  une  nouvelle  preuve  d^afiection ,  et  témoignèrent  leurs 
regrets  d^apprendre  qu^il  renonçait  à  être  un  de  leurs  collabo- 
rateurs. La  lettre  datée  du  19  brumaire  an  X  (10  nov.  1801), 
est  signée  par  Yauquelin,  Fourcroy,  Chaptal,  Pacmentier, 
Deyeux ,  Bouillon  La  Grange ,  Guyton ,  BerthoUet  et  Hassen- 
fratz. 

Van  Mons  fit  servir  dès  lors  sa  vaste  correspondance  à  ali- 
menter son  recueil  périodique  et  à  Tenricbir  des  découvertes 
qu^on  lui  communiquait  de  toutes  parts.  G^est  à  la  pensée  à  la 
fois  noble  et  généreuse  de  faire  tourner  au  profit  de  ses  conci- 
toyens la  réputation  quMI  s^était  acquise  à  Tétranger,  que  Ton 
fut  redevable  de  la  création  de  son  Journal  de  chimie  et  de 
physique,  dont  le  premier  numéro  parut  le  15  vendémiaire 
an  X  (7  octobre  1801). 

Nous  ne  parlerons  pas  de  Thcureuse  Infiuence  que  ce  recueil 
a  dû  exercer  non-seulement  en  Belgique  et  en  France ,  mais 
encore  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Il  a  puissamment  con- 


(  188) 

triboé  à  répandre  le  goût  des  sciences  physiques  et  chimi- 
ques ,  et  à  entretenir  leur  culte  au  milieu  des  trophées  mili- 
taires qui  préoccupaient  alors  tous  les  esprits. 

Si  Van  Mons  n*a  fourni  qu*un  faible  contingent  à  son  propre 
recueil ,  en  revanche  il  Ta  enrichi  des  travaux  qui  ont  immor- 
talisé les  Tolta ,  les  Yauquelin ,  les  Fourcroy ,  les  Ghenevix ,  ks 
Brugnatelli,  les  Bucholz,  les  Trommsdorff,  et  tant  d^autres; 
ses  relations  avec  ces  hommes  célèbres  lui  permettaient  de  com- 
muniquer à  ses  compatriotes  leurs  découvertes  les  plus  impor- 
tantes, souvent  même  avant  qu*elles  fussent  connues  ou  publiées 
dans  les  lieux  où  elles  se  faisaient. 

Il  est  fâcheux  qu''un  recueil  aussi  utile  et  qui,  avec  les  annales 
de  Tancienne  société  de  médecine  de  Bruxelles ,  formait  à  peu 
près  les  seules  publications  périodiques  de  ce  pays ,  ait  dû  être 
suspendu  au  bout  de  deux  années  d*existence,  et  que  Theureuse 
pensée  à  laquelle  il  devait  sa  création ,  ait  été  étouffée  par  des  cir- 
constances majeures  et  indépendantes  de  la  volonté  de  Tauteor. 
Peut-être  a-t-on  trop  perdu  de  vue  aujourd'hui  plusieurs  des 
écrits  remarquables  qu'il  renferme.  On  pourrait  y  troaver  en- 
core des  observations  neuves  pour  la  science.  Certainemeot 
lorsque  M.  De  la  Rive  s'occupait  de  dorer  au  moyen  d'un  cou- 
rant électrique ,  il  n'avait  pas  sous  les  yeux  la  lettre  que  Brug* 
natelli  adressait  à  son  ami  Van  Mons  ;  il  aurait  été  frappé  par 
la  lecture  de  ce  passage  \  «  J'ai  dernièrement  doré  d'une  ma- 
»  nière  parfaite ,  deux  grandes  médailles  d'argent  en  les  fai- 
0  sant  communiquer,  à  l'aide  d'un  fil  d'acier,  avec  le  pôle  né- 
»  gatif  d'une  pile  de  Yolta ,  et  en  les  tenant  l'une  après  l'autre  « 
»  plongées  dans  de  l'ammoniure  d'or  nouvellement  faite,  et 
»  bien  saturée  (1).  » 

(1)  Ce  passage  est  rappelé  par  M.  Boquillon,  dans  sa  lettre  à  II. 
Quesncville,  sur  l'éfectf-otypic.  (Revue  scientifique  et  industrielh.) 
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Pour  86  livrer  plus  exclusîvemeot  à  ses  études  favorites,  Van 
MoDS  avait  renoncé  à  Texercice  de  la  pharmacie  ;  et ,  en  1807 , 
il  s'était  fait  recevoir  docteur  à  la  faculté  de  Paris.  Presqu'en 
même  temps  Funiversité  de  Helmstad  lui  offrait  spontanément 
le  diplôme  de  docteur  en  médecine.  Déjà  depuis  longtemps  il 
faisait  marcher  de  front  Tart  de  guérir  avec  les  soins  de  sa  phar- 
macie. La  tourmente  révolutionnaire  durait  encore ,  qu'on  le 
voyait  passer  tour-à-tour,  avec  la  plus  grande  facilité ,  des  af- 
faires politiques  à  celles  de  la  science  ;  c'était  encore  là  un  des 
résultats  remarquables  de  son  heureuse  organisation.  L'intérieur 
de  sa  maison ,  sous  ce  rapport ,  méritait  autant  l'attention  de 
l'observateur  que  celle  du  peintre  :  on  le  voyait  recevoir  dans 
la  naêrne  chambre ,  ses  amis  et  ses  malades ,  mêler  des  causeries 
scientifiques  à  des  consultations  médicales,  et  dicter  en  même 
temps  plusieurs  lettres ,  quelquefois  même  en  langues  différen- 
tes. Il  savait  pour  ainsi  dire  se  multiplier  et  imprimer  partout 
l'action  puissante  qui  l'animait. 

Il  est  consolant  pour  l'humanité  de  trouver  des  idées  d'ordre 
et  d'organisation  au  milieu  des  grands  bouleversements  politi- 
ques. C'est  du  sein  même  des  ruines  qui  couvraient  la  France , 
qu'on  vit  surgir  la  plupart  de  ses  grandes  institutions  scienti- 
fiques. Notre  pays  aussi  suivit  cette  impulsion  organisatrice.  La 
société  de  médecine,  chirurgie  et  pharmacie  de  Bruxelles  se 
forma  en  1795,  sous  la  devise  j^grotantibits^  et  tint  sa  première 
séance  le  50  septembre  (1).  Elle  nomma  dans  son  sein  une 
commission  chargée  de  lui  présenter  un  projet  de  règlement 
pour  son  régime  intérieur  et  extérieur,  et  Van  Mons  fut  l'un  des 

(1)  «  Bruxelles  avait  possédé  une  académie  distinguée  dnns  le  monde 
savant  ;  elle  fut  la  première  ville  deTempire  qui  fonda  une  académie 
de  médecine ,  etc.  k  Discours  d'introduct.,  au  tome  I  des  Actes  de  fa 
tac.  de  m  éd.  de  Bruxelles  ^  p.  vi ,  an  1806. 
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quatre  meoobres  qui  la  composèreDl  ;  ii  fut  en  même  temps 
Dommé  secrétaire  <2e  la  société.  L'on  peut  voir  par  la  liste  «les 
ouvrages  qui  furent  fus  dans  les  séances,  qu^il  y  paya  tfès-géné- 
reusement  son  tribut.  Quelques-uos  de  ses  écrits  furoat  méine 
imprimés  dans  ie  recueil  des  mémoires.  Cependant  la  discorde 
qui  se  glisse  partout ,  vint  s'asseoir  aussi  dans  rintérieur  de 
cette  modeste  réunion.  La  société  se  réorganisa  le  3  jnillet  1804, 
sous  le  titre  de  Société  de  médecine  de  BruxeUee,  mais  Van 
Mons  n'en  faisait  plus  partie.  Toutefois  il  ne  lui  garda  point 
rigueur;  car, dans  le  tome  111  des  jéet49  de  la  société  (1810). 
on  trouve  un  mémoire  de  lui  qui  répondait  à  la  question  soi- 
vante,  proposée  au  concours  :  o  Quels  sont  les  effets  que  produi- 
«  sent  les  orages  sur  l'homme  et  sur  les  animaux  ?  de  quelle 
»  manière  ces  effets  ont-ils  lieu?  quels  sont  les  moyens  de  s'en 
»  garantir  et  de  remédier  aux  ilésordres  qu'ils  occasionnent?  • 
11  n'est  point  dit  quelle  distinction  .fut  décernée  à  ce  travail  ;  mais 
il  obtint  au  moins  celle  d'être  imprimé  le  premier  des  trois  mé- 
moires que  publia  la  société. 

Depuis  son  enfance ,  il  s'était  livré  avec  ardeur  à  la  culture  des 
fruits  ;  il  y  avait  apporté  un  esprit  de  pénétration  qui  devait  le 
conduire  aux  plus  brillantes  découvertes.  En  1795,  BerthoUetle 
remerciait  au  nom  de  la  commission  d'agriculture  et  des  arts 
pour  ses  importantes  communications.  Plus  tard ,  la  société 
d'agriculture  du  département  de  la  Seine,  sous  la  présidence  du 
ministre  de  l'intérieur,  lui  décerna,  en  séance  publique,  une 
médaille  d'or,  u  pour  reconnaître  le  zèle  et  le  succès  avec  les- 
quels il  s'était  occupé  de  la  multiplication  des  variétés  d'arbres 
fruitiers.  »  De  pareilles  marques  d'estime  lui  étaient  décernées 
dans  plusieurs  autres  pays,  et  ses  ouvrages  étaient  traduits  dans 
les  différentes  langues. 

Lui-même,  dans  l'intérêt  des  sciences,  avait  souvent  traduit 
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les  owrages  des  autres;  c^éUit  ua  témoignage  d^estime  qu^il 
avait  rendu  à  firognatellt ,  à  Swediaur ,  à  Davy,  etc.  ;  et  en  gé- 
néral ii  enricfais^aii  leffOQM'ages  originaux,  de  notes  et  d'obser- 
vations, dont  les  auteurs  le  remerciaient.  Ce  ne  fot  cependant 
pas  ce  qui  arriva ,  pârait-il ,  an  sujet  de  la  traduction  des  Élé* 
ments  de  philosophie  ehimiqtte  de  Davy ,  qui  parut  en  1815. 
l'illustre  cUmiste  anglais  supportait  fort  impatiemment  les 
contradictions ,  et  Yan  Mons  s'en  était  permises  dans  ses  notes. 
Du  reste  Davy  n'arait  pu  revoir  la  traduction  du  1"  volume ,  qui 
le  fit  sur  une  première  édition  ;  il  en  exprima  ses  regrets  à  notre 
confrère ,  et  lui  fit  Toffre  de  lui  envoyer  des  rectifications  :  il  lui 
'adressait  en  même  temps  un  exemplaire  de  ses  Éléments  de 
ehiinie  agricole,  corrigés  pour  une  seconde  édition. 

Lofsqu*après  les  événements  de  1815,  le  roi  Guillaume  réta~ 
blit  racadémFie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles, 
que  rinvasion  française  avait  détruite,  le  nom  de  Yan  Hons  fut 
compris  dans  la  première  nomination  (3  juillet  1816)  ;  et  ii  avait 
sous  tons  les  rapports ,  les  plus  grands  titres  à  cette  distinction. 
Le  collaborateur  des  Lavoisier ,  des  Fourcroy ,  des  Yolta ,  des 
Berthotiet,  et  de  tant  d'hommes  illustrés  qui  caractérisent  cette 
époque  à  jamais  mémorable ,  ne  pouvait  être  oublié ,  lorsque  la 
patrie  réunissait  ses  sommités  scientifiques.  On  devait  naturel» 
lement  se  rappeler  la  part  qu'il  avait  prise  aux  grandes  décou* 
vertes  qui  avaient  marqué  le  renouvellement  de  la  chimie ,  soit 
par  ses  propres  travanx,  soit  par  son  immense  activité.  On  se 
souvenait  de  ses  relations  avec  Çrugnatelli  et  Yolta,  et  de  ce 
qu'il  avait  fait  pour  propager  et  défendre  la  théorie  de  la  pile. 
Son  heureuse  organisation  lui  avait  fait  deviner,  pour  ainsi 
dire  ,  tout  ce  qu'il  y  avait  d'avenir  dans  les  nouvelles  doctrines 
dont  on  venait  de  jeter  les  bases.  Aussi ,  lorsque  Pfaff  vint 
montrer  aux  savants  ses  nouvelles  expériences  sur  l'électricité , 
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Tolta  riavita  à  passer  par  Bruxelles ,  pour  les  répéter  sous  les 
yeux  de  notre  célèbre  compatriote  ;  c^est  encore  à  notre  con- 
frère que  furent  adressés  la  plupart  des  résultats  obtenus  m 
Hollande  par  Van  Marum ,  Paets  Van  Troostwyck  et  les  autres 
savants  dont  les  travaux  donnèrent  une  juste  célébrité  au  musée 
Télérien. 

L*organisation  des  universités  suivit  de  près  celle  de  l'aca- 
démie royale  ;  Van  Mons  fut  un  des  premiers  professeurs  dési- 
gnés pour  y  occuper  une  place  importante  ;  le  gouvememeot 
lui  confia  la  chaire  de  chimie  et  d^agronomie  à  Tuniversité  ée 
Louvain  (1817).  Dans  toute  autre  circonstance,  Yau  Hoos 
aurait  sans  doute  refusé  la  place  qui  lui  était  offerte^  car  com- 
ment se  résigner  à  quitter  sa  pépinière ,  résultat  de  tant  d^an- 
nées  de  travaux  et  d^expérience  ?  Mais  il  venait  d*étre  frappé 
successivement  de  deux  coups  cruels ,  dont  le  souvenir  encore 
récent  devait  le  porter  à  s^éloigner  de  Bruxelles. 

Van  Mons  avait  épousé  en  1795,  M"**  Diellen,  fille  d^un  mé- 
decin respectable  de  Bruxelles ,  et  il  en  avait  eu  successivement 
quatre  fils  (1).  11  eut  le  chagrin  de  perdre  le  plus  jeune  en  1815, 
et  presqu^immédiatement  après  son  épouse  chérie ,  par  un  acci- 
dent aussi  déplorable  qu'imprévu.  Ce  double  malheur  le  ploi^ea 
dans  le  désespoir,  et  changea  même  totalement  ses  habitudes. 
Van  Mons  pouvait  passer  pour  un  des  plus  beaux  hommes  de 
son  époque  :  sa  taille  élevée  et  bien  prise ,  sa  physionomie  spi- 
rituelle  et  franche,  ses  yeux  noirs  et  pleins  de  feu  le  rendaient 

(1)  Louis  Ferdinand,  colonel  d'artillerie  dansTarméeLelge;  Charles* 
médecin  d'une  grande  espérance,  qui  fut  enlevé  par  I0  typhus  en  1837; 
Théodore,  conseiller  à  la  cour  d*appel  de  Bruxelles  ,  et  Auguste,  qui 
mourut  en  1815,  à  Tâge  de  trois  ans.  Jean-Baptiste  Yan  Mons  avait 
épousé  en  premières  noces  MHe  Cockelkerg,  qu'il  perdit  pea  de  temp* 
après  son  mariage ,  en  même  temps  qu'une  fille  qu'il  en  avait  eue. 
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véritablement  remarquable.  Lui-même  prenait  soin  de  faire  va- 
bir  ces  avantages  naturels  par  une  mise  toujours  recherchée. 
Vais,  après  la  double  perte  dont  nous  venons  de  parler,  il 
risola,  se  négligea  entièrement  ;  et ,  vers  la  fin  de  sa  vie,  il 
avait  même  porté  cette  négligence  à  un  point  tel  que  ses  parents 
et  ses  amis  s^en  affligeaient. 

On  conçoit  que  les  nouvelles  fonctions  qui  rappelaient  à  Lou- 
Tain ,  firent  une  heureuse  diversion  à  ses  chagrins  ;  on  conçoit 
mcore  comment  il  put  se  résoudre  à  quitter  sa  pépinière, 
•bjet  de  ses  constantes  études.  Il  y  comptait  alors  plus  de  80,000 
arbres;  la  majeure  partie  en  poiriers  provenus  de  ses  semis. 
Le  voisinage  de  Louvain  et  son  activité  extraordinaire ,  lui 
permettaient  de  concilier  ses  fonctions  nouvelles  avec  les  soins 
qu'il  devait  à  ses  arbres  chéris ,  a  quand  en  1819 ,  ex  abrupto, 
le  terrain  qui  contenait  la  pépinière  de  la  Fidélité,  fut  jugé  in- 
dispensable à  être  distribué  en  rues  et  partagé  en  lots  à  bâtir. 
M.  Van  Mons  fut  sommé  de  le  vider  dans  le  bref  délai  de  deux 
mois,  sous  peine  de  voir  tous  ses  arbres  coupés  et  jetés  au  feu. 
Une  telle  injonction  aurait  été  mortelle  pour  plusieurs,  à  la 
place  de  M.  Tan  Mons;  il  en  fut  vivement  affecté,  mais  non 
abattu.  Professeur  à  Tuniversité  de  Louvain ,  il  résolut  de  trans- 
porter sa  pépinière  dans  cette  ville ,  afin  de  Tavoir  sous  les  yeux 
sans  quitter  Tuniversité ,  mais  Tépoque  assignée  pour  vider  le 
lieu  était  malheureusement  celle  du  fort  de  Thiver  (1*^  novem- 
bre au  24  décembre)  ;  M.  Van  Mons  n'avait  de  disponibles  qu'une 
partie  du  samedi  et  le  dimanche  de  chaque  semaine,  pour  se 
rendre  à  Bruxelles.  Cueillir  des  greffes ,  marquer  les  arbres  les 
plus  précieux  et  donner  ses  ordres  pour  le  reste ,  fut  tout  ce 
qu'il  put  faire  lui-même  ....  Il  put  à  peine  sauver  le  vingtième 
(le  ce  qu'il  possédait ,  et  encore  ce  vingtième  consistait  en  bour- 
geons à  greffer.  Le  restant  fut  vendu  ou  donné  à  qui  en  voulait. 
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Après  une  telle  catastroftJie,  M.  Yao  Hons  aurait  dû  prendre 
des  mesures  pour  a'être  plus  jamais  exposé  à  ea  aobir  de  la 
même  naUire  ;  mais  incapaUe  de  méfiance ,  il  loue  à  Loirrain 
un  terrain ,  appartenant  maibeureusement  à  la  ville ,  pour  y 
déposer  les  débris  de  «a  p^ntèpe  de  Bruxelles»  et  y  oMtimer 
ses  semis  et  ses  expériences.  » 

Ici  conmience  une  source  de  nouveaux  cbagrins;  rautorité 
^i  aurait  dû  préserver  ses  jardins,  comme  Pétaient  ceux  des 
Hespérides,  fut  la  première  à  les  abandonner  à  un  véritable  pil- 
lage. Mais  nous  laisserons  parler  Tami  de  Van  Mons,  le  savant 
M.  Poiteau  ,  à  qui  nous  avons  déjà  emprunté  les  détails  préeé- 
dents;(1).  «  L^utilîté  publique  avait  juré  qu^elle  empoisonnerait 
enfin  ses  vieux  jours.  En  1831 ,  nous  allâmes  faire  le  siège  de  la 
citadelle  d'Anvers ,  et  quoique  la  pépinière  de  M.  Yan  Mons  fût 
éloignée  de  Tarmée,  les  ingénieurs  n'ont  pu  trouver  un  endroit 
plus  commode  que  cette  pépinière  pour  cuire  le  pain  de  nos  sol- 
dats. En  conséquence ,  une  grande  partie  desailNnes  de  M.  Yan 
MODS  fut  détruite  ;  on  construisit  à  leur  place  des  fours  poar 
nourrir  nos  soldats ,  et  les  fruits ,  du  reste ,  fiu^îiit  exposés  aa 
gaspiUage  des  allants  et  des  venants.  La  philosophie  de  M.  Yan 
Mous  le  soutint  encore  dans  cette  dévastation  inattendue ,  il  loua 
deux  nouveaux  terrains  plus  grands  Tun  que  Taulre ,  pour  re- 
piquer ses  jeunes  plantes  des  7« ,  8«  et  9«  générations  sans  inter- 
ruption de  mère  en  fils.  Il  se  consolait  même ,  parce  qu'il  eut  le 
temps  de  cueillir,  quoiqu'on  été,  des  greffes  sur  les  arbres  sacri- 
fiés pour  faire  place  à  la  construction  des  fours  ;  mais  rutitiié 
publique  n'avait  pas  encore  épuisé  toutes  ses  rigueurs  coalre 
lui.  Il  n'y  avait  malheureusement  pas  de  Chaptal  dans  le  conseil 

(1)  Toyes ,  dans  V Horticulteur  belge ^  tome  II ,  pages  201  e(  suit.  , 
sa  aolice  sur  les  arbres  fruitiers  et  la  théorie  Yan  Mons. 
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du  priace ,  et  les  ingénieurs  n'y  voyant  goutte,  décidèrent  en-' 
core,  en  1834,  au  nom  de  Tutilité  publique,  que  la  pépinière  de 
M .  Van  Mons,  fut-etle  aux  antipodes ,  était  le  seul  et  unique  point 
du  globe  propre  à  rétablissement  d'une  fabrique  de  gaz  d'éclai- 
nge.  Fasse  le  ciel  que  ces  messieurs  y  voient  plus  clair  par  la 
soi  te.  Mais  il  ne  sera  plus  en  leur  pouvoir  d'empêcher  que  les 
véritables  amis  des  lumières  et  de  la  prospérité  publique  ne  re- 
^rdeot  leur  décision  comme  on  acte  d'ignorance  et  du  plus 
grossier  vandalisme.  »  Ce  jugement  est  sévère ,  mais  nous  ne 
pouvons  qu'y  souscrire ,  en  voyant  surtout  avec  quelle  incroya- 
Ue  légèreté  l'on  traite  parfois  les  établissements  scientifiques  (1). 
n  est  bon  que  les  vandales  des  temps  modernes  sachent  qu'il 
existe  un  tribunal  de  l'opinion ,  et  que  l'histoire  inflexible  est  là 
pour  y  dénoncer  leurs  noms  et  leurs  actes.' 

On  a  déjà  pu  voir  que,  malgré  ces  rigueurs ,  Van  Mons  pour- 
suivait avec  une  incroyable  persévérance  le  but  qu'il  voulait  at- 
teindre. Dans  l'année  même  où  on  lui  enjoignait  de  vider  sa 
première  pépinière ,  pour  utilité  publique,  il  entreprenait  avec 
MM.  Bory  de  Saint-Vincent  et  Drapiez,  I4  rédaction  des  Jn- 
noies  générodes  des  seiencee  physiques.  11  inséra  dans  ce  re- 
cueil ,  qui  ne  parut  malheureusement  que  pendant  deux  années , 
un  grand  nombre  d'articles ,  et  particulièrement  sur  la  culture 
des  fruits,  en  y  joignant  les  dessins  des  variétés  nouvelles  qu'il 
avait  obtenues. 

Dans  le  cours  de  Tannée  1823 ,  se  trouvant  retenu  au  lit  par 
une  blessure  grave  à  la  jambe ,  il  profita  de  ce  repos  obligé  pour 
publier  un  catalogue  de  fruits ,  dans  lequel  on  trouve  mention- 

(1)  L'obiervatpire  royal  de  Bruxelles,  où  ces  ligne*  sont  écrite.*, 
était  4  peine  construit ,  qu'on  avait  déjÀ  proposé  sérieusement  de  le 
transformer  en  abattoir,  en  magasin  à  pondre,  en  h6pi|al  des  cholé- 
riques ,  etc.  Sommes«nous  au  bout  de  ces  épreuves  ? 
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nées  environ  2000  variétés.  Il  fit  connaître  en  même  temps  le 
principe  de  sa  théorie ,  plusieurs  de  ses  procédés  de  culture  et  sa 
manière  de  faire  ses  expéditions. 

Notre  confrère  exerça  à  Louvain  l^înfluence  qu*exercent  par- 
tout les  hommes  supérieurs  ;  celle  de  répandre  autour  d'eux  la 
vie  dont  ils  sont  animés  ;  et  de  former  des  élèves  qui  marchent 
d*un  pas  ferme  dans  la  carrière  où  ils  ont  guidé  leurs  premiers 
pas.  Ce  n*est  pas  toujours  dans  la  chaire  quMl  faut  juger  le  pro- 
fesseur; il  faut  voir  comment  il  sait  allumer  le  feu  sacré  dans 
ceux  qui  Tentourent  habituellement,  mériter  leur  confiance ,  et 
leur  inspirer  le  goût  de  Pétude  et  le  désir  de  se  distinguer.  Ainsi . 
quoique  Van  Mons  laissât  peut-être  à  désirer ,  dans  son  entd- 
gnement ,  du  côté  de  Tordre  et  de  la  clarté ,  cependant  les  jeunes 
gens  qui  suivaient  ses  cours  s'attachaient  à  lui  ;  ils  aimaient  à 
recourir  à  ses  conseils  ;  ils  lui  portaient  une  véritable  affection 
qu'ils  lui  conservaient  bien  au  delà  du  terme  de  leurs  études. 
Si  nous  avions  à  citer  des  noms  à  l'appui  de  nos  assertions , 
nous  pourrions  prendre,  dans  le  haut  enseignement,  ceux  de 
MM.  les  professeurs  Stas ,  de  Koninck ,  Hensmans,  Kickx ,  Van 
Roosbroeck ,  Meisser,  etc.,  qui  avaient  voué  à  leur  ancien  maître 
un  attachement  qui  les  honore  autant  que  lui  (I). 

(1)  Après  U  mort  de  Van  Hons,  plusieurs  de  tes  andens  él^TCs  se 
sont  réunis ,  etjonl  fait  un  appel  A  leurs  anciens  camarades  d'éCsde* 
pour  l'érection  d'un  monument  funéraire  à  la  mémoire  de  celai  qui  fiil 
leur  maître.  Nous  extrayons  les  mots  suivants  du  prospectus  qui  a  ét« 
Imprimé  :  «  Nous  autres  Belges ,  ses  élèves,  qui  dans  nos  relatlpns  inlH 
mes  avons  été  témoins  de  son  inaltérable  sérénité,  au  milieu  des  en- 
traves que  In  malveillante  médiocrité  suscite  toujours  au  génie,  nom 
ne  pouvions  être  inférieurs  en  gratitude  aux  peuples  étrangers?  ba- 
toni-nous  de  le  dire  ,  l'école  fondée  par  Van  Mons  ,  cette  école  dont 
^ui  les  membres  ont  été  constamment  l'objet  de  sa  soUicitude,  à  U 
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La  révolution  de  1850,  à  ses  débuts ,  se  montra  peu  favorable 
aux  universités  de  Tétat  ;  dans  Tattente  d*une  réforme ,  elle 
l  eur  fît  subir  une  mutilation  préalable  ;  Tuniversité  de  Louvain 
finit  même  par  être  légalement  supprimée ,  et  fit  place  à  Tani- 
versité  catholique.  M.  Van  Bfons ,  par  suite  de  ce  changement , 
fut  nommé  professeur  à  Gand  ;  mais  son  âge  avancé ,  ses  habi- 
tudes et  rimpossibilité  de  transporter  ses  riches  pépinières  Pem- 
péchèrent  de  se  rendre  à  son  poste.  Le  gouvernement  sentit  tous 
les  droits  que  ce  vétéran  de  la  science  avait  si  légitimement  ac- 
quis à  sa  bienveillance ,  et  il  lui  accorda ,  avec  Témérltat ,  le 
maximum  de  la  pension  de  retraite  ;  bientôt  après,  Je  Roi  lui 
conféra  la  décoration  de  son  ordre.  J*ignore  si  notre  confrère  la 
porta  jamais  ;  non  à  cause  de  ses  vieilles  habitudes  républicaines , 
mais  parce  qu'il  ne  paraissait  plus  en  public.  Il  fallait  même 
être  de  ses  proches  parents  ou  de  ses  amis  intimes  pour  avoir 
accès  auprès  de  lui.  En  1837,  il  perdit  le  second  de  ses  fils  ;  et 
la  douleur  quMl  en  éprouva  rendit  plus  sévère  encore  Tespèce 
d'isolement  qu'il  s'imposa.  Jusqu'au  dernier  instant  de  sa  vie,  il 
continua  à  s'occuper  de  ses  études ,  à  se  tenir  au  cou?ant  de 
tout  ce  qui  se  faisait  de  nouveau  dans  les  sciences ,  à  écrire  et 
imprimer  les  résultats  de  ses  observations  (1). 

nouvelle  de  sa  mort,  lui  a  yoté  spoDtanëment  un  monument  sur  le  lieu 
de  sa  sépulture ,  où  seront  gravés ,  sur  la  pierre,  les  noms  de  ses  élè- 
ves  reconnaissants ,  etc.  » 

(1)  Près  de  mourir,  il  écrivait  les  mots  suivants  * 

n  Je  recommande  à  mes  fils  de  faire  réunir  sou«  leurs  yeux  par  Fer- 
dinand (son  domestique),  et  chacun  à  part,  les  manuscrits  des  deux 
autres  volumes  de  mon  ouvrage  des  éthers,  du  troisième  volume  de 
raa  pomonomie  et  du  sixième  de  mon  abrégé  de  chimie Ils  trouve- 
ront dans  mes  papiers^c  maifuscrit  du  mémoire  de  Volta  sur  la  pile 
galvanique. C'est  un  in-folio  italien,  écrit  en  longues  lettres  espagnoles; 

17. 
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Un  mois  avant  sa  mort ,  Yan  Mons  voulut  revenir  à  Bruxelles , 
se  rapprocl^er  des  deux  fils  qui  lui  restaient ,  et  des  tombeaui 
de  ceux  qu^il  n^avait  cessé  de  pleurer  ;  mais  bientôt  la  force  de 
rhabitude  remporta  ;  et  il  retourna  subitement  à  Louvain ,  pour 
se  renfermer  de  nouveau  au  milieu  de  ses  papiers  ;  c^est  là  que 
la  mort  vint  le  surprendre,  le  6  septembre  1843.  Selon  ses  dé- 
sirs ,  son  corps  fut  transporté  à  Bruielles  et  déposé ,  dans  le 
cimetière  de  Molenbeeck ,  dans  la  même  tombe  qui  s^était  rou- 
verte quelques  années  auparavant  pour  recevoir  le  second  de  ses 
fils. 

Je  n*ai  point  encore  parlé  des  qualités  personnes  de  Van 
Mons;  elles  étaient  telles,  qu^il  était  difficile  de  le  connaître, 
sans  Taimer.  Il  était  d*une  bonté  et  d^me  générosité  à  toute 
épreuve ,  d*un  désintéressement  dont  on  trouverait  peu  d'exem- 
ples et  toujours  prêt  à  exalter  les  mérites  des  autres.  La  vivacité 
de  son  imagination  ne  lui  permettait  pas  toujours  de  se  resserrer 
dans  les  inflexibles  limites  du  positif;  et,  en  donnant carrièie  à 
cette  faculté  qui  était  prodigieusement  développée  cbez  lui ,  il 
savait  imprimer  à  ses  récits  une  tournure  piquante  et  originale. 
Ceux  qui  ne  le  connaissaient  pas  ont  pu  Tcn  blâmer  ;  pour  ks 
autres,  il  leur  aurait  été  difficile  de  ne  pas  lui  passer  les  exagé- 
rations auxquelles  il  se  livrait  parfois ,  on  pourrait  dire  avec  une 
bonhomie  qui  jetait  un  nouveau  cbarrae  sur  sa  conversation. 

il  renferme  la  découverte  la  plus  utile  qui  ait  jamais  été  faîte.  L'aoteur 
envoya  le  manuscrit  à  un  helge ,  pour  être  inséré  dans  son  Jouniml  de 
Chimie  et  de  Phjrsique,  deux  ans  avant  de  le  faire  connaître  par  sa  pré- 
sentation  à  la  société  royale  de  Londres...  Déposes  ce  docaiaeat  * 

écrit  de  la  main  de  l'auteur  aux  archives  de  l'académie »  MM.  Vao 

Mons  ont  satisfait  au  désir  de  leur  père,  et  ils  ont  en  même  tenps  dé» 
posé  dans  les  archives  de  l'académie ,  plusieurs  des  lettres  originales 
qui  sont  citées  dans  celte  notice. 
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11  me  reste  encore  à  parler  de  ses  ouvrages ,  et  des  services 
que  Van  Mons  a  rendus  à  la  science.  Cette  tâche  est  difficile  j 
j^aurais  dû  même  j  renoncer  si ,  pour  la  partie  chimique ,  je 
Q*avais  été  aidé  par  MM.  Stas  et  de  Koninck ,  deux  de  ses  an- 
ciens élèves  qui  étaient  initiés  à  ses  travaux  et  à  ses  vues 
théoriques ,  généralement  exposées  avec  peu  de  lucidité  dans 
ses  ouvrages  (1). 

Ouvrages  de  chimie. 

Quand  Van  Mons  entra  dans  la  carrière ,  la  chimie  était  à 
son  berceau ,  et  pouvait  à  peine  prendre  rang  parmi  les  sciences. 
Les  travaux  des  Glauber ,  des  LeCevre ,  des  Lemery ,  des  Hom- 
berg  ne  se  présentaient  que  comme  des  jalons  placés  au  hasard 
pour  conduire  les  pas  de  ceux  qui  s^aventuraient  dans  la  car* 
rière  où  s*étaient  illustrés  ces  savants. 

Malgré  le  succès  immense  qu^avait  obtenu  la  théorie  de  Stahl, 

(t)  La  plupart  des  sociétés  savantes  auxquelles  appartenait  notre 
compatriote,  ont  rendu  un  juste  hommage  à  sa  mëmoire.  Dans  la 
société  d'agriculture  de  Nancy ,  a  un  grand  nombre  de  membres ,  eu 
apprenant  sa  mort,  sollicitèrent  l'honneur  d'élre  admis  à  jeter  quel' 
ques  fleurs  sur  sa  tombe  »  mais  il  fut  décidé  que  ce  serait  M.  Mande! , 
leprésideuty  qui  jouiraildeceltepr(^rogative;  «plus  tard,  dit  M.Mandel 
en  terminant  réloge  de  celui  qu'il  nomme  le  prince  des  horticulteurs 
contemporains,  la  Belgique  aura-l-elle  à  se  reprocher ,  k  Tégard  du 
célèbre  Van  Mons,  la  faute  énorme  commise  par  la  France  envers 
Parmentier  ?  oubllera-t-elle  de  lui  élever  un  statue?  on  doit  le  crain- 
dre !  car  les  hommes  sont  ainsi  faits  :  ils  déifient^  ils  immortalisent  les 
héros  et  jusqu'aux  tyrans  qui  les  ruinent  e(  les  égorgent,  et  ils  laissent 
tomber  dans  Toubli  les  seuls  grands  hommes  qui  les  instiuisent  et  les 
nourrissrnt  ! n 
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les  faiU  que  ses  sectateurs  avaient  avancés  étaient  loin  d*étre 
coordonnés. 

Déjà  les  esprits  poussés  dans  une  direction  plus  logique  et 
plus  conforme  à  la  vérité ,  cherchaient  à  sortir  de  Tornière  vi- 
cieuse dans  laquelle  Thabitude  plutôt  que  la  conviction  les  main- 
tenait encore.  Déjà  les  expériences  de  Wenzel ,  de  Ricbter ,  de 
Bergmann ,  de  Scheele ,  de  Priestley  et  d'autres  chimistes  ha- 
biles avaient  rompu  quelques  anneaux  de  la  lourde  chaîne  sous 
rétreinte  de  laquelle  la  science  avait  peine  à  se  développer, 
lorsque  le  génie  de  Lavoisier  vint  briser  à  jamais  ces  liens. 

Â  peine  la  théorie  de  ce  savant  illustre  et  malheureux  fut-dlc 
connue  en  France ,  qu*elle  se  propagea  en  Belgique  par  Tinter- 
médiaire  du  jeune  Van  Mons ,  qu^une  ardente  imagination  et 
un  génie  précoce  entraînaient  vers  Tétude  des  sciences  physiques . 
Lavoisier ,  en  opposant  des  faits  irrécusables  aux  hypothèses  du 
phlogistique ,  avait  consommé  la  révolution  dans  la  chimie.  Les 
Allemands  et  les  Anglais  s'accordaient  pour  tourner  contre  Til- 
lustre  savant  français ,  toutes  les  armes  que  la  science  d*alors 
pouvaient  leur  fournir.  Notre  compatriote  entreprit  contre  eux 
une  véritable  croisade  scientifique ,  et  choisit  son  poste  dans  les 
rangs  les  plus  avancés.  Deux  chimistes  allemands  fort  considérés 
alors ,  Gren  et  Westrumb ,  niaient ,  en  s'appuyant  sur  des  bits 
mal  observés,  Texactitude  d'une  expérience  fondamentale  faite  par 
Lavoisier  (1792).  Van  Mons,  par  une  série  d'expériences  bien 
exécutées,  fit  voir  que  ses  deux  adversaires  s'étaient  trompés. 

Un  grand  nombre  de  chimistes  allemands  continuaient  à  re> 
pousser  la  théorie  de  Lavoisier.  D'après  cette  théorie,  l'azote 
est  incapable  d'entretenir  la  combustion;  quelques  chimistes 
prétendaient  avoir  trouvé  le  contraire,  et  soutenaient  que  Ta- 
zote  préparé  d'une  certaine  manière  pouvait  alimenter  la  com- 
bustion. La  théorie  semblait  en  défaut;  Van  Mons  publia  «  des 
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«  observations  nouvelles  sur  la  prétendue  propriété  du  qhz  azote 
*  d^entretenir  la  combustion  »  par  lesquelles  il  montra  Perreur 
des  chimistes  allemands. 

G^est  principalement  à  cette  admiration  profonde  pour  Lavoi- 
sier  et  au  désir  de  propager  au  loin  les  nouvelles  doctrines  dont 
il  s^était  constitué  Tapôtre,  que  Van  Mons  dut  ses  relations 
étendues  avec  la  plupart  des  chimistes ,  et  le  commencement  de 
sa  réputation  scientifique ,  qui  lui  valut ,  dans  un  âge  fort  peu 
avancé  ,  le  titre  de  membre  de  Tinstitut  national  de  France ,  et 
son  admission  dans  un  grand  nombre  de  sociétés  savantes. 

GVst  encore  dans  la  vue  de  faciliter  la  réforme  chimique,  qu^il 
pubUa  les  additions  faites  par  lui  à  la  première  édition  de  la 
Philosophie  chimique  de  Fourcroy  (1).  Nous  aimons  à  con- 
stater que  c*est  dans  une  des  notes  de  cet  ouvrage  quMl  a  émis, 
pour  la  première  fois ,  son  opinion  sur  Tidentité  de  la  lumière  et 
du  calorique,  opinion  quMl  étendit  ensuite  aux  fluides  électrique 
et  magnétique.  Dans  une  autre  note ,  on  lit  le  passage  suivant , 
d^autant  plus  remarquable,  qu'à  Tépoque  où  il  fut  écrit,  on  était 
loin  de  soupçonner  les  faits  sur  lesquels  est  basée  aujourd'hui  la 
physiologie  végétale,  et  le  rôle  que  joue  Teau  dans  les  princi- 
paux phénomènes  de  l'organisation.  »  La  lumière ,  dit-il,  qui 
>'  colore  les  végétaux  vivants ,  les  décolore  étant  morts.  Elle 

(1)  Yan  Mons  avait  des  relations  tràs- nombreuses  et  très-amicales 
avec  ce  chimiste  distingué.  Dans  la  correspondance  de  Fourcroy,  il 
est  souvent  question  de  la  propagation  de  ses  ouvrages ,  dont  Van 
Mons  s'occupait  avec  un  zèle  tout  particulier.  Fourcroy  se  plaignait 
amèrement  de  la  tourbe  infâme  des  contrefacteurs  !  et  il  ne  se  louait 
guère  davantage  de  ses  traducteurs  :  «  Je  suis  fort  aise,  dit-il,  qu'on 
achète  cher  la  traduction  de  mes  ouvrages,  et  qu'ils  fassent  vivre  plu- 
sieurs hommes,  quoiqu'ils  menacent  de  me  laisser  quelque  jour  mou- 
rir de  faim.  »  (28  fruct.  an  YI.) 


(  âOS  ) 

»  opère  l'un  et  l'autre  de  ee$  effets  par  la  décomposition  de 
»  Veau,  Dans  le  première  cas ,  eHe  en  dégage  de  roxygène  ; 
«  dans  le  second  ,  de  Phydrogène.  » 

Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  Yan  Hons  se  posât  en 
séide  de  la  nouTelle  doctrine  chimiqae  et  quMI  se  bornât  à  trans- 
mettre les  nouveaux  principes  tels  qu*il  les  recevait.  On  pourrait 
lui  reprocher  plutôt  d^avoir  péché  par  un  excès  contraire.  Il  se 
distingua  en  effet  par  une  audace  de  pensée  remarquable  ;  et 
ceux  même  qui  n*ont  pu  admettre  ses  vues ,  ont  dû  j  recon- 
naître un  caractère  dWiginalité.  Sa  Lettre  à  Bueholx  sur  la  for- 
mation des  métaux  (1) ,  son  mémoire  Sur  les  trois  nouveaux 
corps  chimiques,  ses  Principes  élémentaires  de  chimie  philo- 
sophique, son  jébrégé  de  chimie ,  renferment  tous ,  mais  mal- 
heureusement d^une  manière  plus  ou  moins  confuse ,  Texposi* 
tion  et  les  développements d^une  théorie,  que  ses  élèves  presque 


(1)  Un  des  plus  grands  cbimistes  de  celle  époipie,  BersëliaSf  lui 
écrivait  au  sujet  de  cet  ouvrage  :  «  J'ai  reçu  avec  bien  du  plaisir  le  1" 
volume  de  votre  Lettre  à  Buckols  sur  les  métaux t  etc^  et  jo  vous  en 
ai  de  grandes  obligations.  Les  nouvelles  découvertes  cbimiqoes  de- 
mandent une  réforme  de  la  théorie  de  celte  belle  science  ;  ou,  pour 
m*ezprimer  plus  juste,  nous  forcent  à  nous  introduire  dans  des  rfr> 
gions  plus  reculées,  où  nos  prédécesseurs  n'ont  pu  pénétrer,  et  aux 
frontières  desquelles  Tillustre  auteur  de  la  théorie  de  Voxydation  crot 
devoir  s'arrêter.  L'électricité  a  commencée  jouer  un  rôle  chiniquc . 
qui ,  chaque  jour,  nous  révèle  de  plus  en  plus  sa  haute  importance , 
et  qui  nous  oblige^à  y  porter,  dans  nos  discussions  théoriques,  tonte 
l'attention  qu'elle  mérite.  Chaque  essai  pour  gagner  plus  de  lumière 
dans  une  matière  si  difficile  à  pénétrer  et  si  délicate ,  mérite  une  ah 
tention  particulière  des  chimistet.  L'eisaf  que  nous  décrit  votre  IaêU* 
à  Buchola  est  peut-éire  le  premier  et  le  plus  étendu ,  etc.  »  (Slocàk 
26  mars  1812). 


seuls  avaieot  été  à  même  d*ji|)précier.  U  nous  serait  impossible 
(l'analyser  ces  divers  ouvra(jpes ,  nais  il  peut  être  iatéressant  de 
présenter  succinctement  tes  principales  idées  sur  lesquelles  se 
trouve  appuyée  la  théorie  chimique  de  Van  Mons. 

«  En  général ,  on  peut  regarder  comme  la  liase  fondamentale 
de  toute  théorie  chinûque ,  la  théorie  de  la  combustion  et  des 
l^hénomènes  qui  raccompagnent ,  ou ,  en  d^autres  termes ,  la 
théorie  de  Tacte  de  la  combinaison  des  corps  et  des  phénomènes 
que  cet  acte  présente.  On  sait  que  la  combustioo  des  corps «st 
accompagnée  de  chaleur  et  de  lumière.  La  recherche  delà  cause 
de  c^te  chaleur  et  de  sa  nature  est  un  ol>iet  important  de  théorie. 

L'explication  de  Tacte,  la  définition  de  Tacte  varieront  sui- 
vant  les  opinions  que  Ton  se  sera  /aites  de  la  manièi»  d'être  de 
la  chaleur  «t  de  la  nature  intime  des  corps. 

Aiusi  la  théorie  de  la  production  de  la  chaleur ,  la  nature  de 
la  chaleur ,  la  nature  des  corps ,  Tinfluence  de  cette  nature  sur 
les  propriétés  des  corps  composés^  seront  les  bases  de  toute 
théorie  générale  de  chimie. 

Exposons  maintenant  ses  idées,  cherchons  leurs  origines, 
comparons-les  aux  idées  des  autres,  et  voyons  jusqu'à  qael  point 
elles  peuvent  être  admises ,  car  avant  tout  nous  cherchons  la 
vérité. 

Deux  marches  se  présentent  à  notreesprit ,  la  première,  la  plus 
naturelle ,  consisterait  à  suivre  la  filière  chronologique  de  ses 
idées  ;  la  seconde  à  les  exposer  en  masse,  sauf  à  revenir  sur  les 
particularités.  C'est  la  deuxième  que  nous  allons  adopter. 

Idées  générales.  Il  faut  distinguer  la  matière  avant  et  après 
la  création.  Avant  la  création,  il  concevait  la  masse  inerte,  la 
matière  forute^  comme  formée  d'hydrogène  et  d'oxygène  sans 
autre  chose. 

Après  la  création ,  c'est-à-dire  après  que  la  lumière  se  fut 
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immiscée  dans  la  matière ,  il  se  représentait  cette  matière  ayant 
subi  des  changements  différents  suivant  la  manière  dont  le  ca- 
lorique s^est  comporté  avec  elle. 

Ainsi  : 

1  ">  Il  supposait  que  le  calorique  s^est  combiné  avec  une  partie 
de  la  matière  et  en  a  chassé  une  certaine  quantité  d'hydrogène  ; 

2<>  Il  supposait  que  le  calorique  a  enlevé  une  certaine  quan- 
tité d*ozygène  à  la  matière ,  et  qu'il  a  fait  ainsi  une  série  de 
corps  dans  lesquels  Thydrogène  prédominerait  par  rapport  à 
Toxygène. 

Le  calorique  qui  se  serait  combiné  à  Toxygène,  aurait  fiait  le 
gaz  oxygène. 

Ainsi  pour  lui ,  avant  la  création ,  manière  inerte  (hydrogène 
et  oxygène  sans  autre  chose).  Après,  cette  même  matière  plus 
du  calorique  constituerait  la  base  de  notre  globe. 

Parmi  ces  trois  matières  deux  seulement  existeraient  aujour- 
d'hui à  l'état  de  liberté,  ce  seraient  l'hydrogène  et  le  calorique; 
Toxygène  n'existerait  qu'à  l'état  de  combinaison  avec  le  calo- 
rique. 

(La  combinaison  de  l'oxygène  avec  le  calorique  n'est  pas  une 
combinaison  physique ,  mais  bien  chimique.  Ainsi  Tunion  de 
la  chaleur  avec  les  corps  comme  l'entendent  les  physiciens,  est 
toute  différente  de  l'union  chimique). 

Nature  des  corps.  Tous  les  corps  autres  que  ceux  que  nous 
venons  de  mentionner  (hydr. ,  oxyg. ,  calorique),  seraient 
formés  au  moins  de  deux  de  ces  corps,  ou  des  trois,  mais  en 
proportions  différentes. 

Métaux.  Ainsi  les  métaux  seraient  de  la  base  inerte  à  laquelle 
le  calorique  aurait  enlevé  de  l'oxygène ,  en  faisant  prédominer 
l'hydrogène. 

Corps  non  métalliques.  Les  autres  corps  seraient  de  la  ma- 
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tière  inerte  près  de  laquelle  le  calorique  aurait  déplacé  de  Tby- 
drogène  et  se  serait  mfs  à  sa  place,  ou  bien  près  de  laquelle  le 
calorique  se  serait  joint. 

La  différence  que  présentent  les  métaux  et  les  corps  non'  mé- 
talliques dans  leurs  propriétés  les  plus  intimes ,  il  Tattribuait  à 
b  quantité  plus  ou  moins  grande  d^oxygène  que,  dans  ces  cas, 
le  calorique  aurait  enlevé  à  la  matière  inerte ,  et  à  la  quantité 
plus  ou  moins  grande  de  calorique  qui  aurait  déplacé  une 
quantité  plus  ou  moins  grande  d'hydrogène  ;  ou  bien  encore , 
pour  certains  corps  non  métalliques,  à  une  quantité  plus  ou 
noins  grande  de  calorique  qui  se  serait  jointe  à  la  matière 
inerte. 

Nature  du  calorique,  <»  Pour  moi  (1),  le  calorique  est  un  élé- 
»  ment  matériel  qui  entre  dans  la  composition  des  corps  conte- 
»  nant  de  Voosygèn^  organisé  (2)  qui  se  proportionne  pour  la 
»  saturation  de  ce  principe ,  de  la  même  manière  que  le  fait 
«  rhydrogèoe....  « 

11  n^admettait  pas  seulement  la  matérialité  de  la  chaleur , 
mais  il  allait  jusqu^à  émettre  des  idées  sur  la  nature  intime  de 
cette  matière.  Dans  son  opinion ,  Thydrogène  ne  se  combine- 
rait au  gaz  oxygène  qu*en  remplacement  de  la  chaleur  que 
celui-ci  perd  dans  Tacte  de  la  combinaison ,  et  il  en  tirait  la 
conséquence  que  le  calorique  est  un  combustible  de  la  même 
nature  que  Thydrogène,  mais  plus  énergique  que  lui. 

D'après  ces  idées,  la  conséquence  la  plus  légitime  qu'on  peut 
en  tirer ,  conséquence  que  lui-même  en  a  tirée ,  c'est  que  Ton 
doit  définir  la  combustion  ou  la  combinaison,  l'échange  que 
fait  l'oxygène  ou  un  corps  qui  en  contient,  de  son  calorique, 

(1)  Davy,  Préf.f  lom.  I ,  pag.  xVîJ. 

(2)  L'oxygène  organise  pour  lui  c'est  l'oxyg.  brut  at»ee  calorique. 

18 
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pour  pnndm  en  »a  place  de  l'hffdrogène  ou  un  corps  combm- 
tible  qui  en  contient. 

Le  développement  de  chaleur  dans  cet  acte  s*eipliqae  par  le 
dégagement  de  caloriqae  qui  se  fait. 

(Erreur  évidente,  car  il  eiiste  des  cas  où  il  se  prodnit  delà 
chaleur  dans  la  décomposition  des  corps  sans  qo*an  corps  com- 
bustible s^échange  contre  le  calorique  d^nn  corps  combarest.) 

Origine  des  opinions  sur  le  calorique.  L^idée  qui  consirte 
à  admettre  du  calorique  dans  ^oxygène  appartient  à  Lavoisicr 
et  à  toute  Fécole  française  de  son  temps.  Le  célèbre  chimiste  en 
admettait  également  la  matérialité  (voir  Mémoires  de  VAm- 
demie  des  sciences,  1777,  ainsi  que  son  Traité  de  ehimiSj 
tom.  I,  chap.  1<"). 

Quant  à  lui ,  rémission  de  la  chaleur  dans  la  combustion  est 
un  fait ,  une  conséquence  de  la  décomposition  de  Toxygène  ; 
chez  Van  Mons ,  le  dégagement  du  calorique  est  le  but  de  la 
combinaison.  Lavoisier,  comme  on  sait,  ne  concluait  rien  an 
delà  des  faits.  Van  Mons  nous  parait  avoir  confondu  Teffet  avec 
la  cause. 

Origine  des  opinions  sur  la  nature  des  métaux.  Il  admet* 
tait,  comme  nous  Tavons  dit,  que  les  métaux  étaient  de  Is 
matière  inerte  à  laquelle  le  oalorique  aurait  soustrait  de  Toiy- 
gène;  ils  sont  donc  composés  de  cette  même  matière  avec  escèi 
d'hydrogène. 

L'origine  de  cette  opinion  date  de  la  découverte  du  potas* 
sium  et  du  sodium  par  Davy,  et  de  celle  de  Tamalgame  d*am* 
monium  par  Seefoeek.  Dans  le  commencement,  Yan  Mons  acrm 
que,  dans  la  réduction  de  la  potasse ,  il  y  avait  fixation  d^hydrs* 
gène  ;  ainsi  le  potassium  aurait  été  formé  d'hydrogène  et  dl 
matière  inerte.  La  potasse  elle-même  aurait  été  cette  même  ma- 
tière inerte  combinée  à  Peau.  Le  temps  aurait  pu  ledétrooiper; 
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ear  oo  fait  du  potassium  sans  la  pile  ;  e*esl-à-dire ,  sans  décom^ 
poser  deTeau.  Cependant  plus  tard,  il  avait  encore  conservé 
sa  conviction.  Quand  Seebeek  découvrit  que  la  combinaison 
de  Vhydrogène ,  de  Tammoniaque  et  du  mercure  donnait  nais- 
ance  à  une  matière  d*apparence  métallique ,  sa  conviction 
fevint  plus  forte  que  jamais ,  et  c'est  alors  qu*il  écrivit  sa 
Lettre  à  Bncholz,  où  il  expose  pour  la  première  fois  cette 
doctrine. 

Son  hypothèse  sur  la  constitution  des  métaux  exigeait,  sui- 
mni  lui-même,  le  concours  de  trois  conditions  que  voici  :  l»  les 
métaux  étant  tous  des  corps  combustibles  ne  peuvent  se  com- 
biner entre  eux  en  proportions  définies;  2o  les  métaux  no 
peuvent  se  combiner  à  Thydrogène;  3o  comme  conséquence  de 
ce  qu'ils  ne  contiennent  pas  de  calorique ,  ils  ne  peuvent  en 
émettre  quand  ils  se  combineraient.  £h  bien,  ces  trois  condi- 
tions qui ,  suivant  lui ,  ne  peuvent  exister,  existent  malheureu- 
sement pour  sa  doctrine.  Les  métaux  se  combinent  en  propor- 
tions définies,  quelques  alliages  cristallisés  sont  là  pour  le 
prouver.  Les  métaux  se  combinent  à  Tbydrogène  (  hydrogène 
antimonié).  Dans  Tacte  de  leur  combinaison ,  il  y  a  émission  de 
chaleur  et  de  lumière  {ont,  potass.  plat,  plomb).  Je  pourrais 
ilonner  des  preuves  tirées  d'un  autre  ordre  d'idées ,  mais  je 
m'arrête. 

Origine  de  Vhypolhèse  de  l'existence  de  l'oxygène  et  du 
calorique  dans  les  corps  aulres  qtie  les  métaux  et  Vhydro- 
gène. Lavoisier  avait  admis  que  l'oxygène  seul  contenait  du  calo- 
rique. Après  lui,  on  a  prouvé  que  des  corps  autres  que  l'oxygène, 
tels  que  soufre,  phosphore,  chlore,  etc.,  etc. ,  dans  l'acte  de 
leur  combinaison,  produisaient  également  un  dégagement  de 
chaleur.  Ou  il  fallait  abandonner  le  système  de  l'existence  du 
calorique  dans  l'oxygène,  ou  il  fallait  en  admettre  dans  les  autres 
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corps.  L^ëtectro-chimie  arriva ,  expliqua  le  développement  de 
chaleur ,  et  tous  les  chimistes ,  sauf  Van  Mons ,  abandonnè- 
rent Thjpothèse  de  Lavoisier.  Van  Bfons,  pour  être  consé- 
quent et  pour  expliquer  les  faits,  dut  admettre  non-seulement 
Texistencedu  calorique  dans  d*autres  corps,  mais  encore  Pexis- 
tence  de  Foxygène ,  puisque  primitivement  il  avait  admis  quMl 
n*y  avait  que  Foxygène  qui  contenait  du  calorique. 

Vao  Mons  était  tellement  convaincu  de  la  nature  des  corps  . 
qu*il  est  allé  jusqu^à  calculer  le  nombre  d^équivalents  d'hydro- 
gène et  d*oxygène  qu*il  y  avait  dans  le  carbone,  Tazote,  etc.  «(1  ) . 

Malgré  son  âge  avancé ,  Van  Mons  n'abandonna  point  ses 
études  favorites  :  il  portait  toujours  la  même  attention  sur  le 
champ  des  sciences,  et  jusqu'à  son  dernier  instant,  ou  vit  le 
vieil  athlète  descendre  dans  la  lice  et  se  mêlera  toutes  les  joutes. 
En  1857,  il  publia  la  première  et  Tunique  partie  de  sa  Chimie 
de»  éthers,  puis ,  son  dernier  ouvrage,  qu'il  n'a  pas  même  eu 
le  temps  d'achever  :  Faits  et  vues  détachés  en  rapport  avec  le 
différend  sur  certain»  point»  de  théorie  chimique  dont  ta  dis- 
etu»ion  vient  d'être  entamée  dan»  l'académie  de»  sciences  de 
France»  Le  premier  de  ces  ouvrages,  par  une  bizarrerie  inex- 
plicable, a  été  imprimé  sans  pagination.  Il  roule  entièrement 
sur  les  diverses  interprétations  que  l'on  peut  donner  à  la  cods- 
titution  de  ces  composés  organiques.  Le  second  ouvrage  traite 
du  même  sujet. 

Ses  idées  sur  la  végétation  avaient  conduit  Van  Mons  à  assi- 
miler les  phénomènes  de  l'organisation  végétale  à  celle  que  dob$ 
montre  la  nature  minérale.  II  disait  que  les  végétaux  défont  ce 

(1)  Nous  devons  à  ramitic  de  M.  Stas  l'apprécialion  précédente  de 
la  théorie  de  M.  Van  Mons.  Le  grand  désir  de  la  reodre  imparttsk 
a  peut-être  fait  que  l'auteur  Va  rendue  un  peu  sérère. 
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que  les  animaux  produisent ,  tout  en  admettant  que  ces  derniers 
vivent  aux  dépens  des  produits  élaborés  par  les  premiers.  Un 
illustre  chimiste  français  vient  d^émettre  les  mêmes  idées  dans 
sa  Statique  chimique  des  êtres  organisés. 

Dans  les  divers  ouvrages  où  Yan  Mons  s^est  occupé  des  corps 
•rganiques ,  il  a  considéré  ceux-ci  comme  formés  de  carbone , 
organisé  par  de  Peau,  auquel  venait  se  joindre  ou  dont  se  sé- 
parait une  certaine  quantité  d*oxygène  ou  d'hydrogène.  Ceux 
dans  la  composition  desquels  il  entrait  de  Tazote,  avaient  pour 
radical  du  cyanogène  organisé  de  la  même  manière  que  le  car- 
bone. 

Des  travanx  en  pharmacie. 

On  sait  combien  était  encore  en  faveur  à  la  fin  du  dernier 
siècle,  cette  quantité  considérable  de  remèdes  composés  de  sub- 
stances inertes  sinon  nuisibles,  et  qui  ne  servaient  qu'à  entrete- 
nir rignorance  et  Tempirisme,  apanages  trop  souvent  obligés  de 
ceux  qui  se  vouaient  à  Texercice  de  la  médecine  et  de  la  pharma- 
cie. Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  Yan  Mons  fit  paraître, 
en  1 800 ,  sa  Pharmacopée  manuelle ,  espèce  de  vademecum 
pharmaceutique ,  dans  lequel  les  noms  nouveaux  des  composés 
chimiques  se  trouvaient  inscrits  à  côté  des  anciens,  et  dont  les 
formules,  sagement  raisonnées,  étaient  simples  et  déduites  des 
faits  les  plus  récemment  observés  et  des  théories  les  plus  nou- 
vellement émises  (1).  Ce  livre ,  qui  tendait  à  introduire  une  vé- 

(1)  Swediaur,  dont  il  traduisit  plus  tard  la  pharmacopée  univer- 
selle, lui  écrivait  au  sujet  de  l'envoi  de  son  livre  :  «  Les  pharmaciens 
vous  doiyènt  une  grande  obligation  d'avoir  publie  tous  les  procédés 
neufs  et  excellents  pour  les  préparations  cbimico-pbarmaceuticpics  ; 
et  c'est  dans  celte  partie  de  votre  ouvrage,   où  nous  nous  rencon- 

18. 
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ritaUe  réforme  dans  la  pharmacie ,  eut  ua  succès  extraordi- 
naire;  Fauteur  l'avait  dédié  aux  toànes  de  Tillustre  LaYwsier. 
L'édilioD  entière  fut  épuisée  dans  l'espace  de  quelques  mois  ; 
et  Touvrage,  traduit  en  allemand,  fut  réimprimé  jusqu'à  trois 
fois.  Parmi  les  diverses  observations  intéressantes  que  Ton  y 
trouve ,  nous  citerons  particulièrement  celle  qui  est  relative  à 
la  classification  des  résines  et  des  baumes.  Van  Mons  est  le  pre- 
mier qui  ait  fait  observer  que  le  benjoin ,  le  storax  et  autres 
matières  de  la  même  famille  naturelle ,  contenant  de  Tacide 
benzoïque  ou  de  Tacide  cinoamique ,  ne  pouvaient  être  compris 
au  nombre  des  résines,  et  qu'il  fallait  les  classer  parmi  les 
baumes  solides.  Cette  opinion  est  généralement  adoptée  au- 
jourd'hui. 11  est  remarquable  que  l'auteur ,  malgré  les  vives 
instances  de  ses  amis  et  malgré  le  succès  de  son  livre ,  se  soit 
constamment  refusé  à  en  donner  une  nouvelle  édition.  La  phai^ 
macopée  manuelle  est  sans  contredit  l'un  des  plus  beaur  titres 
de  gloire  de  notre  savant  confrère;  et  le  prix  exorbitant  auquel 
se  vendent  les  rares  exemplaires  qui  sont  produits  dans  les  ventes 
publiques ,  prouve  suffisamment  l'estime  que  l'on  y  attache  en- 
core aujourd'hui. 

trou  partout ,  et  où  vous  m*aves  devaucë.  D'ailleurs  votre  oumçt 
est  eu  français  et  le  mien  sera  en  latin.  Pour  ce  qui  regarde  les  Mé- 
dicaments composés,  TOUS  mvet  fait  votre  ouvrage  sartoot  poorl*»- 
sage  des  apothicaires  ;  et  vous  étiex  obligé  par  cette  raison  d*insér«r 
beaucoup  de  formules  qui  sont  encore  malheureusement  trop  souvepl 
prescrites  par  les  vieux  praticiens,  et  que  le  pharmacien  doit  par 
conséquent  connaître;  pendant  que  cette  partie  de  ma  pharmacopée, 
étant  écrite  principalement  pour  les  jeunes  mëdecias  éclairés ,  et  qui 
ne  cherchent  qu'A  trouver  des  compositions  efficaces  et  vraiment 
utiles,  doit  être  nécessairement  trés«di0erente  de  la  vôtre,  etc.» 
(13  thermidor  an  IX,  l^r  «oût  ISOl). 
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£q  1817,  Van  Mons  donna  une  nouvelle  édition,  enrichie 
d'additions  et  de  notes,  de  la  Pharmacopée  universelle  du 
médecin  praticien,  que  Swediaur  avait  publiée  en  1803.  Déjà 
dès  Tannée  précédente  (\^'  avril  1816),  le  Roi  des  Pajs-Bas, 
ippréciant  les  services  que  Yan  Mons  avait  rendus  à  Tart  phar- 
maceutique ,  Pavait  compris  au  nombre  des  huit  membres  de  la 
commission  chargée  de  la  rédaction  d*un  code  pharmaceutique , 
tous  le  nom  de  Pharmacopée  belge.  Toutefois ,  notre  compa- 
triote ne  put  parvenir  à  faire  admettre  les  améliorations  qu'il 
avait  proposées  ;  et  il  s'en  plaignait  sans  mesure.  C'est  même 
cette  circonstance  qui  le  détermina  à  publier,  en  1821,  la  seconde 
édition  de  sa  Pharmacopée  manuelle  (1),  qui  doit  être  regardée 
plutôt  comme  un  ouvrage  entièrement  nouveau,  et  n'ayant 
de  commun  avec  l'ancien  que  l'ordre  alphabétique  que  l'auteur 
employait  toujours  de  préférence  à  tout  autre.  L'objet  principal 
de  cet  ouvrage  était  de  présenter  aux  pharmaciens  un  formulaire 
des  préparations  nouvelles,  qui  pût  tenir  lieu  des  autres  phar- 
macopées et  traités  de  pharmacie  chimique.  L'auteur  en  effet, 
à  côté  des  matériaux  qu'il  avait  si  péniblement  acquis  pour  la 
Pharmacopée  belge,  avait  consigné  les  formules  et  les  méthodes 
employées  dans  toutes  les  pharmacopées  de  l'Europe. 

£a  1827  et  1829,  Van  Mons  publia  encore  deux  nouveaux 
ouvrages  sur  la  pharmacie ,  principalement  destinés  à  faciliter 
à  ses  élèves  l'étude  de  cette  branche  importante  de  la  chimie  : 
ce  sont  le  Conspectus  mixtionum  chemicarum  et  le  Materiei 
medico-pharmaceuliccB  compendium.  Le  gouvernement  belge 
sentit  aussi  tout  ce  qu'il  pouvait  retirer  des  lumières  et  de  l'ex- 

(1)  Pharmacopée  usuelle,  théorique  et  pratique.  —  Du  resie,  il 
paraît  qu'ea  Hollande  même,  on  a  senli  le  besoin  d'une  révision  de 
la  Pharmacopée  belge. 
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périence  de  oolre  savant  confrère .  et  il  Tappela  à  son  tour  à 
faire  partie  de  la  commission  chargée  de  la  rédaction  de  la 
Pharmacopée  ncUiorude,  destinée  à  servir  bientôt  de  code  aux 
pharmaciens  et  aux  médecins  belges. 

Ouvrages  de  physique. 

Van  Mous  a  constamment  fait  marcher  de  front  Tétude  de  la 
physique  avec  celle  de  la  chimie;  et  Ton  conçoit  sans  peine 
qu*il  eût  été  difficile  qu^il  en  fut  autrement.  Gomme  chimiste . 
il  8*est  particulièrement  attaché  aux  recherches  qui  apparte- 
naient à  la  théorie  de  Télectricité  ;  déjà ,  dans  les  ^efes  de 
Tancienne  société  de  médecine  de  Bruxelles ,  dont  il  était  Vvù 
des  fondateurs ,  on  trouve  Tiodication  d*un  grand  nombre  de 
notices  qu*il  y  avait  lues  sur  différents  sujets  de  la  physique. 
Dans  son  journal ,  qui  parut  vers  la  même  époque ,  il  inséra 
avec  M.  F.  Gérard,  un  rapport  très-curieux  sur  les  expériences 
que  le  professeur  Pfaff  de  Kiël  vint  faire  à  Bruxelles,  pour  éta- 
blir ridentité  des  fluides  qui  donnent  lieu  aux  phénomènes 
électriques  ordinaires  et  aux  phénomènes  galvaniques.  Pfaff 
continua  ses  expériences  dans  le  Musée  teylerien  de  Harlera , 
et  Tan  Marum ,  qui  s^associa  à  ses  recherches ,  en  rendit 
compte  dans  le  même  journal. 

Cependant  Van  Mons  avait  embrassé  avec  anleur  la  théorie 
de  Franklin  et  Thypothèse  d^un  seul  fluide  électrique  :  il  ea 
avait  fait  Tobjet  de  plusieurs  lettres  à  son  ami  BnignatelH; 
bientôt  après,  il  publia  ses  Principes  d'élecirieité,  où  il  présenta 
toutes  les  expériences  et  les  raisonnements  les  plus  concluants 
qu'il  avait  pu  réunir,  à  Pappui  de  l'opinion  quHl  voulait  faire 
prévaloir.  Cet  ouvrage  devait  former  dans  son  journal  la  matière 
(le  divers  articles;  mais  notre  confrère  se  décida  à  le  faire  pa- 
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raître  séparément,  pour  ne  point  perdre  ie  mérite  de  Pà-propos 
dans  les  discuissions  qui  étaient  engagées  alors.  Cet  ouvrage  fut 
accueilli  avec  faveur  par  les  savants  des  différents  pays.  Dans 
son  Bistoire  philosophique  des  progrès  de  la  physique,  Libes 
en  a  porté  le  jugement  suivant  (1)  :  «  Dans  ses  principes  d^élec- 
tricité,  M.  Van  Mons  tâche  de  fortifier  Fhypothèse  de  Franklin. 
11  fait  plus,  il  attaque  celle  des  deux  fluides  avec  des  armes 
maniées  avec  adresse,  et  qui  seraient  très-puissantes  contre 
ceux  qui  admettraient  la  réalité  de  ces  fluides.  » 

En  présentant  la  théorie  de  Franklin ,  Van  Mons  y  mêle  ses 
idées  particulières  ;  et  quoiquMl  prétende  n^avoir  rien  innové , 
il  finit  cependant  par  reconnaître  que  sa  théorie  est  distincte  de 
celle  du  physicien  américain.  A  ses  yeux ,  le  fluide  électrique  est 
une  modification  particulière  du  calorique ,  qu'il  appelle  calo- 
rique-électrique ou  calorique-électricité.  «  Son  caractère  dis- 
tinctif  dans  cet  état  de  modification ,  est  de  contracter  une  adhé- 
rence mécanique  avec  les  corps,  comme  le  caractère  de  la 
lumière ,  dit-il ,  est  de  se  refuser  à  cette  adhérence ,  ou  d'être 
repoussée  par  les  corps ,  et  celui  de  la  chaleur ,  de  pénétrer  les 
corps.  La  modification-lumière  n^a  avec  les  corps  aucune  affi- 
nité, la  modification-chaleur,  a  avec  eux  une  affinité,  si  je 
peux  m*exprimer  ainsi ,  de  pénétration  ou  de  masse ,  et  la  mo- 
dification-électrique,  une  affinité  de  surface  ou  d^adhérence. 
De  même  que  la  lumière  se  change  en  chaleur ,  lorSqu*elle  n^est 
point  repoussée  par  les  corps ,  et  que  la  chaleur  se  transforme 
en  lumière ,  lorsqu'elle  est  réunie  en  trop  grande  quantité  dans 
un  corps  pour  y  être  contenue,  Télectrique  se  change  en  lu- 
mière et  en  chaleur ,  lorsquMI  cesse  d'adhérer  aux  corps,  n  J'ai 
indiqué  le  point  de  départ  de  l'auteur ,  parce  que  lui-même  y 

(i)  Tom.  IV,  pag.  173. 
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atUcbait  une  grande  importance ,  et  que  son  opinion  sur  Tiden- 
tité  de  la  lumière,  ou  de  la  chaleur  et  de  Téiectrique,  domine 
dans  ses  différentsouvrages.  Il  en  formait  depuis  huit  ans  la  base 
de  son  enseignement.  En  rendant  compte  des  leçons  que  donnait 
Van  Mons  à  Técoie  centrale ,  sur  la  théorie  de  la  combustion , 
M.  Gérard  a  développé  celte  idée  dnns  une  série  d*articles  (1). 

Notre  confrère  s'était  aussi  déclaré  le  partisan  du  système  de 
la  nature  hétérogène  des  rayons  orangé ,  vert ,  indigo  et  violet , 
du  spectre  solaire  ;  et  il  en  a  présenté  la  défense  dans  plusieurs 
endroits  de  son  journal. 

En  1810 ,  parut  dans  le  troisième  volume  des  Jlctei dilata 
eiétéde  médecine  de  BruxeUes ,  le  mémoire  de  Yan  Mons  sur 
les  orages  et  les  effets  quMls  produisent  sur  Thomme  et  les  ani- 
maux. L*auteur  a  présenté  ses  idées  sous  la  forme  d^apborismes , 
et  il  est  à  remarquer  qu'il  ne  cite  aucune  expérience ,  aucun 
fait  à  Tappui  de  ses  assertions.  La  météorologie  du  reste  devait 
rintéresser  sous  plus  d'un  rapport ,  pnisqu'à  la  pratique  delà  mé- 
decine il  joignait  le  goût  de  Thorticulture.  Aussi  s'occupa-l-3de 
cette  branche  des  sciences  physiques  jusqu'à  son  dernier  ins- 
tant; mais  son  imagination  trop  vive  reculait  avec  tmt  espèce 
d'horreur  devant  les  déductions  à  tirer  de  tableaux  numériques 
ou  d'observations  consignées  sur  le  papier.  Sa  mémoire  était  le 
seul  registre  auquel  il  aimât  à  recourir  ;  mais  un  pareil  livre  est 
bien  souvent  trompeur  ;  on  est  presque  toujours  sûr  de  tomber 
sur  la  page  qui  répond  le  mieux  à  des  idées  préconçues. 

L'académie  a  souvent  reçu  de  Van  Mons  des  communicatioos 
sur  la  météorologie;  an  mois  d'avril  1837,  il  lui  présenta  son 
Mémoire  sur  les  brouillards  de  différentes  natures.  L'aolciir 
distingue  ces   phénomènes  en  brouillards  secs,  humides  H 

(!)   Le  Journal  de  chimie  et  de  physique. 
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mixtes.  SiÛTaDt  iui,  les  brouillards  aees  sont  ou  simplement 
odorants,  ou  ont  une  odeur  fétide.  Les  brouillards  humiéei 
sont  de  deux  espèces  :  ils  sont  ou  visibles  ou  invisibles.  Les 
brouillards  tnixies  sont  des  mélanges  bien  distincts  soit  des 
deux  sortes  de  brouillards  secs ,  soit  des  brouillards  humides 
visibles  immiscés  à  Fun  des  brouillards  secs.  M.  Van  Mans, 
dans  son  écrit ,  s*est  spécialement  occupé  des  brouillards  qu^ll 
nonmie infèeti,  et  <fii*en  Belgique ,  comme  dans  tout  le  Nord, 
on  ils  sont  assez  fréquents  au  printemps  et  en  automne ,  on 
attribue  à  la  combustion  de  la  tourbe ,  pratiquée  sur  de  très- 
grandes  étendues  de  pays  des  parties  septentrionales  de  TEu* 
rope.  L^auteur  au  contraire  pense  que  ces  sortes  de  brouillards 
De  peuvent  dériver  d^une  source  terrestre;  et  il  émet  Topi- 
nioD  qu*ils  sont  d^origine  électrique.  Un  physicien  distingué , 
M.  Peltier  a  soutenu  tout  récemment  une  opinion  sembla- 
ble(1  );  il  pense  même  que  les  brouillards,  en  général,  sont 
le  produit  du  jeu  des  actions  électriques  qui  s^exercent  dans 
Tatmosphère.  11  explique ,  à  peu  près  comme  notre  confrère , 
Texistence  des  brouillards  infects;  et  suppose  que,  lorsqu'ils  se 
manifestent,  la  surface  de  la  terre  aurait  de  rélectricité  vitrée , 
de  même  que  le  brouillard  ,  et  par  suite  celui-ci ,  repoussé  par 
les  corps  terrestres,  serait  empêché  de  s'y  déposer  et  de  les 
mouiller. 

Des  ouvrages  d'horticulture. 

Depuis  l'époque  où  Van  Mons  avait  porté  ses  vues  vers  les 
sciences ,  il  s'était  occupé  de  la  culture  des  fleurs  et  des  fruits.  A 

(1)  Mémoires  couronnés  et  Mémoires  des  savants  étrangers, 
publiés  par  racMlémic  royale  de  Bruxelles,  tom.  XV;  voyes  aussi 
les  pages  148  et  suiv.  de  la  Si* partie  du  tom.  IX  des  Bnliettns. 
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rage  (le  15  ans  ^  il  semait  dans  le  jardin  de  son  père  des  fleurs 
annuelles ,  des  rosiers  et  d^autres  arbrisseaux ,  dans  le  dessein 
d'en  suivre  le  développement ,  les  générations  successives  et  les 
variations  qui  devaient  en  résulter  ;  et  à  Tàge  de  23  ans ,  il  avait 
jeté  les  bases  d'une  théorie  qui ,  seule ,  suffirait  pour  lui  assurer 
les  plus  beaux  titres  de  gloire  (1) .  Dans  la  société  de  médecine  de 
Bruxelles,  au  moment  où  Torage  révolutionnaire  grondait  en- 
core ,  il  venait  faire  de  paisibles  lectures  sur  la  matière  colotaiite 
végétale ,  sur  la  nature  du  parenchyme  des  plantes  et  sur  Tacti^B 
de.la  lumière  sur  les  corps  organiques.  Vers  cette  époque,  il 
parut  se  faire  en  lui  un  partage  fort  remarquable  ;  cet  bomae 
extraordinairement  actif,  qui  avait  su  cultiver  en  même  temps 
rétude  de  plusieurs  sciences  et  faire  marcher  de  front  Texpé- 
rience  et  la  théorie ,  cessa  tout  à  coup  d'écrire  sur  la  culture 
pour  se  livrer  entièrement  à  la  pratique ,  et  il  sembla  concentrer 
toutes  les  forces  de  son  imagination  sur  les  sciences  physiques. 
Avait-il  peut-être  la  conscience  que  sa  théorie  pomologique  était 
désormais  établie  et  qu'elle  n'exigeait  plus  que  la  sanction  de 
l'expérience  et  du  temps?  Quoi  qu'il  en  soit,  il  continua,  comme 
déjà  nous  avons  eu  occasion  de  le  voir ,  à  donner  les  soins  les 
plus  assidus  à  sa  pépinière ,  sans  songer  à  mettre  le  public  dans 
la  confidence  des  découvertes  qu'il  avait  faites.  C'est  dans  les^i^n- 
nales  de  physique  générale  qu'il  commence  à  donner  la  descrip- 
tion de  ses  principales  variétés  de  fruits  ;  c'est  pendant  qu'il  se 
trouve  retenu  au  lit ,  en  1833 ,  qu'il  en  dresse  le  catalogue  ;  et 
c'est  en  1835  seulement  qu'il  publie  son  ouvrage  sur  les  arbres 
fruitiers  et  leur  culture  (3).  Mais  déjà  il  avait  été  devancé  par 

(1)  L* horticulteur  belge  y  tom.  II,  pag.  203. 

(2)  Cependaat  la  rëpixtation  de  M.  Van  Mons  était  déjjk  bien  éublie 
à  rétranger;  depuis  longtemps  ses  relations,  coiaine  horlictttteur, 
s*élaienl  «éleadues  au  delà  des  limites  de  rEiirope. 
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M.  Poiieau ,  qui  avait  pris  aoin  de  réunir  dans  une  notice  d*uH 
baot  intérêt ,  les  principales  vues  de  notre  célèbre  compatriote , 
et  de  présenter  sous  une  forme  claire  et  précise  les  moyens 
employés  par  lui  pour  améliorer  les  fruits  (1).  «  Aujourd'hui , 
dit  le  savant  horticulteur  français,  j'appelle  le  «principe  de  ces 
moyens  THÉoaiB  Va?!  Mosa,  et  mon  but  est  d'en  indiquer  Tori- 
{^De,  de  la  développer,  de  l'appuyer  par  des  raisonnements, 
par  des  faits ,  de  tâcher  d'en  démontrer  la  solidité ,  de  la  faire 
admettre  parmi  nous ,  et  de  la  présenter  comme  l'une  des  plus 
savantes  et  des  plus  utiles  découvertes  que  le  génie  et  le  raison- 
aemeot  aient  faites  vers  la  fin  du  XYIII*  siècle  !  » 

Que  pourrais-je  ajouter  à  un  pareil  éloge?  Ces  paroles,  sous 
une  plume  étrangère ,  ne  sont-elles  pas  suffisantes  pour  faire 

Dans  un  discours  prononcé  dans  la  séance  générale  de  la  société 
d'horticnltare  de  Liège,  le  4  avril  1837,  M.  Morren  s'exprimait  ainsi 
au  sujet  de  Testime  dont  jouit  Tan  Mons  aux  Etats-Unis  : 

«  ...  Le  nom  de  M.  Van  Mons,  notre  grand  propagateur  de  bons 
fruits,  est  aussi  populaire  aux  Etats-Unis  qu*en   Belgique,   et  les 
Bonnes  espèces  de  poires  on  de  pommes  que  ce  Nestor  de  notre  jar- 
dinage a  produites  dans  les  plantations  de  Louvain,  tombent  plus 
vite   dans  le  commerce  de  rhorticnlture  américaine  que  dans  celui 
lie  rhortiealiure  belge.  Nous  vouons ,  me  disait  cet  étranger,  la  plus 
ftTC  reconnaiscance  à  M.  Van  Mons,  car  c'est  grâces  aux  procédés 
]u'i|  emploie  pour  produire  de  bons  fruits  et  pour  en  propager  les 
irefies ,  que  nos  tables  aux  Etats-Unis  offrent  des  desserts  délicieux 
i  que  nos  jai*diniers  ej^ercent  un  art  lucratif.  Croirait-on,  en  effet, 
Ijv'au  printemps  de  1834 ,  plus  de  irois  cents  variétés  choisies  de 
nircs  belges ,  ou ,  comme  les  appellent  les  habitants  de  TUnioa ,  des 
rires  flamandes  ,  ont  été  introduites  i  Boston?  »  D»  Vinfiuence  de 
'Beigfçue  sur  l'industrie  horticole  des  États-'UniSw 
;(1)  norticulteur  belge  y  lom.  II,  pag..201  et  2AQ{  et  les  Annules 
tla  soeiéié  d'horticulture  de  Péris,  tom.  II,  peg.  288. 
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apprécier  retendue  de  la  perte  que  nous  avons  faite  ?  Hais ,  si 
nous  nous  plaçons  en  dehors  de  Tinstant  actuel ,  nous  nous 
applaudirons  de  ce  que  la  Belgique  se  soit  associée  au  grand  mou- 
vement intellectuel  qui  a  marqué  la  fin  du  dernier  siècle  ;  et  c^est 
particulièrement  à  Van  Mons  que  nous  en  sommes  redevables. 
Honneur  donc ,  honneur  à  sa  mémoire  ! 


Nous  présenterons  ici  un  aperçu  de  la  Théorie  Fan  Mont, 
pour  Pamélioration  des  fruits ,  diaprés  Texcellente  notice  de 
H.  Poiteau ,  insérée  dans  le  tome  II  de  VfforticuUeur  btigv. 

« M.  Van  Monss*est  dit:  en  semant  les  premières  graines 

d^une  nouvelle  variété  d^arbre  fruitier,  on  doit  en  obtenir  des 
arbres  toujours  variables  dans  leurs  graines ,  puisqu'ils  ne  peu- 
vent plus  échapper  à  cette  condition ,  mais  moins  disposés  à 
retourner  vers  Tétat  sauvage ,  que  ceux  provenus  de  graines 
d'une  ancienne  variété ,  et  comme  ce  qui  tend  vers  Tétat  sau- 
vage a  moins  de  chance  de  se  trouver  parfait ,  selon  nos  goûts , 
que  ce  qui  reste  dans  le  plein  champ  de  la  variation ,  c'est  dans 
le  semis  des  premières  graines  des  plus  nouvelles  variétés  d'ar- 
bres fruitiers  que  l'on  doit  espérer  de  trouver  les  fruits  les  plus 
parfaits,  selon  nos  goûts. 

»  Toute  la  théorie  de  M.  Van  Mons  est  dans  le  paragraphe 
ci-dessus  3  elle  était  formulée  dans  sa  tête  à  l'âge  de  vingt  ans. 
C'était  pour  la  vérifier  et  la  mettre  en  pratique  que ,  dès  cet 
âge ,  il  rassemblait  dans  sa  pépinière  de  jeunes  sauvageons  de 
jeunes  francs ,  et  qu'il  y  semait  des  pépins  et  des  nojma  en 
quantité ,  afin  d'en  voir  les  premiers  fruits  et  d'en  semer  les 
graines  de  suite  pour  en  obtenir  une  génération  dont  il  fui  sûr 
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de  la  nouveauté,  et  la  prendre  pour  point  de  départ  dans  ses 
expériences.  Quoique  M.  Yan  Mons  opérAt  sur  des  miUiers  d*ar- 
bres  de  divers  genres  et  de  diverses  variétés  à  la  fois ,  je  vais 
supposer,  pour  plus  de  clarté,  en  le  suivant  dans  sa  marche, 
quMl  n*opérait  que  sur  une  seule  variété  de  poirier. 

»  Dès  que  le  jeune  poirier  franc  Uiis  en  expérience  eut  donné 
son  premier  fruit,  M.  Tan  Mons  en  sema  les  graines  de  suite.  U 
en  résulta  une  première  génération  dont  les  individus ,  très- 
variés  entre  eux,  ne  ressemblaient  pas  à  leur  mère  (1),  il  les 
cultiva  avec  soin  et  hâta  leur  croissance  par  tous  les  moyens 
connus  :  ses  jednes  arbres  donnèrent  des  fruits  qui ,  ainsi  que 
&^y  attendait  M.  Yan  Mons ,  se  sont  trouvés  la  plupart  petits  et 
tous  fort  mauvais.  U  en  sema  les  graines  de  suite  et  en  obtint 
une  seconde  génération  non  interrompue  (ce  qui  est  important), 
dont  les  arbres,  toujours  très-variés  entre  eux  et  ne  ressemblant 
pas  à  leur  mère ,  avaient  cependant  un  aspect  moins  sauvage 
que  les  précédents.  Il  les  cultiva  également  avec  soin ,  et  ils 
fructifièrent  plus  tôt  que  n^avait  fait  leur  mère.  Les  fruits  de 
cette  seconde  génération ,  aussi  variés  entre  eux  que  les  arbres 
qui  les  portaient ,  parurent  en  partie  moins  près  de  Pétat  san- 

(1)  M.  Yan  Mons  a  pose  en  fait  que  jamais  le»  descendances  d'une 
Tariété  de  poirier  produites  de  graioes  ne  resseniLlent  k  leur  mère , 
et  qu'on  ne  peut  pas  même  reconnaître  de  quelle  mère  elles  pro- 
viennent. Cependant  M.  Filliette,  pépiniériste  k  Auelle,  près  Paris, 
assure  que  quand  il  sème  des  pépins  du  Doyenné,  du  Beurré,  etc., 
il  reconnaît  très-bien  la  physionomie  du  Doyenné,  du  Beurre,  dans 
une  partie  au  moins  du  jeune  plant  qui  en  provient.  Je  ne  suis  pas 
assez  babile  pour  affirmer  ni  pour  infirmer  l'assertion  de  M.  Filliettc, 
mais  j'ai  cru  voir  bien  distinctement  dans  sa  pépinière  même,  que  lo 
jeune  plant  de  semis  d'une  variété  a  une  physionomie  que  n'a  pw  le 
plant  dé  semis  d'une  autre  variété.  P. 
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vàfge  4|ue  kt  précédents ,  mais  aucun  d'eux  n'avait  les  qualités 
requises  pour  mériter  d*étre  conservé. 

0  Constant  dans  son  plan,  M.  Van  Hons  en  sema  les  graines  de 
suite  et  en  obtint  une  troisième  génération  continue,  dont  la 
plupart  des  jeunes  arbres  montraient  un  faeies  de  bon  augure, 
c*ect-àHlire  quelque  cbose  de  la  physionomie  de  nos  bons  poi- 
riers domestiques ,  ce  qui  ne  les  empêchait  pas  d^être  toujours 
très-variés  entre  eux.  Cultivés  et  soignés,  comme  Pavaient  été 
les  précédents,  ces  arbres ,  de  troisième  génération,  fructifiè- 
rent encore  plus  tM  que  n*avaient  fait  ceux  de  la  seconde  géaé' 
ration.  Plusieurs  donnèrent  des  fruits  mangeables ,  quoique  pis 
encore  décidément  bons ,  mais  suffisamment  améliorés  pov 
convaincre  M.  Yan  Mons  qu'il  avait  trouvé  le  véritable  cfaeona 
de  Pamélioration ,  et  quMl  devait  continuer  de  le  suivre.  Il  re- 
connut aussi  avec  non  moins  de  satisfaction,  que  plus  les  géné- 
rations se  succédaient  sans  interruption  de  mère  en  fils,  pins 
elles  fructifiaient  promptement*  Les  graines  de  fruits  de  boooe 
apparence  de  cette  troisième  génération  ont  été  semées  de  suite, 
soignées  comme  les  précédentes,  et  produisirent  une  quatrième 
génération,  dont  les  arbres,  un  peu  moins  variés  entre  eox, 
montrèrent  presque  tous  une  apparence  de  bon  augure.  Leur 
fructification  se  fit  attendre  encore  moins  longtemps  qne  oellede 
la  troisième  génération  ;  beaucoup  de  leurs  fruits  étaient  boas , 
plusieurs  excellents,  et  un  petit  nombre  encore  mauvais.  M.  Yan 
MoQS  prit  les  graines  de  ce  meilleur  fruit ,  les  sema  de  suite  et 
obtint  une  cinquième  génération ,  dont  les  arbres  moins  variés 
entre  eux  que  les  précédents  fructifièrent  encore  plus  tét  quf 
ceux  de  la  quatrième ,  et  ne  donnèrent  plus  que  de  bons  et 
d'excellents  fruits  (1  ). 

(  I)  Loin  de  suivre  cette  marche ,  le  pelit  nombre  de  personne*  ce 
France   qui  sèment  dans   l'espérance  d'obtenir  quelque    Lan  fniil. 
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»  C*eât  après  le  résultat  4e  cette  cinquième  génération  de  mère 
en  fils,  sans  interruption ,  que  M.  Van  Monsa  fait  connaître  le 
procédé  que  je  viens  dVxpliquer.  Quoique  arrivé  au  terme  le 
plus  heureux,  terme  où  tout  autre  à  sa  place  se  serait  arriâté, 
je  sais  qu'il  continue  ses  expériences  et  qu'il  en  est  maintenant, 
1854,  à  la  neuvième  génération  sans  interruption  de  mère  en 
fils,  et  que  toujours  il  obtient  des  fruits  de  plus  en  plus  parfaits. 

»  M.  Yan  Mons  a  fait  les  mêmes  expériences  sur  presque  tous 
les  autres  genres  de  fruits.  Le  pommier  n'a  plus  donné  que  de 
i>ons  fruits  à  la  quatrième  génération.  Les  fruits  à  noyau,  tels 
que  pêches ,  abricots ,  prunes ,  cerises ,  ont  été  encore  moins 
longtemps  à  se  perfectionner ,  tous  n^ont  plus  donné  que  de 
bons  et  d'excellents  fruits ,  à  la  troisième  génération ,  et  cela 
devait  être ,  car,  puisque  nos  fruits  à  noyau  se  reproduisent  tou- 
jours plus  ou  moins  bons  sans  procédé  particulier,  il  a  dû  être 
moins  difficile  et  moins  long  de  les  amener  à  une  amélioration 
parfaite  a 


Pendant  l'impression  de  la  notice  qui  précède,  M.  Morren  a 
bien  voulu  nous  faire  parvenir  sur  M.  Yan  Mons ,  quelques  nou- 
veaux renseignements ,  qu'on  lira  sans  doute  avec  intérêt. 

((  J'ai  voulu  feuilleter  page  par  page  la  vaste  collection  du 
Journal  de  la  Belgique  auquel  Yan  Mons  prenait  une  part 
assez  active  en  ce  qui  regarde  les  sciences. 

arrachent  et  jelteot  au  feu  tout  arbre  provenu  de  sera) ,  dont  le  pre- 
mier fruil  leur  semble  mauvais  ,  et  comme  elles  n'en  trouvent  jamais 
de  bon ,  é  moins  que  la  nature  ne  fasse  un  miracle ,  viles  resèment 
sur  de  nouveaux  frais  avec  la  même  inutilité.  P. 

10. 
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»  Ainsi  j*y  remarque  que  Umies  les  grandes  découvertes  de  Té- 
poque  (  1814-18S7)  y  sont  annonces  avec  esprit,  dans  an  Ajk 
propre  à  piquer  Tattention  publique.  C'était  là  rendre  un  vrai 
service  au  pays.  Les  8  volumes  de  1814  et  1815  enr^tstreDt 
avec  un  soin  eitréme  tous  les  coups  de  foudre,  et  si  M.  Arago 
avait  eu  à  sa  disposition  cette  colleotion ,  due  entièrement  au 
zèle  de  Tan  Mons ,  il  aurait  pu  ajouter  des  faits  bien  corieui  à 
ceux  qu*il  a  exposés  dans  son  mémoire  sur  les  effets  de  ce  mé- 
téore. Vos  propres  mémoires  de  météorologie  pourront  aussi  j 
puiser  des  listes  exactes  de  dates.   - 

»  Une  vraie  découverte  de  Yan  Mons  est  le  procédé  de  traos- 
mettre  intacts  à  de  grandes  distances ,  des  scions  d*arbres  frui- 
tiers. Il  fit  usage  de  ce  procédé  pour  meubler  le  nouveau  monde 
des  bonnes  variétés  de  poires  et  de  pommes  belges,  quoique  sa 
première  tentative,  faite  en  1831 ,  ne  réussit  pas.  Son  envm,  parti 
en  mars ,  avait  séjourné  à  Paris  et  n'était  arrivé  à  Boston  qa'au 
mois  d'août.  En  1832,  il  recommence  sur  nouveaux  firais,et 
cette  fois,  93  variétés  de  poiriers  belges  furent  greffées  dans  les 
jardins  de  la  société  d'horticulture  deMassachusset  pour  s'y  pro- 
pager désormais  (v.  p.  â90,  fforticuUurcU  register,  Bostoa, 
1835). 

»  Plus  tard,  il  imagina  d'introduire  le  bourgeon  avec  son  taleo 
dans  des  tubes  aplatis  de  verre,  et  d'y  déposer  un  peo  d'ouate 
mouillée  !  Ce  procédé  lui  permettait  d'envoyer  à  de  grandes  dis- 
tances et  dans  tous  les  pays  d'Europe  par  le  seul  moyen  d'une 
lettre  jetée  à  la  poste ,  des  variétés  d'arbres  fruitiers ,  de  camé- 
lias et  de  beaucoup  d'autres  plantes. 

»  J'ai  donné  dans  mon  discours  :  De  l'influence  de  la  Bd- 
gique  sur  l'industrie  horticole  des  États-Unis  (voyex  plus 
haut,  p.  217),  des  résultats  de  ces  découvertes  de  notre  ancien 
confrère....,  « 
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(  3âi$  ) 

Mémoire  êur  queiquês  erreurs  coneemani  la  nature  du 
chlore,  et  sur  plusieurs  nouvelles  propriétés  de  l'acide 
tnuriatique,  tom.  III,  novembre  18â3. 

Quelques  particularités  concernant  les  brouillards  de  diffé- 
rentes natures,  tom.  lY,  avril  1897. 

Mémoire  sur  une  particularité  dans  la  manière  dont  se  font 
les  combinaisons  par  lepyrophore,  tom.  XI ,  juillet  1835. 

Mémoire  sur  l'efficacité  des  métai*œ  compactes  et  polis  dans 
la  construction  des  pyrophores,  tom.  XI ,  juillet  1835. 

A   QUETELBT. 


(  ââ6  ) 

m 

mBÊÊaBÊBosa^saBSBas^BÊsassBssaBssasssaaassssassssssasaBa 

LISTE 

DES  PERSONNES  ET  DBS  INSTITUTIONS  QUI  BEÇOIYBRT  LES 
■ÉHOIBES  OU  LES  BULLETINS  DE  L*ACADÉHIB. 


B£LGIQ1}£. 
Lb  Roi. 

Les  membres  ordinaires  et  honoraires  de  racadémie,  ainsi 
que  les  correspondants. 

La  bibliothèque  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Représea- 
tants. 

Les  Ministères  de  Tintérieur,  des  affaires-étrangères,  de 
la  justice ,  de  la  guerre,  des  finances  et  des  travaux  publics. 

L^Université  de  Gand. 

—  de  Liège. 
L'Académie  royale  de  médecine. 
L'École  royale  militaire. 

Le  Dépôt  de  la  guerre. 

Le  Conseil  de  salubrité  publique  de  Bruxelles. 

La  Société  des  beaux-arts  et  de  littérature  de  Gand. 

—  des  arts ,  lettres  et  sciences  d'Anvers. 

—  des  sciences ,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut  • 

—  d'émulation  de  Liège. 

—  d'émulation  pour  l'histoire  et  les  antiquités 

de  la  Flandre  occidentale. 

—  médico-chirurgicale  de  Bruges. 

—  des  sciences  naturelles  de  Bruges. 

—  de  médecine  et  des  sciences  nat.  de  Bruxelles. 


(  227  ) 

La  Sociéié  de  médecine  de  Gand. 

—  —        d^Anvers. 

—  littéraire  de  l'université  de  Louyain. 
La  Bibliothèque  d'Anyers* 

—  de  Bruges. 

—  royale  de  Bruxelles. 

—  de  LouTain. 

—  de  lions. 

—  d»Ath. 

—  de  Ifamnr. 

—  de  Tournay. 

—  de  Gourtrai. 

—  d'Tpres. 

—  d'Arlon. 
Les  Archives  du  Royaume. 

—  de  la  Flandre  occidentale. 
■—        de  la  ville  de  Tournai. 

PAYS-BAS. 

L'Institut  royal  des  Pays-Bas. 

La  Société  provinciale  de  Harlem. 

—  —         d'Utrecht. 

—  —         de  Rotterdam. 

FRANGE. 
L'Institut  royal  de  France. 
La  Société  géologique  de  France. 

—  des  antiquaires  de  France. 
L'Académie  royale  de  médecine. 

Le  Muséum  de  Paris. 

La  Gommission  des  documents  historiques  de  France, 

Lxcole  polytechnique  de  France. 


(  328) 

La  Snciéië  de  la  morale  chrétienne. 

—  royale  de  Lille. 

—  indatirielle  d'Angen. 

—  royale  d^agricuUure  de  Lyon. 

—  d^émnlation  de  Cambrai. 

—  royale  de  Hancy, 

—  de  Bordeaux. 

—  Havraise. 

—  d^éraulation  d'Abbeyille. 
La  Bibliothèque  de  Hontpellier. 

Le  Musée  d^Avignon. 

La  Société  des  antiquaires  de  la  Horinie. 

ILES  BRITANNIQUES. 

La  Société  royale  de  Londres. 

—  —      astronomique  de  Londres. 

—  —      de  littérature  »> 

—  —      asiatique  » 

—  entomologique  » 

—  statistique  » 

—  soologique  » 

—  géologique  « 

—  météorologique  » 

—  électrique  » 
L'Institution  des  ingénieurs  civils  » 
La  Bibliothèque  de  rAthenœnm  » 

—  du  British  muséum     » 

—  du  Collège  des  chirurgiens  de  Londres. 
La  Société^éologique  du  GornouaiHes. 

—  philosophique  de  PTorkahire. 

—  —  de  Cambridge. 


(  3â9  ) 

La  Société  royale  d^Édimbourg. 
L'Académie  royale  de  Dublin. 

ALLEMAGNE. 

L'Académie  royale  des  sciences  de  Berlin. 
La  Société  des  naturalistes  de  Berlin. 

—  Léopoldine-Caroline  des  curieux  de  la  nature. 

—  Silésienne  de  Breslau. 
L'uniTersité  d'Iéna. 

Le  Busée  impérial  de  Vienne. 
L'Académie  royale  des  sciences  de  Munich. 
La  Société  des  sciences  de  Ileidelberg. 

—  —        du  grand-duché  de  Bade. 

—  royale  des  sciences  de  Gôttingue. 

—  —  —        de  Dresde. 
L'université  de  Harbourg. 

DANEMARCK. 

La  Société  royale  des  sciences  de  Copenhague. 

—  des  antiquaires  du  Nord. 

SUÈDE  ET  IfORWÉGE. 

L'Académie  royale  des  sciences  de  Stockholm. 
L'Université  de  Christiania. 
La  Société  de  Gothenbourg. 

POLOGNE. 
La  Société  littéraire  de  Cracovie. 

RUSSIE. 

L'Académie  impériale  des  sciences  de  S^-Pétersbourg. 
L'Université  de  Gazan. 

La  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 

ZO 


(  S50  ) 

SUISSE. 

La  Société  de  physique  et  des  sciences  natur.  de  GeoèTe. 

—  —  —        de  Zarich. 

—  — -  —        de  Reafebâtel. 
La  Bibliothèque  de  FuniTersifé  de  Lausaune. 

ITALIE. 

L'Académie  royale  des  sciences  de  Turin. 

L'Institut  impérial  et  royal  de  Milan. 

La  Société  royale  des  Géorgophiles  de  Florence. 

Le  Musée  de  Florence. 

L'unÎTcrsité  de  Pise. 

L'Institut  national  d'Italie,  à  Bologne. 

L'Académie  royale  des  sciences  de  Naples. 

—  —  —        de  Palerme. 

ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 

L'Académie  royale  d'histoire  de  Madrid. 

—  —     des  sciences         » 

—  —  —        de  Lisbonne. 

AMERIQUE. 

La  Société  philosophique  des  sciences  de  Philadelphie» 

L'Académie  américaine  de  Boston. 

L'Institution  nationale  de  Washington. 

L'Institut  d'Albany. 

La  Société  des  sciences  physiques  d'Hartford. 

ASIE.  CÔTE  DE  Malabar. 
L'Observatoire  de  Trévandrum. 


(  231  ) 


ARRÊTÉ  ROYAL 


ÀTTftIBITANT   LA  FRANCHISE   DE   POHT   A   LA   COHUESPONDAPTCE 

BE   L*ACADÉHIB. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges  , 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Revu  notre  arrêté  en  date  du  8  novembre  1841 ,  qui  attribue 
la  franchise  de  port  à  la  correspondance  officielle  de  TAcadémie 
royale  de  médecine  ; 

Considérant  que,  par  des  motifs  analogues ,  il  y  a  lieu  d*ac- 
corder  le  même  privilège  à  TAcadémie  royale  des  sciences  et 
belles- lettres  de  Bruxelles  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  des  Travaux  Publics  ; 

nous  Avons  arbêté  et  arrêtons  : 

Article  1".  Notre  Ministre  de  Tlntérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port ,  sous  enveloppe  fermée,  avec  le 
bureau  de  TAcadémie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bru!celles , 
et  les  membres  de  ce  corps  individuellement. 

Art.  2.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  Tacadémie  et  son  secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  oh^^-un  #io  c^c  «,onr>i>r«c 
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Ài't.  3.  Le  contre-seing  de  racadémie  en  nom  collectif  sera 
exercé ,  soit  par  le  président ,  soit  par  le  secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

Notre  Ministre  des  Travaux  Publics  est  chargé  de  Texécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles ,  le  22  décembre  1841 . 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  des  Travaux  Publics, 
L.  DESMÂISIÈRES. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  secrétaire  général  du  Ministère  des 
Travaux  publics, 

DE  BAVAY. 
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ANNEE 

Diaprés  les  ères  anciennes  et  modernes  les  plus 
usitées  pour  la  mesure  du  temps. 


Année  735S  de  la  période  grecque  moderne,  ou  de  Père 
Byzantine. 

—  6557  de  la  période  julienne. 

—  5847  depuis  la  création,  selon  l'église. 

—  5605  depuis  la  création  selon  les  Juifs.  Com- 

mence le  14  septembre  1844. 

—  2620  des  olympiades ,  ou  la  4*^  année  de  la  655« 

olympiade ,  commence  en  juillet  1844 ,  en 
fixant  rère  des  olympiades  775  i/a  ans  airant 
J.-C. ,  ou  vers  le  !«<-  juillet  de  Tan  3938 
de  la  période  julienne. 

—  2507  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Yarron. 

—  2501  depuis  Tère  de  Nabonassar,  fixée  au  mer- 

credi 26  février  de  Pan  3067  de  la  période 
julienne,  ou  747  ans  avant  J.-C,  selon  les 
chronologistes ,  et  746  suivant  les  astro- 
nomes. 

—  1844  de  Père  chrétienne  ou  vulgaire;  Tannée 
1844  du  caiendrier  julien  commence  le  13 
janvier  1844. 

—  1780  de  la  ruine  de  Jérusalem  et  de  la  disper- 
sion des  Juifs. 

—  1260  des  Turcs  commence  le  22  janvier  1844. 

—  262  de  l'introduction  du  calendrier  nouveau 
ou  grégorien. 


1. 
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COMPDT   ECCLési ASTIQUE. 

Nombre  d^or  en  1844.       2. 
Epacte  .  ...     XI. 

Cycle  solaire  ...       6. 


n 


Indiction  romaine 
Lettre  dominicale 


2. 
G  F. 


QUATRE-TEMPS. 


Février 
Haï  .     . 


38,  Ir  et  2  mars 
29, 31  et  l»^  juin. 


Septembre 
Décembre 


18,  20  et  21. 
18,  20  et  21. 


FÊTES  MOBILES. 


Septuagésime 4  février. 

les  Cendres 21  février. 

Pâques 7  avril. 

Les  Rogations    ......     13,  14  et  15  mai 

Ascension .....10  mai. 

Pentecôte 26  mai. 

La  Trinité 2  juin. 

La  Fête-Dieu 6  juin. 

Premier  dimanche  de  TAvent  ....!«<'  décem. 


COMHENCEMEIIT   DES  QUATRE   SAISONS. 

(Temps  moyen  de  Bruxelles.) 

PaiNTEHPS  .     .  le  20  Mars  à     0/(12'**  du  soir 

Été le  21  Juin   à     9.  4     du  matin. 

Automne.     •     .     .  le  22  Sept,  à  11.15    da  soir. 

Hiver le  21  Dec.  à     4.49     du  soir. 


Obliquité  apparente  de  VéclipHque,  en  s^ipposant,  d'après 
Delambre,  l'obliquité  moyenne  de  23o  27'  67''  en  1800, 
et  la.  diminution  séculaire  de  48". 

1er  Janvier  1844 23o  27'  34",2. 

31  Décembre    » 23    27    30,9. 
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.    .    hh 

,  31m.  du  soir. 

.     .     9 

26             » 

.     .  10 

29             » 

.     .  11 

7             » 

.     .  11 

46             » 

.     .     0 

49  du  matin. 

.    .    1 

44             » 

ÉCLIPSES  DE  SOLEIL  ET  DE  LUNE  EN  1844. 

TEMPS  MOYEN  DE  BRUXELLES. 

Les  longitndes  sont  rapportées  au  méridien  de  Green- 
wich,  situé  à  17'"' eu  temps,  à  Touest  du  méridien 
de  Bruxelles. 

J.  LeZX  maif  éclipse  totale  de  lune,  visible  à  Bruxelles, 

Premier  contact  avec  la  pénombre  à 
Premier  contact  avec  l'ombre  à  • 
Commencement  de  l'édipse  totale  à  . 
Milieu  de  l'éclipsé  &•*.... 

Fin  de  l'éclipsé  totale  à 

Dernier  contact  avec  Tombre  à  .  . 
Dernier  contact  avec  la  pénombre  à. 
Grandeur  de  l'éclipsé  :  1,327,  le  diamètre  de  la  lune  étant  1. 

A  ces  époques,  la  lune  sera  respectivement  au  «énith 
des  lieux  dont  les  positions  suivent  : 

Longitude  orientale    .     54o  9'       Latitude  australe     .  22o23' 

.  22.25 

.  22  28 

.  22.29 

.  22.30 

.  22.32 

.  22.34 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  la  plus  grande  partie 
de  TEurope,  en  Asie,  dans  tonte  l'Afrique,  dans  la 
partie  occidentale  de  la  nouvelle  Hollande  et  une  par- 
tie de  TAmérique. 


» 

»                    . 

41.  1 

» 

» 

» 

*                   . 

26.  2 

» 

» 

» 

» 

16.48 

» 

» 

M 

»                   • 

7.34 

» 

» 

» 

occidentale. 

7  25 

n 

» 

» 

» 

20.33 

u 

» 
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M  t.  Le  15  juin  ,  éclipse  partielle  de  soleil,  invisible 

A  Bruxelles. 

Gommeacement  derédipse  générale  à.     .     lOh,  21m.  du  soir. 
Par  138086'  longitude  orientale. 
38    1    lalitnde  australe. 
Milieu  (gr.  0,776,  le  diam.  du  sol.  éUnt  1)  à         0     31      du  mat. 
Par  168*12'  longitude  orientale. 
66  32    latitude  austale. 

Fin  de  l'édipse  générale  It 2    39  » 

Par  149*47'  longitude  occidentale. 
43  50    latitude  australe. 

Cette  éclipse  sera  Ttsible  dans  le  grand  Océan;  on 
Papercevra  à  Paramatta. 

///.  Le  10  noffembre,  éclipse  partielle  de  soleil, 
invisible  à  Bruxelles, 

Commencement  de  1  éclipse  générale  à  .  9*.  29«.  du  mal. 

Far    84o36'  longitude  occidentale. 

60  12   latitude  australe. 

Milieu  (gr.  0,089 ,  le  diam.  du  sol.  étant  I)  à     10       8         » 

Par  119«ll'  longitude  occidentale. 

69  54    latitude  australe. 

Fin  de  l'éclipsé  générale  à 10     47         » 

Par  1720  55'  longitude  occidentale. 
72  32    latitude  australe. 

Cette  éclipse  très-petite  ne  sera  visible  qae  dans  one 
faible  portion  de  la  mer  du  Sud. 


(9) 


jy»  Le  24  novembre ,  éclipse  totale  de  lune , 
visible  à  Bruxelles. 

Premier  contact  avec  la  pénombre    à  .     8A.  54ni.  du  soir. 

Premier  contact  avec  l'ombre  à     ....  10       7  » 

Commencement  de  r éclipse  totale  à    ...   11      15  « 

Milieu  de  Téclipse  â 0       2     du  matin. 

Fin  de  l'écIipse  totale 0     48  » 

Dernier  contact  avec  l'ombre  à 1     57  » 

Dernier  contact  avec  la  pénombre  ^  .     .     .     3       9  «< 

Grandeur  de  Téclipse  :  1,435,  le  diamètre  de  la  lune  étant  I. 

A  ces  époques,  la  lune  sera  respectÎTement  au  zénith 
des  lieux  dont  les  positions  suÎTent  : 

Longitude  orientale     .  46o  1'       Latitude  boréale.     20o53' 

»  ».  28  27  w  ^^  20  57 

H  ».  11  54  »  »  21  I 

»  ».       0  39  I.  m  21  3 

»  occidentale.  10  36  »  »  21  6 

»  ».  27     9  •^  »  21  9 

»  ».  44  44  H  »  21  12 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  toute  TEurope  et  en 
Afrique,  dans  la  plus  grande  partie  occidentale  de  PAsie 
et  la  plus  grande  partie  de  TAmérique. 

f^.    Le  9  décembre ,  éclipse  partielle  de  soleil, 
invisible  à  Bruxelles. 

Commencement  de  l'éclipsé  générale  â.     .     .     6/i .  36m .  du  soir. 
Par  I62o  iO'  longitude  occidentale. 
44  23    latitude  boréale. 
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Milieu  'gr.  0,692,  le  diam.  du  soleil  élant  1)  à     SA  19m.  du  soir. 
Par  122<'57'  longitude  ocrideotale. 
67  13    latitude  boréale. 

Fin  de  IVclipse  générale  A 10        1  n 

Par  82»  32'  longitude  occidentale. 
44  57    latitude  boréale. 

Cette  éclipse  sera  visible  dans  Tocéan  Pacifique  do 
Nord  et  ilans  la  plus  grande  partie  de  PAmérique. 


■*■ 
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SIGNES  ET   ABRIÈVIATIONS 

Dotit  on  se  sert  dans  le   Calendrier, 
Phases  de  la  Lune  et  autres  abréviations. 


N.  L.  IfoiiTelle  Lune. 
P.  Q.  Premier  Quartier. 
P.  L.  PJcine  Lune. 
D.  Q.  Dernier  Quartier. 


H.  Heures. 
M.  Minutes. 
S.    Secondes, 
D.  Degrés. 


0  r,  le  Bélier     .  .       0 

1  V,  le  Taureau.  .     30 

2  tf,  les  Gémeaux  .     60 

3  ^,  rÉcrevisse  .  .     90 

4  ,$t»  le  Lion  .     .  .120 
6  nj,  la  Vierge    .  .  150 


Signes  du  Zodiaque, 

deg. 


6  sjk,  la  Balance  . 

7  tu,  le  .Scorpion 

8  >^,  le  Sagittaire 

9  ;iS ,  le  Capricorne  .  <  70 


deg. 
180 
210 
24!) 


$  Mercure. 

5  Vénus. 

J  La  Terre. 

cT  Mars. 

i  Vesta. 

♦  _ 

g  Junon. 


10  «s,  le  Verseau. 

11  ){j  les  Poissons 
#  le  Soleil. 

Planètes, 

^    Cérès. 
$    Pallas. 
ip  Jupiter. 
{)  Saturne. 
^   Uranus. 


300 
330 


U  la  Lune,  satellite  de  la  Terre. 
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• 

™ 

SOLEIL. 

■' 

■n 

• 

S 

«0 

Ô 

E 

0 

ra 

JANVIER. 

^._^^ 

--- 

Tempsmoj. 

Soleil  dans  le  Ver- 

Lever. 

Couch. 

Décl.  1 

aa 

mitl:  vrai. 

n 
e 

2 

seau,  le  20,  i  9 h. 

mUV 

»« 

3 

42 m.  du  soir. 

0 
ta 

< 

k. 

m. 

/i. 

m. 

d. 

m. 

h. 

m.  s. 

1 

L. 

CracoNCisioN. 

8. 

2 

23. 

A 

0. 

3.  35 

2 

M 

S.  Basile,  évêq. 

8. 

3 

22. 

59 

0. 

4.    3 

13 

3 

M. 

S<*  Genevtère. 

8. 

4 

22. 

53 

0. 

4.  31 

14 

4 

J. 

S.  Rigobert. 

8. 

S 

22. 

48 

0. 

4.  59 

IS 

5 

V. 

S.  .Siméon. 

8. 

6 

22. 

41 

0. 

5.  26 

16 

6 

S. 

Les  Rois. 

8. 

4 

8 

22. 

35 

0. 

5.  53 

7 

D. 

Sto  Mélanie. 

8. 

3 

9 

22. 

27 

0. 

6.  19 

18 

8 

L. 

SteGudttle. 

8. 

3 

11 

22. 

20 

0. 

6.  45 

19 

9 

M. 

S.  Pierre,  évéq. 

8. 

3 

12 

22. 

12 

0. 

7.  10 

20 

10 

M. 

S.  Paul,  ermite. 

8. 

2 

13 

22. 

3 

0. 

7.  35 

21 
22 

U 

J. 

S.  Théodore. 

8. 

2 

15 

21. 

54 

0. 

8.    0 

12 

V. 

S.  Arcade,  m. 

8. 

1 

16 

21. 

45 

0. 

8.  23 

23 

13 

S. 

Bapt.  de  J..G. 

8. 

1 

17 

21. 

35 

0. 

8.  46 

24 

14 

D. 

S.  IliLiire,  évéq 

8. 

0 

19 

21. 

25 

0. 

9.    9 

23 

15 

L. 

S.  Maur,  abbé. 

7. 

59 

20 

21. 

14 

0. 

9.31 

26 

27 

16 

M. 

S.  Marcel. 

58 

21 

21. 

3 

X 

9.  52 

17 

M. 

S.  Antoiae,  ab. 

57 

23 

20. 

52 

0. 

10.  13 

28 

18 

r. 

Gh.  de  S.  Pierre 

56 

25   !20. 

40 

0. 

10.  33 

29 

19 

V 

S.  Sulpice,  évéq. 

56 

26  '20. 

28 

0 

10   52 

30 

20 

s. 

S.  Sébastien. 

55 

28    20. 

15 

0. 

11.  10 

1 
"2 

21 

D. 

S<«  Agnès,  V. 

54 

30 

20. 

2 

0. 

11.  26 

22 

L. 

S.  Vincent* 

53 

31 

19. 

49 

0. 

11.  45 

3 

23 

M. 

S.  Ildefonse. 

52 

33 

19. 

35 

0. 

12.    I 

4 

24 

M 

S.  Babylas,  év. 

50 

35 

19. 

21 

0. 

12.  16 

5 

25 

J. 

Conv.  S.  Paul. 

49 

36 

19. 

7 

0. 

12.31 

6 

m 
é 

26 

V. 

S»«  Paule,  veuv. 

48 

37 

18. 

52 

0. 

12.  45 

27 

8. 

8.  Julien,  évéq. 

47 

40 

18. 

37 

0. 

12.  57 

8 

28 

D. 

S.   Gharlemagtt. 

45 

41 

18. 

21 

0. 

13.  10 

9 

29 

L. 

S.  Franc,  de  S. 

44 

43 

18. 

5 

0. 

13.  21 

10 

30 

M. 

S>«  Batbilde. 

43 

45 

17. 

49 

0. 

13.  31 

11 

31 

M. 

S.  Pierre  NoI. 

41 

SSS 

47 

17. 

33 

0. 

13.  41 

il 

Les  jours  croissent,  pendant  ce  mois,  de  l  h.  11  m. 
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m 

'5 
S 

s 

£ 

S! 

•o 

Passage 

au 
OiéridieD 

Lever. 

Gouclier. 

• 

.2 

0 

S 

s 
■0 

M 

S 

0 
H» 

PLANISTES. 

Passage 
Lever.    Coucher.        au 

méridien 

h.     m.  1 

h,     m» 

A.     m. 

,  &.    m.     h,     m. 

h.     m.  Il 

l 

2 
3 

4 
5 

8.  g-sa 
9  :;-43 

10.  34 

11.  26 

0.g»47 
1.  :ï  25 
2.'  12 

3.  7 

4.  12 

4.  S  4 
5.È  6 
6..''    3 

6.  54 

7.  36 

$             MERCURE.            Il 

1 

11 
21 

9.  g  9 

9.  a  2 
8.  P21 

5.  c^  3 
5.  2.50 
5.  •"  58 

1m»  6  1 
1.2.26    1 

1.^10    1 

6 
7 
8 
9 
10 

0.  S18 
l.ff.  9 
t.?  59 

2.  48 

3.  37 

5.  23 

6.  36 
7      52 
9.       9 

10.     26 

8.     12 

8.  40 

9.  5 
9.     27 
9.     48 

S               VÉNUS.               1 

1 

11 
21 

9.  228 
9.^21 
9.  P  10 

5.  t^50 

6.  2.22 
6.^53 

1.2.51  1 
2.'''    0    1 

11 
12 

13 

1  /. 

14 

15 

16 
17 
18 
19 
20 

4.     26 
3.     15 

6.  6 

7.  l 
7.     59 

11.     45 

10.       8 
10.     30 

10.  55 

11.  27 
0.  g»  7 

cf                MARS.                 1 

l.S  4 

2.  2;25 

3,  P  43 

1 

11 
21 

10  Z52 

10.  ff.25 

9.  P57 

9^52 
9.  2.55 
9.  ^  57 

4.  2.  9  1 
3.  "56    1 

8.  58 

9.  58 

10.  57 

11.  53 
0.  ^46 

4.  55 

5.  57 

6.  47 

7.  25 
7.     55 

0.  558 

2.  0 

3.  10 

4.  27 

5.  44 

y:         JUPITER.         1 

1 

11 
21 

10.  S20 
9.  S..  4 5 
9.  PlO 

7.S.43 
7."  16 

3.O0Ï5  1 
2.  2  43  1 
2  -"12    1 

21 
22 
23 
24 

25 

1.535 

2.  21 

3.  5 

3.  48 

4.  31 

8.     19 

8.  40 

9.  0 
9.     17 
9.     S5 

6.     59 

8.  11 

9.  22 

10.  30 

11.  37 

^             SATURNE.             Il 

1 

11 
21 

9.  2  0 

8  r.24 
7.  =  48 

5  c«2l 

4.  9.48 
4. .''  15 

0.2.35    1 

26 
27 
28 
29 
30 
31 

5        14    1    Q       ^A 

^             URANUS.              1 

5.  59 

6.  46 

7.  34 

8.  24 

9.  16 

'10.     20 

10.  48 

11.  22 
O.g»  4 

0. 555 

0.  S43 
1   ?.49 
2.P53 

3.  52 

4.  45 

1Î11.217 
11  10.  C.38 
21     9.  P59 

u.«ii 

10.2.33 
9.  •"  56 

5.(^13  1 
3.^56  1 

P. 
D 

L.  le    5,  i 
Q   le  12,  i 

i5h.52i 
i9h.49i 

n.  du  soir. 
n.  du  soir 

N. 
P. 

L.  le  19, 
Q.  Ie27, 

à  6  h.  35 
&0h.  48 

m.  du  soir. 
m.  du  soir. 

â 


(  14) 


■* 

*■ 

BB 

SOLEIL. 

^B^^B 

• 

•3 

FÉVRIER. 

- 

"'— ^ 

p-— 

T^mpsronr.'  Cf 

E 

an 

a 
•c 

Soleil  dans  les  Pois- 

Lever. 

Coadi. 

I>écL 

m'ch  vr  1          | 

•* 

sons,  le  19,  à  Oh 

1 

s 

19  m    'lu  s<itr. 

0 

k 

m. 

/i. 

M. 

d,  m. 

A    »ji.  «. 

1 

J. 

S.  fgoBce* 

HURIFICATIOM. 

40 

49 

17.  16 

0.  11.  *9  ■• 

2  V 

39 

50 

16.   59 

0.  13.  :.:  .  , 

3i$. 

S.  BUise 

37 

52 

16.  42 

0.  14.    4  is| 

4  D. 

Sepluafçi'sime. 

35 

54 

16.  24 

0.  14.  Il 

l(> 

5  L. 

6  M, 

8t«  Ai^atlte.vier. 

34 
32 



56 

16.     6 

0.  14.  16 

17 

18 

S"  Dorothée. 

57 

15.  48 

0.  14   21 

7 

M. 

S.  Koiuualii. 

30 

59 

15.  29 

0.  14.  24  19 

8 

J. 

8.  Jean  de  M. 

29 

5. 

1 

15.  11 

0.  14.  27  :•' 

9 

V. 

8*«  Apolline. 

27 

5. 

3 

14.  52 

0.  14.  30  J 

10 

S. 

St«  SchoUst. 

26 

5. 

4 

14.  32 

0.  H.  ••: 

II  D. 

8.  Severin. 

24 

5. 

6 

14.    13 

0.  14.  3 

1 

12  1.. 

St«KuluIie. 

22 

5. 

8 

13.  53 

0.  14.  "J      : 
0.   14.    '      1 

0.  14  ;•'  •  ' 

13 

M. 

S»«Eufjhrosine. 

20 

5. 

10 

13.  33 

14 

\i. 

S.  Valentin. 

18 

5. 

12 

13.    13 

15 

J. 

S.  Faustin. 

16 

5. 

14 

12.  53 

0.  u.  -■  ■ 

0.  14    'Jî  -^j 

16  V. 

S.   Furcy. 

14 

5. 

15 

12.  32 

17 

S. 

S.  Tluodule. 

13 

5. 

17 

12.  Il 

0.  14   21)  :!< 

18 

D. 

S.  Siméon ,  év. 

11 

5. 

19 

11.  50 

0.  14.  16    1 

19  L. 

S.   Boniface. 

9 

5. 

21 

11.  29 

0    14.  11'  2 

20  M. 

8.  Eucher. 

7 

5. 

22 

11.     8 

0    14.    5    " 

'k 

21 

M. 

Les  Gendres. 

5 

5 

24 

10.  46 

0.  la.  59 

22 

J. 

S^'^  Isabelle. 

3 

5. 

26 

10    24 

0.  13.  51    ^T 

23 

V. 

8.  Daniien. 

1 

5. 

28 

10      3 

0.  13.   .H      j 

24  8. 

8.  Malhias. 

6. 

59 

5. 

29 

9.  41 

0    13.   -        1 

25  n. 

8.  Félix. 

6. 

57 

5. 

31 

9.   18 

G.  n    • 

26   L. 

8    Porphyre. 

6. 

55 

5. 

33 

8.  56 

0.   13.   ! 

27  j. M. 

S*r  Uonorine. 

6. 

53 

5. 

34 

8.   34 

0.   13            • 

28  M. 

S.  Romain. 

6. 

51 

5 

36 

8.   11 

0.  1:  .''J  •  ; 

29 

J. 

Stf  Véronique. 

6. 

49 

6. 

38 

7.  48 

0.   12    i* 

1. 

Les  jows  croissent,  pendant  ce  mois  ,  ëe  1  li.  45  m. 
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P.  Q.  le  22 ,  à  9  h.  30  m.  du  soir. 
P.  L.  le  29»  à  2  h.  61  m.  du  soir. 

3 


(2B) 


^^Ba 

SOLEIL. 

^ 

B 

AOUT. 



,.^-^ 

Temptaiof.jq 

d 

Sol.  dans  la  Vierge, 

Lever. 

Cottch. 

DécL 

tniJi  mi.    »  1 

i! 

1«23,  i  2h.35m. 

m. 

du  matin. 

< 

k.  m. 

h.  m. 

d.  m. 

h 

m.  s. 

1 

J.    S<«Sop1iie. 

4.  28 

7.  43 

17.  57 

0. 

S.  59' lî 

1 

2 

y.  s.  Etieooe,pap. 

4.  29 

7.  42 

17.  42 

0. 

5.  55' 18 

3 

S.    Inv.  S.  Etienne. 

4.  30 

7.  40 

17.  26 

0. 

5.  51  19 

4 

D.  S.  Dominique. 

4.  32 

7.  38 

17.  11 

0. 

5.46  29 

5 

6 

L.    N.-D.  aux  neiges 

4.  33 

7.  37    '16.  54 

0. 

S.  40  3 

Kl.  Transf  de  N.  S. 

4.  35 

7.  35     16.  38 

0. 

5.  33  3! 

7 

M.  S.  Gaétan. 

4.  38 

7.  33 

16    21 

0 

5.  26  33 

8 

J.    S.  Justin,  mart. 

4.  38 

7    32 

16.     4 

0. 

5    I93i 

9 

V.  S.  fiomain. 

4.  39 

7.  30 

15.  47 

0 

5.  Ili2$ 

10 
II 

S.    S.  Laurent. 

4.  41 

7.  28 

15.  29 

0. 

6.    3 

36 

D,  [S.  Gery,  évéq. 

4.  42 

7.  26 

15.   12 

0. 

4.53 

12 

L.  St«  Claire,  vierg. 

4.  44 

7.  24 

14.  54 

0. 

4.  43  36 

13 

M.  S.  Hippoljte. 
M.  S.  Eusèbe. 

4.  45 

7.  22 

14.  35 

0. 

4.  33,29 

14 

4.  46 

7.  21 

14.  17 

0. 

4.22,  « 

15 
16 

J.    ASSOMPTION. 

4.  47 

7.   19 

13.  58 

0. 

4.  Il 

2 

V.  S.  Rocfa ,  conf. 

4.  50 

7»  17 

13.  39 

0. 

3.  5» 

17 

S.    S.  Mammcs. 

4.  52 

7.  15 

13.  20 

0 

3.46 

1 

18 

D.  8t«  Hélène. 

4.  54 

7.   13 

13.     1  . 

0. 

3.  34 

19 

L.    S.  Louis,  évéq. 

4.  55 

7.  Il 

12.  41 

0. 

3    20 

20 

M.  S,  Bernard,  ab. 

4.  56 

7.     8 

12.  21 

0. 

3.    6 

— — 

21 

M,  St«Emélie. 

4.  57 

7.     6 

12.     1 

0 

2.  52 

1 

22 

J.    S.  Syrapliorien. 

4.  58 

7.     5 

11.  41 

fl. 

2.  37;  t| 

23 

V.  S.  Sidoine. 

5.     1 

7.     3 

11.  21 

0. 

2   2i  It^ 

24 

S.    S.  Bartbélerri. 

5.     3 

7.     1 

11.     0 

0. 

2.    6  11; 

25 

O.  S.  Louis,  roi. 

5.     4 

6.  58 

10.  40 

0. 

1    49 

26 

L.   S.  Zépbirin ,  p. 

5.     5 

6.  56 

10    19 

0. 

1.  33 

11 

27 

M.  S.  Césaire. 

5.     7 

6.  54 

9.  68 

0. 

1.  16 

« 

28 

M.  S.  Médéric,  ab. 

5.     8 

6.  52 

9.  36 

0. 

0.  58 

iS 

29 

J.    S.  Augustin.          5.  10 

6.  50 

9.   15 

0. 

0.  40  11 

30 

V.  St«Bose,  vierg.     5.   12 

6.  48 

8.  54 

0. 

0.  22, n 

3l|j 

S.    S,  Ovide.            |  5.  13 

6.  46  1   8.  32  1 

0. 

0.    4, 

»j 

Les  fours  décroissent,  pendant  ce  ««h,  d*  1  h.  48  m. 


<  w  ) 


o 

g    Passage 
au 

h    méridien 

s 
o 


A. 


m. 


tiCRE. 


Lever. 


h.    m. 


Coucher. 


h.      fit» 


S 

s 
•o 

w 

S 
O 


PLAHÈTES. 


Lever. 


R.    yn. 


Couehcr. 


h,     nt. 


Passage 

an 
méridien 


m. 


6 
7 
8 
9 
10 


2.2   l 

2   r47 
3.?  32 

4.  16 

5.  1 


8.^33 

8.  n  53 
9.'  14 

9.  36 
10.       3 


7.  S59 
9  ÈI2 

10.  P22 

11.  30 
0  g=36 


HEECUEE. 


1 
11 

21 


6.K26 

6.  P^.30 

7.  F  19 


8.  »20 
8.9.  9 
7.  •*'  48 


0.   ;^53 

l.  2.19 
1   ^33 


5.  47 

6.  34 

7.  22 

8.  12 

9.  1 


10.  34 

11.  12 
11.     56 


o.s4» 


1.^*40 
2.'  40 

3.  35 

4.  23 

5.  6 


VÉNUS. 


1 
11 

21 


3.S50 
2.  Ë^^56 
2.?  13 


6.0,24 
5.  £31 
4.  •*'  50 


11.  SS  5 

10.^13 

9.P37 


11 
12 
13 
14 
15 


9.     51 

10.  40 

11.  29 
0.  g»17 
1.5'  4 


1.S.49 
2.  5'56 
4.'     5 

5.  18 

6.  32 


5.  41 

6.  11 

6.  37 

7.  0 
7.  22 


MARS. 


1 

11 
21 


4.  229 
4.5^27 
4?  23 


7.2.28 
7.-"    3 


53  I  0.5^11 
I1.S:56 
Il   *43 


16 
17 
18 
19 
20 


1.  53 

2.  42 

3.  33 

4.  27 

5.  24 


7.     47 
9.       4 

10.  22 

11.  40 
0.g058 


7.  43 

8.  6 

8.  82 

9.  3 
9.  42 


V 


JUPITER. 


1 
11 

21 


9. 

0)3t 

8. 

251 

8. 

."il 

9  sS39 
8.  r56 
8.  P14 


3  S34 
2.  7.52 
2.?  10 


21 
22 
23 
24 
25 


6. 
7. 
8. 
9. 

lu 


22 
2i 
20 
18 
12 


2.  ^10 
3.'  14 
4.       7 

4.  49 

5.  23 


10.  30 

11.  27 


i> 


SATURNE. 


0.  S36 
1.&51 


1 
11 
21 


7.  o,-^4 
6.  2.42 
6.^    1 


4.  S  1 
8.5^17 

2?  84 


Il.çp4l 
10.  2?59 
lO.'^'n 


26 

27 
28 
29 
30 
SI 


11. 
M. 


3 

52 


0.  339 
l.»25 
2.?  10 


5.  51 

6.  15 
6.  37 

6.  57 

7.  18 
7.  41 


3.?    8 

4.  24 

5.  39 

6.  52 

8.  3 

9.  12 


URANUS. 


1 

11 
21 


9.(»30 
8.2  50 
8.  •''  10 


9.2154 
9.^13 
8.  ?  33 


3.  241 

3.C.  0 
2.  ?  20 


D.  Q,  le   6,  i  3  b.  44  ni.  du  mat. 
N.  L.  le  14.  il  2  h.  49  m.  du  mat. 


P.  Q.  le  21.  i  2  h.  33  m.  du  mal. 
P.  L.  le  28.  A  0  h .  51  m.  du  mat. 


(88) 


• 

.s 

o 

8 

SEPTEMBRE. 

SOLEIL. 

Temps  ino)-. 

• 

s 
t» 

S 

s 
o 
•-» 

Soleil  daos  la  Ba- 
lance, le  22,  &  llh. 
15  m.  du  soir. 

Leyer. 

Goueb, 

Décl. 

■a 
midi  vrai. 

_3, 
S 

n.    fit. 

h    m.  ! 

d.  m. 

h,   m,  s. 

<| 

1 

D.  S.  Gilles. 

5.  15 

6.  44 

8.  10 

11.  59.  45  I9| 

2 

L.    S.  Lasare. 

5.  16 

6.  41 

7.  48 

11.  59.26  201 

3 

M.  S.  Grégoire. 

5.  18 

6.  39 

7.  26 

11.  59.    7|2I| 

4 

M.  St«Ao$alie. 

5.  19 

6.  37 

7.     4 

11.  58.  47;22 

6  J.    S.  Bertin,  abhé.j 

5.  21 

6.  35 

6.  42 

11.  58.  28 

23 

6 

V.  S.  Eleulhère. 

5.  22 

6.  32 

6.   19 

11.  58.    8;24 

7 

S.    S^e  Reine,  vierg. 

5»  24 

6.  30 

5.  57 

H.  57.  48;25 

8 

D.   Nat.de  la  Vierg. 

5.  26 

6.  28 

5.  34 

11.  57.  27J26 

9 

L.   S.  Orner  ,  évéq. 

5    27 

6.  26 

5.  12 

11.  57.    7  2: 

10 

M.  S.  Nicolas  To. 

5.  29 

6.  24 

4.  49 

11.  56.  46  28 

II 
12 

M.  S.  Hyacinthe. 
r.    S.  Raphaël. 

5.  30 
5.  32 

0.  21 
6.  19 

4.  26 
4.     3 

11.  56.  26  29 
11.  56.    5  30 

13 

V.  S    Maurille. 

5.  33 

6    17 

3.  40 

11.  55   44,  1 

14 

S.    Exalt.St«  Croix. 

5.  35 

6.  15 

3.  17 

11.  55.  23   2 

15 

t>.  S.  Nicomède. 

5.  36 

6    12 

2.  54 

11.  55.    2 

3 

16 

L.   SteEuphémie. 

5.  37 

6.   10 

2.  31 

11.  54.  41 

< 

17 

M.  S.  Lambert.    ^ 

5    40 

6.     8 

2.     8 

11.  54,  20|  5H 

18 

M.  5.  Jean  Chrys. 

5.  41 

6.     (^ 

1.  44 

11.  53.  59 

0) 

19 

J.    S.  Janvier. 

5.  43 

6.     3 

1.  21 

11.  53.  38 

1 

20 

y.  5.  Eustache, 

5.  45 

6.     1 

0.  5» 

11.  53.  17 

8 

21  S.    S.  Mathieu,  ap. 

5.  46 

5.  59 

0.  34 

11.  52.  56 

9 

22 ;d.  s.  Maurice. 

5.  48 

5.  57 

0.BI1 

11.  52.  35  ICI 

23 

L.   S»«Thèclfi. 

5.  49 

5    54 

OaU 

11.  52.  UIJJ 

24 

M.  S.  Andoche. 

5.  51 

5.  52 

0.  36 

11.51   53  1.*] 

25 

M.  S.  Firmin,  évé. 

5.  52 

5.  50 

0.  59 

11.  61.  33 

; 

20 

J.     Stc  Justine. 

5.  54 

5.  48 

1.  23 

H.  51.  12 

27 

V.  S.  Gdrae,  &  Da. 

5.  55 

5.  46 

1.  46 

11.  50.  52  151 

28 

S.    S.  Wencesl.,  m. 

5.  57 

5.  44 

2.  10 

11.  50.  32  Kl 

29 

D.   S.   Michel,  arc. 

5.  58 

5.  42 

2.  33 

n.  50.  12  \'\ 

30 

JL.   S.  Jérôme» 

6.     0 

5.  40 

2.  56 

11.  49  53  18 

I-< 

îs  jours  décroissent, 

pendant 

ce  mois , 

del  h. 

53  m. 

(89) 


O 

E 

a 

15 


Passage 

au 
méridien 


m. 


LUHE. 


I^cver. 


//.    m. 


Coucher 


//. 


w. 


o 

s 

•10 

•I 
u 

o 

H» 


PLAHÈTES. 


Lever.    Goftcher. 


//.    m.     h 


m. 


Passage 

an 
méridien 


/*.     m. 


2.  JSSS 
3.^40 
4.B27 

5.  15 

6.  3 


6    6. 

7|   7. 

8  8. 

9  9. 
10  10. 


53 
42 
31 
20 
9 


8.g>  6 

8.  n  35 
Ô.  *  10 

9.  50 
10.     40 


10.2:20 

11.'  25 

0.  »27 

l.n24 

2.'  15 


MERCURE. 


1 
n 

21 


7.254,  7.cftl7 
8.^.  0|  6.2.42 
7.?  16     6. ''    0 


1.2  21 
0.^38 


11.     36 


0.  239 

1.  È47 

2.  P59 


Il  10.  57 
1211.  45 
13,  0.  2=35 


14 
15 


1.  n  27 

2.  21 


4.  12 

5.  28 

6.  46 

8.  5 

9.  25 


16,  3. 

17j  4. 
181  5. 
19j  6. 
20    7. 


18   ,10.     44 


16 
17 
15 
12 


11.  59 
1.^  7 
2.  n  3 
2.     48 


3. 

3. 

4. 

4 

5. 


0 
38 
10 
38 

3 


VENUS. 


5.     25 

5.     47 


6, 

6 

7. 


Il 

36 

6 


7. 

8. 

9. 
10. 
II. 


42 

28 
24 
28 
40 


1 
11 
21 


1.Z50 
1.È40 
1..*'39 


4.  ,^,38 
4.  2.26 
4.  "*  14 


0.SI4 

9  r.  2 

8.  ?  56 


MARS. 


1 

4.220 

11 

4  ^18 

21 

4.?  14 

6.  a,33 
6.2.  5 
5.  •''  37 


11.226 
11. sU 
10.  ?55 


V 


JUPITER. 


l!  7.ç«25 
Il  0.2.41 
21 


6.-''    2 


7.  223 
6.  ^36 
5.  ?  50 


1.223 

0.  5-o9 

11.  y  55 


21 
22 
23 
24 


8.  7 

8.  58 

9.  46 
10.  33 


25|ll. 


19 


3.  24 

3.  54 

4.  18 

4.  41 

5.  1 


26- 


27 

O.S  4 

28 

0.  r.49 

29 

l.?35 

30 

2.     21 

5.  22 

5.  44 

6.  9 

6.  36 

7.  9 


0  250 
2  c.lO 
3.?  23 
4.     36 


SATURNE. 


11;   4.2.36 
21 


3.^56 


1.247 
l.Ë  5 
0.  ?24 


9.;„31 

8.  2.49 
8^    9 


5. 
6. 
8. 
9. 
10. 


46 
56 
4 
11 
14 


W 


URANUS. 


1 

II' 
21! 


7.t^27r7.  247 
6.  2.40'  7.  c  6 
6.^    61   6.?  24 


1.  2.36 
0.^5» 
0.  ?I4 


D.  Q.  le   4,4  10 h.   1  m.  du  soir.  Ip.  Q.  le  19,  à  8  h.   9  m  du  mat. 
N.  L.  le  12,  h    1  h.  33  m.  du  soir.jp.  L.  le  26,  à  1  li.  31  m.  du  soir. 


5. 


(  50) 


• 

^^^^^B 

80LEII.. 

• 

• 

ô 
g 

s 

M 
b 

OCTOBRE. 

•" 

Tavpamojr 

0 

3 

Soleil  daoi  le  Scor- 
pioa,  le2S,  A  7  h. 

Lever. 

Coucb. 

Décl. 

•u 
midi  frai. 

9 

•a 

«1 

28  m.  da  matin. 

«1 
< 

h,  m» 

«•  »>• 

d,  m. 

h.   m.  1. 

1 

M.  S.  Rémi,  évéq. 

6.      1 

5.  37 

3.   29 

11    49.34  19 

2 

M.  SS.  Anges  gard. 

6.     3 

5.  35 

3.  43 

II.  49.  15  20 

3 

J.    S.  Denis  l'aie. 

6.     4 

5.   33 

4.     6 

11.  48.  56  21 

4 

V    S.  François  d'A. 

G.     6 

5.   30 

4    29 

11.  48.  38  32 

5 

S.    S*«  Aure,  vierge. 

6      8 

5.  2S 

4.  53 

11.  48.  2Q|2i 

"F 

D.  S.  Bruno,  insU 

6.     0 

5.  25 

5.  16 

11.  48.    3:31 

7 

L.    S**  Julie. 

6.  11 

5.  23 

5.  39 

11.  47.  46  25 

8 

M.  S^«  Brigitte. 

6.   12 

5.  2t 

6.     2 

11.  47.  29  2« 

9 

M.  S.  Denis,  évèq. 

a.  14 

5.  19 

6.  25 

11.  47.  13  27 

to 

J.    S    Paulin. 

6    16 

5.   17    I   6.  47 

11.  46.  58  2« 

11,  y.  SS.  NicaiBcetc. 

6    17 

5    15 

7.   10 

U.  46.  43  29 

12, S.    S.  Wilfrid. 

6.  19 

5.  13 

7    33 

11.  46.  28 

1 

13 

D.  S.  Géra  ad,  c. 

6.  21 

5.   10 

7.  55 

11.  46.  14 

3 

U 

L.   S.  Caliste,  pap. 

6.  23 

5.     8 

8.   18 

11.  46.    0 

3 

15 
Ï8 

M    St«  Thérèse. 

6.  24 

5.     6 

8.  40 

11.  43.  47 

4 
5 

M.  S.  Cal.  abbé. 

6.  26 

6.     5 

9.     2 

U.  45   34 

17 

J.    St«  Estelle. 

6.  27 

5.     2 

9.  24 

11.  45.  23 

6 

18 

y.  s.  Luc,  érang. 

6.  29 

5.     0 

9.  46 

II.  45.  11 

7 

19 

S.    S.  Savjnien. 

6.  31 

4.  58 

10.     8 

11.  45.    0   8 

20 

D.  S.  Caprais. 

6.  82 

4.   56 

10.  29 

11.  44.  50   » 
II.  44    4118 

21 

L.   St«  Ursule. 

6.  34 

4.  54 

10.  51 

22 

M.  S    Mellon  ,  ëv. 

6.  36 

4.  52 

II.  12 

11.  44.  32 

23 

M.  S.  Hilarion. 

6,  38 

4.  50 

11.  33 

11.  44.  2.3 

24 

J.    S.  Magloire. 

6.  ;9 

4.  48 

11.  54 

11.  44.  16 

it 

25 
^6 

y.   SS.  Crépin  et  C. 

«.   41 

4.  46 

12.   15 

U.  44.    9 

— 

S.    S.  Evariste. 

6.  43 

4.   44 

12.  35 

11.  44.    3 

27 

D.  S.  Frumonce. 

6    44 

4.  42 

12.  55 

11.  43.  58 

28 

L.    S.  Simon. 

6.  46 

4.   40 

13.    16 

11.  43.  53  171 

29 

M.  S    Narcisse. 

6.  48 

4.  39 

13.  36 

11.  43.  49;i8l 

30 

M.  S.  Lucain. 

6.  50 

4.  37 

13.  55 

11.  43.  48  l»! 

31 

J.    S.  Quentin. 

6.  51 

4.  35 

14.  15 

11.  43.  44 

'J 

Les  jours  décroissent,  pendant  ce  mois,  de  l  h.  56  m. 


(51  ) 


• 
w 

5 

.3 
w 

t. 

d 

0 

•-» 

T 

2 
.1 
4 

5 

Passage 

au 
méridien 

Lever. 

Coucher. 

• 

"o 

S 

a 
•w 

S 

s 
o 

PLANÈTES. 

Passage 
Lever.    Coucher.        au 

méridien 

h.     m. 

A. 

m. 

k. 

m. 

n.    m»\  h»     Ht.      A,     m. 

3  S  9 
3.  £.56 
4.?  45 
5.     34 
6      22 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 

?47 

^'33 

'  26 

25 

29 

Il 
0. 
0. 
1. 
2. 

â:I3 
»  6 
^'53 
'  33 

7 

$ 
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ANCIENNE  ACADEMIE 

DE  BRIJ}LELLBS. 


LETTRES  PATENTES 

B*ÉRECTI05  OB  L*ACA.DÉMIE  IMPÉRIALE  ET  ROTALB  DES    SCIE9CES 
ET   BELLES-LETTRES  DE  BRUXELLES. 


Marie-Thérèse,  par  la  grâce  de  Dieu,  Impératrice  douai- 
rière des  Romains,  Reine  de  Hongrie,  de  Bohême ,  etc.,  etc. 
A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront ,  salut  ;  noua  étsmt 
fait  rendre  compte  de  Tétat  aciuel  de  la  société  littéraire, 
qui,  avec  notre  agrément,  s^est  formée  en  1769  dans  notre 
"rille  de  Bruxelles ,  il  nous  a  été  représenté  que,  pour  reoH 
plir  complètement  le  but  de  cet  établissement ,  il  aérait 
convenable  de  lui  donner  une  forme  stable  et  légale  ,  et 
comme  nous  adoptons  toujours  avec  plaisir  tout  ce  qui  tend 
k  exciter,  entretenir  et  répandre  le  goût  et  Pétade  det 
sciences  utiles  et  de  la  bonne  littérature,  nous  avons  érigé 
et  institué  ,  comme  par  les  présentes,  nous  érigeons  et  in- 
stituons ladite  société  en  corps  permanent ,  sous  le  titre 
d'Académie  impériale  et  royale  des  sciences  et  belle»-4etiret , 
en  lui  assignant  pour  la  tenue  de  ses  assemblées  la  salie  de 
notre  bibliothèque  royale  que  nous  venons  de  faire  adapter 
et  ouvrir  à  Pusage  du  public.  Voulons  que  les  membres  de 
cette  académie  se  conforment  exactement  au  règlement 
attaché  sous  notre  contre-scel ,  &  la  suite  des  préseoiea  ,  tel 


(37  ) 

que  nous  TaTons  agréé  pour  déterminer  plus  particulière* 
ment  le«  objet»,  Tordre  et  la  forme  de  leurs  assembléen, 
conférences  et  exercices.  Permettons  par  une  suite  de  la 
confiance  que  nous  avons  dans  la  sagesse  et  dans  les  lumières 
dea  membres  de  cette  académie ,  qu^ils  puissent  faire  im- 
primer, sans  aYoir  recours  à  Tapprobation  des  censeurs  de 
livres,  tant  les  écrits  et  productions  littéraires  quMs  com- 
poseront eux-mêmes,  que  les  mémoires  qui,  après  avoir 
concouru  pour  lea  prix  à  distribuer  chaque  année,  seront 
jugétf  dignes  d'être  communiqués  au  public,  pourvu  que  ces 
écrits,  productions  et  mémoires  aient  été  examinés  et  ap- 
prouvés par  Pacadémie.  Agréons  que  ladite  académie  puisse 
se  cl^oisir,  pour  Timpression  de  ces  divers  ouvrages ,  un 
libraire,  auquel  nous  ferons  expédier  les  privilèges  conve- 
nables. Accordons  k  cette  académie  la  faculté  de  se  servir, 
pour  toutes  les  affaires  qui  la  concernent,  d'un  sceau  parti- 
culier, consistant  dans  les  armes  de  Bourgogne,  avec  la  lé- 
gende Sigillum  Cœsareœ  Regiœ  Scienitaritm  et  Litierarum 
Âcademiœ ,  dont  le  secrétaire  perpétuel  aura  la  garde,  f  i- 
naienient,  pour  donner  une  marque  ultérieure  de  l'estime 
particulière  que  nous  accordons  aux  talents  utiles,  et  à  ceux 
qui  savent  les  cultiver  avec  succès,  nous  déclarons,  que  la 
qualité  d'académicien  communiquera  à  tous  ceux  qui  en 
seront  décorés,  et  qui  ne  seraient  pas  déjà  anoblis  ou  de 
naissunce  noble ,  les  distinctions  et  prérogatives  attachées 
à  l'état  de  noblesse  personnelle ,  et  ce  en  vertu  de  Tacte  de 
leur  admission  on  cette  compagnie.  Voulons  que  Fenregiso 
trenaent  des  présentes,  pour  autant  qu'il  en  échoit,  se 
^asse  gratuitement,  là  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Chargeons 
ion  Altesse  Royale  le  duc  Charles-Alexandre  de  Lorraine  et 
e  Sar,  notre  très-cher  et  trés-aimé beau-frère  et  cousin, 
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administrateur  de  la  grande-maltriue  en  Prusse,  grand-maî- 
tre de  l'ordre  teutonictue  en  Allemagne  et  en  Italie ,  notre 
lieutenant-gouverneur  etcapitaîne^général  des  Pay»-Ba»,  et 
donnons  en  mandement  à  tous  nos  conseils ,  justiciers ,  offi- 
ciers et  sujets,  que  ce  pourra  regarder  ou  toucher  ainsi 
qu'aux  rois  et  hérauts  d'armes  en  nos  provinces  belgiqnes , 
qu'ils  fassent  et  laissent  pleinement  et  paisiblement  jouir  et 
user  notre  dite  académie  des  sciences  et  belles-lettret ,  de 
même  que  tous  les  membres  qui  la  composent ,  dé  ton»  les 
honneurs,  privilèges, prérogatives  et  distinctions  qu'il  nona 
a  plu  d'y  attacher,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes , 
cessant  tous  contredits  et  empêchements  au  contraire  ;  car 
ainsi  nous  plaît-il  :  en  témoignage  de  quoi ,  nous  les  atobs 
signées  et  nous  y  avons  fait  mettre  notre  grand  scel. 

Donné  à  Vienne,  le  16  décembre ,  l'an  de  grâce  mil  sept 
cent  soixante-douze,  et  de  nos  règnes  le  trente-troisième , 

paraphé  Ki  R.  vdti  —         «.   .   . 

r  [Sisné)  «A&iK-XaéassK. 

Plus  bas  était  :  Par  Tlmpératrice  douairière  et  Beine  , 
contresigné  A,  G.  de  Lederer,  et  y  est  appendu  le  grand | 
sceau  de  S.  M.  imprimé  en  cire  vermeille,  renfermé  dana 
une  caisse  de  fer-blanc. 

Ifota.  Voyez  lo  règlement  de   TaDcimne  académie   impériale  «t 
rovale  dass  VAnnunipe  de  1835. 

L*«cadémic  conserve  dans  se»  «cchiTas  quatre  volaaies  iar*lblio,  où 
soni  inscrits  les  procès-verbaux,  on  protocoles  des  séances.  I^  premiirel 
«éance  de  la  société  littéraire  eut  lieu  clies  le  comte  de  Néoy,  le  5  mai 
1769.  Celte  société  fut  transformée  en  académift  impériale  et  royalr  , 
)e  16  décembre  1772,  et  la  pi^emièrc  séance  fut  tenue  dans  labiLliotkc-' 
que  royale,  sous  la  présidence  du.  cliancelier  de  Brahant ,  le  13  avril 
1773.  La  compagnie  s'assemba  ,  pour  la  dernière  fois ,  le  21  mui  1794 . 
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lâÈMÉimiH 


NOUVELLE  ACADEMIE 

DE  BRUXELLES. 


_» » 


ARRETE  ROYAL 


BELATIF    A    LA    RÉOKGANISATIOIf    DE    L* ACADÉMIE. 


Ifous  GuiLLAUsiB,  etc. 

Ayfint  prit  en  coftsidéraiion  les  serTÎces  rendus  aux  scien-* 
ees  et  aux  lettres  par  V académie  des  sciences  et  belles-' 
Itttres,  établie  autrefois  à  Bruxelles,  et  ne  voulant  négliger 
aucune  occasion  pour  donner  des  preuves  de  Tintérét  que 
lous  mettons  à  Texistence  de  pareilles  institutions ,  ëga- 
fement  propres  à  faire  fleurir  les  lettres  et  à  soutenir  Phon-' 
.leuir  national  ; 

•  Sur  la  proposition  de  notre  oommissaire-gënéral  de  IMn- 
struotion,  des  arts  et  des  seiences,  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  1.  La  ci-dcvant  académie  des  sciences  et  belles'* 
lettres ,  établie  à  Bruxelles  par  Pimpératrice  Maric-Thérése^ 
lera  rétablie,  autant  que  possible,  de  la  manière  dont  elle 
txistait  autrefois,   et  avec  les  seuls  changements  que  les 

irconstances  exigeront ,  et  que  nous  déterminerons  ulté-^ 

ieuremeqt, 
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Art.  9.  Notre  commisMÎre-gëDéral  demaodera  le»  con« 
sidérations  et  Tavis  des  membres  encore  vibrants  de  Taca- 
démie ,  sur  les  changements  que  le  règlement ,  diaprés 
l'art.  1er  de  cet  ai^rèté ,  devra  subir,  ainsi  que  sur  le  choii 
de  nouveaux  membres  ordinaires  et  honoraires.  Il  nous  fera 
ensuite  une  proposition  à  cet  égard. 

(Signé)  Gdillavsk. 

De  la  part  du  Roi  :  (Signé)  Talgk. 

Le  7  mai  1816, 


Les  Annuaires  précédents  contiennent  un  autre  arrêté 
royal  également  en  date  du  7  mai  1816,  qui  approuve  le 
sèglèittent  de  Pacadémie,  présente  la  liste  dea  membres 
nommés  on  confirmés ,  fixe  la  première  assemblée  an  IB  ut- 
vembre  de  la  même  année,  et  met  tons  les  ans  à  la  disposi^ 
tion  de  la  compognie  quatre  médailles,  aùisi  que  des  mé> 
dailles  d^accessit,  pour  être' par  elle  adjugées  aux  anteoi» 
de  mémoires  couronnés.  Le  même  arrêté  accorde  k  Paca* 
demie  un  subside  annuel  do  4 ,000  florins ,  pour  senrir  aex 
frais  d'impression,  de  jetons  et  autres  dépense»  >  ei  ,  à  dater 
de  sa  publication,  il  assure  aux  anciens  membre*  la  jouis- 
sance des  pensions  qu'ils  avaient  obtenues  autrefois* 
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REGLEMEI^T 

POIIR  L\cAI>iMlE    ROYALE  DES  SCIENCES  ET  BKLLES^LETTRES 

DE  BRUXELLES. 


Art.  l^.  L'académie  des  science»  et  belles-lettres,  fondée 
à  Bruxelles  par  Fimpératrice  Harie-Thérèse ,  de  glorieuse 
mémoire,  et  rétablie  par  arrêté  de  Sa  Majesté,  du  7  mai  1816, 
no  00,  prendra. le  titre  d'Académie  Royale  des  Sciences  et 
Belles-Lettres, 

Art.  2.  Le  Roi  est  protecteur  de  l'académie. 

Art.  3.  L'académie  sera  composée  de  60  académiciens , 
dont  12  honoraires  et  48  ordinaires  (1). 

Art.  4.  Les  honoraires  seront  tous  d'une  condition  distin* 
gnée  par  leur  naissance  ou  par  leurs  emplois,  et  recom- 
mandables  par  leurs  connaissances  et  par  leur  zèle  pour  le 
progrès  des  bonnes  études.  Deux  d'entre  eux  pourront  être 
étrangers. 

Art.  6.  Dix-huit  places  d'académiciens  ordinaires  devront 
nécessairement  être  remplies  par  des  gens  de  lettres  ,  do- 
miciliés ,à  Bruxelles,  et  le  directeur,  ainsi  que  le  secrétaire 
de  l'académie ,  seront  tirés  de  ce  nombre.  Dix-huit  autres 
places  pourront  être  données  à  des  sujets  demeurant  dans 

(1)  Par  résolation  de  l'académie ,  prise  à  la  séaace  du  7  mai  1837, 
il  a  été  arrêté  qu'il  y  aura  30  membres  pour  la  classe  des  sciences , 
el  18  pour  celle  d'histoire.  Depuis  1830,  l'académie  n'a  plus  usé  de 
la  faculté  de  nommer  des  membres  honoraires. 

4. 


toutes  les  proTÎncet  da  royaume ,  et  pour  le  surplus ,  oo 
pourra  faire  choix  de  savants  étrangers  (1). 

▲ai.  6.  LorsquMl  s^agira  de  remplir  une  ou  plusieurs  places 
d^académiciens ,  devenues  ▼acanies ,  ceux  qui  seront  pro- 
posés dans  une  assemblée,  ne  pourront  être  choisis  que 
dans  rassemblée  suivante.  L'élection  se  fera  par  la  Toie  da 
scrutin,  à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présents  ;  et  le 
président  en  rendra  compte  au  commissaire-général  de  Pin- 
struction ,  des  arts  et  des  sciences,  pour  obtenir  Fagrément 
dt  Sa  lajesté. 

Ait.  7.  L'académie  ne  pourra  proposer,  pour  les  places 
d^acaddmiciens  ordinaires ,  que  des  sujets  connus  avants- 
geusement  par  leurs  talens  distingués  et  par  leur  savoir,  et 
estimables  d''ailleurs  par  leurs  bonnes  mœurs  et  probité.  U 
est  de  nécessité  qu'ils  aient  publié  un  ouvrage  ou  offert  us 
mémoire  à  l'académie. 

A.BT.  8.  L'académie  s'assemblera  une  fois  chaque  mois. 
Le  président  fixera ,  à  chaque  assemblée ,  le  jour  du  mots 
suivant  destiné  à  la  prochaine  assemblée. 

AftT.  0.  L'assemblée  commencera  ordinairement  ii  dii 
heures  du  matin ,  mais  il  dépendra  du  président  de  la  faire 
tenir  de  meilleure  heure,  de  l'étendre  pendant  la  matinée, 
de  la  faire  continuer  l'après-diner,  et  au  besoin  de  la  re- 
prendre même  le  lendemain  ,  selon  que  pourront  le  de- 

(1)  Ces  articles  ne  parlent  point  textuellenient  de  membres  eorres' 
pondants;  mais  le  Aoi,  par  son  rescrit  du  18  octobre  1831,  ayant  ap- 
prouvé In  nomination  faite  par  l'académie,  de  MM.  Le  Normand  et 
De  Molèonf  français,  résidants  à  Paris ,  a  ainsi  autorité  la  aomiaatioa 
de  membres  de  celte  catégorie  (Voy.  le  ràglem.  inlér.  de  Tacadéinte^ 
I/académie  ne  nomme  plus  pour  membres  cfièctifs  que  des  saTaal« 
belges  ou  naturalisés  et  résidant  dans  le  pays. 
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tand«r  la  nature,  Tobjet  et  le  nombre  d'aflFaires  qa''oii  aura 
y  traiter. 

AHf;  10.  Tolis  les  ans ,  le  7  mai,  annUersairâ  de  la  restan- 
Ation  de  raoadémie ,  on  tiendra  une  assemblée  ettràor-' 
inaire ,  où  Ton  proclamera  les  auteurs  des  mémoires  ou 
issertatioiis  auxquels  un  des  quatre  prix  à  distribuer  par 
'académie,  dont  deux  poui^  la  classe  des  sciences  et  deux 
our  celle  des  belles-lettres ,  aura  été  adjugé  par  elle.  On 
éterminera  ensuite  les  sujets  dés  questions  à  proposer  pour' 
'année  suivante,  et  Ton  finira  la  séance  par  la  lecture  d'un 
u  plusieurs  ouvrages  sortis  de  la  plume  des  acadéfni- 
liens. 

AiiLt,  11.  L^aoadémie  raquera  depuis  la  fin  du  mois  de 
nai  jasqu'è  la  fin  du  mois  d'août  (1). 

A&T.  18.  Les  académiciens  ordinaires,  établis  à  Bruxelles,* 
itoîâteront  à  toutes  les  assemblées,  à  moins  qu''il8  n'aient 
(uelque  empêcbement  légitime,  dont,  dans  ce  cas,  ils 
levront  informer  le  président,  ou  en  son  absence ,  le  direc- 
eur  ;  quant  aux  honoraires,  ils  seront  toujours  invités  à  s'^ 
endre  pareillement. 

Art.  13.  Les  académiciens  ordinaires,  non  résidants  à 
Iruxelle»,  mais  domiciliés  dans  le  royaume ,  se  rendront 
haquë  année  au  moins  à  quatre  assemblées ,  et  dans  le  cas 
»ù  ils  en  seront  empêchés  pour  cause  légitime  ,  ils  en  infor- 
neront  également  et  d'avance  le  président ,  et  en  l'absence 
le  celui*ci,  le  directeur. 

Abt.  14.  L'acadétuie  aura  pour  objet,  dans  ses  recherche^ 
Bt  son  travail ,  les  sciences  et  les  belles-lettres ,  et  particu- 
le renient  les  mathématiques  et  la  phy^i^que.,  ainsi  que  la 

"h  .,    ■ 

(I)   Voyez  le  règlement  inliîHeui*  <le  racailéinie,  «ri,  14. 
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littérature  ancienne  et  Thistoire  naturelle ,  civile  et  Utté- 
ratre  des  Pays-Bas. 

AaT.  16.  Les  mémoires  et  dissertations  que  les  acadéni- 
ciens  remettront  à  l'assemblée ,  seront  lus  dans  les  sétncet 
de  la  compagnie.  Les  membres  ordinaires  sont  invitét  à 
produire  tous  les  ans  au  moins  un  mémoire,  dissertation  ou 
autre  ouvrage,  et  ceux  qui ,  pour  raison  légitime,  ne  pour- 
raient pas  se  rendre  aux  assemblées  ,  adresseront  leurs  pro- 
ductions au  secrétaire  de  Pacadémie  ,  qui  en  fera  la  lecture 
dans  Tune  ou  Pautre  séance. 

Art.  16.  Bans  les  assemblées  où  se  fera  la  lecture  desoii- 
Yrages  des  académiciens ,  chaque  membre  pourra  proposer 
ses  remarques  et  ses  doutes  ou  objections ,  et  demander  à 
Pautcur  les  éclaircissements  dont  Pune  ou  Pantre  partie  dcj 
Pouyrage  lui  paraîtra  être  susceptible  ;  les  auteurs,  de  leari 
côté,  auront  également  droit  de  demander  à  leurs  collègtei 
le  secours  de  leurs  lumières  et  de  leurs  connaissances ,  mj 
les  objets  quUls  se  proposent  de  traiter,  et  tous  les  aci 
miciens  se  porteront  avec  empressement  et  complaisance 
cette  communication  mutuelle  de  notions  et  de  Inmiére^ 

AaT.  17,  Tous  les  écrits  que  les  académiciens  apporteron 
aux  assemblées ,  seront  laissés  par  eux  en  mains  du  secré 
taire ,  et  Pacadémie  ne  pourra  les  rendre  publics  par  Pim 
pression  que  du  consentement  des  auteurs. 

AaT.  18.  Gomme  les  sciences  et  les  belles-lettres  préseq 
tent  également  des  points  et  des  faits  sur  lesquels  les  saTinl 
et  les  auteurs  les  plus  célèbres  pensent  différemraeat 
Pacadémie  n^adoptera  sur  les  objets  de  cette  espèce  ancvn 
opinion  déterminée  /  et  laissera  à  ses  membres  une  entier 
liberté ûêf  seutruiLut ,  bien  entendu  pour  autant  quMI  n^y  er 
tre  rien  de  contraire  aux  couTenances  et  aux  lois  de  TÉta 
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Abt»  10.  L^acadëmie  examinera,  lorsque  le  Gouvernement 
l'ordonne,  les  projets  qui  regardent  de  nouvelles  fabriques , 
maimfftctureé ,  machines ,  ou  la  perfection  de  quelque  art 
utile,  et  elle  s'expliquera ,  en  même  temps  ^  sur  le  genre  et 
l'étendue  des  avantages  qui  pourront  dériver  de  l'exécution 
de  ces  projets. 

AaT.  SO.  L'académie  pourra  nommer,  quand  elle  le  jugera 
convenable ,  sous  l'approbation  du  Gouvernement ,  un  ou 
plœiears  de  ses  membres ,  pour  faire  un  yoyage  littéraire 
dans  lea  Pays-Bas ,  et  leur  donnera  des  instructions  sur  les 
objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper  pendant 
leur  tournée. 

Abt.  21.  Comme  il  importe  que  l'académie  soit  en  rela- 
tion avec  les  savants  tant  étrangers  que  nationaux,  afin  de 
profiter  par  ce  moyen  de  leurs  lumières  et  de  leurs  décou- 
lertes,  elle  aura  soin  d'établir  et  d'entretenir  cette  corres- 
|ondance ,  par  la  voie  tant  du  secrétaire  que  de  ses  autres 
liembres;  et  ceux  desdits  savants  qui  se  seront  livrés  avec 
Je  plus  de  zèle  à  ce  commerce  littéraire  ,  auront ,  s'ils  se 
présentent,  la  préférence  dans  les  élections  pour  les  places 
i^'académiciens. 

k  Art.  22.  La  correspondance  générale  proprement  dite  se 
tiendra  par  le  secrétaire  perpétuel  de  l'académie ,  comme 
étant  l'organe  et  l'interprète  naturel  de  cette  compagnie. 

Art.  23.  Le  président ,  qui  sera  nommé  par  Sa  Haf esté , 
aura  la  direction  générale  de  l'académie  ;  il  présidera  & 
toutes  les  assemblées,  où  il  aura  la  première  voix  et  séance; 
il  fera  délibérer  sur  les  différentes  matières  qui  sont  du 
fe-essort  de  l'aeadémie,  recueillera  les  opinions  des  membres 
de  cette  compagnie ,  selon  l'ordre  et  l'ancienneté  de  leur 
Admission,  et  prononcera  les' résolutions  à  la  pluralité  des 
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▼oix.  11  fera  observer  toua  les  articles  du  préseai  règlement, 
tiendra  partioulièrement  la  main  à  ce  quedaoa  les  as«eiiiblée« 
tout  se  passe  avec  ordre  et  décence ,  et  rendra  compte  «a 
commissaire-général,  tous  les  mois,  de  l^état  dePacadémie, 
de  seê  progrès  ,  de  ses  besoins ,  on  Tinformaat  au  surplas, 
nommément ,  de  ceux  des  membres  qui  se  seront  le  plas 
distingués. 

\bt.  24.  Le  directeur  sera  choisi,  tous  les  ans,  h  la  plura- 
lité des  Toix  des  académiciens  présents.  11  préaidera  aox 
assemblées  de  Pacadémie,  en  Tabsence  du  préaident,  et 
aura  la  première  Toix  et  séance  après  lui ,  pendant  Tanoée 
où  il  sera  directeur. 

Aat.  25.  Pour  remplir  la  place  de  secrétaire,  rassemblée 
élira,  à  la  pluralité  des  voix  des  académiciens  présents,  on 
sujet  qu^elle  proposera  au  commissaire-général  pour  ea 
avoir  Tagrément  de  Sa  Majesté. 

Aet.  26.  Le  secrétaire  sera  perpétuel  et  aura  'voix  «t 
séance  suivant  Tordre  de  son  admission  ;  il  tiendra  registre 
des  délibérations  ;  signera  les  résolutions ,  délivrera  les 
certificats  d'approbation  et  autres  donnés  par  racadémiej 
recevra  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  elle  ,  et  y  fera  les 
réponses }  et  lorsque ,  par  maladie  ou  autre  empêchement 
légitime ,  il  ne  pourra  pas  assister  aux  assemblées,  il  pourra 
commettre,  avec  Tagrément  du  président,  tel  autre  mem- 
bre de  Tacadémie  qu^il  jugera  à  propos ,  pour  tenir  en  sa 
place  le  registre. 

Abt.  27.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  Tacs- 
demie,  demeureront  toujours  entre  les  mains  du  secrétaire, 
à  qui  lisseront  remis,  accompagnés  d^un  inventaire^  que  It 
président  fera  rédiger  et  qu'il  signera  à  la  fin  de  chaque 
année  ;  au  surplus ,  le  président  fera  aussi ,  tons  les  ans,  la 
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sera  lu  dana  ane  téance  de  racadémie ,  et  exposé  avec  cet 
ouTrages  jusqu^à  rassemblée  du  7  mai ,  à  rexamen  et  taa 
obserrations  de  tous  les  membres ,  afin  que  les  prix  aoieat 
adjugés  en  entière  connaissance  de  cause ,  à  la  pluralité  des 
voix  de  tous  les  académiciens  présents  ]  on  pourra  aussi  ac» 
corder  un  accessit  à  un  second  mémoire ,  qui,  au  jngemeat 
de  la  compagnie,  aura  mérité  cette  distinction,  et  si  aucun 
des  mémoires  présentés  ne  remplit  les  vues  de  rassemblée, 
le  prix  pourra  être  remis  à  une  autre  année. 

Akt.  32,  Lorsqu^il  paraîtra  nécessaire  ou  convenable  de 
faire  quelque  changement  ou  addition  au  présent  règle* 
mont,  son  objet,  apte»  mûre  délibération  de  rassemblée, 
sera  porté  par  le  président  à  la  connaissance  du  commis* 
saire-général ,  qui  le  proposera  à  Sa  Hajesté. 

Approuvé  par  arrêté  Royal  du  3  juillet  1816. 

Le  secrétaire  d'État, 
{Sigmi)  A.  R.  Falgx. 
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RÈGLEMENT  ULTÉRIEUR 

&B   I.*ACADB«1B    ROTALB    DBS    SCIENCBS    BT    BELLES-LCTTRÈ^ 

DB    BBUXELLBS. 


Composition  de  l'twadèmie. 

AaT.  !«''.  L'académie  est  divisée  en  deux  classes,  celle 
des  sciences  et  celle  des  lettres  : 

la  classe  des  sciences  est  composée  de  trente  membres  ) 

La  classe  des  lettres ,  de  dix-huit. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections,  savoir  : 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques ,  et  la 
lection  des  sciences  naturelles,  qui  se  composent  de  la  xoo- 
logîe,  de  la  botanique,  de  la  géologie  et  de  la  minéralogie. 

La  classe  des  lettres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
lions  ,  celle  d'histoire  et  des  lettres ,  et  celle  des  sciences 
[lolitiques  et  morales.  La  première  comprend  Thistoire  nA* 
tîonale,  l'histoire  générale,  l'archéologie,  les  langues  an- 
otennes  et  la  littérature  nationale  ;  la  seconde  comprend  les 
t}iences  philosophiques,  la  législation  et  l'économie  poli' 
Ique. 

'  Les  divisions  précédentes  n'auront  aucune  valeur  hors  de 
^enceinte  do  l'académie. 

Akt.  2.  L'académie  a,  de  plus ,  quatre-vingts  correspon- 
lants,  savoir  : 

Cinquante  dans  la  classe  des  sciences  j 

Trente  dans  la  classe  des  lettres. 
Il  Art.  3.  La  présentation  des  candidats  est  faite  par  U 

asse  dans  laquelle  des  places  sont  devenues  vacantes. 
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Abt.  4.  Les  listes  de  présentation  doivent  contenir  Texa* 
iiien  des  titres  des  candidats. 

Aai.  6.  Les  nominations  de  menvbres  ou  de  correspon- 
dants ne  se  feront  que  deux  fois  par  au ,  aux  séances  géné- 
rales des  mois  de  mai  et  de  décembre. 

Art.  6.  Quand  il  sera  question  d'élire  des  membres  ou  des 
correspondants,  la  mention  en  sera  faite  dans  la  lettre  de 
couTocation,  pour  la  séance  générale  ou  Pélection  devra 
avoir  lieu.  Cette  lettre  indiquera,  en  outre,  le  jour  et  Theure 
précise  où  il  sera  procédé  à  Péleclion ,  ainsi  que  le  nombre 
des  places  vacantes  et  les  classes  où  les  vacations  ont  lieu. 

lo  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  ;  cependant  si , 
après  deux  tours  de  scrutin,  aucun  des  candidats  n*a  ob« 
tenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procédera  à  un  scrutin 
de  ballottage  ; 

2o  La  liste  de  présentation  doit  être  double; 

3°  On  peut  nommer  en  debors  des  listes  de  préaentation , 

4o  Lorsque  plusieurs  places  seront  vacantes ,  on  voters 
séparément  pour  chaque  candidat. 

Aht.  7.  Les  formalités  voulues  pour  Pélection  des  me 
bres  ordinaires  seront  suivies  pour  celle  des  correj^pondurt- 
et  il  s'écoulera  une  séance  au  moins  entre  la  présent  .':•  • 
et  la  nomination. 

Art.  8.  Les  correspondants  ont  le  droit  d'assisté" 
séances  avec  voix  consultative;  excepté  quand  Taca.  •  ■ 
6era  constituée  en  comité. 

Abt.  0.  Le  directeur  de  l'académie  est  désigné  uur  a.;.- 
avant  d'entrer  en  fonctions,  et,  pendant  cette  nnnct  , 
prend  le  titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplie! 
par  le  vice-directeur. 


(   Si»    ) 

Des  séances. 

Art.  10,  Des  biileU  de  convocatioa  sont  adressés  à  cha- 
cun des  membres ,  énonçant  les  principaux  objets  qui  se- 
ront traités  dans  la  séance  prochaine ,  et  trois  jours  au 
moins  ayant  la  réunion. 

AaT.  11.  Les  jours  des  séances,  la  salle  est  ouverte  de- 
puis 10  heures. 

Art.  12.  Le  secrétaire  ne  sera  pas  interrompu ,  pendant 
la  lecture  de  la  correspondance. 

Abt.  13«  II  y  e.  annuellement  une  séance  publique  \  cette 
léatice  a  lieu  le  16  décembre,  jour  de  ta  fondation  de  Paca- 
demie  par  Marie-^Thérèse. 

Le  secrétaire  perpétuel  y  fait  un  rapport  général  sur  les 
travaux  de  Tacadémio  pendant  le  courant  de  Tannée. 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  à  la  séance  gé- 
nérale du  mois. de  mai,  et  on  y  fait  des  lectures  et  des  rap- 
ports sur  les  ouvrages  couronnés. 

AaT.  14.  Les  vacances  de  Facadéraie  qui,  diaprés  Tart.  11 
du  règlement ,  étaient  fixées  depuis  le  l«r  juin  jusqu^à  la  fin 
du  mois  d^août,  commencent  en  août  et  finissent  au  l^'f  no- 
Tcmbre. 

Abt.  16.  Les  jetons  de  présence  sont  distribués  aux  mem- 
bres de  la  manière  suivante  : 

1  jeton  de  présenceau\  membres  qui  habitent  Bruxelles 
et  les  environs  \ 

2  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  deux  à  dix  lieues 
à?  distance  de  Bruxelles  j 

8  jetons  aux  membres  qui  habitent  à  plus  de  dix  lieuca 
•e  distance  de  Bruxelles. 


(Si) 

De$  publications. 

Aet.  10.  Les  publications  de  racadémie  sont  les  rai- 
Tantet  : 

lo  Mémoires  des  membres  et  des  correspondants; 
2o  Mémoires  couronnés  et  Hémoires  des  savants  étran- 
gers. 
3»  Bulletins  des  séances; 
4*  Annuaire  de  Tacadémie. 

A.RT.  17.  L^annuaire  sera  publié  à  la  fin  de  chaque  année, 
et  il  en  sera  de  même  des  mémoires,  qui  paraîtront  par 
Tolume  ou  par  partie  de  Tolnme. 

Les  bulletins  seront  publiés  h  la  suite  de  chaque  séance 
et  au  moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Ait.  18.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  le* 
cueils,  aura  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  correspondants,  dans  le  premier  re- 
cueil,  seront  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  membres. 

Aat.  19.  Quand  des  mémoires,  composés  par  les  mem- 
bres, seront  lus  à  Tacadémie,  il  en  sera  donné  une  analyse 
succincte  dans  le  bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura 
été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  seront  point  livrés  à  la  publicité  ;  cependant  s'ils 
présentent ,  en  debors  de  Panalyse ,  des  détails  de  nature  à 
intéresser  la  science ,  on  pourra  les  insérer  par  extraits. 

Abt.  20.  Quand  des  mémoires ,  composés  par  des  eorrec*i 
pondants  ou  des  savants  étrangers ,  seront  lus  à  l'académie ,. 
on  se  bornera  k  les  annoncer  dans  le  bulletin  de  la  séance^ 
où  la  lecture  en  aura  été  faite. 
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Les  rapporta  des  oommUsaîre»,  qoi  devront  présenter  un 
aperça  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus  remar- 
quable ,  pourront  être  imprimés  dans  les  bulletins. 

AuT.  21.  le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mé-> 
moires  qui  auront  été  adoptés  pour  Fimpression ,  afin  qu'ils 
y  fassent  les  corrections  nécessaires ,  mais  il  sera  tenu  de  les 
reproduire  aux  commissaires,  si  ces  mémoires  avaient  été 
modifiés  pour  le  fond,  ou  si  l'on  y  avait  fait  des  interoalations. 

Quand  de  pareils  changements  auront  été  faits,  il  faudra 
les  désigner  d'une  manière  expresse  ou  donner  aux  mé- 
moires la  date  de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés* 

AftT.  22.  Dans  aucun  cas ,  l'on  ne  pourra  rendre  aux  au- 
teurs les  manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les 
changements  qui  pourraient  être  adoptés  pour  des  mémoires 
de  concours  que  l'on  imprime,  seront  placés  sous  forme 
de  notes  ou  d'additions  à  la  suite  de  ces  mémoires. 

AâT.  23.  Les  mémoires  des  membres ,  dont  l'impression 
n'a  pas  élé  ordonnée,  pourront  être  rendus  aux  auteurs, 
qui ,  dans  tous  les  cas ,  pourront  en  faire  prendre  une  copie 
h  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours ,  de  même  que 
des  mémoires  communiqués  par  des  correspondants  ou  des 
savants  étrangers ,  sur  lesquels  il  aura  été  fait  des  rapports , 
deviendront  la  propriété  de  l'académie. 

Art.  24.  On  présentera,  dans  les  bulletins  des  séances, 
les  communications  scientifiques  et  littéraires  qui  auront 
été  faites ,  et  l'annonce  des  mémoires  qui  auront  été  lus. 

Le  bulletin  ne  pourra  être  considéré  comme  appendice 
Sii  procès-verbal  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 

Art.  26.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  bulle- 
in  suivant ,  rimpression  des  notices  illisibles,  ou  des  pièces 

5. 
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«lont  U  Gompociiiott  ou  la  lithogra^ie  exigeraient  qetf  U 
poblioation  dès  IralletiiM  fût  retardée  Mi-delà  d»  terme  ftté. 

Art.  20.  Tout  mémoire  présenté  par  lin  membre  «a  p«i 
ain  Gorretpondani ,  qui  serait  admis  pour  Tim  pression ,  sera 
inséré  dans  les  mémoires  de  l'aoidémie  y  si  son  étendue 
devait  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  ss 
réSerTe  de  décider ,  à  chaque  séance,  diaprés  la  quantité  de 
matériaux  qui  y  sont  présenté»,  si  les  mémoires  qui  eioèdeat 
une  demi-feuille  seront  ou  ne  seront  pAs  insérés  dans  le 
bulletin. 

Aat.  d7.  Les  auteurs  des  mémoires  on  notices  insérés 
dans  les  bulletins  de  Pacadémie  ont  droit  à  recevob  cin- 
quante exemplaires  particuliers  de  leur  traTail. 

Ce  nombre  sera  de  cent ,  pour  les  écrits  imprimés  dsas 
le  recueil  des  mémoireSé 

Ils  ont  en  outre  la  faculté  de  faire  tirer  des  exemplaires 
eu  sus  de  ce  nombre,  en  payant  à  P imprimeur  une  indcn- 
oité  de  quatre  centimes  par  feuille  (!}• 

(1)  Quant  aux  prix  des  titres  extraordinaires,  brochures,  etc..  le 
tarif  suivant  a  été  admis  provisoirement. 

Grand  titre  in^to  (composition) fr.    6  00 

Titre  in-^«.  »  Z  90 

Impression  comme  pomr  les  exemplaires  d*auleurs  ,44  cenli- 

mes  la  feuille. 

Couverture  non  imprimée,  in-4<*,  papier  de  pâte,  le  cent    .     .  3  00 

»  »  in-8» I  50 

»  imprimée,         in'4« 5  00 

»  »  in-8» 3  00 

Brochure  in-4«,  avec  planches,  moins  de  5  fenilles,  le  cent.  4  00 

»  »  »  pins    de  5  l«nilles    .     .    .  5  Otl 

»        >n-8o,  „  moins  de  5  fauilles    .     .     .  3  Wl| 

"  »  »  plus     de  5  feuilles    .     .     .  4  OQi 
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meot  accès  li  ce  dépAt ,  pour  y  examiner  et  contulter  les 
ouvrages  dont  il  se  compose,  dans  le  local  où  ils  se  trouTc- 
ront,  sans  pouvoir  les  déplacer; 

Que,  du  reste,  les  membres  de  Pacadémie  oonserTeroDt, 
comme  par  le  passé ,  la  faculté  de  pouvoir ,  en  tout  temps, 
entrer  ft  la  bibliothèque  de  la  ville,  et  de  tenir  cfaes  eux  pour 
un  temps  déterminé,  de  concert  avec  le  conservateur  de  Is 
bibliothèque  et  sous  récépissé,  les  ouvrages  qui  leur  seront 
nécessaires  pour  leurs  études  ou  leurs  travaux  académiques. 

Finances. 

Ait.  33.  Le  secrétaire  est  chargé  en  même  temps  des 
fonctions  de  trésorier. 

AaT.  34.  A  la  fin  de  chaque  semestre,  les  comptes  du  i 
trésorier  sont  vérifiés  par  une  commission  spéciale  de  Tacs- 
demie,  composée  de  cinq  membres. 

Aai.  35.  La  commission  des  finances ,  après  avoir  arrêté 
les  comptes  du  trésorier ,  fait  connaître  à  Tacadémie ,  dans 
la  séance  suivante ,  Pétat  des  dépenses  et  des  recettes  pen- 
dant le  semestre  écoulé. 

Aet.  30.  La  commission  des  finances  est,  en  outre,  char- 
gée avec  le  secrétaire  perpétuel  de  régler  ce  qui  concerne 
les  impressions.  t 

Art.  37.  Les  membres  de  la  commission  des  finances  sont 
élus  annuellement  à  la  séance  générale  du  mois  de  mai. 

Concours, 

Art.  38.  Les  médailles  d^or  présentées  comme  prix  des  | 
«concours,  sont  de  la  valeur  de  600  francs.  j 
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DATES  ET  R£HSEIG]5IE]|I£1^TS 

COilGEaiIA.IIT  L^CADÉBIK  BOÏALS. 


1810,  7  mat.  Arrêté  royal  qui  rétablit  racadémie  des  tcieD- 
cea  et  belles-lettres,  fondée  à  Braxelles  par  Marie- 
Thérèse. 

»  8  juillet.  Arrêté  royal  qui  norome  les  membres  de 
racadémie  et  désigne  H.  le  baron  de  Felts  pour  pré- 
sident ,  et  M.  Van  Hulthem  pour  secrétaire  provi- 
soire. 
Le  même  arrêté  rétablit  les  pensions  des  ancien» 
membres ,  accorde  un  subside  annuel  de  4000  flo- 
rins et  met  annuellement  à  la  disposition  de  Tacs- 
démie  quatre  médailles  de  concours ,  ainsi  que  des 
médailles  d^accessit. 

»      3  juillet.  Règlement  de  Pacadémie ,  approuvé  psr 
arrêté  royal. 

»      18  novembre.  L'académie  est  installée  par  S,  E.  H.  le- 

pelacr  Van  Driel,  commissaire-général  pour  ria- 

struction,  les  arts  et  les  sciences,  délégué  à  cet 

effet  par  Sa  Majesté. 

M.  le  commandeur  de  Kieuport  est  nommé  directeur 

annuel. 
LMnstallation  a  lieu  au  musée  des  tableaux  (1). 

(1)  Le  2  déceinl}i''e  suivant,  la  séance  eut  lieu  dans  la  saUe  des  ma- 
nuscrits delà  bibUotlidque  publique,  puis  dans  la  maison  du  secrt- 
laire;  puis,  le  8  mars  1817,  dans  la  maison  du  président;  à  partirda 
7  mai  1817,  les  séances  eurent  encore  lieu  i  la  bibliothèque  publique. 


(89)     . 

1810,  80  novembre,  L*iicadéinie  arrête  son  premier  pro* 
gramme  et  les  conditions  da  concours  de  1817. 

1817,  13  janvier.  Séparation  de  Pacadémie  en  deux  classes. 

29  membres  forment  la  classe  des  sciences,  et  19 
celle  des  lettres. 

»  38  février.  Un  ëcritain  est  adjoint  au  secrétaire,  et 
le  S'  De  Mat  est  nommé  imprimeur  de  Facadémie. 

n  80  avril»  Restitution  des  anciennes  archives  de  Taca* 
demie  impériale. 

}>  0  septembre,  L^académie  nomme  H  Van  Hultfaem  se- 
orétaire  perpétuel. 

1818,  7  septembre.  Lecture  d'un  arrêté  royal  en  date  du 

30  juin ,  qui  accorde  au  secrétaire  perpétuel  un 
traitement  annuel  de  1600  florins  (1). 

1»       28  décembre.  L^académie  reçoit  les  premiers  exem-* 
plaires  de  sa  médaille  de  concours. 
1810,  X^f  février.  Il  sera  gravé  un  jeton  de  présence  de  la 
-valeur  de  deux  florins  (2). 
»       7  mai.  L'article  11  du  règlement  est  modifié  relati- 
vement aux  vacances ,  qui  commenceront  désor-* 
mais  le  l«r  août  pour  finir  le  15  octobre. 
i>       5  juillet.  L'académie  arrête  la  forme  de  son  grand 
sceau. 
1820,  0  mat.  H.  Van  Hallhem  donne  sa  démission  de  se* 
crétaire  perpétuel. 
Le  prince  do  Gavre  est  nommé  directeur  en  rempla-> 
cernent  du  commandeur  de  Rieuport ,  qui  a  prié 
l'académie  de  ne  plus  lui  continuer  ces  fonctions. 

(1)  Ce  traitement  est  imputable  sur  le  trésor. 

(2)  Le  16  mars  1818  ,  il  avait  été  résolu  <{u*un  jelon  serait  accordé 
aux  membres  habitaot  Bruxelles,  et  deux  aux  autres  membres. 
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I 

1820 ,  14  oeiobrt.  Rominaiion  des  premier»  correspondasy 
de  recadémie. 
Publication  du  premier  volume  des  Mémoires  det 
membres. 
)i       4  novembre»  Décision  qui  réunit  les  fonctions  de 

trésorier  h  celles  de  secrétaire  perpétuel. 
n      31  décembre.  Arrêté  royal  qui  nomme  le  prince  de 
Gavre  préaident  de  Pacadémie ,  en  remplacemeot 
du  baron  de  Felts,  décédé. 
Arrêté  royal  par  lequel  la  démission  de  M.  Tan  HoJ- 

them ,  secrétaire  perpétuel ,  est  acceptée. 
Arrêté  royal  par  lequel  les  médailles  du  concours  et 
le  traitement  du  secrétaire  seront  préleTéa  désor- 
mais sur  les  fonds  de  Tacadémie. 
1831 ,  13  janvier.  H.  Dewet  est  nommé  secrétaire  perpé- 
tuel. 
Le  commandeur  de  Nieuport  est  nomm^ directeur, 
n       16  juin.  Prise  en  considération  d^un  projet  de  pu- 
blication de  manuscrite  historiques  sur  Pbistoire 
belgique. 
u       7  juillet.  On  commencera  la  publication  par  le  ou- 
nuscrit  de  Pierre  à  Thymo. 
1823 ,  l«r  avril.  Le  nombre  des  membres  dana  la  classe  des 
sciences  est  fixé  à  32,  et  dans  la  elasae  des  lettres 
à  16. 
»      8  juin.  Arrêté  royal  rapportant  rarticle  30  du  règle* 
ment,  qui  porte  que  les  auteurs  déjà  conrono^ 
trois  fois  ne  peuvent  plus  prendre  part  an  coa- 
cours. 
»       28  octobre.  Le  ministre  de  Tintérieur  confie  à  raca> 
demie  le  dépôt  des  étalons  des  poids  et  mesures. 
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1825 1  8  octobre,  L^académie  décide  qua  les  mémoires  de« 
correspondants  seront  imprimés  dans  son  recueil. 

1826 ,   4  février.  Arrangements  pris  avec  la  régence  au  sujet 
du  dépôt  de  la  bibliothèque  de  l'académie  (voir  le 
règlement  intérieur}. 
»       28  décembre^  Le  S'  Hayes  est  nommé  imprimeur  de 
l'académie ,  en  remplacement  du  S^  De  Hat. 

1627 ,  6  octobre,  M.  Raoux  est  nommé  directeur,  en  rem- 
placement du  commandeur  de  If ieuport ,  mort  le 
20  août. 

1828,  0  décembre.  L'académie  décide  qu'il  sera  publié  un 

recueil  spécial  de  notices  et  extraits  de  manuscrits 
relatifs  &  l'histoire  des  Pays-Bas ,  et  que  l'on  com- 
mencera par  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Bourgogne  (1}. 

1829 ,  6  décembre.  Décision  qui  fixe  à  soixante  le  nombre 

des  correspondants,  sayoir  :  40  pour  les  sciences , 
20  pour  les  lettres. 

1830,  7  mai,  La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux 

sections ,  savoir  :  la  section  des  sciences  mathé- 
matiques et  physiques,  et  la  section  des  sciences 
naturelles. 
1832 ,  4  février.  Résolution  relative  à  la  publication  de 
bulletins  à  la  suite  de  chaque  séance. 
»  6  mai,  K.  Quetelet  est  nommé  directeur,  en  rempla- 
cement de  H.  Raoux ,  qui  a  témoigné  le  désir  de 
ne  plus  être  réélu. 

(1)  C*est  la  dëcisiou  du  16  juin  1828  qn'i  se  trouve  reproduite  ici , 
et  qui  reçut  cette  fois  un  commenceinent  d'exécutiou,  mais  qui  fut 
ssspendua  ensuite  par  les  évëoemeots  de  1830,  et  par  la  création 
clc  la  commission  royale  d'histoire. 

6 


(flâ  ) 

1832 ,  8  août,  Hort  du  prince  de  Gavre  pré«ident  de  Paca* 

demie.  (Depuis  cette  époqoe,  le  directeur  a  rempli! 

les  fonctions  de  président.) 
1B33,  12  octobre.   Nomination   de    commissaires   poor  la 

présentation  de  candidats  anx  places  vacantes  daatj 

Tacadémie. 
Le  budget  de  Pacadémie  est  porté,  pour  1833,  de 

4000  florins  à  12000  francs. 

1834,  5  avril.  L'académie  nomme ,  pour  la  première  fois, 

des  correspondants  régnicoles. 
Il       12  juilleU  Décision  qui  accorde  aux  auteurt  30  exem* 

plaires   particuliers  de  leurs  mémoires,  au  lien 

de  12  quMIs  recCTaient  d'abord. 
>i      22  novembre.  H.  Quetelet  est  nommé  seorétaire  per> 

pétuel ,  en  remplacement  de  H.  Dewea,  décédé  le 

26  octobre, 
u      0  décembre.  Décision  concernant  la  rédaction  dHio 

Annuaire  pour  1835. 

1835,  17  janvier,  L'aCadémie  décide  : 

1»  Qu'il  y  aura  annuellement  une  séance  publique, 
le  10  décembre. 

2o  QuUl  y  aura  un  directeur  et  un  Tice-directenr.  Le 
Tice*directeur,  un  an  après  sa  nomination,  devient 
directeur  de  droit. 

n.  le  baron  De  Stassart  est  élu  directeur,  en  rem- 
placement de  M.  Quetelet,  nommé  secrétaire  per- 
pétuel. 
»  7  février.  L'académie  décide  que  son  grand  sceau, 
les  coins  pour  les  jetons  de  présence ,  et  les  mé- 
dailles de  concours  seront  renouTelés. 
»       8  mai.  M.  le  baron  De  Stassart  est  continué  dans  lei 
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fonctions  de  directenr ,  et  H.  De  Gerlache  esi 
nommé  ▼ice-dirccteur  (1).. 

836,  8  août.  Le  format  det  Hémotrea  e*t  agrandi;  le 
tirage  aura  lien  à  an  plut  grand  nombre  d^exera- 
plaires;  les  prix  de  vente  sont  abaissés  et  les 
auteurs  ont  la  faculté  de  faire  tirer,  outre  les  exem- 
plaires particuliers  que  leur  aocorde  l'académie , 
autant  d*exemplaires  quUts  en  désirent ,  en  payant 
le  prix  de  fabrication  [2!), 
»  16  décembre.  Première  séance  publique  (dans  la  salle 
gothique  de  Thôtel  de  Tille). 

1836,  Le  budget  de  l'académie  est  porté  à 25,000  francs. 
»       7  mai,  La  Taleur  des  médailles  de  concours  est  por- 
tée à  six  cents  francs. 
Les  correspondants  régnicoles  recevront  désormais , 
outre  les  bulletins,  toutes  les  autres  publications 
de  l'académie. 
»       81  mai.  Arrêté  royal  qui  charge  M.  Dumont  d'exécu- 
ter la  carte  géologique  de  la  Belgique,  sous  les  aus- 
pices de  l'académie  ;  et  de  faire  une  collection  de 
tous  les  échantillons  de  minéraux,  de  roches  et 
de  fossiles  reconnus  dans  le  cours  de  ses  travaux. 

1837  y  8  mai.  Décision  qui  fixe  le  nombre  des  membres  de 
la  classe  des  sciences  &  trente,  et  celui  des  mem- 
bres de  la  classe  des  lettres  à  dix-huit. 
Le  nombre  des  correspondants  pour  la  clause  des 
lettres  est  porté  à  vingt^quatre, 

(1)  Depuis  celte  époque,  MM.  De  Gerlache  et  le  baron  DeSlassart 
ont  été  nommés  alternativement  vice-directeurs. 

(2)  Le  contrat  avec  Timprimeur  a  ctc  arrêté  dans  la  séance  du  7 
'mai  1836. 
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1888,  IZ  Janvier,  Déoiiion  qui  accorde  aui  auteart  ein- 
çuanie  exemplairot  particuliers  de  lèurt  mémoîrei 
au  lieu  de  trente  quHls  recevaient  d'abord. 

18M ,  2  février,  La  valeur  du  jeton  de  présence  est  fixée  à 
six  francs  (1). 
•»       88  juin.  Arrêté  royal  qui  ajoute  une   aomme  de 
8,000  francs^  au  prix  de  Tacadémie ,  sur  la  ques- 
tion des  explosions  dans  les  mines. 

1840,  7  mai.  L'académie  décide  qu*il  sera  fait  aa  goaver- 

nement  une  demande  d'un  subside  de  6,000  fr. , 
principalement  destinée  &  Timpression  de  mé- 
moires de  savants  qui  n'appartiennent  pat  à  la 
compagnie. 

»  7  «19».  L'académie  décide  que ,  dans  la  répartition 
des  jetons  de  présence,  on  aura  égard  aux  distan- 
ces des  lieux  qu'habitent  les  membres. 

»  7  novembre.  Règlement  intérieur  concernant  les  im- 
pressions. 

«»  15  décembre  L'académie  porte  à  1,000  fr.y  la  somme 
dont  peut  disposer  le  secrétaire  perpétuel  pour  le 
faire  aider  dans  ses  travaux. 

»  16  décembre.  Les  commissions  de  présentation  sont 
supprimées ,  et  désormais  les  présentations  seront 
faites  par  la  classe  où  se  présentera  une  vaoatnrs. 

1841 ,  7  mai.  On  ne  proposera  pour  membres  effectifs  de 

l'académie,  que  des  personnes  belges  ou  natura- 
lisées et  résidant  dans  le  pays. 
Le  nombre  des  correspondants  pour  la  olaaaa  é» 
sciences ,  est  porté  &  quarante^waire, 

(1)  Néanmoins  cette  mesuro  n'a  été  m\$€  en  vigaeur  qn'i  partir 
du  1«>  janvier  1840. 
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le  Hinifire  de  rintériear  instiiae  un  prix  extraor- 
dinaire de  3,000  fr.,  pour  le  meilleur  mémoire  sur 
le  règne  d'Albert  et  Isabelle. 

1842.  Le  budget  de  Tacadémie  est  porté  à  30,000  francs. 
n       7  mai.  L'académie  fixe  à  quatre-vingts  le  nombre 

de  ses  correspondants,  dont  cinquante  dans  la 
classe  des  sciences  et  trente  dans  celle  des  lettres^ 

)*  8  octobre.  Nomination  de  la  commission  des  antiqui- 
tés, dont  les  membres  sont  au  nombre  de  quatorse. 

)i  16  décembre.  Division  de  la  classe  des  lettres  en  deux 
sections,  celle  d'histoire  et  des  lettres,  et  celle  des 
sciences  politiques  et  morales. 

t,  15  décembre.  Le  nombre  des  exemplaires  des  mémoires 
donnés  par  l'académie  aux  auteurs  est  porté  de 
cinquante  à  cent,  pour  les  ouvrages  insérés  dans 
les  recneils  des  Mémoires. 

1843 ,  4  mars.  Homination  d'une  commission  chargée  de 

régulariser  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'observation 
des  phénomènes  périodiques. 
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LIftTE  DES  1IIE9IBRES 

ORDINAIRES  y  HONORAIRES  ET  CORRESPONDANTS 

DB  L'AGAOÉIIIE. 


LE  ROI ,  PROTECTEUR. 


M.  Le  baroD  De  SïASSART  ,  ctirectear. 
»  Le  héron  De  Gbrlache,  vice-direcleur. 
»  QvETELET»  $ecrétaire  perpëtaeL 


CLASSB    DES    SCIENCES. 
30  MEMBRES. 

M.  Vrolie,  G.;  à  Amsterdam Nommé  le  3  juillet  I8l«. 

»  Kesteloot,  J.  L.;  à  Gaad —                id. 

to  Le  baron  De  Geer,  J.  W.  L.;  à  Jutfaas, 

près  d'Ulrccht —               id. 

n  Thiry,  Ch.  E.  J.;  â  BrnicUe —               id. 

»  D'Omalius,  J.  J.;  à  Halloy —               »d. 

»  QuETSLET,  A.  J.  L.  ;  i  Bruxelles.     .     .  Élu  le  l«»  février  1820. 

»  DANDEUlf,G.;  à  Liège —     l«  avril  1822. 

»  Pagani,G.  m.;  à  Louvain —     28  mars  1823. 
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4,  YAjfBEBXAELBN ,  P.  j  à  Bruxelles 
»   BuMORTiEK ,  B.  G.  ;  à  Tournai. 
D  Blume»  Ch.  L.;  &Leyde     .     . 
»   Sauveub  ,  D.;  à  BruxcUes.     . 
»   Tan  Rees  ,  R.  ;  à  Utrecht     .     . 
»   Le  baron  De  Huhboldt  ;  à  Berlin 
»  TiMiisaMAifs,  H.  A.;  à  Gand. 
w   De  Hemptinne  i  â.  ;  4  Bruxelles 
»   Lejeuab  ,  a.  L.  s.  ;  &  Yerviers. 
»    Grabat  I  J.  G.  ;  &  Lpuyain 
»    Wesmaex.  ,  g.  ;  à  Bruxelles 
»   Ma-BTEKS,  m.;  &  Lottvain 
«»   Plateau,  J. ;  &  Gand. 
»   DCMONT,  A.  H.  ;  à  Liège. 
»   GABTiAllfB,  F.;  àGand. 
>■   KiCKX,  J.,  AGand    .     . 
n  MoRREN ,  Cil.  {  à  Liège     « 
M  Verhclst,  p.;  &  Bruxelles 
»   Delyaob  ,  docteur;  &  Liège 
»  Stas,  Jean  iBervais  ;  &  Bruxelles 
»  Db  KOHmcK ,  L.  ;  4  Liège    . 
»  Van  Bemesen  ;  à  Louvain.     . 


Elu  le  10  janvier  1820. 

—  2  mai  1829. 

—  id. 

—  7  novem.  1829. 
--   6  mars  1830. 

—  8  avrU  1830. 

—  12  octobre  1833. 

—  7  mai  1834. 

—  id. 

—  8  mai  1835. 

~  15  dècem.  1835. 
id. 

—  15  dccero.  1836. 

—  id. 

—  id. 

—  15  dècem.  1837. 

—  7  mai  1838. 

.  ~  14  dccem.  1841. 
~  id. 

—  id. 

—  15  dècem.  1642. 

—  id. 


50  CORRESPONDANTS. 

Correspondants  étrangers. 

M.  AbàOO,  D.F.  J.;  âParis     ....     .  Élu  le  5  avril  1834. 

»  BaSBAGB  ,  Gb.  ;  à  Londres.     ....       ~  7  octobre  1826. 

»   BACHE,  D.;  à  Pbiladelpbie —  9  mai  1842. 

I*  BARLO\r,P.;  a  Woolwicb»     »...       —  10  novem.  1827. 

»  Barbat  ,  Jobn  ;  à  Grassinton-Moor.     .       —  1er  mars  1828. 

-h  Bertoloni,  Ant.  ;  &  Bologne.     ...       —  6  octobre  1827. 

n   BEn££x.iVS,  G.;  à  Stockholm     ....       ~  6  avril  1834. 
»   Bonaparte  ,  Cbarles  P. ,  prince  de  Ga- 

DiaO;àRome —  9  mai  1842. 
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M.  BoRY  â«8*-Tmceiit>  colonel; à  Paris 
M  Bkzwstu,  sir  David;  à  lÊdimboor^. 
»  Browit,  &obert  ;  &  Londres.    .     • 

»  Chasles  ;  A  Chartres 

9  Gbbllb;  4  Berlin 

•  De  Bla-IHyille  (H.  M.  DncroUjr) 

Paris 

»  De  Bucr,  Léopold;  à  Berlin  .  . 
a  DECâtaVE,  Jos.  ;  &  Paris.  .  .  . 
»  De  La  Rive,  Ang.;  à  Genève.  . 
»  De  Macbdo  ;  &  Lisbonne  .  •  . 
»  De  Martius,  Ch.  Fr.  Ph.  ;  à  Munich 
»  Dumas,  Jean-B.;  i  Paris  .  .  . 
»  EVCKE,  J.  F.  ;  A  Berlin.  .  .  . 
a  Fuss,  P.  H.;  à  St-Pétersbourg  . 
»  Gauss,  Cb.  Fr.  ;  4  Goettingne.  . 
M  Le  chevalier  Geoffrot-Saimt-Hilaire 

i  Paris 

a  Gergonne,  F.  D.;  â  Montpellier, 
a  Grakyille,  A. B.;  &  Londres.     • 
a  Herscbbl,  sir  John  F.;  A  Londres 
»  MATTEt7CCt,  Ch.  ;  à  Pise     .     .     . 
a  MOREAU  DE  JoNliÈS ,  Alez.  ;  A  Paris 

a  Ocken;  à  Zurich 

a  Oersted,  J.  ch.;  à  Copenhague. 
»  Plana,  J.;  à  Turin  .  .  .  .  , 
w  Sabine,  Edouard;  A  Londres.  . 
a  ScHDMACHER,  H.  C.  ;  A  AUona.  . 
a  SoUTB,  «ir  James;  A  Londres.  . 
>'  Taylor  ,  John  ;  A  Londres  .  .  . 
a  TiBDEMANZi,  Fr.  ;  A  Heidelberg     . 

»   VÈNE,  A.;  A  Paris 

a  ViLLERMé,  L.  R.  ;  A  Paris.  .  . 
a   Wurkbr;  a  Darmstadt.     .     .     . 


Élu  le  4  fôvrier  1B29. 
~      5  avra  1834. 

—  7  noTenu  1829. 

—  4  fërricr  1829. 

—  5  arril  18S4. 

—  8  mai  1838. 

—  17  décem.  1842. 

—  15  décem.  1838. 

—  9  mai  1842. 

—  15  dëcem.  18I6l 

—  9  mai  1842. 

—  17  décetn.  1841 

—  7  novem.  1829. 

—  9  mai  1842. 

—  14  décem.  1841. 

—  5  aYril  1834. 

—  8  mai  1824. 

—  6  octobre  1827. 

—  7  octobre  1829. 

—  8  novem.  1834. 

—  21  mai  1825. 

—  8  octobre  182S. 
^  9  mai  1842. 
~  5  avril  1834. 

—  2  févcier  1829. 

—  7  novem.  18S9« 

—  10  novem.  1827. 

—  1»  mars  1828. 

—  15  diocm.  1837. 

—  2  février  1824. 

—  31  mars  1827. 

—  idL 
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Correspondants  rég^teoles. 


M.  LebaroBDE8ELTsLoifocHAMPS;àLiëge 
n  Devavx  ,  ingéDi«or  ;  à  Liège   ... 
»  Le  baron  Dr  Bus,  Bern.;  A  Bruxelles 
»   GA.LEOTTI,  Henri  ;  &  Bruxelles 
»   Glvge;  &  Bruxelles    .     . 
»  LAGORSAinE;  à  Liège.    . 
»   Ntst;  4  Louvain»    .     • 
»  SCHWAHN,  Th.  ;  à  Louvain 
H   SoMMil  ;  à  Anvers  .     .     . 
»  Spaiko,  a.;  à  Liège.     . 


Élu  le  7  mai  1841. 

<—  15  décem.  18S6. 

~  7  mai  1841. 

—  id. 

»  17  décem.  1843. 

—  15  décem.  1842. 

—  id. 

—  14  décem.  1841. 
»  9  mai  1843. 

—  14' décem.  1841. 


CLASSE    DBS   LETTRES. 


18   ME^BKES. 

If.  VAirLEirNEP,  D.  J.  ;  à  Amsterdam. 
»  CORITELISSEN ,  Norbert;  &  Gand.  . 
n  Le  baron  De  Reifpenbeeo,  F.  A.  F.  T. 

k  Bruxelles 

»  De  Jovoe  ,  J.  G.  ;  à  La  Haye.     .     . 
»  Marchal  ,  JT.  ;  a  Bruxelles'.     .     •     . 

*  STEUn  ,  Ch,  ;  k  Gand.     ..... 

»  Le  baron  De  Gedlache,  E.  C,  &  Brnx 
»  Le  baron  De  Stass ART,  &  Bruxelles. 

•  GRAHDOAGNAaE;  à  Liège  .... 
»  WiLLBMS,  J.  F.;  &  Gand  .... 
»  Le  chanoine  De  Smet  ;  k  Gand  .  . 
■•  Le  chanoine  De  Ram  ;  à  Louvain.  . 
V  Roulez  ,  J.  B.  G.  ;  &  Gand.  .... 
»  Lemrovssart,  Ph.  ;  k  Liège.     .     . 


Nommé  le  3  juillet  1816. 

—  id. 

lÊlu  le  8  juillet  1823. 

—  l«r  avril  1826. 

—  4  février  1829. 

—  5  décem.  1829. 

—  14  octobre  1833. 

—  id. 

—  7  mars  1839. 

—  6  juin  1835. 

—  id. 

—  15  décem.  1837. 

—  id. 

—  7    mai  1838. 
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M.  UOKI,  H.  G.  ;à  Gand   *     .     •     .     . 

»  NoTHOMB  ;  A  Bruxelles 

■  VAr  de  Wbykr,  Sylvain;  &  Londres 
»  Gacvah]);  a  BmxeUe 


élu  le  7  mai  1840. 
—  id. 

^  id. 

~      •  mai  1843. 


30  CORfUSPONDAUTS. 
Correspondants  étrangers» 

M.  BLoyi»EAU  ;  i  Paris    .......  Éln  le  15  décem.  1838. 

•  CooPCR,  CF.;  à  Londres —      5  avril  1834. 

»  CovsiM,  Victor;  à  Paris —      6  octobre  1837. 

>»  Le  baron  De  La  Doucette  ;  â  Paris  —      8  mai  1835. 

»  De  La  Fontaine  ;  à  Luxembourg     .     .  —  23  décem.  1823. 

M  DbMol<on,  J.  G.  y.;  JkParfs     ...  —  14  octobre  1820. 

»  Le  vicomte  De  Santarem,  à  Lisbonne.  —  15  décem.  1842. 

»  Fern  ANDES  DE  Nay ARRETS  ;  &  Madrid.  —             id. 

»  L'abbé  GA9EERA;  4  Turin —             Id. 

•  Grimm,  Jao<{ues;  k  Berlin — -             id. 

<»  GroenVan  9rin.<:terer,  ÂLa  Haje.     .  —  15  décem.  1840. 

»  JcLLiEH,  M.  Ai  4  Paris —      8  mal  1824. 

»  Lbolay,  à.;  j^  Lille —      5  avril  1834. 

M  Lehormand,  L, Séb.;  &  Paris.     ...  —  14  octobre  1830. 

»  Lenorm AN t,  Cbarles  ;  â  Paris.     ...  —  14  décem.  1841. 

S.  E.  le  cardinal  Mai  I  &  Aome —  15  décem.  1842. 

M.  MoNE,  J.;  4  CarUruhe —      7  mai  1840. 

»  MuLLER  ;  4  Trêves ~  23  décem.  1822. 

»  Philips  ;  4  Municb —  15  décem.  1843. 

»  Raoul-Rochette;  4  Paris —  17  décem.  1843. 

n  Wittenbach;  4  Trêves —  15  décem.  1842. 

Correspondants  régnicoles, 

M.  Bagubt  ;  4  Lonvain Élu  le  14  décem.  1841. 

»  Baron  ;  4  Bruxelles —      9  aiRî  1643. 
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M.  BcKMABD,  Fh.;ii  Bnizelles.     .     .     >    «  Élu  le  9  mai  I64S. 

»    'BOBGKET  ;  i  Lirge —  15  décem.  1836^ 

•»  Le  baron  De  Saint  -  Génois  ,  Jules;  à 

Gand —  7  mai  1838. 

»   De  WiTTE  ;  4  Anvers ^—  1  mai  1840. 

»   SGH4YE.S;  &  Bruxelles —  J8  mai  1838. 

M   Van  Hasselt,  André;  à  Anvers.     .     .  —  15  décem.  1837. 

jt   Yan  Praet,  Jules  ;&  Bruxelles    ...  —  5  avril  1834. 


MEMBRES    HONORAIRES» 

M.  Leduc  d'CJrsel;  à  Bmxdles.     .    .     .  Nonuné le 3 juillet  1816» 
»   Le  l*aron  Yanoercappellem  ;  à  Utrecht.  Elu  le  7  mai  1818. 
»  Yak  Ewyck,  D.  J.  ;  à  Amsterdam.     .       —      4  février  1826. 
M  Yak  Gobbelschroy  ,  L.  ;  4  Bruxelles.       — ■    20  août  1825. 
»  Walter  ,  J.  ;   à  Bruxelles -»    26  novcm.  1825. 


MEMBRES    COMPOSANT   LA    COMMISSION    DES   FINANCES* 


MM.  De  Gbrlachb  ; 

DuaORTIKR  i 

Marghal  i 
Thirt  ; 
Walter. 


Les  mêmeB  meinbret|  avec  le  secrétaire  perpétuel ,  com- 
posent la  commission  pour  les  impressions. 
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NOMS 

VIS   HnSlIfl  ET   DBS  CORRBSPONDAHTS  BÉCtBtS. 


MM.  Le  baron  Y  ah  Spasr-Lâ  Lbcq,  nomm^  membre  hoitormire  U 

S  juOlet  1816  (mort  4  La  Haye ,  le  29  arnl  1817,  k  66  au). 
•»     McssiBft  (Charles)  ,  élu  le  18  ayril  1773.  Confirmé  le  29  mar» 

1817  (mort  &  Paris ,  le  10  avril  1817,  A  87  ans). 
M     Db  Laovat,  élu  le  14  octobre  1776.  Confirmé  le  29  mars  1817 

(mort  k  Vienne) . 
M     Cabls,  docteur  en  médecine,  élu  le  10  janvier  1762.  Cwnfirmé 

le  3  juillet  1816  (mort  4  Bruxelles). 
»     Db  BoRTUf  f  F.  X.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le  3  jniUd 

1816  (mort  à  Bruxelles,  en  1818). 
M     Lesbroussart,  élu  en  1790.  Confirmé  le  3  juillet  1816  (morti 

Bruxelles ,  le  10  décembre  1818), 
»  '  WTTTENBAca,  Daniel,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Leyde, 

le  17  janvier  1820,  à  74  ans). 
I»     Le  baron  De  Feltz  ,  président  de  l'académie,  nommé  le  3  juil- 
let 1816  (mort  à  Bruxelles,  en  1820). 
»     Tb  Water  ,  J.  g.,  élu  le  26  octobre  1784.  Confirmé  le  3  juillet 

1816  (mort  à  Leyde,  le  10  octobre  1822). 
p     Van  Swindbv,  élu  le  14  octobre  1779.  Confirmé  le  3  juillet 

1816  (mort  à  Amsterdam,  le  6  mars  1823,  à  77  ans). 
»     Lamb RECHTSEV  Yan  Hitthbm  ,  N.  Comélis,  nommé  le  3  juSId 

1816  (mort  A  Middelbourg,  le  21  mai  1823,  â  71  ans). 
»     Le  docteur  Bruoman,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  â  Leyda. 

le  22  juillet  1819). 


(  75  ) 

MM.  I;e  docteur  Harbavb,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Lou- 

▼»in), 
»     Erhst,  curé  k  Afden,  nommé  le  3  joiliet  1816  (mort  â  Afilen) . 
»     Tmys,  binde  ou  Jeui-Fraoçou,  ancien  cnré  de  'Wjneghem, 

nommé  le  3  juillet  1816  (mort  è  AuTen,  le  3  jaurier  1824). 
»     Casszl,  profètsenr  à  l'unÎTersité  de  Gand,  élu  le  18  janvier 

1819  (mort  à  Gand,  eu  1821). 
w     lus  thew'.  De  GomNCK,  nommé  membre  hom>rmre  le  3  juillet 

1816  (mort  ^  Bruges). 
»     MiirK£i.ERS,  J.  1*.,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  â  Mae*- 

tricht,  le  4  juillet  1824 ,  i  75  ans). 
m     KXMPBR^J.  Melcliior,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Lejde, 

le  20  juillet  1824). 
»     Ttbbiiah,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  k  "Leyée,  le  1«'  fé- 
vrier 1825). 
n     Db  Bast»  dianoine ,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  à  Gand ,  le 

11  avril  1825,  à  72  an«). 
»     Le  baron  Db  Yillbbvaavb,  d'Engthonl,  nommé  le  3  juillet 

1816  (mort  &  Liège,  le  23  janvier  1826,  à  73  an«). 
»     Le  commandeur  De  Nizcpokt  (  Ch.'Francois  Preud'homme 

d'Hailfy) ,  élu  le  14  octobre  1777.  ConCrmé  le  3  juiUet  1816 

(mort  k  Bruxelles,  le  20  août  1827,  k  81  ans). 
»     Le  baron  Fodiibi,  élu  le   9  mai  1826  (mort  A  Paris,  en 

1«29). 
m     Sbh TBLET,  J.  F. ,  nommé  le  3  juillet  1816  (mort  k  Louvain , 

en  1830). 
»     L'abbé  BtfTTi  élu  le  13  avril  1773.  Confirmé  le  29  mars  1817 

(mort  k  Paris,  le  28  juin  1830,  k  92  ans). 
»     KiCKX ,  J. ,  élu  le  26  avril  1817  (mort  k  Bruxelles,  le  27  mars 

1831 ,  à  56  ans). 
B     TAMDBBi.iVBBir,  PlerTO-Léouard,  élu  le  28  octobre  1826  (mort 

k  Bruxelles,  le  5  avril  1831 ,  k  33  ans). 
»     fi ABP8AET,  1.* J ..  nommé  lé  3  juillet  1816  (mort  k  Audenaenle , 

le  19  février  1832,  k  81  ans). 
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-       (Î4  ) 

MM.  Lcpfiftce  DBf^AVRK,  éoiiitté  membté  honomire  le  a  jutti^ 
1816 ,  ëlu  président  le  31  décembre  1820  (mort  k  I^  U«yc , 
le  a  ftont  1(132}* 

»  Rfc^ttAtiii  V*W  DM». ,  Om  fltt  iit^»l*n»  hoMôrmtrô  1«  7  mai 
1818  (mon  k  Le  tofcye,  le  28  ôèlôbw  1882). 

»  ViN  ÈCLtHËJtj  Ch.,  nommé  le  3  juillet  1816,  âtt«ecréuire 
perpétuel  le  25  novembiH*  1817  (mort  &  G«ad,  1*  itf  décem- 
brfl  1832) .  [  Il  èfit  né  le  4  auril  1764.] 

»  Vah  Wy« ,  élu  le  14  octobre  1774«  G<»ofiMio  1«  8  iuiUet  1816 
(moft  à  Le  Baye,  ed  1834,  i  91  an&). 

«  Dewez  ,  L.  D.  J.  ,  nommé  le  3  jttiUet  1816 ,  élu  ioeréuire  per- 
pétuel le  18  janvier  1821  (mort  à  Bruxelles,  le  M  •ctobre 
1834). 

»  MtYBft ,  J.  t),,  élu  le  7  intti  1818  (mort  l  AmsUfdau,  le  6  dé- 
cembre 1834). 

»  Hcousmif ,  V.  )  élu  le  10  bovemkre  1827  (mort  à  Ifimdgne,  le 
7  novembre  1833). 

•  VaK  Hutbithôtb,  Jeoqtees-Mattrioe^âflei,  élu  le  80  ftovcoi- 

bre  1818  (mort  &  Lienden ,  le  1«'  eeplembre  1836,  A  63  ans). 
»     BCRKEk ,  Oeorgea-^oBcpb  »  élu  le  7  Mai  1834  (aeori  à  Ll^,  !« 

27  avril  1887). 

N     FOBMAHW»  Vincent,  élU  le  1*'  mai  181^4  (Mort  4  Uége,  1«25 

feeptembre  1837). 

»     Van  Mardm,  élu  le  3  juillet  1816,  (décédé  le 1888). 

«     MobL,  O*,  élu  le  7  mal  1838  (mort  4  Aalsterdan ,  le  17  jao- 

vier  1838). 
»     Van  HfitSOE,  P/C  ,  élu  le  3  juillet  1816  (nMrt  4  Oèllève,  le 

28  juillet  1839). 

*  R AOUX ,  Àdrien-Philippë ,  élu  le  21  août  1824  (  mort  4  ton  d)i- 

teau  de  Rêves,  le  29  août  1839). 
»     BCLFAiM,  Aatoifee^  élu  le  7  idara  1835  (mort  4  AnveH,  Itl4 

décembre  1839)^ 
»     Ijd  docteur  WAO'tfBlié,  élfl  Itf  8  juillet  1816  (mort  4  Oend,  1« 

8  octobre  1840). 


(78) 

UM.  Qàknieii,  #.  O.  ,  éW  le  7  mai  181|  (mort  k  Brttx«UeS}  le  20 

d^mbre  1840). 

»     J^Aïupairis,  nommé  le  3  juillet  1916  (mort  le ). 

»     I«e  baron  Van  Tuyi.i.  Van  SerooskerMn  Yan  Znyleo,  n^moié 

membre  honoraire  le  3  juillet  1816  (mort  le*...,). 
»     I^YY ,  À.,  élu  le  3  avril  )830  (mort  à  Parif ,  #b  1841). 
»     I.«  baron  De  Keyerbero  de  Kessel,  nommé  membre  honoraire 

le  3  juillet  1816  (mort  à  I<«  Haye,  le  30  noyembre  1841). 
M     Fycke,  ].éonard,  élu  le  94  février  1839  (mort  &  Courtrai,  le 

8  février  1842). 

»     Cauohv  ,  W'V't  élu  1q  4  juip  1825  (mort  &  Tïamur,  le  6  juin 
1842). 

»     Vait  Mom9|  J.  9^ ,  nommé  le  3  jalllet  1816  (mort  à  X^uvaip, 

If  6  septembre  1642  ). 
»     Falgk  ,  élu  membre  honçrnirf  Iç  7  mai  1818  (mort  à  Bruxelles, 

le  16  mars  1843). 

GORRESPONDAlfTS. 

UM.  DETitLy,  élu  ]«  20  juillet  1823  (mort  k  Mets). 
»     Hachette,  J.  P.  N.,  élu  le  8  octobre  182<(  (mort  k  Paris,  le 

16  janvier  1834), 
»     Frullani,  Julien,  élu  le  13  jaqvier  1827  (mort  A  Florence,  le 

6  mars  1834)» 
o     Courtois,  R.,  élu  le  17  janvier  1839  (mort  k  lÀé%9<»  I9 14  avril 

suivant,  4  Tâge  de  29  ans). 
»     Delmotte,  Henri,  élu  le  8  mai  1835  (mort  à  Mons,  le  7  mars 

1836,  à  37  ans). 
»     Ampère,  Ândré-Marie,  k  Paris,  élu  le  8  octobre  1825  (mort  à 

Marseille,  le  10  juin  1896)« 
n     GAMBART,  k  Marseille,  élu  le  28  décembre  1826  (mort  à  Paris  , 

le  23  juillet  1836). 
M     Rayhouaro,  François-Just.*Marie,  à  Paris,  élu  le  5  avril  1833 

(mort  à  Passy,  le  28  octobre  1836). 


(76) 

MM.  SCRHEKLiNO,  rlu  le  5  avril  1834  (mort  à  Lirge,  le  7  novenilrrt 

1836). 
»     Yan  PrAet,  éla  le  8  mai  1824  (mort  i  Parts ,  le  5  février  1837). 
n     GoETnALS-VBitCRUTfSE  ,  ëlu  le  5  avril  1833  (mort  à  Courlrai. 

le  6  septembre  1838). 
»     Le  baron  Sylvestre  de  Sact,  élu  le  3  novembre  1834  (mort^ 

Paris,  le  21  février  1838). 

n     Le  baron  De  Herder  ,  élu  le  8  octobre  1825  (mort  le ). 

»     L*abbé  Raheani,  Camille,  élu  le  8  mai  1824  (mort  à  Bologne, 

le  23  avril  1841). 
»     Daunou,  Pierre-Clande-François ,  élu  le  7  mal  1838  (mort  i 

Paris,  le  20  juin  1840). 
»     De  Haut  ,  h  Liège ,  élu  le  7  mai  1840  (mort  le  l«r  juillet  1841}. 
»     De  Caitdqlle,  Anguste-Pyrame,  élu  le  5  avril  1834  (mort  j 

Genève,  le  9  septembre  1841  ). 

M     Wilkev  ,  à  Berlin,  élu  le  5  avril  1833  (mort  îe ). 

»     Yousilf ,  Auguste,  élu  le  15  décembre  1837  (mort  Â  Gaud,  le  4  fé- 

vricr  1843). 
»     SiMONS,  Pierre,  élu  le  8  mai  1838  (mort  sur  mer,  le  15  mai  1842'. 
»     Bouvard,  Alexis,  élu  le  8  octobre  1825  (mort  â  Paris,  le  ' 

7  juin  1843). 
»     Le  marquis  De  FonTiA-D*URBAN,  élu  le  2  février  1828  (mort 

h  Paris  le  3  août  1843). 
»     NicoLLET,  élu  le  23  décembre  1826  (mort  à  Washingtoo,  fe 

11  septembre  1843), 


NOTICES  BIOGRAPHIQUES. 


7. 


N07IQJB 


SUR 


\NT01NE  REINHARD  FALCK, 

MEMBRE  H01IOR4IRE  DE  l,*ACADÉMIE, 
Ifi  A  0TIICCIT  ,  tB  10  «ARS  1776  ;  MOKT  a  BftVISLLBK  , 

LB.1«aAM  1648  <1). 


Il  e#t  plus  clf^cile,  pour  Thonfine  d^'état,  \\e  jouir  de 
restime  générale,  quç  de  la  mériter  ;  il  est  surtout  rare  de 
savoir  se  concilier  ces  deux  avantages.  C'est  une  espèce  de 
privilège,  (}ui  cependant  s'obtient  quelquefois;  l'illustre 
confrère  que  la  mort  nous  a  ravi ,  çn  est  une  preuve  conso- 
lante. Sa  supériorité  savait  se  faire  jour,  sans  offusquer  les 
autres  j  et  l'envie  qui  s^attachc ,  comme  l'insecte  venimeux  , 

(1)  Madame  Falck  m*a  fait  rhoanenr  de  me  communiquer  plu- 
Meiirs  reaseignements  ^ui  m'étaieqt  nécessaires  pour  écrire  celle 
aoticej  et  la  recliBcatîon  de  quelques  dates  données  d'une  manière  fau- 
tive dans  les  biographies.  Je  saisis  celte  occasion  pour  lui  exprimer 
toute  ma  reconnaissance. 

Je  dois  aussi  &  l'amitié  de  >!•  Vaa  de  Weyer,  pn  grand  nombre  de 
■otes  sur  la  carrière  politique  de  M.  Falck ,  et  particulièrement  sur 
ion  séjour  è  Londres  ;  elles  m*opt  été  d*aiitant  plus  précieuses  que 


(80) 

à  tout  ce  qoi  s'ëlève  avec  TÎguetir ,  n*a  jamais  oté  Pattaqoer 
ni  même  faire  contre  IniPetsai  de  cetarmea  perfidea^  tao 
redontées  des  hommes  en  place  et  si  favorablemeni  accueil 
lies  par  la  jalouse  médiocrité.  Il  est  remarquable  en  effe 
que  la  presse  la  plus  hostile ,  celle  qui  ne  frappe  que  pool 
rabaisser  et  détruire,  n'ait  jamais  aiguisé  ses  annca  coatn 
lui ,  pas  même  au  moment  de  sa  plus  grande  puissance. 

Pinsiste  sur  cette  remarque  parce  qu'elle  doit  noos  fain 
mieux  comprendre  quelles  utiles  leçons  on  peut  puiser  dant 
l'examen  d'une  ^ie  aussi  bien  remplie.,  et  en  présence  d'un 
estime  aussi  universellement  proclamée. 

Antoine  Reinhard  Falck ,  issu  d'une  ancienne  famille  pa- 
tricienne, naquit  à  Utrecht  le  10  mars  1776  (1).  Ses  parenti 
ne  négligèrent  rien  pour  développer  de  bonne  heure  tes 
heureuses  dispositions  naturelles  ;  ils  lui  firent  foire  ses 
études  à  l'athenœum  d'Amsterdam.  Le  jeune  Falck  y  suivît . 
avec  le  plus  grand  succès,  les  leçons  du  célèbre  professcor 
Cras,  et  se  montra  digne  d'un  tel  maître. 

A  l'occasion  des  épreuves  universitaires  qu'il  subit  à  l'uni- 
versité de  Leyde  en  1790 ,  il  publia  une  dissertation  {de 
mairimonio)  dans  laquelle  se  décelaient  déjà  une  rare  intel- 
ligence et  des  vues  élevées  en  politique.  Il  visita  ensuite 
plusieurs  universités  allemandes  et  passa  quelque  temps  à 
celle  de  Gôttingue,  pour  suivre  un  cours  de  diplomatie. 

M.  Yaa  de  Weyer  a  pu  fort  bien  apprécier  notre  confrère,  seit 
comme  minisire  plénipotentiaire  près  de  la  conférence ,  soit  par  tes 
anciennes  relations  personnelles ,  soit  encore  par  une  similitude  àr 
position  et  d'antécédants. 

(1)  Et  non  à  Amsterdam,  comme  l'ont  répété  plusieurs  biograptiie^ . 
Il  était  fils  du  directeur  de  la  compagnie  des  Indes,  Otto  Williim 
Falck  et  de  Engcla  Apollonia  Bcrgh,  du  Cap. 


(  81  ) 

11.  Falck  y  fit  la  connaissance  du  baron  Van  der  Capellen , 
noire  confrère,  avec  qui  il  conserva  depuis  des  relations 
d'une  amitié  inlime. 

Se  retour  à  A.msterdam ,  en  1800,  il  y  fut  nommé  membre 
de  la  municipalité.  H.  Falck  appartenait  par  ses  principes 
et  par  ses  relations,  à  l'ancien  parti  patriote  ou  républicain  , 
qui  aTait  combattu  ayec  ardeur  les  prétentions  de  la  maison 
d'Orange.  La  part  active  et  diverse  que  plusieurs  membres 
de  sa  famille  avaient  prise  à  ces  luttes,  le  spectacle  des  ré- 
Toli&tions  qu'elles  amenèrent ,  avaient  mûri  son  esprit  avant 
l'âge  :  il  était  en  quelque  sorte  bomme  d'état  né.  Aussi,  son 
aptitude  aux  affaires  se  révéla-t-elle  de  bonne  beure«  Aux 
études  classiques  qui  font  le  savant ,  il  alliait  la  connaissance 
des  hommes,  de  leurs  passions,  de  leurs  intérêts,  qui  fait 
rfaomme  politique. 

Ifommé,  en  1802,  secrétaire  de  légation  h  Madrid,  pour 
la  république  batave,  il  montra  qu'il  ne  jouerait  pas  long- 
temps le  rôle  de  subordonné.  Son  cbef  immédiat,  ministre 
faible  et  médiocre ,  eut  le  bon  esprit  de  reconnaître  dans  le 
jeune  Falck,  non  un  élève  qui  promettait,  mais  un  maitre 
consommé  dans  les  affaires.  Il  lui  en  abandonna  sagement  la 
direction ,  et  jusqu'à  la  correspondance  confidentielle  avec 
le  gouvernement.  Ses  lettres  offraient  déjà  ce  mélange  d'es- 
prit ,  de  facilité ,  de  simplicité  pleine  de  profondeur ,  qni  en 
faisaient  de  véritables  modèles.  Il  frappait  les  observateurs 
les  plus  exercés  par  la  justesse  et  la  promptitude  de  ses 
aperçus.  Ces  dons  heureux  sont,  en  politique,  ce  qu'est  le 
tact  dans  le  monde,  ce  qu'est  le  coup  d'œil  médical  dans 
Tart  de  guérir.  Avant  d'être  chargé  d'affaires  en  titre, 
K.  Falck  en  remplissait  donc,  en  réalité,  tontes  le^  fonc-^ 
tions. 


(  8«  ) 

Lonque  M.  Msynder*  fui  rappela  de  m  raistion  ea  1806 1 
■.  hlek  ne  Urda  pas  4  la  mtTra ,  ai  rentra  dans  aa  patrie  ; 
mais  ce  fut  pour  Toir  ensevelir  la  liberté  bataTc,  sona  un 
trAne  que  Tempereur  éleTait  à  son  frère,  Louis  Rapoldon. 
1I>  Falok  et  quelques  hommes  dévoués  i  leur  pétrie  ^  firent, 
mats  inutilement ,  tous  leurs  efforts  pour  prévenir  ee  mal- 
heur. Il  abandonna  dès  lors  la  carrière  politique  et  s'éleigna 
de  tontes  les  fonotienf  qui  lui  furent  offertef  à  la  covr  ;  il 
aeeepfa  cependant  celles  de  secrétaire  du  département  des 
affsires  étrangères ,  sous  le  ministère  de  ■.  Vander  Qoes  ;  et 
en  l^O^y  il  pessa,  avec  le  même  titre,  en  ministère  de  la 
marine  et  des  colonies ,  poste ,  dans  lequel  il  ponreit  eervtr 
encore  utilement  son  peys  (1) 

Le  rpi  Louis  avait  su  distinguer  lef  qualitéa  éminentes  de 
H.  Faick  :  il  le  cite,  dans  ses  mémoires,  eqmme  un  jeune 
homme  instruit  et  d^une  grande  espéranee.  La  suite  e  bien 
justifié  ce  Jugement   Après  Pabdieatipn  de  ee  bon  prince, 

(t)  M.  Falck  eul,  tioar  successeur  à  Madrid,  son  ami  parlicnlier 
M.  Hugo  Van  Znylen  Tan  NjeTeli,  qui,  au  bout  de  quelques  in- 
n^s ,  témoigna  le  éésir  de  reatrev  dans  sa  pairie.  Il  «a  Ait  dissuadé 
par  M.  Falck,  qui  préroyaildiji  l'issue  que  devaient  avoir  les  choses. 
a  U  me  semble,  éeriv^t-il,  que  voiis  ffries  roire*  de  rester  fer  le 
théâue  jusqu'^ce  que  U  UUe  tombe,  époqee  qui  n«  peoi  guère  être 
éloignée,  vu  que  )e  mschiaiste  s* apprête.  Celle  psuvre  Hollande  esl 
à  )a  veille  de  n'avoir  plus  ni  cbar^és  d'affaires,  ni  ministres,  ai  gou- 
vernenient  A  part;  je  sais  bien  que  telle  n*est  pas  l'opinion  de  beau- 
coup  de  nos  compatriotes  ;  en  deux  mots ,  je  crois  que  notre  <^ute  est 
procbaine,  et  il  ne  s'agit  plus  que  de  tomber  avec  grdce.  n  J*cxtra}sca 
détails  d'une  notice  sur  Bl.  Falck  insérée  dans  le  n*  1  du  Jounud  it 
l'institut  d9S  Fays^Bms  ,  pour  I84S,  notice  que  je  n*al  réutsi  â  mt 
procurer  que  quand  la  mienne  était  écrite. 
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notre  confrère  reiion^^a  eniièrcmefit  àni  affaire*  publiques , 
cl  reprit  le  cours  de  ses  paisibles  éludes  ^  oobsolaiion  ordi- 
naire des  ftodet  fortes  dans  de  grands  revers. 

La  réunion  de  la  Hollande  à  Pempire  français,  o'est-à- 
dire ,  la  ruine  totale  de  Findépendance  de  soit  pays ,  fut  pour 
M.  Falck  une  de  ces  épreuves  qui  décident  à  jamais  dn  ca- 
raotdre  d'un  Ifomme.  Il  en  sortit  pur  et  fidèle  à  ses  prin- 
olpea*  Vu  fait  peu  connu  ^  et  qui  hotiore  singulièrement 
M.  Falok^  e'est  que,  nomade  d'ahord  chevalier  y  puis  oom- 
mandeur  de  l'ordre  de  la  réunion^  il  ne  voulut  jamais  en 
porter  les  insignes.  Ils  étaient  à  ses  yeux  des  chaînes  dorées , 
qui  révélaient  plutôt  qu'elles  ne  cachaient  l'asservissement 
de  sa  patrie.  L'exemple  qu'il  donâa  ne  fut  pas  contagieux. 
Cet  Acte  de  courage  fut  mèine  blâmé  par  ceux  qui  ne  se  sen- 
taient pas  la  force  de  rimltér^ 

Dès  lors,  M.  Falck  fut  traité  eu  suspect,  et  l'empereur 
ordonna  à  sa  police  d'exerder  sur  le  patriote  récalcitrant  la 
plus  stricte  surveillance*  Les  princes  ne  pardonnent  pas 
rindifférence  aux  hommes,  iU  croient  que  c'est  se  placer 
au-dessus  d'eux  |  que  de  pouvoir  se  passer  de  leurs  fa- 
veurs {l)é  Napoléon  y  vit  une  protestation  qu'il  eût  peut-être 
punie  sévèrement ,  si  ■•  Falck  n'eut  pris  le  parti  de  quitter 
la  Hollande. 

Pendant  seé  voyages  dam  le  nord  de  l'Europe ,  le  haut 
commerce  d^Amsterdam  lui  confia  la  défense  de  ses  intérêts 

(!)  Il  est  remarquable  que ,  maigre  les  missions  iliplomaliques  ini- 
potlatiles  dont  M.  Falck  fut  obargc  eldolit  il  s'acquitta  avec  tant  de 
diitinclion  ,  il  ne  reçut  jamaift  d'aUlra  décofation  que  cell«  de  Tordre 
du  lion  néerlandais  f  dont  il  était  graod'croix;  les  puissances  ven- 
geaient-^Ues  le  refus  fait  &  Napoléon ,  ou  cralgoateDt'elles  les  froi- 
deurs du  répnlilicain  7 
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k  Saint-Pétersbourg  et  à  Stockholm  (t).  Cette  miesion  toot* 
particulière  l'initia  plat  profondément  encore  dans  la  con 
naissance  des  ressorts  et  des  ressources  de  la  prospérît 
commerciale  de  son  pays.  Il  n'y  a  pas  de  petitea  affaire 
pour  les  grands  esprits,  •> 

C'est  encore  pendant  le  cours  de  ces  voyages  ,  qui 
H.  Falck  réunit  les  éléments  d'un  mémoire  qu'il  présenta  i 
la  troisième  classe  de  l'institut  des  Pays-Bas ,  dont  il  faisait 
partie  depuis  1808.  Il  examine  dans  cet  écrit  l'influence  de 
la  ciTilisation  de  la  nation  hollandaise  sur  les  progrès  dei 
peuples  du  Nord,  et  y  présente  des  renseignementa  curieux 
qui  concernent  également  la  Belgique  (2). 

Son  retour  en  Hollande  ouvrit  un  nouteau  champ  è  êoa 
activité  et  à  son  patriotisme  (1812).  Nommé  capitaine  d'une 
cohorte  de  la  garde  nationale  d'Amsterdam ,  instituée  poar 
le  maintien  de  l'ordre,  il  remplit  ces  fonctions  de  manière 
è  prouver  aux  amis  initiés  dans  le  secret  de  ses  espéraneet« 
qu'il  saurait  un  jour  en  tirer  parti  contre  les  oppresseurs  de 
son  pays.  C'est  là  qu'il  jeta  les  fondements  de  cette  popals- 
rité,  de  cette  influence  sur  les  masses  qui  lui  inspirèreat 
bientôt  après  le  courage  de  donner  la  première  impnUioa 
au  mouvement  insurrectionnel.  Comme  l'aigle  qui  pressent 
'  l'orage  bien  avant  qu'il  n'éclate ,  il  reconnut  d'un  mil  sfir 
les  signes  précurseurs  de  la  chute  des  empires;  et ,  à  l'ea- 
pèce  de  stupeur  dont  étaient  frappés  la  plupart  des  ageott 

(1)  Il  se  rendit  d* abord  en  Allemagne,  puis  en  Daaemarck  d cb 
Suède,  avec  riotention  de  se  rendre  A  S^oPétersbourg,  cependaal  il 
lie  put  réaliser  ce  dernier  projet. 

(2)  Ofor  den  fnuloed  der  beschaving  van  de  nederiands^ 
natie  op  de  verlichting  van  de  noordschelvolken  ,  1813. 
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du  pouvoir ,  il  comprit  que ,  pour  ossurer  rindépendance 
de  ton  pays,  le  moment  d^agir  était  arrivé. 

On  touchait  au  mois  de  novembre  1813  \  Fempire  crou- 
lait; ses  appuis  cédaient  de  toutes  parts,  ou  se  déta> 
cliaient  avec  violence.  Tous  les  regards  étaient  tournés  vers 
K.  Falck;  car  c'est  dans  le  danger  qu'on  vient  se  rallier 
autour  de  Thomme  supérieur  :  Pégoisme  alors  fait  taire 
la  vanité  jalouse.  M.  Falck  ,  au  milieu  de  Tagitation  crois- 
sante et  du  désordre  qui  commençait  à  se  manifester ,  se 
présenta  à  Tbôtel  de  ville,  à  la  tête  de  la  garde  natio- 
nale, et  décida  par  son  énergie  le  conseil  municipal  à  em- 
brasser la  cause  du  pays.  Sa  modération,  dans  ces  cir- 
constances difficiles,  fui  égale  à  son  patriotisme;  et,  en 
assurant  l'indépendance  de  sa  patrie ,  il  sut  la  préserver  de 
souillures. 

Plus  tard,  c'est-à-dire  après  le  succès ,  des  envieux ,  et 
surtout  ceux  qui  étaient  restés  dans  l'inaction,  ont  voulu 
lui  enlever  l'honneur  de  cette  audacieuse  initiative;  mais 
rbistoire  le  lui  maintiendra  ,  et  saura  faire  reconnaître 
en  lai  l'homme  qui,  par  la  hardiesse  de  ses  plans,  la  sa- 
gesse de  ses  conseils ,  la  décision  de  son  caractère,  hâta , 
de  concert  avec  M.  de  Hogendorp ,  raCTranchissement  des 
Pays-Bas  (1). 

Après  avoir  rempli  les  fonctions  difficiles  de  secrétaire 
du  gouvernement  provisoire  établi  à  La  Haye ,  la  place  de 
Ai.  Falck ,  au  retour  du  prince  d'Orange ,  était  marquée 
d'avance  dans  les  conseils  du  nouveau  souverain  :  il  y  fut 

(1)  Voyez  l'ouvrage  de  Vaa  der  Palm  sur  la  révolution  de  1813. 
Geschied"  en  vedekunstig  gedenkschrift  van  nederlands  herstel- 
ling  in  dcn  j'are  1813.1  vol.  in-8«>.  Amsterdam,  1816, 
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appelé  en  qualité  de  secrétaire  d*état.  Cette  éléyatioii 
sondaine  n^opporta  aucun  changement  dans  ses  principes, 
ses  habitudes,  ses  rapports  intimes  a^ec  les  saTanta  et  les 
littérateurs ,  qui  le  consultaient  encore  comme  an  ami. 
Le  pouvoir ,  la  fortune ,  les  grandeurs  ,  les  succès  subits 
ne  gâtent  que  ceux  qui  étaient  gâtés  d^avance. 

En  IdlO,  il  fut  enroyé  en  mission  extraordinaire  à  Vienne, 
pour  assister  aux  négociations  définitÎTes  concernant  Ten* 
trée  du  grand  duché  du  Luxembourg  dans  la  confédératioa 
germanique. 

Le  roi  sentit  bientôt  après  le  besoin  de  lui  donner  une 
part  plus  directe  dans  Tadministration  générale  du  royanme. 
et  lui  confia ,  en  1830  ,  le  ministère  du  commerce  et  des 
colonies ,  de  Finstruction  publique ,  des  sciences  et  des 
beaux-arts  (1). 

Ifoos  devons  laisser  à  d^autres  le  soin  d^apprécier  toat 
ce  quMl  déploya  de  talent  et  d^lévation  de  caractère  dan» 
ces  fonctions  difficiles;  avec  quelle  sage  impartialité ,  il 
sut  concilier  les  intérêts  si  divers  de  deux  pays  plus  ou 
moins  ombrageux  ,  plus  ou  moins  jaloux  de  leurs  aTanta^s 
réciproques;  avec  quelle  délicatesse  il  ménageait  les  pré- 
jugés nationaux  et  religieux ,  constamment  en  présence  et 
constamment  sur    Toffensive  (2).  Il  inspirait  à  tons  une 

(1)  M.  Falck  sVtait  marie  peu  de  lemps  «aparsTant;  il  avak 
«pousé  M«ll«  de  Roisin  ,  ifsue  d'une  famille  noble  du  Hainaut^  le 
2  décembre  1817. 

(2)  Comme  homme  d  etut ,  il  procédait  avec  une  modéralioa  et- 
tréme  dans  ces  affaires  délicates;  comme  simple  particulier,  il  aesc 
croyait  pas  obligé  de  garder  les  mêmes  ménagements  avec  w»  aiMs. 
En  1818,  au  sujet  de  quelques  lettres  pseudonymes  sur  la  lolÀvace. 
insérées  dans  les  Annales  Belgit/ues,  il  écrivait  â  M.  Comelitseo .  4|ui 


(87  ) 

égale  confiaDce ,  parce  que  tous  avaient  foi  dans  sa  probité 
et  dans  sea  iumièrea*  Si  quelque  main  avait  pu  retenir  en- 
semble les  différentes  parties  de  l'état  prêtes  à  se  disloquer 
si  peu  de  temps  après  leur  assemblage ,  c'était  sans  doute 
la  steniie.  On  a  souTent  répété ,  et  avec  ra'son  ,  que  lui  seul 
eût  pu  tourner  liabilement  Técueil  sur  lequel  vint  échouer 
plus  tard  le  vaisseau  de  l'état. 

Maia,  sans  anticiper  sur  l'avenir,  portons  nos  regards 
aur  les  premiers  temps  de  son  séjour  dans  nos  provinces. 
Kéme  avant  son  arrivée,  il  nous  avait  donné  des  témoi- 
gna§^es  de  sympathie ,  en  usant  de  tout  son  crédit  auprès 
du  cabinet  britannique,  pour  abréger  la  captivité  de  pri- 
sonniers belges,  anciens  militaires  de  l'empire  (1). 

Quand  il  fut  parmi  nous ,  cette  activité  bienfaisante  ne 

en  était ,  je  crois,  Tauteur  :  «  la  correspondance  d*  A.  G.  et  de  V.  L. 
m'a  paru  doublement  remarquable ,  d'abord  ù  cause  du  talent  de  l'au- 
teur ;  et,  puis,  à  cause  de  l'extrême  bonté  qu*il  a  de  parler  raison  à 
des  gens  qui  n*en  veulent  pas  et  de  s'exposer  au  desagrément  d'être 
exconimuDÎê  â  droite  et  k  gaucbe.  S'il  fuit  une  nouvelle  brocbure  sur 
le  tnéme  objet ,  je  lui  conseille  d'oropruDler  un  titre  à  Voltaire  : 
Sottise  des  deux  parts.  » 

^1)  Je  dois  ces  renseignements  A  l'obligeance  de  M.  Kesteloot,  qui  fjat 
lui— niéme  invité  par  M.  Falck,  à  recueillir  les  pièces  nécessaires  pour 
oblenlr  du  cabinet  britannique  le  renvoi  des  prisonniers  dans  leurs 
foyers.  Parmi  ces  prisonniers  se  trouvait  le  frère  de  M.  Al.  Gendebien. 

Je  tiens  encore  de  M.  Kesteloot  que  c'est  à  M.  Falck  que  la  ville  de 
G  and  doit  d'avoir  été  délivrée  de  l'espèce  de  régime  de  terreur  que 
f/l,  le  baron  d'Eckstein  y  avait  établi  en  1815.  Sous  ce  régime,  très- 
peu  philosopbique ,  le  noble  baron  avait  jugé  &  propos  de  suspendre 
toutes  les  libertés ,  et  de  se  poser  en  duc  d'A  Ibe  ;  dès  que  M.  Falck  put 
eti  fournir  les  preuves  à  La  Haye,  le  mal  cessa ,  et  lo  baron  d'Bckstein 
4vti  quitter  la  pays. 
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fit  quo  attendre  davantage.  Placé  auprès  da  chef  de  Tétai, 
dont  il  avait  toute  la  confiance,  il  sut  noblement  user  de 
«on  influence  pour  protéger  les  sciences,  les  lettres  et  les 
arts. 

Le  nom  de  H,  Faick  se  rattache  à  la  création  de  nos  prin- 
cipaux établissements  scientifiques  et  littéraires ,  et  certes 
ces  établissements  ne  pouvaient  s^élever  sous  de  meilleurs 
auspices.  Le  7  mai  1816,  H.  FaIck  contre-signa ,  en  qualité 
de  secrétaire  d'état ,  Tarrêté  royal  qui  réorganisait  Tacadé- 
mie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles,  en  considé* 
ration  de  ses  anciens  services;  et,  dans  le  cours  de  la  même 
année ,  parut  Tarrèté  royal  qui  créait  les  trois  universités 
de  Gand,  Liège  et  Louvain. 

Bientôt  H.  Falck  ,  comme  ministre  de  l'instruction  publi- 
que ,  put  donner  une  impulsion  plus  imipédiate  ii  ces  insti- 
tutions naissantes ,  quUl  devait  regarder  comme  sa  créa- 
tion. 

L'académie  royale ,  par  un  juste  sentiment  de  reconnais- 
sance ,  inaugura  son  second  anniversaire  en  inscrivant  le 
nom  de  son  bienfaiteur  parmi  ceux  de  ses  membres  hono- 
raires. C'était  la  première  nomination  qu'elle  faisait  depuis 
s»  réorganisation  ;  elle  ne  pouvait  donner  ses  suffrages  à  au- 
cun savant  qui  en  fut  aussi  digne.  L'empressement  que  mit 
le  secrétaire  à  communiquer  cette  nomination  à  celui  qai 
en  était  l'objet,  lui  fit  oublier  une  formalité  du  règlement. 
L'art.  6  voulait  que  l'élection  fût  soumise  à  ragrémcnt  de 
Sa  Majesté.  Sans  doute  le  secrétaire  pensait  que  la  sanction 
royale  devenait  ici  une  conséquence  nécessaire  de  la  nomi- 
nation académique ,  et  qu'on  pouvait  fort  bien  s*en  passer 
pour  abréger  les  formes.  H.  Falck  ne  fut  pas  de  cet  avis  \  il 
soumit  ses  doutes  à  cet  égard  avec  autant  de  finesse  que 
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d^urbanité,   dans  une  lettre  où  le  ministre  prenait  soin  de 
s^effacer  entièrement  (1). 

Pendant  que  M.  F aick  se  trouvait  à  Bruxelles,  à  la  tête  du 
ministère  de  Finsiruction  publique,  il  aimait  à  réunir  au- 
tour de  lui  ses  confrères  de  l'académie ,  et  en  général  les 
amis  des  sciences  et  des  lettres  ,  ainsi  que  les  principaux 
artistes.  Il  avait  Part  de  parlera  chacun  le  langage  qui  lui 
con'venait,  s'intéressait  à  ses  travaux,  les  encourageait  avec 
bienyeillance;  vous  perdiez  de  vue  le  ministre  pour  ne  voir 
en  lui  que  l'homme  instruit  qui  descendait  dans  le  secret 

(1)  Voici  la  lettre  adressée  à  M.  Tan  Hullbem,  alors  secrétaire;  je 
l'ai  trouvée  dans  les  archives  de  racadémie. 


«  Monsieur, 

»  Avant  do  rc|)ondre  à  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  en  votre  qua- 
lité d^  secrétaire  deracadémie  royale  des  sciences  et  belles'lettres  de 
Bruxelles,  et  par  laquelle  vous  me  communiquez  que  l'académie  m'a 
fait  l'honneur  de  me  placer  au  nombre  de  ses  membres  honoraires,  je 
crois  devoir  vous  faire  part,  en  particulier,  du  doute  qu*a  fait  naître 
ches  moi  la  lecture  de  l'art.  6  du  règlement  de  l'académie,  par  ra{:- 
port  â  la  régularité  de  l'élection.  On  pourrait,  ce  me  semble,  expli- 
quer cet  article  de  manière  à  ce  que  l'élection  de  tous  les  académiciens, 
tant  ordinaires  qu'honoraires,  dût  être  soumise  à  l'approbation  du 
roi*  Vous  pourrez  m'édairer  très-facilement  sur  ce  point ,  en  me  com- 
muniquant la  marche  que  l'académie  a  suivie  depuis  son  rétablisse- 
ment, dans  l'élection  de  ses  membres  honoraires,  et  je  vous  prie  par 
conséquent  de  vouloir  me  donner  quelques  éclaircissements  sur  cet 
objet ,  afin  qu'on  ne  puisse  m'accuser  d'avoir  accepté  trop  légèrement 
des  honneurs  qui  ne  m'étaient  pas  régulièrement  conférés. 

»   Je  vous  prie  ,  etc.  n 

8. 
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do  votre  p«nêée  ;  et  ti  quelque  cho<e  pouvait  rappeler  soif 
rang  élevé ,  c^était  cette  dignité  naturelle  qui  ne  rabanëon- 
nait  jamaia. 

Daut  sea  «oirées,  où  il  savait  si  bien  mettre  PinteUigence 
et  la  modestio  à  Tabri  des  froides  contraintea  de  l*étiqaetlef 
H.  Falek  animait  les  autres  par  son  exemple.  9a  conversation 
vive  et  spirituelle  avait  une  chaleur  entraînante ,  dans  Ia<* 
quelle  perçait  une  légère  causticité ,  tempérée  par  une  ex* 
tréme  bienveillance.  Plusieurs  d^ntre  nous  se  souvicodront 
sans  doute  encore  des  attaques  qu^il  dirigeait  avec  autant  de 
tact  que  de  finesse  j  contre  Térudition  bibliographique  de 
H.  Van  Hultbem  .  contre  les  vivacités  quelquefois  peu  aca^ 
démiques  du  vieux  et  respectable  commandeur  de  Nienport, 
ou  contre  les  boutades  spirituelles  de  H.  Gamier ,  boutades 
quMl  aimait  encore  à  citer  dans  les  derniers  tempa  de  sa 
vie. 

Un  poète  lai  avait  dédié  quelques  vers  latins  j  il  avait 
pris  soin ,  selon  Pusage  ,  de  latiniser  son  nom ,  en  lui  con- 
servant la  signification  hollandaise  de  favcon.  k  Comment 
donC|  s''écria  M.  Falck,  vous  craignez  qu'on  ne  me  prenne 
pour  un  aigle  !  » 

Ses  souffrances  même  ne  lui  étaient  pas  cette  gaieté 
naturelle  (1).  Il  saisissait  rapidement  le  côté  pittoresque 
des  choses;  et  rendait  toujours  avec  bonheur  le  résultat 
de  ses  observations.  Quelquefois  il  dirigeait  ses  attaques 
contre  racadémic   même,  et   savait  en  riant  donner  des 

(1)  Ayant  reçu,  pendant  une  de  ces  cruelles  attaques  de  goutte  dont 
il  souffrait  depuis  sa  jeunesse,  un  mémoire  scienliBque  que  je  loi 
avais  adressé,  il  s'emprbssa  de  me  répondre.  «  Merci  pour  vofte  se- 
cond mrmoiro  sur  la  tempéra (urc  de  la  terre.  Je  juge  d'après  le  trace 
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conseils  pleins  de  sagesse  snr  le  cercle  trop  étroit  dans 
lequel  elle  avait  resserré  ses  travaui,  et  sur  Tespèce  d*iso« 
lement  où  elle  se  plaçait.  «  Ses  allures,  disait-il,  sont 
celles  d'une  jeune  fille  modeste  qui  craint  de  faire  parler 
d^elte.  » 

Vers  la  fin  de  1837 ,  le  secrétaire  de  notre  académie  lui 
rappelait  cette  saillie,  en  lui  adressant  le  recueil  de  nos 
nouvelles  publications,  u  Je  n'ai  pas  la  moindre  souvenance 
des  plaisanteries  que  j'aurais  pu  hasarder  dans  le  temps 
contre  Pacadémie  ,  répondit-il ,  et  je  ne  conçois  pas  même 
comment  des  gens  qui  faisaient  quelque  chose  quoique  peu, 
aient  pu  les  encourir  de  la  part  d'un  homme  qui  ne  faisait 
riendu  tout.  Cependant  comme  votre  mémoire  est  meilleure 
que  la  mienne,  je  veux  bien  subir  la  responsabilité  de  ce 
tort,  surtout  s'il  m'est  permis  de  croire  que  mes  plaisante- 
ries, bonnes  ou  mauvaises,  ont  été  pour  vous  une  espèce  de 
principe  moteur,  ou  du  moins  un  stimulant  de  plus  pour 
faire  prendre  à  vos  collègues  cet  élan  de  sèle  et  d'activité 
que  nous  admirons  ici ,  sans  l'imiter.  » 

Kotre  confrère  a  pu  s'accuser  avec  modestie  de  n'avoir  y 
rien  fait  pour  l'académie,  mais  nous  ne  le  jugerons  pas  avec 
la  même  rigueur.  On  ne  devait  pas  espérer  de  lui  des 
mémoires  littéraires;  son  temps  était  trop  absorbé  par 
les  affaires  publiques,  pour  qu'il  pût  songer  à  enrichir  nos 
recueils.  Hais  quelles  lumières  n'a-t-il  pas  apportées  dans 

des  courbes,  que,  pour  avoir  le  moins  à  souffrir  des  variations  qu'on 
dit  si  nuisibles  aux  goutteux  ,  je  ferais  bien  de  m'établir  à  une  pro- 
fondeur de  71", 80.  C'est  une  précaution  que  je  compte  bien  recomman* 
dcr  dans  mon  testament  à  ceux  qui  auront  à  diriger  mon  établisse^ 
^lent  définitif.  Pauvres  fossoyeurs  !  » 
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nos  discussions?  Avec  quelle  supériorité  dUntelIigenee  nV 
perce^ftit-il  pas,  ao  premier  abord ,  le  côté  véritablement 
intéressant  d'une  question?  Combien  il  prononçait  avec 
goût  et  sagacité  sur  le  fond  et  sur  la  forme  des  ouvrage* 
qu'on  lisait  à  nos  séances.  Les  rapports  qu'il  a  écrits  sur  les 
mémoires  soumis  à  son  eiamen ,  sont  des  exemples  d'une 
sage  critique  et  portent  le  cachet  d'un  savoir  profond. 
11  réunissait  véritablement  les  qualités  les  plus  essentielles 
que  l'on  puisse  désirer  dans  un  académicien.  Aussi,  jouis- 
sait-il à  tel  point  de  l'estime  de  ses  confrères,  que  lorsque , 
plus  tard,  il  fut  nommé  ambassadeur  à  Londres,  l'académie 
lui  vota  des  remerciments  unanimes  pour  tous  les  ser- 
vices qu'elle  en  avait  reçus,  et  voulut  que  ce  vote  fût  consi- 
gné dans  son  procès-verbal  (1). 

H.  Faick  pariait  et  écrivait  plusieurs  langues  avec  faci- 
lité et  même  avec  élégance  (d).  Ceux  qu'il  honorait  de  sa 
correspondance  et  de  son  amitié,  ont  pu  juger  avec  quel 
heureux  choit  d'expressions ,  avec  quel  goût  il  sMnonçait 
sur  les  questions  les  plus  graves  comme  sur  les  objets  en 
apparence  les  plus  frivoles.  Ses  lettres  particulières,  comme 
nous  l'avons  remarqué  déjà,  sont  des  modèles  en  ce  genre; 
on  y  trouve  un  tact  et  une  finesse  d'esprit  qui  annoncent 
quelle  aurait  été  sa  supériorité,  s'il  avait  suivi  la  car- 

(1)  Séance  du  8  mai  1824.  On  lil ,  daos  le  procès-verbal  delà  séance 
du  31  du  même  mois.  «  Son  excellence,  dans  une  enlrevue  particn- 
liÀre  a  prié  le  secrétaire  de  manifester  à  l'académie  combien  elle  était 
touchée  de  ces  sentiments  (de  reconnaissance)  ;  et  qu'elle  ne  perdrati 
jamais  ceux  qu'elle  a  voués  à  la  compagnie  en  général  et  i  chacun  de 
ses  membres  en  particulier.  » 

(2)  Dans  un  bal  auquel  il  assistait  &  Madrid ,  M.  Falck  «'était  «p. 
pioché  d'une  jeune  danseuse  et  avait  pris  plaisir  à  causer  avec  clic. 
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rière  littéraire,  aa  lieu  de  s'occoper  de»  affaires  politi- 
que». 

Les  articles  sur  la  philosophie  qu^il  inséra  dans  le  maga- 
sin critique  du  professeur  Yan  Hemert, prouvent  qu^il  n^était 
pas  seulement  écrivain  habile  et  bon  observateur,  mais  quMI 
savait  descendre  encore  an  fond  des  choses  et  étudier  les 
liens  mystérieux  qui  les  lient  entre  elles. 

La  philosophie  de  H.  Faick  n^était  pas  purement  spécula- 
tive}  elle  dominait  toutes  ses  actions,  elle  traçait  sa  règle 
de  conduite  :  aussi  tout,  dans  sa  vie,  était  parfaitement  en 
harmonie;  jamais  on  ne  le  voyait  en  désaccord  avec  lui- 
même.  Dans  la  république  batave  comme  sous  Tempire  ; 
sous  le  roi  Louis ,  comme  sous  le  roi  Guillaume ,  on  trouve 
tonjou/s  et  avant  tout ,  Thomme  dévoué  à  sa  patrie ,  prêt  h 
se  sacrifier  pour  ses  intérêts,  nrais  incapable  de  renoncer 
à  ses  convictions  personnelles. 

Le  roi  des  Pays-Bas  lui  avait  conféré  le  titre  de  baron  ^ 
mais  M.  Falck,  fidèle  h  ses  anciens  principes,  ne  voulut  point 
faire  lever  les  lettres  de  noblesse;  il  était  jaloux  de  conser- 
ver son  nom  tel  qu^il  avait  réussi  &  Tanoblir  lui-même.  Ces 
exemples  sont  rares.  Ce  n^était  certes  point  par  dédain  ;  il 
appréciait  autant  que  personne  les  aTantages  d*un  beau 
nom|  quand  il  est  noblement  porté,  que  ce  nom  d^ailleurs 

De  son  c6t^ ,  la  jeune  espagnole  avjiil  été  frappée  de  son  air  distin- 
gué ,  de  sa  pbyiionomie  avantageuse',  de  ses  yeux  bleus  si  expressifs; 
ell«  était  fort  en  peine  de  savoir  quel  était  ce  cavalier  qui  s'exprimait 
avec  tant  d*aisancc  et  de  grâce.  Quand  on  lui  eut  dit  qu'il  était  hol- 
landais ,  elle  crut  qu'on  s'amusait  â  m»  dépens  ,  bien  persuadée  qu'un 
étranger  ne  pouvait  parler  espagnol  d'une  manière  aussi  parfaite.  —  Ce 
fait  a  été  rapporté  par  M.  d'Omalius  d'Halloy,  h  l'appui  de  ce  qui  est 
dit  dans  la  notice. 
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eâl  éié  illustré,  oa  dans  la  carrière  def  armes,  ou  par 
une  intelligence  supérieure,  ou  par  des  services  rendus  à 
Pétat;  mais  il  ne  croyait  pas  devoir  recourir  à  une  cham- 
bre héraldique  pour  établir  la  mesure  do  son  estime,  il 
s^en  rapportait  volontiers  pour  cela  à  son  propre  discerne- 
ment; peu  d^hommes,  sous  ce  rapport ,  pouvaient  lui  être 
comparés. 

Ce  n^est  pas  ici  le  lieu  de  se  livrer  à  Texamen  détaillé  des 
actes  de  son  administration.  Son  passage  au  ministère  a 
laissé ,  en  Belgique ,  dans  le  cœur  de  ceux  qui  ont  su  ap- 
précier rbomme  d^état,  et  faire  la  part  des  difficultés  qui 
Tenvironnaient ,  des  souvenirs  que  n^ont  effacés  ni  les 
luttes  d'une  opposition  devenue  nécessaire,  ni  les  déchire- 
ments  d'une  révolution  qui  en  furent  la  suite.  On  savait 
gré  à  JI.  Faick  du  peu  de  bien  qui  se  faisait,  et  de  tout  le 
mal  qu'ail  empêchait. 

Cette  popularité  dont  il  jouissait ,  même  dans  les  pro- 
vinces méridionales  du  royaume,  Tinfluence  qu'il  exerçait 
sur  ses  collègues .  la  poble  indépendance  de  caractère  et 
d'esprit  qui  le  portait  à  vouloir  rester  véritablement  mi- 
nistre, et  non  un  instrument  passif  et  docile,  blessèrent  de 
hautes  susceptibilités,  et  amenèrent  bientôt  un  désaccord 
dans  le  secret  duquel  le  public  ne  fut  guère  initié  qa*à 
demi. 

Tandis  que,  parmi  les  anciens  amis  politiques  de  M.  f  aick, 
les  uns  désiraient  qu'il  prit ,  comme  ministre ,  la  direc- 
tion d'un  département  (celui  de  ta  marine) ,  où ,  eomme 
secrétaire  général ,  il  avait  dans  sa  jeunesse  donné  tant  de 
preuves  de  capacité  j  les  autres  l'exhortaient  &  appliquer 
son  esprit  sage,  modéré,  conciliant,  à  Tadministration 
de  l'intérieur  j   son  éloignement  était  décidé  par  une  vo- 
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lontë  suprême ,  habituée  à  tout  traoeher  en  dernier  ressort. 
Cependant  cette  espèce  do  disgrftce  fut  déguisée  sons  la 
forme  d'un  brillant  exil  à  Londres. 

Déjà  dès  le  mois  de  novembre  1823,  il  était  parti  pour 
PAngIctcrre  en  qualité  d*en¥oyé  extraordinaire ,  afin  d*y 
reprendre  conjointement  avec  Tambassadeur  B.  HenriFagel 
les  négociations  au  sujet  des  Indes.  Après  avoir  conclu  et 
aigné  le  traité  de  mars  1824,  il  était  revenu  h  La  Haye  j 
mais  il  en  repartit  prcsqu'aussitôt  après  pour  Londres, 
comme  successeur  de  M.  Fagel. 

Là  ,  dans  un  monde  où  il  est  si  difficile  de  faire  sensation, 
où  rhomme  le  plus  Imbu  d*une  haute  opinion  de  soi-même 
devient  nécessairement  modeste,  tant  il  y  rencontre  de 
aupérlorités  qui  s'eifaceut  et  se  cachent  sous  les  dehors 
les  plus  simples,  H.  Faick  fut  bientôt  remarqué  par  les 
hommes  distingués  de  tous  les  partis.  Les  maîtres  et  les 
habitués  de  Hollande  H  ouso  {!)  ^  ce  centre  éclairé  de  tous 
les  esprits  d'élite,  ont  conservé  le  plus  touchant  souvenir 
des  grâces  et  de  Penjouement  de  sa  conversation ,  de  la 
sûreté  de  son  commerce,  des  qualités  éminentes  de  son 
âme.  L'étendue  et  la  variété  de  ses  connaissances,  la  jus- 
tesse de  ses  aperçus  politiques ,  sa  manière  large  et  euro^ 
péenney  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  d'envisager  les 
questions,  placèrent  bientôt  ce  représentant  d'une  puis* 
sance  secondaire  au  rang  des  ambassadeurs  de  premier 
ordre. 

Canning,  qui  se  connaissait  eu  hommes  (d),  devint  son 

(1)  Maison  de  campagne  de  lord  Holland. 

(2)  et  qui  avait  négocia  avec  lui  le  traite  de  commerce  et  d'rchange, 
conclti}  en  mars  1824  ,  entre  la  Grande-Bretagne  elles  Pays-Ba?. 
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•nii|  et  disait ,  en  résumant  son  opinion  sur  quelques 
membres  du  corps  diplomatique ,  ce  mot  remarquable  : 
u  quand  je  reçois  quelques-uns  des  ministres  étrangers ,  je 
parle;  qband  je  toîs  M.  Falck ,  j'écoute!  »  ces  deux  hommes 
d^état  avaient  entre  eux  ce  trait  de  ressemblance  que , 
doués  tous  deux  d'une  appréciation  vive  du  ridicule,  ils 
maniaient  avec  succès  l'arme  de  Pironie  et  de  la  plaisan- 
terie ;  arme  dangereuse  pour  un  ministre ,  et  qui  blesse 
aussi  souvent  l'agresseur  que  la  victime* 

La  réserve  diplomatique  de  H.  Falck  était  quelquefois 
mise  à  de  rudes  épreuves ,  en  présence  de  cet  amours- 
propres  robustes  ,  qui ,  dans  l'innocence  de  leur  admiration 
d'eux-mêmes,  étalaient  devant  lui  leur  nullité  prétentieuse. 
11  faut  plus  que  de  l'esprit  pour  faire  taire  son  esprit,  et 
lui  imposer  le  régime  fortifiant  ou  adoucissant  du  silence. 

Dans  toutes  les  transactions  diplomatiques ,  et  elles  sont 
asses  nombreuses,  qui  eurent  lieu  entre  Falck  et  Canning, 
ce  grand  ministre  ne  négligea  aucune  occasion  de  rendre 
hommage  aux  vues  libérales  et  élevées  de  l'ambassadeor 
hollandais.  Le  traité  conclu  entre  eux  ,  relativement  aux 
possessions  territoriales  et  au  commerce  des  Indes  orien- 
tales ,  termina  heureusement  des  différends  qui  avaient 
plus  de  deux  siècles  de  durée,  et  qui  avaient  produit  par- 
fois une  assez  grande  irritation  entre  les  deux  gouverne- 
ments. «  Grâce  aux  arrangements  à  la  veille  d^ètre  arrêtés, 
dit  Canning,  dans  une  note  remarquable  qui  précéda  la 
signature  du  traité ,  le  commerce  des  deux  nations  sert 
florissant  \  elles  préserveront ,  en  Asie  non  moins  qu'ea 
Europe,  cette  amitié  inviolable  qui  a  toujours  subsisté 
entre  elles  depuis  d'anciens  temps  ;  et  elles  n^auront  plas 
d'autre  rivalité  que  celle  de  maintenir  plus  efficacement 
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les  principes  d'une  politique  libérale  qu^ellea  proclament 
aujourd'hui  à  la  face  du  monde.  »  Les  mêmes  principes 
présidèrent  aux  conventions  de  commerce  et  d'amitié  con- 
clues ,  à  Londres ,  par  K.  îaick  ,  en  I8d7  et  1830,  avec  les 
£tats-Uni8  du  Mexique  et  la  république  de  Colombie. 

Pendant  le  cours  de  cette  dernière  année,  H.Falck  profita 
de  quelques  mois  de  congé  pour  faire  un  Toyage  en  Italie  j 
il  visita  IVice  et  le  midi  de  la  France,  dans  le  but  apparent 
de  fortifier  sa  santé.  Hais  déjà  il  s'était  aperçu  ayec  regret 
que  ses  conseils  n'étaient  plus  écoutés,  il  était  convaincu 
qu^il  ne  jouissait  plus  assex  de  la  confiance  du  roi  pour  être 
véritablement  utile  à  Londres. 

Les  révolutions  qui ,  en  1830,  ébranlèrent  l'Europe,  don- 
nèrent à  H.  Falck  une  nouvelle  occasion  de  montrer  ce  qu'il 
avait  de  sagesse,  de  modération,  de  prévoyance,  dans  les 
moments  les  plus  difficiles. 

Dès  le  jour  même  qu'éclatèrent  à  Bruxelles  les  premiers 
troubles  de  septembre,  M.  Falck  ne  se  fit  point  illusion  sur 
la  portée  de  ces  événements. Il  se  connaissait  en  révolutions; 
il  savait  qu'un  peuple,  une  fois  lancé  hardiment  dans  cette 
voie,  ne  s'arrête  qu'après  la  conquête  de  son  indépendance. 
La  séparation  parut  à  te»  yeux  un  fait  accompli,  du  jour  où 
une  suspension  d'armes  étant  imposée  aux  deux  parties,  les 
cinq  grandes  puissances  annoncèrent  la  résolution  de  rema- 
nier les  traités  de  1816  (t);  et,  malgré  la  protestation  officielle 

(1)  Déjà,  dès  le  23  novembre  1830,  M.  Falck  ëcrivail  A  ton  ami 
Van  Zuylen  :  «  Mon  cœur  éprouve  presque  chaque  jour  le  besoin  de 
s'exprimer  sur  nos  intérêts,  avec  un  esprit  hollandais  et  une  langue 
hollandaise.  Ce  peu  de  mots  vous  feront  connaître  déjà,  que  je  m'en 
tiens,  autant  que  personne,  à  la  séparation  totale.  »  Het  Instititiit, 
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qull  déposa  contre  cet  acte  entre  les  mains  delà  conférence 
de  Londres,  on  voit ,  à  chaque  ligne  de  cette  pièce  reDla^ 
quable ,  écrite  avec  cette  mesure  et  cette  dignité  qu^il  don- 
nait à  tout  ce  qui  sortait  de  sa  plume,  percer  le  sentiment 
profond  de  la  nécessité  du  démembrement  de  ce  royaume, 
que  sa  main  avait  contribué  &  élever  (1). 

Dés  lors  il  sMmposa  la  tâche  périlleuse  de  réconollier  Te»- 
prit  de  son  souverain  avec  ce  sacHfice,  et  de  Pamener  à  per- 
dre la  Belgique  au  meilleur  marché  possible.  Ici  éclata, 
dit-on,  entre  le  monarque  et  son  ministre,  un  nouveau  désac- 
cord ,  semblable  à  celui  qui  lui  avait  déjà  coûté  un  porte- 
feuille ;  et,  malgré  Tinfluence  qu^exerçait  Pambatsadeur  sur 
les  membres  de  la  conférence ,  malgré  la  confiance  qu'ils 
avaient  en  ses  lumières  et  en  sa  droiture,  son  rappel  de  Lod- 

p.  70,  no  1.  ((  Mijn  hartgevoeltschierdagelijks  debeho^fte  ^HtniiA 
ouer  onze  belangen  in  kollandschen  geest  en  in  hollandschm  tael  un 
te  storten.  Deze  weinîge  woorden  zullen  n  reeds  dtten  kennen,  àat 
ikt  zoo  zeerah  iemand,  my  hottdeaan  de  totale  afscheidimg.  ■ 

(1)  Pendant  que  la  révolution  belge  était  encore  dans  tonte  soa  ac- 
tivité, M.  Falck  ne  fut  pas  médiocrement  surpris  de  recevoir  la  risite 
de  notre  ambassadeur,  mais  une  visite  de  pure  courtoisie.  luunédiate- 
ment  après  son  arrivée  i  Londres  ,  M.  Vfitt  de  Wejrcr  céda  ea  ellct  >u 
besoin  d'aller  saluer  M.  Falck.  non  tomme  envoyé  diplomatique,  oa 
le  conçoit  facilement ,  mais  comme  simple  particulier,  ci  de  Ini  ex- 
primer toute  sa  reconnaissance  pour  les  témoignage*  multipliés  if 
bienveillance  qu'il  en  avait  reçus  à  Bruxelles.  Cette  visite  honore  1  h 
fois  celui  qui  la  faisait  et  celui  qui  en  était  l'objet;  M.  Falck  en  fat 
vivement  touché;  je  tiens  cette  cireottstance  de  lui-même;  ileaa 
parlé  dan.<  le  même  Sens  à  M.  le  baron  d'Ârnim,  inintatre  plenipo- 
tentiaire  de  Prusse.  Peut*>étre  au  moment  où  j'écris  ces  ligac». 
M.  Van  de  Weycr  ignore  encore  combien  M.  Falck  fut  sensible  à  $•• 
tlémarcbe. 
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dres  fut  décidé ,  et  «on  départ  fit  douter  un  instant  de  la 
possibititd  de  maintenir  U  paix  en  Europe. 

V.  Falck  quitta  son  ambassade  sans  aigreur,  sans  éclat,  et 
en  cherchant  même  à  atténuer  i^effet  que  sa  retraite  avait  pro- 
dait  sur  l'opinion  ;  o^est  que^  dans  le  maniement  des  grandes 
affaires  9  il  conservait  une  liberté  d'esprit  que  n'ont  Jamaia 
ceux  qui  songent  trop  à  eux-mêmes,  à  leur  fortune  et  à  leur 
avenir.  Il  savait  que  s'oublier  est  souvent  le  moyen  le  plus 
sûr  de  réussir,  et  qu'on  tous  cas  c'est  le  plus  noble,  et  le  seul 
digne  des  bommes  qui,  comme  lui,  mettent  la  grandeur 
morale  au-dessus  do  toutes  les  grandeurs  humaines  u  Tôt  ou 
tard ,  disait- il,  on  m'aura  compris,  on  me  rendra  les  moyens 
d^ôtre  utile  à  mon  pays  ;  u  la  suite  des  événements  prouva 
qu'il  ne  se  trompait  point  (1). 

Sa  uomination  de  représentant  du  roi  «les  Pays>Bas  à 
Bruxelles,  après  la  conclusion  du  traité  de  paix  définitif, 
fut  en  quelque  sorte  la  réparation  éclatante  de  la  faute  qui 
avait  été  commise  en  le  rappelant  de  Londres,  en  même 
temps  que  le  gage  de  la  réconciliation  des  deux  peuples. 

Cette  réconciliation  ne  pouvait  être  scellée  sous  de  meil- 
leure auspices!  Aucun  choix  en  effet  ne  pouvait  être  plus 
agréiiiltt  aux  Belges ,  ni  plus  avantageux  aux  intérêts  de  la 
Hollande.  L'arrivée  de  H.  Falck  h  Bruxelles  fut  un  événement 
dont  chacun  se  félicita,  mais  dont  notre  académie  eut  par- 
ticulièrement h  s'opplaudir. 

Inimédiatement  après  son  retour,  M.TaIck  vint  reprendre 

(1)  En  183é,  on  lui  recommanda  pour  sa  sanlé,  les  bains  <rischl  « 
près  de  Salsbourg  ;  il  y  alla  passer  l'été  ;  il  fît  ensuite  un  voyage  en 
Autriche  et  en  Hongrie,  et  ne  revint  cjuc  dans  le  cours  de  Tannée 
ciiivante. 
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fa  place  parmi  nous  (1).  Il  fut  accueilli  avec  len  même*  témoi- 
gnages d^estime  et  d^affection,  bien  qu^aprèsquatorte  années 
d^absence,  il  ne  retrouvât  plus  qu^un  petit  nombre  de  ses 
anciens  confrères  et  amis. 

Le  plaisir  de  se  reyoir  fut  tempéré  par  de  tristes  réflexions; 
nos  anciens  rangs  étaient  bien  éclaircis,  et  lui-même  portait 
des  traces  visibles  de  douleurs  pbysiques,  qui  n^avaient  fait 
que  s^aggraver.  Cependant  son  esprit  si  supérieur,  son  moral 
si  ferme  n'avaient  rien  souffert  de  ces  rudes  atteintes.il  sent* 
blait ,  à  Fentendre,  quMl  n^eût  point  cessé  d^assister  à  nos 
séances  ;  non-seulement  il  avait  conservé  cette  même  acti- 
vité dUntelligence,  mais  il  était  au  courant  de  tous  nos  tra- 
vaux. 

(1)  Qu'il  me  soit  permis  de  reproduire  ici  le  billet  par  lequel  il 
annonçait  sa  rentrée  ;  on  y  trouvera  une  nouvelle  preuve  du  tour 
spirituel  qu*il  savait  doaner  aux  moindres  choses. 

«  Tout  est  jeune  dans  celte  ambassade  ,  excepté  son  cbef.  Ainsi , 
mon  cher  Qnetelel,  il  vous  faudra  excuser  mes  gents  qui  n*ont  pas  su 
vou«  engager  à  attendre  pendant  quatre  ou  cinq  minutes  la  fin  de  mon 
entretien  avec  le  docteur  S....;  de  mon  côté,  je  vous  pardonne  de  ne 
pas  savoir  soumettre  au  contrôle  que  vous  exerces  sur  tant  d'étoiles, 
celle  qui  préside  à  notre  heureuse  rencontre.  J>îous  nous  renconlreroos 
cependant  après  demain,  à  raidi,  car  je  compte  me  rendre  à  la  séance 
de  l'académie ,  &  moins  que  vous  ne  me  &ssiex  savoir  quelque  chose 

qui  me  détourne  de  ce  projet.  Je  l'ai   conununiqué  au  duc dans 

]*espoir  de  l'entraîner  dans  mon  orbite;  ou,  pour  parler  avec  plus  de 
modestie,  afin  de  vous  faire  apparaître  une  étoile  double,  quoique 
d'une  seule  couleur  ou  â  peu  près. 

Jeudi  soir.  Mille  amitiés  « 

FAI.CK. 
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Aprè<  son  retour  d^Anglelerre ,  et  du  fond  de  fa  retraite 
près  de  La  flaye ,  il  tournait  aouvent  ses  regards  vers  nos 
proTÎnces,  où  il  avait  laissé  tant  d^amis  et  de  si  beaux  sou- 
venirs. «  Quoique  retiré  à  la  campagne ,  m'écrivait-il ,  et 
menant  une  vie  d'ermite ,  je  ne  me  souviens  pas  moins 
que  j'ai  des  voisins,  et  je  reste  même  passablement  curieux 
de  savoir  ce  qui  se  fait  chez  eux  (1).  » 

11  ne  s'informait  pas  avec  moins  d'intérêt  du  sort  des 
universités  et  de  l'état  de  notre  enseignement  en  général  (2). 
Il  connaissait  personnellement  les  professeurs  les  plus 
habiles,  les  savants  et  les  littérateurs  les  plus  distingués ,  et 
il  aimait  à  rester  dans  la  confidence  de  leurs  travaux.  S^il  est 
Trai  qu'on  s'attache  aux  autres  par  les  services  qu'on  leur  a 
rendus,  on  concevra  facilement  la  curiosité  que  manifestait 
notre  confrère  ;  et  on  s'expliquera  comment  il  se  trouvait  en 
général  plus  instruit  de  l'état  et  des  besoins  de  nos  uni- 
versités, que  les  ministres  mêmes  qui  lui  succédaient  dans 
le  poste  qu'il  avait  occupé  avec  tant  de  distinction. 

(1)  Retiré  dans  rhahitation  't  Huis  ter  noot,  petite  campagne  près 
de  La  Haye,  M.  Faick  proBta  de  ses  loisirs  pour  reprendre pJos  acti" 
vement  ses  études  littéraires. ^11  s*y  occupa  aussi  des  sciences  et 
surtout  de  l'astronomie.  Il  avait  invité  M.  Lobatlo  i  l'aider  dans 
cette  dernière  étude,  qui  lui  avait  toujours  présenté  un  puissant  at- 
trait. Plus  tard ,  pendant  son  séjour  k  Bruxelles ,  il  continuait  â  se 
tenir  au  courant  des  travaux  astronomiques,  et  faisait  de  fréquentes 
visites  à  l'observatoire;  tandis  que,  d'une  autre  part,  il  se  délassait 
uvec  l'un  de  nos  confrères ,  M.  Bernard ,  en  relisant  les  anciens  au- 
teurs grecs,  qui  avaient  fait  le  charme  de  toute  sa  vie.  Le  goiit  des 
éludes  sérieuses,   si  rare  aujourd'hui  cIics  nos  hommes  delat ,   for- 

-  mail  nu  des  traits  lots  plus  caracléristiques  des  grand.5  hommes  de  Tan- 
(  tquitv. 

(2)  jM.  FaIck  avait  posr  lu  première  pierre  du  magnifique  édifice  de 

y. 
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An  momtat  oà  •''agitait,  dans  l'ancien  royaama  dca  Says- 
Bat,  la  grande  que*4ion  de  la  reformé  de  TenaelgiieMient, 
quettÎMi  délicate  qui  mit  am-priaes  tant  d^opinioaa,  tant  de 
pasiiont  et  tant  d'intérêts  diters,  M.  ¥alok,  qui  avait  prir 
la  plus  grande  part  an  plan  primitif  d'organiaatÎMi ,  at  qni 
en  avait  snivi  lea  dëveloppenentf  avec  une  aoUieitnde 
paternelle,  ne  put  rester  étranger  à  la  Intte  qui  a^élait 
engagée.  Il  y  avait  lutte  en  effet,  dam  nn«  question  en 
apparence  parement  scientifiqne,  mais  à  laquelle  «caaient 
se  rattacher  piuaienrs  dificnltés  politiques  trés-irrHnnteSy 
surtout  celle  relative  à  la  liberté  de  l'enseignemeni.  Le 
Gouvernement,  avec  an  empressement  lonabin^  quoique  pen 
réfléchi,  avait  provoqué  que  enquête  génëralo  sur  les 
vices  de  rorganisation  exiaiante }  il  avait  fiait  un  oppel  è  tout 
le  monde,  hormis,  semble*4*il,  è  l'hounne  qu'il  annnt  dà 
consulter  le  premiee.  H.  Falck  se  trouvait,  alors  à  ioadres: 
il  donna,  encore  dans  cotte  oireoasfMice,  ua  exeaaplo  d'une 
rare  modération.  «  Quelle  besogne!  m'écrivait-il  on  faisant 

l'unÎTersité  de  Gand.  Dana  le  baii<{ttet  qui  avait  antvi  celte  cérémonie, 
il  s'étak  écrié  eo  bavast  4  la  future  prospérité  du  non  vel  étaklisaeaieat  : 
Estoff0rpetuaICeêr«bux»erout-'îlstxuneé*7  Jesaia qu'il  s'ianposaun* 
véritable  privation  eu  n'assistant  pas  k  la  fête  jubilaire  quj  iiat  célébrét 
pour  la  25«  année  d'existence  de  Tani  vérité.  Squ  esprit  de  modéra- 
tion et  sa  position  délicate  &  Bruxelles  lui  en  faisaient  uu  devoir. 

C'est  encore  pendant  la  fête  qui  eut  lieu  à  l'occasion  de  la  pose  de 
la  première  pierre  du  palais  de  l'université,  que  M.  Falck,  pour  rele> 
ver  celte  solennité  et  pour  donner  A  la  ville  un  témoignage  de  bien- 
veillance, dit  avec  autant  de  tact  que  d'à'propos  :  «Je  vous  annonce 
que  le  Roi,  protecteur  des  sciences  et  des  arts,  veut  aussi  encourager 
rindustric  et  créer  des  expositions  publiques,  et  que  la  première  doit 
avoir  lieu  à  Gand.  »  Je  tiens  ces  renseignements  de  M.  Coroelisun, 
que  M.  Falck  comptait  parmi  ses  amis. 
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lluftioo  «as  iravau»  d«  la  conuaiMion  dv  haut  enseigna' 
lent  f  vanHias  m'on  dire  qualqBa  ohote ,  et  oi<ayas  que , 
[uel  i|na  soii  la  résultai  auquel  vous  auras  ooncouru , 
'anoiaii  aaÎBistre  de  rintlrnctioB  publique  a^en  porsévérera 
>aa  BBoinf  daas  las  sontioieiita  qu'il  vous  a  depuis  lofigtempê 
ouéa  (1).  » 

11  est  diffioilaqua  das  établUsements  prospéreut,  quand 
m  reniai  «onstammant  au  doute  la  quasi  ipu  de  laur  axis* 
enoe  ai  la  stabilité  da  abaouu  das  rouages  dont  la  maobiua 
a  composa,  he»  inquiétudas  da  aau«  qui  deivani  les  faire 
raloir ,  las  changamaats brusquas,  las  partes  continuaHasda 
orcea  vives  doivani  aaaanar  à  la  longue  (a  destruction  das 
ihosea  q«i  avaient  le  plus  de  chances  de  durée. 

Ce  qui  attachait  particulièrement  k  Ht  falok,  c'était  la 
!onfiaaoa  iutiraa  qu'on  avait  en  ses  seatinents  de  justice, 
lorabien  de  personnes  calomniéas  ou  dont  la  conduite  avait 
Ité  présentée  sous  ua  foua  jour,  ont  eu  à  s'applaudir  d'être 
enues  se  justifier  auprès  da  luif  combien  d'autras  lui  doivani 
l'avoir  été  tirées  de  la  foule,  et  d'occuper  un  rang  distingué 
lans  la  société.  Dès  qu'*il  saupçonnaii  une  i^Û^stice  ,  une 
mquéta  était  ordonnée)  ai  souvent  il  la  faisait  lui-même, 
iveo  sévérité  mais  avec  bienveillance  j  dès  qu^il  entrevoyait 
in  talent  Baissant,  il  cherchait  à  lui  faciliter  les  moyens  de  se 
;>roduire,  il  devenait  pour  ainsi  dire  son  protecteur  naturel. 

La  protection  de  bien  des  hommes  en  place  est  un  véri- 
table fardeau  que  l'homme  d'honneur  ne  porterait  qu'avec 
légoût;  la  sienne  était  d'autant  plus  flatteuse  qu'elle  était 
éfléchie  et  servait  ordinairement  de  premier  degré  à  son  af- 
reciion.  J'ai  été  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  assez  heu- 

(1)   10  octobre  1828. 
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reux  pour  en  faire  rexpérionce  ;  et ,  si  j^en  parle  ici,  ce  a^est 
point  par  nn  sentiment  d^orgueil  personnel  qui  serait  d^aii^ 
leurs  bien  légitime,  mais  parce  que  je  trouYe  naturel  lemeotj 
Toccasion  de  montrer  jusqu^où  allait  sa  persévérance  quand 
il  avait  arrêté  rétablissement  d'une  cbose  utile.  J^étais  bien 
jeune,  lorsque  j^eus  le  bonheur  de  fixer  son  attention;  et, 
sans  autre  titre,  sans  avoir  jamais  vu  d'observatoire,  j^ost^ 
lui  parler  d'en  fonder  un  à  Bruxelles.  Jion  inexpérieocei 
ne  me  permit  pas  même  d'apprécier  ce  qu'il  y  avait  de  té4 
méraire  dans  ma  demande.  Cependant  H.  faick  eut  la  bonti^ 
de  m'écouter ,  de  se  faire  expliquer  les  avantages  qui  poD-{ 
vaient  résulter  d'un  pareil  établissement  pour  les  scienceâ| 
en  général  et  pour  le  pays  en  particulier  j  et  il  m'engages  a 
venir  lui  en  parler  encore. 

Peu  de  temps  après  ,  il  m'envoya  à  l'étranger  pour  me  fan 
ciliter  les  moyens  de  ni'initier  à  la  pratique  de  l'astronomif; 
mais  j'eus  le  chagrin  d'apprendre  &  mon  retour  ,  que  j'ai- 
lais  perdre  mon  seul  appui.  Je  me  trompais  ;  je  ne  connai»- 
sais  pas  encore  jusqu'où  allait  la  bienveillance  de  ■.  Faick. 
U  me  fit  connaftre  lui-même  qu'il  avait  veillé  à  tout,  et  que 
son  absence  n'apporterait  aucune  entrave  aux  projets  arrê* 
tés  (1).  Et  en  effet,  au  milieu  même  de  nos  crises  politique», 
ses  regards  se  tournaient  encore  avec  inquiétude  vers  cet 
observatoire ,  objet  de  tous  ses  soins  »  dont  les  murs  2i  petoe 

(1)  M.  Vao  Ewjck ,  administrateur  de  l'instraclion  publique ,  soo» 
M.  FaIck  et  sous  M.  Yan  Gobbelscbroy,  son  successeur  au  niioistfre. 
contribua  puissamment  à  la  construction  de  robservaloire ,  et  à  faire 
doter  rétablissement  des  instruments  les  plus  précieux.  La  révolab'^n 
de  1830  n*a  pas  permis  d«  réaliser  les  projets  qui  avaient  été  arrrltM 
pour  mettre  Tobservatoire  de  Bruxelles  à  mémo  de  rivaliser  avec  h  i 
piinripaux  observatoires  de  l'Europe. 
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élevés  étaient  menacés  de  tant  de  dangers.  Si  l'observatoire 
doit  produire  un  jour  quelques  fruits  utiles,  c'est  à  lui  qu'il 
faut  en  savoir  gré.  C'est  lui  qui  en  a  conçu  la  pensée,  et 
cette  pensée  l'occupait  encore  à  ses  derniers  instants.  Peu 
de  jours  avant  sa  mort ,  il  me  donna  son  portrait  au  bas  du- 
quel il  avait  écrit  ces  mots  :  «  témoignage  d'une  amitié  plus 
ancienne  que  l'observatoire,  u  Je  devrais  ajouter,  et  surtout 
pins  solide  que  l'observatoire,  dit-il  en  souriant  et  en  faisant 
allusion  à  l'état  de  délabrement  dans  lequel  la  ville  avait 
laisaé  tomber  le  bAtiment. 

Ce  fut  pour  lui  une  véritable  privation  lorsque ,  dans  les 
derniers  temps  de  sa  maladie,  ses  souffrances  ne  lui  permi- 
rent plus  d'assister  k  nos  séances.  Le  désir  de  savoir  et 
d'apprendre  ne  l'ont  jamais  quitté ,  pas  même  dans  les  in- 
stants de  sa  vie  où  il  semblait  le  plus  chargé  de  travaux. 
Il  se  tenait  au  courant  de  tous  les  genres  de  progrés ,  se 
faisait  rendre  compte  des  découvertes  scientifiques  et  cher- 
chait à  en  mesurer  la  portée. 

Il  était  trop  observateur  pour  ne  pas  sentir  les  approches  de 
sa  fin,  et  il  avait  l'esprit  trop  élevé,  trop  ferme  pour  crain- 
dre ce  dernier  instant.  Cependant,  quel  que  fût  son  stot« 
cisme,la  vie  n'était  pas  un  bien  qu'il  dût  quitter  «ans  re- 
grets. Sa  séparation  d'une  épouse  qui  avait  répandu  tant  de 
charme  sur  son  existence ,  et  de  tant  d'amis  dévoués,  pou- 
vait ébranler  cette  âme  si  noble  et  si  bienveillante.  Aussi 
ses  nuits,  me  disait-il,  étaient  agitées  par  des  pensées 
tristes;  mais  il  avait  devant  lui,  pour  se  consoler,  le  ta- 
bleau d'une  vie  pure  et  sans  tache;  et,  prêt  &  franchir  le 
seuil  de  l'éternité,  il  pouvait  avec  orgueil  jeter  un  dernier 
regard  sur  cette  série  non  interrompue  de  belles  actions  qui 
ont  marqué  son  passage  sur  cette  terre. 
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< 

M.  Falok  t'éUignii  k  19  aart  184S,  •  Page  de  M  ans.  Sod 
corps  fut  (raosporté  à  Utrechi  »  pour  ètr«  dépoté  imoê  le  ca- 
veau de  ••  famille.  La  trantlaiion  f  fit  avec  une  aolennilé 
qui  mollirait  aMCi  que  la  Belgique }  en  honorant  le  repré- 
sentant d'une  nation  amie ,  yonlait  témoigner  sa  reconnais- 
sance  à  l'homme  d*état  qui  lui  appartenait  en  quelque  sorte 
par  le  bien  quUl  lui  avait  fait.  Certes,  dans  sa  patrie  même, 
notre  illustre  oonfrère  n*a  pu  être  l'objet  de  plus  ievcheats 
regrets,  ni  d'une  douleur  plu«  uniTerselle. 

K.  f  alok  est  en  quelque  sorte  la  personnification  de  toute 
une  grande  époque  de  Tbistoire  de  Hollande*  Après  evoir  le 
plus  contribué  i  raffranchissement  de  sa  patrie,  il  sut  faire 
adopter  le  plan  de  réunion  des  deux  peuples  belge  et  hollan- 
dais ;  dès  lors  toutes  ses  actioiis,  toute  sa  prudence,  tonte  son 
énergie  furent  employées  à  soutenir  cet  édifice  encore  fréis 
et  constamment  ébranlé  par  des  maladresses ,  jusqu'au  jour 
ou  il  fut  bouleversé  de  fond  en  comble ,  quand  la  main  qoi 
formait  son  plus  ferme  appui  n'y  était  plusj  et  oe  qu'il  y  ■ 
de  remarquable,  c'est  que  M.  Faick  fut  appelé  à  présider  aux 
arrangements  qui  suivirent  cette  grande  catastrophe.  Il 
rendit  encore  ce  dernier  service  à  sa  patrie,  et  parut  n'at- 
tendre, pour  descendre  au  tombeau,  que  la  signeture  da 
dernier  acte  qui  signale  cette  période  remarquable  (1). 

Les  services  que  M.  Falcka  rendus,  peuvent  être  sentit, 
mais  non  appréciés  dans  toute  leur  étendue }  cette  tâobe  est 
réservée  à  la  postérité.  Les  contemporains  sont  trop  prêt 

(I)  «  Quand  le  Irailë  du  5  novembre  1842  fut  codcIu,  il  exprima 
vivement  ton  ddsir  de  le  voir  •ccepter  par  lei  chambres  li^gulàtives.  Il 
écrivit  i  se»  amis  en  Hollande  «  Paissent  vos  amis  et  les  miens  s'et 
»  tenir  dans  cette  circonstance  an  fortiter  oceupm  portum!  Moi 
»  du  moins ,  ja  ne  veux  pins  me  rembar4|aer  snr  Tocéan ,  oA  mnu 
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des  ëTéniDineiita  j  ils  en  connaÎMent  trop  peu  les  ressort*  se« 
crets ,  pour  être  desjngesioutà  fait  compétents.  Les  hommes 
d'état  sont  un  peu  comme  les  médailles  :  ils  ne  sont  estimés 
et  appréciés qn^aprés  avoir  passé  quelques  siècles  sous  terre. 

A.    QOETBIBT. 

»  avo  ns  é\é  ballottés  déjà  depnts  tant  d'aonées  ,  et  si  cela  arrive  mal» 
u  faeareasement  :  o  !  nopis  ,  referont  in  mare  te  nofi  Jluetus,  assi- 
i>  gnes-Dioi  d*avance  le  rdle  de  passager.  Aussi  bien  je  suis  trop  vieux 
»  et  trop  faible  pour  les  voyages  &  l'aventure.  Qu'on  se  le  dise,  adieu.  » 
Traduit  du  recueil  Het  Jnstitnut ,  page  70. 


NOTICE 

SUR 

ALEXIS  BOUVARD, 

CORRESPONDANT  DE  L* AGA.d£m  I E , 
NÉ    EN   SATOIB,    LB    37    JUIN    1767;    MORT   A    PAHIS 

Lv7  JDin  1843(1). 


L'astronomie  a  fait,  le  7  juin  de  cette  année ,  une  perte 
très-sentible  par  la  mort  de  M.  Alexis  Bouvard ,  qui  était  de< 
puis  longtemps  Tun  des  astronomes  les  plus  dévoués  dePob- 
servatoire  de  Paris,  et  qui  a  rendu  de  grands  services  à  la 
science,  soit  comme  observateur,  soit  comme  calculateur. 

Né  le  27  juin  1707,  dans  un  cbalet  du  Mont-Joli,  qn^on 
signalait  encore,  il  y  a  peu  d^années,  aux  étrangers  qui 
passaient  près  de  là ,  comme  remarquable  sous  ce  rapport, 
it  appartenait  à  une  famille  estimable  de  propriétaires  dans 
la  paroisse  des  Contamines,  située  dans  le  haut  Faucigny, 
en  Savoie ,  près  des  bain»  S^-Gervais  et  au  pied  du  Vont- 
Blanc.  Le  commerce  auquel  ses  parents  le  destinaient 
n^ayant  eu  aucun  attrait  poui'  lui ,  il  se  rendit  à  Paris 
en  1785,  étudia  les  mathématiques  et  Pastronomie  et  devînt 
bientôt   assez   instruit  pour  être  admis   à    robserratoirc 

(1)  Celle  notice,  écrile  par  M.  Alf.  G-autier,  est  eztraile  de  la  £i- 
bliolh.  univ.  de  Genève  pour  août  1843. 

Il  est  à  regretter  que  le  discours  remarquable,  proooacê  par 
lA,  Arago  sur  la  tombe  de  M.  Bouvard,  n*ait  pas  encore  élé  public. 
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«n  1793,  au  moment  où  le  comte  Gassini  s^en  retira.  Lors 
dels  création  du  bureau  des  longitudes  ,  eu  1705,  H.  Bou- 
vard en  fit  partie  en  qualité  d^astronome  adjoint.  Il  décou- 
vrit, la  même  année,  une  nouvelle  comète  et  en  calcula  les 
éléments.  Il  fut  chargé  en  1797  ,  par  le  célèbre  Laplace,  de 
calculer  des  observations  de  la  lune  de  Bradley  et  de  Has- 
kelyne,  faites  entre  1760  et  1795,  pour  déterminer  la  va- 
leur numérique  de  Téquation  séculaire  de  Tapogée  et  du 
QCBud  de  l'orbite  lunaire ,  que  ce  grand  géomètre  venait  do 
découvrir  par  la  théorie  de  la  gravitation  universelle,  et  qui 
devait  diminuer  asses  notablement  les  erreurs  des  Tables  de 
la  lune.  Les  immenses  calculs  que  M.  Bouvard  a  été  appelé 
à  effectuer  successivement,  pour  appliquer  aux  divers  corps 
de  notre  système  planétaire  et  réduire  en  nombres  et  en 
tables  les  formules  obtenues  pur  Pillustre  auteur  de  lailf^ca- 
nique  eéleête^  constituent  un  de  ses  principaux  titres  à  la 
reconnaissance  du  monde  savant.  Il  a  été  infatigable  sous 
ce  rapport,  et  il  était  toujours  prêt  à  se  dévouer  aux  travaux 
de  ce  genre  dont  Laplace  le  chargeait.  Heureuse  alliance  du 
génie  avec  des  facultés  de  calcul  remarquables ,  qui  a  fort 
avancé  la  détermination  précise  d^un  grand  nombre  de 
mouvements  et  de  phénomènes  célestes. 

11.  Bouvard  partagea  avec  Bûrg,  en  1800 ,  le  prix  proposé 
par  Tinstitut  de  France,  sur  la  comparaison  des  observa- 
tions avec  les  tables,  pour  fixer  les  longitudes  de  l'époque,  de 
Tapogée  et  du  nœud  de  l'orbite  de  la  lune.  11  fut  élu  membre 
de  rinstitut  an  1803.  Il  publia,  en  1808,  la  première  édition 
de  ses  tables  de  Jupiter  et  de  Saturne.  La  seconde ,  qui  a 
paru  en  1821 ,  a  été  augmentée  de  tables  d'Uranus,  que 
11.  Bouvard  a  été  occupé  à  perfectionner  jusque  vers  la  fin 
de  sa  vie. 

10 
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A  travers  les  grands  travaux  de  calcul  dont  }t  Tténs  de 
parler ,  B.  Bouvard  n^en  continua  pas  moins  avec  beaucoup 
de  zèle  ses  travaux  d^observation.  L'observatoire  de  Pttris 
ayant  acquis  de  nouveaux  instruments,  il  se  dévoua  pendant 
un  très-grand  nombre  d^années ,  soit  aux  observations  régn- 
Hères,  faites  avec  les  instruments  placés  dans  le  plan  du 
méridien,  soit  aux  observations  occasionnelles.  11  décon* 
vrit  et  observa  un  assca  grand  nombre  de  comètes,  et  en 
calcula  les  éléments  paraboliques  d'après  la  méthode  de 
Laplace.  Il  fut  l'un  des  astronomes  qui  mirent  le  plus  d'in* 
térèt  à  la  détermination  des  différences  de  longitude  géo« 
graphique,  diaprés  les  observations  de  la  lune  et  des  étoiles 
voisines  de  son  parallèle  ,  et  il  calcula  d'après  ces  observa- 
tiousla  différence  des  méridiens  entre  Paris  et  Crreenvrich. 

M.  Bouvard  s'est  occupé  aussi  de  météorologie.  Cest  lui 
qui  a  longtemps  dirigé  les  observations  de  ce  genre,  faites 
par  son  frère  h  Tobservatoire  de  Paris.  Il  a  communiqué  ^ 
en  1827 ,  à  l'académie  des  sciences  de  Paris ,  un  excellent 
résumé  de  ces  observations,  qnia  été  publié  dans  le  tom.7 
des  nouveaux  mémoires  de  cette  académie.  Il  a  lu  aussi,  i  la 
réunion  de  la  société  belvétîque  des  sciences  naturelles  qui 
eut  lieu,  en  1820,  à  l'hospice  du  grand  S^Bcrnard,  un 
mémoire^intéressant  sur  les  variations  diurnes  du  baromètre, 
dont  il  a  paru  un  extrait  dans  le  tom.  41  de  la  première  série 
de  la  Bibliothèque  Universelle, 

Ce  n'est  pas  seulement  pat*  ses  propres  travaux  que  ■.  Bon* 
Tard  a  été  utife  à  la  science ,  if  Ta  été  aussi  parles  services 
qu'il  a  rendus  à  ceux  qui  la  cultivaient  et  par  les  élèves 
qu'il  n  faits.  (l'est  lui  surtout  qui  a  découvert  et  développé 
les  facultés  distinguées  dont  Garabart  était  doué,  et  dont  ce 
dernier  a  fait  preuve  dans  sa  trop  courte  carrière  asfrono- 
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miqQO.  Gambart  donnait  à  M.  Bouvard  le  titre  de  père  \  et 
loraqa^il  a  senti  lea  progrès  de  sa  maladie  devenir  graves, 
c^e9iche.%  lui  qu^ii  est  venu  mourir.  M.  Quetelet,  directeur 
actuel  de  Tobservatoire  de  Bruxelles,  a  reçu  de  H.  Bouvard 
d^utilea  directions  pendant  ses  premiers  séjours  à  Paris ,  et  a 
entret«nu  dès  lors  avec  lui  de  très-amicales  relations. 
11.  Bouvard  a  eu  aussi  la  satisfaction  de  former  à  Faitronomie 
Pan  de  ses  neveux,  II.  Eugène  Bouvard ,  qui,  depuis  une 
dizaine  d^annëes ,  fait  partie  des  jeunes  astronomes  attachés 
à  Tobtervatoire  de  Paris,  et  quis^est  déjà  fait  connaître  avan- 
tageusement par  divers  travaux  d^observation  et  de  calcul. 
M.  Bouvard  joignait  à  un  grand  dévouement  pour  la 
ftcience,  beaucoup  de  simplicité,  de  droiture  et  de  bonté  de 
coeur.  Cest  lui  qui  a  bien  voulu ,  de  concert  avec  K.  le  baron 
Maurice,  commander  à  H.  Gambcy  les  deux  principaux 
inatruments  du  nouvel  observatoire  de  Genève ,  et  passer , 
pour  cet  effet,  avec  cet  artiste  distingué,  une  convention 
qui  a  été  ponctuellement  exécutée.  Je  lui  ai  eu  personnel- 
lement de  nombreuses  obligations  j  et  en  attendant  qu^un 
hommage  plus  digne  de  lui  soit  rendu  à  sa  mémoire,  j^ai 
éprouvé  le  besoin  de  lui  payer  ici  un  léger  tribut  de  recon- 
naissance et  de  regrets. 


Additions  à  la  notice  précédente  ,  par  A.  Qdetblet. 

La  notice  qui  précède  signale  les  principaux  titres  que 
n.  Alexis  Bouvard  s^est  acquis  à  Pestime  des  savants  \  (*t 
présente  une  énuméraiionà  peu  près  complète  des  travaux 
qui  ont  marqué  la  carrière  de  cet  astronome  distingué. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  quelques  mots  à  Téloge 
que  M.  Gautier  a  si  habilement  esquissé  et  d'essayer  de  jeter 
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«rasai  qnelqnes  fleurs  sur  cette  tombe  fraîchement  ouverte, 
que  doirent  entourer  tant  de  pieux  souyenirs  et  tant  de  re- 
connaissance. 

Ce  que  j^at  à  dire,  je  ]e  puiserai  dans  mes  soa'venira  et 
dans  ma  correspondance,  l^ose  compter  sur  rindolgemse 
des  lecteurs,  ayant  quelquefois  à  parler  de  moi-même,  afin 
de  faire  connaître  plus  intimement  un  type  de  ces  hommes 
rares  qui  se  dévouent  entièrement  aux  sciences  et  a  cens 
qui  les  cuUiTent.  Cest  pour  ainsi  dire  s'attacher  à  eus  par 
des  liens  plus  saints  que  ceux  de  la  parenté,  que  de  part»- 
gcr  leurs  goûts  et  leurs  travaux. 

Pétais  arrivé  à  Paris,  vers  la  fin  de  1823,  avec  la  pers- 
pective de  pouvoir  construire  un  observatoire  en  Belgique, 
mais  en  même  temps  aveo  la  conviction  que  tonte  mon  ins- 
truction en  astronomie  pratique  restait  à  faire.  Hon  premier 
soin  fut  de  me  rendre  à  l'observatoire  royal  ;  mais ,  en  en- 
trant dans  ce  monument  ilfustré  par  tant  de  grands  travanx, 
je  sentis  mieux  encore  tout  ce  qui  me  manquait.  Je  n'avat* 
pas  même  de  lettres  d'introduction  pour  sauver  les  embar* 
ras  d'une  première  visite.  Je  montai  cependant  avec  assez 
d'assurance  le  grand  escalier;  mais,  quand  je  me  trouvai 
entre  les  portes  voisines  de  Hffl.  Ârago  et  Bouvard  ,  je  restai 
quelque  temps  indécis.  J'allais  frapper  à  la  première, 
quand  9.  Bouvard ,  qui  sortait  de  chei  lui  pour  se  rendre 
dans  les  salles  d'observation ,  me  demanda  qui  je  cherchais. 
Je  lui  racontai  tout  d'abord  mon  histoire,  que  cet  excellent 
homme  parut  écouter  avec  intérêt  ;  puis,  il  m'emmena  avec 
lui  et  me  mit  en  présence  des  instruments  astronomiques ^ 
spectacle  tout  nouveau  pour  moi.  Il  eut  la  bonté  de  m'en 
expliquer  la  destination  et  l'usage  ;  et  me  permît  de  Tenir 
observer,  quand  je  le  voudrais. 
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1>ès  le  toir  même  je  profitai  de  cette  permi»»ioa  ;  et,  à 
non  grand  ëtonnement,  je  pas  pénétrer  librement  et  seul, 
lo  milieu  des  instruments  et  des  papiers  de  Tobservatoire. 
le  retins  les  soirs  suivants ,  et  toujours  même  oonliance.  Ce 
que  je  Tiens  de  dire  est  Thistoire  de  tous  les  étrangers  qui 
ont  TÎsité  Pobservatoire  de  Paris  dans  le  même  but  que  moi, 
et  ils  sont  assez  nombreux.  Us  doivent  reconnaître,  comme 
moi,  qu'il  serait  impossible  de  trouver  ailleurs  plus  d^obli- 
geance  et  plus  de  facilités  pour  s^instruire  (1). 

Pendant  que  je  m'exerçais ,  le  bon  H.  Bouvard  venait  de 
temps  en  temps  s'informer  de  mes  observations  et  les  exa-» 
minait.  Ses  paroles  étaient  toujours  encourageantes;  et, 
quand  il  remarquait  que  j'avais  trop  froid,  il  m'invitait  à 
passer  ches  lui.  Peu  à  peu,  il  me  témoigna  plus  d'affection, 
et  me  proposa  de  m'initier  aux  calculs  pratiques  de  l'astro- 
nomie. Dés  lors ,  il  voulut  bien  diriger  toutes  mes  études 
avec  une  bienveillance  vraiment  paternelle. 

Il  ne  s'en  tint  pas  à  ces  témoignages  de  bonté;  il  me 
présenta  à  ses  amis,  et  parmi  eux  se  trouvaient  iaplace 
et  Poisson.  Je  fus  admis  aussi  à  ses  petits  dîners  des  jeu- 
dis (2)  ;  et  je  devins  en  quelque  sorte  un  membre  de  sa  fa- 
mille. 

H.  Bouvard  n'avait  alors  auprès  de  lui  que  son  frère  aîné; 
il  s'était  marié I  mais  des  chagrins  domestiques  l'avaient 

(1)  Je  me  trouvais  à  l'oi^servaloire  dé  Paris  en  même  temps  que 
M.  Gautier,  qui  venait  également  s'occuper  de  la  pratique  de Tastro- 
noroie,  en  attendant  la  construction  du  nouvel  observatoire  de  Genève, 
((u*il  était  appelé  à  diriger.  Je  range  parmi  les  acquisitions  les  plus 
)>récienses  de  celte  époque  l'amitié  de  ce  savant  astronome. 

(2)  Il  y  réunissait  habituellement  une  disaine  de  personnes,  choisies 
parmi  les  savants  et  $es  amis  intimes. 

10. 
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•éparë  de  «a  fvmme  ^  et  cet  excellent  homme  sentait  le  be- 
soin de  reporter  ton  affection  eur  det  personnee  aûrea  et  dé- 
nouées. 

Dana  ton  intimité ,  il  aimait  à  rappeler  les  •ouvenirs  de  m 
jenneste ,  et  lef  épreuTOt  pénibles  par  letquellea  il  avait  d4 
passer ,  surtout  au  moment  de  la  réTolution,  11  enseignait 
les  mathématiques  à  Paris,  quand |  de  par  la  loi,  il  fat 
nommé  astronome  à  TobserTatoire  que  Cassini  Tanait  de 
quitter.  Il  Toulut  représenter  humblement  que  «ea  études 
n^avaient  pas  été  dirigées  Tcrs  robseriraiion,  maîa  il  fut 
renvoyé  à  son  poste  »  avec  menace  d^étre  empriaonaé,  s'il  le 
quittait.  Ce  fut  le  commencement  de  sa  carrière  astrcutomi- 
que.  Ces  licences  qui  ressemblaient  un  peu  à  cailes  de 
Sganareile,  eurent  cependant  les  meilleurs  résultats.  M.  Boa* 
vard ,  dans  son  nouveau  poste ,  n^avait  les  moyens  ni  de  tt 
▼étir  ni  de  se  nourrir  ;  il  me  parla  souvent  des  privsitioM 
cruelles  qu^il  dut  s'imposer.  Il  se  livra  cependant  frsmcbe- 
ment  et  aveo  ardeur  aux  études  astronomiques,  «t  finit bieo* 
tôt  par  aimer  avec  passion  la  carrière  dans  laquelle  il  avait 
été  poussé  d^une  manière  si  brusque. 

Le  récit  de  ses  relations  aveo  plusieurs  des  princtpsoi 
personnages  de  cette  époque^  et  surtout  avec  les  savants, 
jetait  beaucoup  d'intérêt  sur  sa  conversation  intima  ;  maîi 
il  fallait  le  prendre  en  dehors  de  ses  heures  de  travail,  qu'il 
n^enteudait  pas  voir  déranger. 

On  se  ferait  difficilement  une  idée  des  calculs  immense* 
qui  ont  été  exécutés  par  H.  Bouvard,  soit  pour  les  réduc- 
tions des  observations  de  tout  genre,  soit  pour  la  confec- 
tion de  ses  tables  astronomiques,  soit  pour  les  Annuaire* 
et  la  Connaissance  des  Temps,  soit  surtout  pour  la  Mécani- 
que céleste.  Les  calculs  relatifs  à  ce  dernier  ouvrage  for- 
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maient,  à  eui  seuls,  dea  piles  de  cahiers  qui  semblaient  avoir 
dû  ooouper  plus  que  la  TÎe  d'un  seul  homme  (1).  L'habitude 
de  calculer  lui  avait  donné,  il  est  vrai ,  une  admirable  fa- 
cilité de  travail  en  ce  genre.  Il  était  si  sûr  de  son  fait  que , 
qaand  il  entreprenait  des  calculs  nouveaux  pour  résoudre 
une  difficulté  scientifique,  il  faisait,  à  peu  près  comme 
riugéoienr)  un  devis  de  son  travail  et  estimait  d^avance 
ooBibien  il  aurait  de  logarithmes  à  chercher,  d'équations  h 
rësoadre,  combien  de  cahiers  à  remplir  et  de  journées  à 
employer.  On  conçoit  qu'on  était  mal  venu,  en  cherchant  à 
faire  perdre  son  temps  à  un  homme  qui  savait  si  bien  en 
régler  Teniploi. 

Je  revins  en  Belgique  en  1824,  et  je  continuai  à  recevoir 
de  nouvelles  preuves  de  Tamitié  de  M.  Bouvard  j  il  me  traus- 
mettait  les  nouvelles  scientifiques  qui  se  rapportaient  &  mes 
travaux  et  me  tenait  au. courant  des  découvertes  astrono- 
miques. 

L'académie  royale  de  Bruxelles  h  qui  je  faisais  part  de  ces 
communicationa,  inscrivit,  le  8  octobre  1825,  le  nom  de 
M.  Bouvard  parmi  ceux  de  ses  correspondants  pour  la  classe 
des  sciences.  Notre  nouveau  confrère  parut  sensible  à  ce  té- 
moignage d'estime,  u  Celte  faveur  m'est  d'autant  plus  flat- 
teuse, m'écrivit-il,  que  je  ne  m'y  attendais  pas.  Etre  asso- 
cié aux  académies ,  c'est  la  seule  ambition  du  savant  ;  quant 
à  moi,  je  n'en  ai  pas  d''autrej  malheureusement  plus  on 
obtient  de  faveurs  de  ce  genre ,  plus  ou  a  de  devoirs  à  rem- 
plir. X  Sa  correspondance  fit  preuve  que  ce  n'était  pas.  là 

(1)  Ses  manuscrits  furent  vendus  publiquement,  après  sa  mort, 
pour  la  modique  somme  de  3  m  400  frHncs  ;  ils  ont  ('Ir  achetés  par  son 
neveu  M.  Eug.  Bouvard. 
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une  formule  de  pitre  politesse  ;  il  ne  se  borna  pas  en  effet 
à  accepter  le  titre  ,  il  remplit  fidèlement  les  deTOirs  de  cor- 
respondant de  Pacadëmie. 

L'année  suÎTante,  M.  Bouvard  fit  le  Toyage  d'Angleterre, 
où  il  était  attendu  avec  son  illustre  ami ,  Tantenr  de  la  Mé- 
canique céleste.  Hais  Tâge  et  la  santé  de  M.  DeLaplaee  dé- 
rangèrent les  plans  arrêtés.  M.  Bouvard  seul  fit  le  voyage 
et  reçut  des  savants  anglais  l'accueil  lé  plus  cordial ,  ac- 
cueil bien  mérité  par  son  noble  caractère  et  par  cette  longue 
série  de  services  qu'il  n'avait  cessé  de  rendre  aux  sciences. 
Il  fut  surtout  vivement  touché  de  sa  réception  à  la  société 
royale  de  Londres,  dont  il  fut  nommé  membre  étranger  par 
acclamation.  Cette  distinction  en  effet,  qui  ne  s'accorde  qu'à 
un  petit  nombre  d'élus,  devait  le  flatter  surtout  par  la  ma- 
nière dont  elle  était  accordée  dans  les  lieux  où  avaient  atégé 
IVewton ,  W.  Herscbel  et  cette  suite  de  savants  illustres  qui 
feront  à  jamais  la  gloire  de  l'Angleterre. 

11.  Bouvard  revint  par  la  Belgique  et  me  prêta  Tappai  de 
son  nom  auprès  du  gouvernement ,  pour  m'aider  à  réaliser 
mes  projets  au  sujet  de  l'observatoire  de  Bruxelles  ;  déjà 
une  somme  de  20,000  florins  avait  été  allouée  à  cet  effet , 
mais  elle  était  insuffisante.  J'eus  le  plaisir  de  pouvoir  lui 
annoncer  presqu'aussitôt  après  son  retour  à  Paris ,  que  le 
gouvernement  entendait  faire  les  choses  d'une  manière  con- 
venable, et  construire  un  temple  à  Uranie  qui  fût  véritable* 
ment  digne  d'elle.  M.  Bouvard  en  fut  enchanté ,  il  en  parla 
à  tous  ses  amis ,  comme  d'une  faveur  qui  le  touchait  per- 
sonnellement (1). 

(1)  «  C'est  avec  un  Lien  grand  plaisir  que  j'ai  reçu  la  lettre  que  vot» 
m'avez  fait  riionncur  de  m'écrire  pour  m'annonccr  l'arrélr  de  S.    M 
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Dés  lors  il  me  fil  part  du  projet  quUl  avait  formé  de  revenir 
fréquemment  en  Belgique;  il  voulut  le  réaliser  dès  le  com- 
mencement de  Tannée  suivante,  et  venir  assister  aux  pre- 
miers travaux  du  nouvel  édifice  ;  mais  cette  époque  que  nous 
appelions  Tun  et  Tautre  de  tous  nos  vœux,  devait  lui  être 
fatale;  elle  devait  porter  la  douleur  chex  tous  les  amis  des 
sciences.  L'illustre  auteur  do  la  Mécanique  céleste  mourut 
le  6  mars  1827.  M.  Bouvard  perdait  en  lui  son  ami  le  plus 
intime  ,  l'homme  à  qui  il  avait  consacré  tous  ses  travaux  , 
toute  son  existence.  Il  resta  comme  anéanti  par  cette 
perte  (1). 

J'essayai  de  lui  porter  quelques  consolations ,  et  de  le  dé- 

le  roi  des  Pays-Bas,  concernant  la  création  d'un  observatoire  à 
Bruxelles.  II  n'était  pas  douteux  que  les  fonds  promis  avant  l'arrêté 
royal,  ne  fussent  insuIHsants,  pour  ériger  un  observatoire  réellement 
utile  à  la  science.  Maintenant,  puisque  la  dépense  n'est  pas  déter- 
minée, faites  votre  plan  de  telle  sorte  qu'il  soit  le  plus  convenable  et 
le  plus  avantageux ,  afin  de  pouvoir  y  placer  les  instruments  princi- 
paux qui  doivent  meubler  un*  observatoire  complet ,  fait  pour  bonorer 
le  souverain  qui  en  a  ordonné  la  construction.  Je  me  suis  empressé 
d'annoncer  à  tous  les  savants  la  création  de  votre  observatoire.  Les 
journaux  en  ont  parlé.  Je  suis  cbargé,  de  la  part  de  mes  confrères, 
de  vous  féliciter  de  l'beureux  succès  de  vos  constantes  sollicitudes  en 
fayeur  de  la  science.  MM.  Poisson  et  Laplace  prennent  un  véritable 
intérêt  k  voir  créer  un  observatoire  en  Belgique.  »     (10  juillet  1826.) 

(1)  Cet  événement  fatul  me  fut  annoncé  aussitôt  par  la  lettre  sui- 
vante de  M.  Céleslin ,  jeune  bomme  que  M.  Bouvard  avait  pris  en 
affection  et  qui  demeurait  auprès  de  lui. 

Lundi  5  mars,  11  4beurcs  du  malin  1827. 
n  Je  viens  vous  faire  paH  de  la  perte  irréparable  que  nous  avons 
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terminer  à  venir  en  Belgique ,  mais  il  me  répondit  ]>ar  U 
lettre  «uiveote,  où  perce  à  chaque  ligne  le  cbagrin  dont  îl 
était  accablé. 

f«  Je  suis  bien  aensible  à  toutes  le*  chute*  bienveillantes 
que  TOUS  m^avet  fait  le  plaisir  de  ra^écrire  dans  votre  lettre 
du  7  du  courant,  La  perte  que  nous  venons  de  faire  sera 
sentie  dans  toute  l'Europe.  La  mort  de  ce  grand  homme 
m^accable  ;  ami  intime  depuis  33  ans ,  ayant  passé  ma  vie  s 
travailler  avec  lui  pour  les  progrès  des  sciences,  confident 
de  ses  pensées,  je  me  trouve  maintenant  abandonné  sans  re- 
tour de  Phomme  avec  qui  j'étais  pour  ainsi  dire  identifié. 
Je  ne  suis  plus  en  état ,  quant  à  présent ,  de  penser  à  rien. 
Mes  idées  sont  tellement  confuses ,  que  je  passe  les  jours 
sans  trop  savoir  comment.  » 

Cl  Le  jour  fatal  de  la  mort  du  Newton  français,  je  suis 

faite  do  l'illuslre  auteur  de  la  Mécanique  céleste.  \\  est  expiré  ce 
matin  »  à  9  Leures  5  miaules,  daos  les  bras  de  son  ami  de  30  aas» 
M.  Bouvard,  qui  ne  vivait,  en  quelque  sorte,  que  pour  M.  De  LapUte. 
L'excellent  et  respectable  M.  Bouvard  est  plongé  dans  la  plus  grande 
désolation.  Celte  séparation  est  pour  lui  un  coup  de  foudre.  Fanl-il 
que  j*aie  vu  couler  des  yeux  de  cet  bomrae  de  bien  des  ruisseaax  Je 
larmes  J  Joigoes-vous  à  nous  pour  le  consoler  de  cette  perte.  Il  voiu 
aime  teodi*ement  et  il  recevra  vos  consolations  avec  reconnaissance . 
Je  vous  écris  ce  peu  de  lignes  A  côte  même  de  l'illustre  défttat  ;  U 
garde  de  sa  dépouille  mortelle  vient  de  ra'étre  confiée  par  la  famille 
désolée,  pendant  que  M.  Bouvard  a  été  accompagner  madame  De  I.a> 
place  à  Arcueil.» 

Je  reçus  presqu'en  niéuio  temps  une  lettre  de  M.  NicoUetqui  me 
marquait  également  le  deuil  que  la  mort  du  grand  géomètre  liran^ais 
avait  répandu,  et  parliculièremént  À  l'observatoire  :  «  Vous  aorca  ap- 
pris,   di$ai(-i4,  la  perte  irréparable  que  les  sricnecs  ,  M.  Bouvard  et 
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parti  pour  Arcueii,  avec  sa  veuve  iilconsolable ,  et  je  ne 
viens  à  Paris  que  pour  passer  quelques  instanU.  Je  ne  puis 
qiiiltcr  cette  famille  si  respectable,  mon  absence  serait  dans 
ce  moment  impossible.  En  conséqueitce ,  mon  dicranii,  je 
ne  quitterai  point  Paris  avant  quelques  mois.  Recevez,  je 
vous  prie,  mes  remef ciments  pour  votre  obligeante  invita- 
tion d^aller  me  consoler,  cbez  vous,  de  mes  peines  el  de 
mon  profond  cbagrin.  Je  préfère  aller  vous  voir  dans  un 
temps  plus  heureux ,  dans  un  temps  où  j'aurai  Tâme  plus 
calme...  i>  (19  mars  1827.) 

Gambart ,  rfue  H.  Bouvard  considérait  comme  son  propre 
fils ,  avait  fait  tes  mêmes  tentatives  pour  Téloigner  de  Pari» 
et  l'attirer  à  Marseille,  mais  inutilement  ;  il  en  reçut  la  même 
réponse.  Gambart  m'écrivit  alors  le  billet  suivant  que  je 

moi  eo  particulier  ,  nous  avons  faite  par  la  mort  de  M.  DeLaplace, 
C'était  la  représcntatioa  de  la  science  en  Europe ,  le  chef  d'une 
grande  école,  le  génie  planant  sur  les  supériorilcs  qui  restent,  un 
géomètre  philosophe  prodiguant  son  savoir,  ses  conseils  et  son  affec- 
lioD  a  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  aux  progrès  dei  lumières,  et 
portant  dans  tout  ce  qui  pouvait  en  hâter  les  progrès  un  feu  sacré, 
un  zèle  et  une  activité  dont  on  verra  peu  d'exemples.  Je  ne  pourrais 
vous  dire  quelle  a  été  ici  notre  douleur  et  notre  confusion  dans  les 
premiers  moments.  Quelle  est  la  main  qui  pourra  tracer  l'histoire 
d'ao«  si  vaste  et  si  glorieuse  carrière?  Notre  respectable  ami  M.  Bou- 
vard se  remet  difficilement  de  son  chagrin.  11  est  encore  à  Arcueii  au- 
près de  madame  Laplace.  Vous  feriez  bieu  de  lui  écrire,  dans  son 
amitié  pour  vous,  il  en  éprouverait  du  bien,  w 

On  me  pardonnera  sans  doute  de  citer  ces  passages  de  lettres  par- 
licutières,  mais  rien  de  c6  qui  se  i-attaché  â  une  époque  aussi  rcntàr-r 
quablé  dans  l'hrstdirc  des  scienees ,  ne  doit  être  omis. 
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conserve  avco  les  sentiments  que  je  porte  à  la  mémourc  de 
deux  astronomes  pour  qui  j'aTais  la  plus  profonde  estime. 
Le  même  billet  m^annonçait  la  découverte  qu^il  Tenait 
de  faire  d'une  comète,  pendant  la  nuit  du  21  juin  1827. 
«  Comme  ami  et  bon  ami  de  H.  Bouvard ,  je  voua  aime  pour 
la  sollicitude  que  vous  prenei  pour  alléger  ses  peines.  Je  vous 
engage  à  continuer  à  Pattirer  auprès  de  tous.  C'est  le  plus 
grand  service  que  tous  puissiez  lui  rendre  dans  l'état  pré- 
sent de  sa  santé.  U  tous  aime  beaucoup  et  Totre  société  lui 
ferait  un  bien  infini.  C'est  au  point  que  je  tous  l'enverrais , 
si  je  l'avais  ;  car,  avec  mon  caractère  tant  soit  pea  récalci- 
trant ,  je  ne  serais  guère  capable  de  console^  son  cœur  ni 
de  calmer  son  esprit.  » 

Je  n'ai  point  eu  le  bonbeur  de  connaître  persoDoellement 
Gambart  ;  et  néanmoins ,  placés  à  deux  cents  lieues  de  dis- 
tance, nous  nous  sommes  aimés  comme  des  frères,  par  Ts- 
mitié  même  que  M.  Bouvard  nous  portait.  La  lettre  si  tou- 
chante et  si  amicale  de  Gambart  m'autorisait   à  insister 
auprès  de  notre  bon  père,  et  j'eus  le  bonbeur  de  l'emporter 
en  effet.  H.  Bouvard  revint  en  Belgique  pendant  le  mots  de 
juillet,  et  bientôt  ma  famille  devint  la  sienne.  Mon  beau- 
père,  né  comme  lui  dans  les  montagnes  de  la  Savoie,  mé- 
decin d'un  savoir  profond  et  d'un  noble  caractère ,  fut  un 
lien  de  plus  pour  le  rattacher  à  la  Belgique.  Il  fut  convenu 
dés  lors  que  les  voyages  seraient  plus  fréquents  et  que 
les  deux  familles  n*en  formeraient  qu'une  à  l'avenir,  llaii 
l'âge  et  l'état  de  santé  de  H.  Bouvard  devinrent  bientôt 
des  obstacles  qui  empêchèrent  de  réaliser  ce  projet.  Il  ne 
cessait  cependant  de  m'encourager  et  de  me  prodiguer  ses 
conseils.  «  SijMtais  jeune  ,  mon  ami,  je  me  liTrerais  sans 
relâche  aux  travaux  les  plus  pénibles  de  la  science ,  ne  di- 
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»atl*il ,  afin  que  ma  pairie  pût  rUalUer  avec  le»  pays  étran- 
géra.  Vous  éiea  jeune,  et  bientôt  Tout  aures  un  bel  obserTa- 
toire  y  muni  de  bons  instruments  ;  tâcbes  de  prendre  rang 
parmi  les  savants  que  j'admire,  et  dont  je  suis  presque  ja- 
loux. Sais,  bélas!  mon  temps  est  presque  passé;  je  ne  puis 
plus  rivaliser  avec  personne.  11  ne  me  reste  donc  plus  rien 
d^important  à  faire  sinon  d'eseiter  les  jeunes  savants,  à 
leur  donner  des  conseils ,  à  leur  tracer  grossièrement  la 
route  qu'ils  doivent  suivre  pour  acquérir  une  réputation 
bien  méritée  et  les  éloges  de  la  postérité..  » 

(80  octobre  1828). 

Pendant  Tannée  18£9 ,  le  projet  de  nous  revoir  dut  être 
différé  encore ,  à  cause  de  la  mauvaise  santé  de  H.  Gam- 
bart.  Depuis  la  mort  de  Laplace,  le  bon  K.  Bouvard  avait 
senti  plus  que  jamais  le  besoin  d'être  aiméj  il  éprouvait 
un  vide  que  rien  ne  pouvait  combler.  Appuyé  sur  une 
tombe  encore  bnmide  de  ses  pleurs,  il  ne  voyait  pas  sans 
un  sentiment  d'effroi  nne  autre  tombe  prête  à  s'entr'ouvrir 
pour  engloutir  son  fils  adoptif ,  l'une  des  plus  belles  espé- 
rances de  la  France.  «  Je  compte  bien  aller  en  Belgique , 
ce  printemps,  écrivait-il,  et  aller  passer  une  quinsaine  de 
jours  en  Hollande,  mais  sans  pouvoir  espérer  d'aller  plus 
loin  ;  car  la  santé  de  mon  cher  ami  Gambart  se  rétablit  un 
peu  ;  il  doit  aller  prendre  les  eaux  en  Savoie }  je  me  propose 
d'aller  le  rejoindre  pour  passer  quelque  temps  avec  lui.  Je 
ne  puis  guère  lui  refuser  cette  satisfaction ,  car  si  je  don- 
nais la  préférence  au  nord  de  l'Allemagne,  il  serait  très- 
uiBigé  de  ma  conduite  à  son.  égard.  C'est  un  de  mes  enfants 
adoptifs;  mais  bélas  !  je  crains  bien  que  sa  misérable  santé 
ne  l'empêche  de  voyager,  w  (13  mars  1889.) 

11 
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H.  Bouvard  se  rendit  en  effet  en  Savoie  et  passa,  avec 
Gambart ,  trois  semaines  aux  bains  d'Aix.  Il  parcourut  en- 
suite les  principales  villes  de  la  Suisse  :  Bàle,  Zurich, 
Luceriie ,  Berne ,  Lausanne  et  Genève ,  et  assista  à  la  réu- 
nion de  la  société  Helvétique  qui  avait  lieu  ,  cette  année ,  à 
l'hospice  du  grand  S^-Bernard.  M.  Gambart  se  trouvait 
dans  un  état  de  santé  beaucoup  plus  satisfaisant.  Les  deux 
amis  se  séparèrent  à  Lausanne,  le  23  août,  et  Gambart  reprit 
le  chemin  de  Marseille. 

Cependant  M.  Bouvard  n'avait  pas  entièrement  renoncé 
à  la  culture  des  sciences  ;  du  vivant  de  M.  De  Laplacc ,  il 
s'était  occupé  de  discuter  les  observations  météorologiques 
qui  avaient  été  faites  à  TobServatoire  royal  ;  et ,  après  la 
mort  de  cet  illustre  géomètre ,  il  en  présenta  les  résultats  à 
Pacadémie  des  sciences  (1).  Ce  travail  immense  est  basé  sur 
plus  de  cent  mille  observations  taot  barométriques  que 
thermométriques.  Avant  Pimpression,  il  en  publia  un  ré- 
sumé dans  la  Correspondance  mathématique  et  physique  de 
Bruxelles.  Il  donna  en  même  temps  le  résultat  de  ses  re- 
marques sur  les  différents  vents  qui  peuvent  régner  simul- 
tanément dans  Patmosphère,  et  sur  leur  influence  dans  les 
indications  du  baromètre  (2).  On  n'a  peut-être  pas  eu  asses 
égard  à  ces  dernières  observations  ,  qui  n'ont  été  vérifiées 
nulle  part ,  du  moins  à  ma  connaissance. 

L'année  suivante ,  M.  Bouvard  me  communiqua  l'extrait 
d'un  nouveau  mémoire  sur  les  Variations  dimmes  dv  baro- 

(1)  Mémoire  sur  tes  obserpations  métêorolt^iques  Jattes  à  Cob^ 
seruatoire  royal  de  Paris,  par  M.  A.  Bouvard,  lu  le  23  avril  1827, 
tom.  7  de^  Mémoires, 

(2)  Corresp.  math.,  tom.  III  ,  p.  15  4,  année  1827. 
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mètre ,  extrait  qui  ftit  également  inséré  dans  la  Correspou-^ 
dance  mothétnatique{X).  L'auteur  s^y  proposait  de  rechercher 
la  loi  et  les  causes  des  yariations  diurnes  de  la  pression  at- 
mosphérique, en  tirant  parti  de»  obseryations  faites  dans 
divers  endroits  du  globe  ;  et  il  croyait  pouvoir  déduire  de 
ses  travaux  qu'a»  partant  de  Véquateur ,  les  périodes  dimi- 
nuent à  peu  près  proportionnellement  au  carré  du  cosinus 
de  ia  latitude^  et  que  ces  mêmes  périodes^  sous  Véquateur  , 
eh  s'éievant  à  de  grandes  hauteurs ,  diminuent  dans  le 
rapport  inverse  des  températures  des  lieux  où  les  obseroa- 
iione  sont  faites. 

H.  Bouvard  communiqua  ce  travail  à  Finstitut  au  mois  de 
décembre  et  le  retira  ensuite  pour  le  rovoir.  Les  mem- 
bres du  bureau  des  longitudes  raccueillirent  favorable- 
ment; il  fut  même  convenu  qu^on  favoriserait  le  plus 
possible  ce  genre  d'observations,  pour  arriver  à  la  connais- 
sance plus  intime  des  lois  qui  dominent  les  grands  mou- 
vements périodiques  de  notre  atmosphère.  C'est  ce  que 
H.  Bouvard  s'empressa  de  me  faire  connaître  par  la  lettre 
saivante ,  écrite  le  24  janvier  1829. 

((  Pour  confirmer  mes  hypothèses  sur  le  phénomène  de  la 
variation  diurne  du  baromètre,  le  bureau  des  longitudes 

(i)  fom.  IV,  pp.  374  et  &uiv.,  année  1828.  Cet  extrait  me  fut 
envoyé  le.  10  novembre  1828;  il  devait  servir  à  établir  les  droits  de 
l'auteur  qui  avait  communiqué  avec  confiance  ses  résultats  êi  des 
personnes  étrangères,  u  Si  vous  pouvez  ,  mon  cber  ami ,  imprimer 
celte  note  dans  votre  prochain  numéro,  vous  me  ferez  bien  plaisir, 
parce  qu'ayant  donné  ce  petit  mémoire  à  des  étrangers  ,  je  crains 
qu*oA  n'en  abuse,  en  le  publiant  sans  mon  nom.  n  M.  Bouvard 
annoo^U  en  même  temps  l'intention  de  présenter  bientôt  le  travail 
complet  à  r institut. 
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m^a  autorisé  à  faire  oonttmire  des  bardmètres  pour  en 
donner  anx  Toyagenrs ,  qui  seront  disposés  li  faire  des 
séries  d^observations  dans  des  lienx  oà  il  import«  le  pins 
d'en  faire  :  sous  i^éqoateur ,  an  nirean  de  la  mer  et  à  de 
très-grandes  élévationa  an-dessns  de  ce  niTeaii.  Il  serait 
également  important  d^en  faire  h  de  très-grandes  latitudes  ; 
mais,  pour  obtenir  des  résultats  exacts,  il  faut  que  cesob- 
serrations  soient  continuées  longtemps,  afin  de  détruire 
les  erreurs  des  causes  locales ,  qui  »ont  d^autant  ploa  pré- 
pondérantes que  les  périodes  diurnes  sont  moins  prononeées; 
et ,  comme  elles  vont  toujours  en  diminuant  en  allant  vers 
Tun  ou  Tautre  pôle ,  les  erreurs  des  observations,  indépen- 
damment des  causes  locales ,  sont  du  même  ordro  que  la 
plus  grande  des  quatre  périodes  diurnes. 

n  Four  bien  déterminer  les  lois  de  ces  variations)  il  importe 
que  les  observations  soient  faites  aux  époques  des  maxi<* 
mum  et  minimum.  On  peut  également  faire  concourir  las 
observations  faites  à  d'autres  instants ,  parce  que  la  for* 
mule  peut  les  employer  conjointement  avec  les  aotrea;  et 
même ,  pour  bien  déterminer  les  lois ,  il  faut  multiplier  Ita 
observations  autant  que  possible. 

n  lorsque  j'aurai  réuni  un  grand  nombre  d'observatîoaa 
équatoriales ,  que  je  regarde  comme  les  plus  importantes , 
je  ne  doute  pat  que  je  ne  puisse  alors  confirmer  mes  idées 
sur  ce  singulier  phénomène  météorologique.  Pespère  qu^a- 
lors  les  géomètres  daigneront  s'occuper  de  la  théorie;  et, 
si  Ton  parvient  à  démontrer  ma  formule  ,  la  même  tbéorie 
fera  connaître  également  la  cause  des  grandes  variations 
du  baromètre ,  qui  jusqu'à  présent  sont  inexplioablea.  La 
météorologie  deviendra  une  science,  car  jusqu'à 
elle  n'a  pas  mérité  ce  nom ,  puisque  nous  ne  oonnaii 


(  12^  ) 

encore  tien  tar  «ette  matière.  Let  temptà  irenîr  confirme* 
ront,  je  retpèro ,  met  idées ,  à  moina  que  je  ne  me  trompe 
groeeièrement  sur  Jes  loi»  de  ce  phénomène.  » 

Cependant  le*  loi*  que  M.  Bouvard  croyait  avoir  établies,  ne 
furent  pas  adoptées  sansdifficulté.  Il  s^éleva  même  des  objec- 
tions aaaea  graves  ponr  qnUl  crût  devoir  soumettre  tout  son 
travail  à  un  nouvel  examen.  Il  Je  fit  avec  toute  la  candeur  et 
ton!  le  désir  de  connaître  la  vérité,  qu^il  portait  habituelle- 
ment dans  ses  recherches.  QuMl  me  soit  permis  de  citer 
encore  un  passage  de  sa  correspondance  ou  il  rend  compte 
de  la  perplexité  dans  laquelle  il  se  trouve. 

<«  J^ei  présenté  mon  travail  h  Tacadémie  en  décembre  der- 
nier, mais  il  est  encore  entre  mes  mains  pour  y  faire  quelques 
changements  et  satisfaire  des  amis  difficiles,  concernant  la 
formule  empirique  que  j^ai  établie  pour  réduire  les  obser- 
Tatiotts  des  périodes  à  Téquateur.  Pour  réduire  ces  périodes, 
je  suppose  qu'elles  varient  comme  le  carré  du  cosinus  de  la 
latitude,  et  ensuite  dans  le  rapport  inverse  des  températures 
correspondantes,  comme  je  l'ai  dit  dans  ma  notice  que  vous 
aves  imprimée  dans  votre  journal.  Messieurs  nos  géomètres 
physiciens  m'objectent  que  ce  rapport  n'est  point  admissi- 
ble, attendu  que  le  zéro  du  thermomètre  est  arbitraire  ;  que 
si  j'employais  la  division  de  Fahrenheit,  la  loi  supposée  ne  se- 
rait plus  vraie,  et  qu'en  pareil  cas,  je  ne  devais  employer 
que  les  différences  des  températures ,  et  non  les  quantité» 
absolues  de  ces  températures.  Longtemps  avant  de  présen- 
ter mon  travail ,  j'avais  bien  songé  à  cette  difficulté}  j'avais 
cherehés'il  était  possible  d'introduire  dans  ma  formule,  une 
fonction  arbitraire  du  rapport  des  hauteurs  du  baromètre. 
Hais  je  fus  obligé  de  revenir  à  ma  première  hypothèse,  celle 
des  températures.  Au  reste,  comme  je  ne  donne  cette  loi 

11. 
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que  comme  mojpeD  de  satisfaire  ailx  résultats  déduits  des 
observationsy  je  ne  pense  pas  que  je  puisse  me  cora  promettre 
sous  le  rapport  scientifique,  de  sorte  que. je  suis  bien  décidé 
«  publier  ce  travail  telqu*il  est,  sauf  à  le  modifier  pins  tard, 
si  de  nouvelles  recherches  m'autorisent  à  le  faire. 

»  Vous  verrez  dans  le  bulletin  de  Férussac,  un  extrait  de 
mon  premier  mémoire,  suivi  de  l'analyse  du  second.  J*y  suis 
revenu  sur  des  corrections  de  chifi'res,queje  regrette  d^jàvoir 
.  faites  ,  principalement  pour  les  limites  des  variations  des 
instants  du  maximum  du  matin,  par  les  observations  d'été  et 
d'hiver.  Les  corrections  dépendent  du  3n^«  terme  de  la  for- 
mule que  j'ai  négligé,  d'après  des  conseils  que  je  ne  crois 
pas  bons.  Aussi  je  reviendrai  sur  cette  matière,  en  cooservant 
le  terme  que  j'ai  négligé  par  déférence.  Mais  que  je  supprime 
ou  que  je  conserve  ce  terme,  cela  ne  produit  rien  de  fieheux 
pour  mes  recherches^  les  variations  du  baromètre  ne  sont  pas 
sensiblement  changées.  Les  époques  des  instants  des  maxi- 
mum et  des  minimum  changeront  sans  uuire  à  la  partie  que 
je  regarde  comme  la  principale  de  mes  recherches  sur  les 
lots  de  ce  phénomène,  ducs  à  Taction  du  soleil  comme  corps 
échauffant.  »  (13  mai  1829.) 

C'est  le  même  mémoire  dont  M.  Bouvard  donna  lecture  à 
la  réunion  de  la  société  helvétique,  à  l'hospice  du  grand 
S^-Bernard ,  et  dont  un  extrait  fut  inséré  dans  la  Biàiisthêqu* 
universelle, iom.  41. 

L'année  suivante,  en  passant  par  la  France  pour  me  rendre 
en  Italie^  je  vis  M.  Be|ivard  &  Paris,  et  je  fus  chargé  de  ses 
lettres  pour  sa  famille.  J'eus  le  plaisir  de  me  rencontrer  près 
de  St-Gervais,  dans  l'humble  hameau  qui  l'avait  vu  naître, 
avec  HH.  Gautier  et  de  Ifecker  Saussure.  On  touchait  aux 
fameuscsjourriécs  de  juillet  j  la  révolution  belge  qui  suivit 
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dé  prêt  celle  de  France ,  roe  donna  une  nouTeile  occatiou 
d'apprécier  la  bonté  Traiment  paternelle  de  H  Bouvard.  Le 
aort  de  noa  famille  et  celle  de  robservatoire  lui  causèrent 
le»  plus  -rives  inquiétudes;  mais  j'avais  lieu  de  concevoir 
des  inquiétudes  plus  réelles  ^ur  ce  qui  le  concernait  per* 
sonnellement. 

fin  1831 ,  éclatèrent  de  la  manière  la  plus  déplorable  les 
aymptdmes  d'une  maladie  qui  affligea  le  reste  de  ses  jours  et 
doiit  il  avait  déjà  senti  les  premières  atteintes  dès  le  com- 
noencement  de  1827(1). 

On  se  méprit  d'abord  sur  la  nature  du  mal ,  mais  l'amitié 
fut  plus  clairvoyante  qne  l'art.  Gambart  se  trouvait  heureu- 
sement auprès  de  son  ami,  et  il  eut  le  bonheur  de  contribuer 
à  abroger  ses  souffrances.  Qu'on  me  permette  de  citer  encore, 
car  ce  n'est  que  par  leurs  propres  paroles  que  je  puis  expri- 
mer les  rapports  d'amitié  qui  s'étaient  établis  entre  ces 
deux  hommes,  si  bien  faits  pour  s'entendre. 
'    w   Partagez  notre  contentement,  s'éjriait  Gambart.  Notre 
ami  est  non-seulement  sauvé,  mais  encore  il  est  tranquille  ; 
il  eat  exempt  de  douleurs  et  la  vie  lui  est  devenne  douce. 
Cet  heureux  changement  nous  le  devons  à  M.  Civiale,  qui  est 
notre  ange  protecteur  et  que  ilesrivalités  fort  tristes  avaient 
éloigné  tout  d'abord  de  chez  nous  ,  car  il  était  venu  h  l'ori- 
gine comme  je  vous  l'avais  dit.  Le  jour  où  je  vous  écrivis, 
H  B....  dont  la  célébrité  est  européenne,  visita  H   Bouvard, 
et  décida,  comme  le  médecin  ordinaire,  que  la  maladie  était 
rhumatismale.  Le  traitement  se  borna  en  conséquence  à  des 
frictions  sur   le  dos  et  le  ventre.  Cependant  les  douleurs 

(t)  II  ccrivait,  le  21  niHi  t827  :  «  Ma  santé  n'est  pas  trcs-bonno. 
J'ai  des  inquiétudes  fbnflces.  Je  crains  rrétrc  atteint  d'une  maladie  de 
^ciiitte  d'une  nature  hssoz  grave.  » 
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étaient  atroces;  ellet  le  devinrent  encore  plat  le  êomedi. 
Pendant  la  nnit,  il  n'était  plut  poMtble  d'^y  tenir.  J'ai  nia  parlé 
deCiviale  dès  le  soir,  aTOc  cette  bésitaition  qoeTon  met 
à  parler  d'un  confetseur  ou  d^un  testament.  Bref,  diman* 
ehe,  à  quatre  heures  du  matin,  je  fus  expédié  pour  ramener 
en  cachette.  Civiale  ▼ient,  vide  la  vessie,  et  le  pauvre  Bou- 
vard Tenait  à  la  Tte.  Cette  maladie  rhumatismale  n'est  point 
autre  chose  qu'une  paresse  de  Ja  vessie,  qui  ne  lui  permet  pas 
de  rejeter  les  urines...  Il  ne  nous  faut  que  du  temps,  mais  il 
nous  en  faudra  d'autant  plus  que,  pendant  Id  jours,  le  prin- 
cipe de  la  maladie  a  été  méconnu  n  (20  juin  1831.) 

C'est  un  spectaclebien  triste,  mais  bien  consolant  en  même 
temps  de  voir  ces  deux  habiles  astronomes,  l'un  au  commen- 
cement de  sa  carrière,  l'autre  vers  la  fin,  toiu  deux  en  proie 
à  des  souffrances  continuelles,  et  tous  deux  néanmoins  ani- 
més toujours  de  la  même  ardeur  pour  la  science,  se  prêter 
un  appui  mutuel ,  et  chacun  s'alarmant  bien  plus  des  dou- 
leurs que  souffre  l'autre  que  de  celles  qu'il  éprouve  lui-mê- 
me. Cette  lutte  de  générosité  devait  cependant  avoir  son 
terme;  et,  contre  les  lois  de  la  nature ,  ce  fut  le  plus  jeune 
qui  succomba  le  premier.  Gambart  sentant  sa  fin  prochaine, 
avait  quitté  Marseille;  il  voulait  mourir  auprès  de  son  ami. 
Sa  longue  agonie  affligea  vivement  le  bon  vieillard,  qui  Pa- 
vait adopté  pour  fils,  h  II  est  resté  quatre  mois  dans  son  lit, 
m'écrivait-ii,  placé  à  côté  de  machambrCi  et,  presque  toutes 
les  nuits,  j'entendais  ses  soupirs  et  ses  cris  de  douleurs  sans 
pouvoir  les  soulager.  Il  est  mort  le  23  juillet  (1836),  vers  10 
heures  du  soir.  Sa  perte  m'a  vivement  affecté  ;  mais  une  con- 
solation me  reste  puisqu'un  savant  pour  qui  je  n'ai  rien  fait, 
me  donne  également  le  nom  si  doux  dopêre.  »» 

*î.  Bouvard  était  (rès-scnsible  à  de  généreux  procédés  ;  il 
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n''a  sooTtnt  raconté  a^eo  un  f  éritable  attendristcitietti  coin- 
nent  il  a^était  rapproché  de  H.  Arago,  après  quelqoef  années 
le  froideur.  M.  Bouvard  était  chef  de  bataillon  de  la  garde 
lationale  ;  les  émeutes  qui  te  succédaient  assez  rapidement) 
ui  donnaient  beaucoup  de  besogne  et  de  fatigne.  Un  jour 
lue  lea  choses  s'annonçaient  d^une  manière  plus  alarmante^ 
K  Arago,  qui  faisait  aussi  partie  du  corps  des  officiers^  entra 
chex  lui,  et  voyant  qu^i)  s'apprêtait  a  sortir:  m  Vous  n'ire»  pas, 
dit-il)  je  suis  plus  jeune  que  tous,  o^est  àmoi  de  m^exposer* 
Votre  poste  est  ici;  veilles  à  robservatoire(l).M  Cette dé<* 
marche  si  franche  et  si  noble  fit  la  plus  profonde  impression 
mr  M.  Bouvard)  et  renoua  une  ancienne  amitié  qui  ne  devait 
s'éteindre  qu'avec  la  vie. 

H.  Bouvard  avait)  depuis  quelque  temps,  auprès  dé  lui  soit 
DeveO)  X.Eug.  Boutard)  dont  il  avait  dirigé  les  études  et  qui 
se  trouvait  désormais  à  même  de  servir  utilement  sa  science 
favorite. 

Dans  son  âge  avancé,  et  malgré  ses  infirmités ,  notre  cofk* 
frère  ne  craignit  pas  de  recommencer  un  travail  immense , 
devant  lequel  le  jeune  homme  le  plus  actif  aurait  pu  reculer. 
et  Depuis  environ  deux  ans )  dit-il  d^ns  une  de  9tê  lettres  (d)^ 
j'ai  repris  la  construction  de  mes  tables  de  Jupiter  et 
de  Saturne)  en  y  faisant  entrer  toutes  les  observation» 

(1)  Pendant  ces  émeutes,  M.  Arago  a  couru  plus  d'ua  danger. 
Je  tiens  de  lui-même  que,  sur  un  des  ponts  de  Paris  et  dans  un  instant 
d'exaspération  populaire  contre  la  garde  nationale,  il  faillit  être  jeté 
dans  la  Seine  et  ne  dut  son  salut  qu'à  une  plaisanterie.  Des  gens  du 
peuple  le  soulevaient  déyi  pour  le  lancer  par-dessus  le  parapet,  lors- 
quMIlenr  dit  avec  une  admirable  présence  d'esprit  :  Hé  bien  I  hé  bien  I 
Que  faites-^Otts  donc?  Mais  je  ne  sais  pas  nager  1  moi!  Ces  mots  désar- 
mèrent les  furieux,  et  Ton  finit  par  rire. 

(2)  18  janvier  1837. 
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qui  ont  été  faites  depuis  20  ans,  dans  Pespérance  d 
les  perfectionner  encore,  et  surtout  dans  le  but  de  corrige 
les  masses  de  ces  deux  planètes,  principalement  ce!1 
de  Jupiter.  L*immense  travail  du  calcul  des  observatiom,  î 
formation  des  équations  de  condition,  entre  les  élémed 
elliptiques  et  les  masses  des  planètes  troublantes,  >on 
composées  de  six  inconnues;  et  j^ai  pour  Saturne  163  équjj 
tions  à  résoudre  par  la  méthode  des  moindres  carrés  C 
trayail ,  commencé  le  1^  décembre,  ne  sera  terminé  que  I 
mois  prochain.  Alors,  mes  163  équations  seront  rédoitfi 
six,  nombre  égal  aux  six  inconnues  ;  et  j^en  tirerai,  je  Tespèr^ 
les  oorreotions  définitiTCS  de  mes  tables  de  Saturne. 

H  Ayant  renoncé,  pour  cause  de  sauté,  aux  obserTitiocs 
j'emploie  tout  mon  temps,  depuis  mon  lever  jusqu^aa  soir , 
il  mes  calculs  favoris.  Hais ,  hélas  !  je  n'ai  plus  cette  sctÎTité 
que  j'avais  il  y  a  30  ans.  A  mon  fige  (70  ans  bientôt),  I(^ 
forces  physiques  sont  bien  affaiblies;  et  l'cnTie  d^achevfrcf 
que  l'on  a  commencé,  fait  que  l'on  ne  trouve  pas  un  instant 
&  perdre,  dans  la  crainte  de  ne  pouvoir  terminer,  u 

Des  rechutes  continuelles  l'empêchèrent  de  conduire  Ici 
travaux  avec  toute  l'activité  qu'il  aurait  voulu  y  mettre 
^'ailleurs  ses  facultés  étaient  affaiblies;  il  n'était  plot  en 
état  d'apporter  la  même  attention  ni  la  même  force  d'esprit 
dans  ses  calculs;  il  faisait  des  fautes,  il  s'en  apercevait  et  ec 
éprouvait  du  chagrin.  Il  ne  sortait  plus  guère  que  pour  aller 
à  l'institut ,  à  Arcueil  chez  Madame  De  Laplace  (1),  on  prèi 

(I)  Toute  ramitié  que  M.  Bouvard  avnit  pour  M.  De  Laplace,  il 

semblait  l'avoir  reportée  sur  sa  veuve.  II  se  rendait  encore  r^aJjère- 

nient  a  Ai-cucil,  comme  hi  la  mort  n'y  avait  rîen  changé.  S'il  ne  voyait 

pins  son  ami ,  il  avait  au  moins  la  consolation  d'en  parler  d^ai  dei 

Jieux  qui  claient  encore  pleins  de  lui. 
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ITincenneS)  ches  le  baron  LouU.  Il  eut  encore  le  chagrin 

~  perdre  ce  dernier  ami,  pendant  Tautonine  do  1837.  Peu  k 

i  les  personnes  auxquelles  il  avait  été  le  plus  attachi^, 

raient   précédé  dans   la  tombe.   Deux  ans    auparavant 

décembre  1835) ,  il  avait  également  perdu  son   frère  , 

^1  lui  fut  enlevé  par  une  mort  subite.  Tant  de  secousses 

3ce«»sives  avaient  porté  de  rudes  atteintes  à  son  moral ,  en 

'  jme  temps  quelles  avaient  aggravé  ses  souffrances  phy- 

[ues. 

Je  ne  devais  plus  m^attendre  à  le  revoir  en  Belgique.  II  y 
ait  Tenu  pour  la  dernière  fois,  avec  son  neveu,  au  mois 
août  1833.  Les  grands  instruments  notaient  pas  encore  en 
ace;  mais  il  put  juger  au  moins  que  le  monument  auquel 
s'était  si  vivement  intéressé,  no  tarderait  pas  à  pouvoir 
Ire  utilisé  pour  la  science. 

Vers  la  fin  de  1830,  le  Gouvernement  Belge  lui  avait  fait 
arvenir  la  décoration  de  chevalier  de  Tordre  de  Léopold, 
n  lui  exprimant  sa  reconnaissance  pour  la  manière  obli- 
eaiite  dont  il  était  intervenu  avec  HH.  Arago ,  Daunou  et 
rambey  dans  la  comparaison  du  mètre  et  du  kilogramme 
lestinés  à  la  Belgique  avec  le  mètre  étalon  et  le  kilogramme 
léposés  aux  archives  de  France.  M.  Bouvard  portait  aussi  la 
lécoration  d'officier  de  la  légion  d'honneur. 

C'est  le  7  juin  dernier,  vers  6  heures  \  du  soir,  que  la 
nort  vint  mettre  un  terme  &  ses  souffrances.  Jusqu'à  son 
iernier  instant,  et  lorsque  déjà  la  raison  ne  dirigeait  plus  le 
:our8  de  ses  idées,  il  parlait  encore  de  ses  études  chéries. 
Zc  n'était  qu'en  cessant  de  vivre,  qu'il  pouvait  cesser  de 
('occuper  d'astronomie  (1). 

(1)  Qu'on  me  pcrmelle  de  citer  encore  un  cxempU  du  dcvouRment 
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MO*  boroM  av«c  lequel  il  cultivait  cette  &eienee.  Peadaet  «ac  cui 
d'biver,  il  s'était  placé  sur  le  haut  de  l'observatoire  pour  s'occuper  d 
la  recherche  des  comètes.  Le  froid  l'y  surprit  j  et,  quand  il  s'en  «perçai 
il  lui  restait  à  peioe  la  force  nécessaire  pour  se  traîner  sur  la  plat 
forme;  il  se  laissa  choir  le  long  de  l'escalier,  plutôt  qu'il  ne  le  d 
cendit;  on  le  trouva  sans  connaissance.  A  la  suite  de  cet  accident , 
fut  pris  d*un  crachement  de  sang  ;  son  état  était  des  plus  alarmants  i 
et  Ton  désespéra  longtemps  de  sa  vie. 


NOTICE 
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J.-N.  NICOLLET, 

COBKiSPOafAASIT  DE  l'aCAd£mIE, 
NÉ  A   SLDSE,   HOBT  A  WASHINGTOIT,   LE  1 1  SEPTEMBRE  1843. 


J.-If.IVicoIl-et  était  né  à  SIu8«4  petite  ville  de  la  Savoie  et 
capitale  du  Fausigny  (1).  Compatriote  de  M.  Bouvard,  il 
vint  à  Paris  après  avoir  passé  quelque  temps  dans  des  grades 
militaires  inférieurs.  D^heureuses  dispositions  naturelles  et 
le  travail  lui  permirent  de  se  faire  jour  dans  une  capitale  si 
favorable  aux  dé>eIoppements  de  tous  les  genres  de  talents. 

En  1818,  Nicollct  publia  sa  Lcitro  à  M,  Outrequin,  ban- 
quier, sur  les  assurances  qui  ont  pour  base  les  probabilités 
de  la  durée  de  la  vie  humaine  (8).  Cet  opuscule  obtint  une 
grande  vogue  :  il  en  parut  une  seconde  édition  aussitôt  après 
8a  publication.  Là  ne  se  borna  pas  le  succès  de  Fauteur;  les 
esprits  étaient  tournés  vers  les  entreprises  nouvelles}  des 
sociétés  d^assurances  cherchaient  à  s^établir;  et  Ton  eut 

(1)  J*écris  celte  notice  d'après  me»  souvenirs;  je  n*ai  pas  trouvé  de 
notice  Imprimée  snr  M.  Nieollet,  excepté  cçUe,  danj  laquelle  Que- 
rard  se  borne  k  indiquer  les  titres  de  ses  principaux  ouvrages. 

(2)  Chez  A.-A.  Renouard,  in-S». 
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naturellement  recours  aux  lumières  de  H.  Nicollet.  ComiBe! 
il  saTait  unir  habilement  la  théorie  à  la  pratique,  ses  «pécu« 
lations  mathématiques  lui  deyinrent  très-avantageuseSy  et  il 
se  trouva  lancé  au  milieu  des  financiers  et  du  grand  monde. 

Il  rédigea  quelque  temps  après,  pour  rEncycIopédie 
moderne,  plusieurs  articles  sur  les  probabilités,  et  entre 
autres  Tarticle  Aaavrances.  La  connaissance  qu'il  possédait 
de  la  langue  anglaise  lui  permettait  d'étudier  et  de  con- 
naître à  fond  ce  que  nos  voisins  avaient  iait  pour  féconder 
la  théorie  des  assurances,  en  l'appliquant  à  tous  les  genres 
de  spéculations. 

C'est  aussi  de  cette  époque  que  datent  les  principaux 
travaux  astronomiques  de  M.  IVicolIet.  En  1819  et  1820  ,  îi 
fit  un  bon  nombre  d'observations  de  la  tache  lunaire  Mani- 
lius^  et  en  les  réunissant  à  celles  faites  par  H.  Bouvard  en 
1806 ,  il  les  discuta  dans  un  Mémoire  sur  la  libration  de  la 
lune  (1). 

Le  21  janvier  1821,  entre  six  et  sept  heures  du  aoir,  il  dé- 
couvrit une  comète  dans  la  constellation  de  Pégase  (2);  et, 
au  moyen  de  ses  propres  observations  et  de  celles  des  astro- 
nomes de  l'observatoire,  il  calcula  les  éléments  paraboliques 
de  cet  astre.  Dans  la  matinée  du  22  avril  1830 ,  il  aperçut 
une  autre  comète,  entre  la  constellation  du  dauphin  et  celle 
du  petit  cheval  j  mais,  cette  fois,  il  avait  été  précédé  dans 
sa  découverte  par  M.  Gambart,  qui  avait  vu  l'astre,  i  lar^ 
seille,  dès  le  21. 

On  doit  encore  à  Nicollet  des  observations  et  des  calculs 

(1)  Connaissance  des  temps  pour  1822  et  1823. 

(2)  Elle  fut  aperçue  le  même  jour  et  à  la  même  lieurc,  par  Pons, 
a  Marseille.  Connaissance  des  temps  pour  1824. 
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rur  quelques  autres  comètes,  et  entre  autres  sur  celle  do- 
iécembre  18d3,  dont  il  calcula  les  éléments. 

Il  travaillait  déjà  depuis  quelque  temps  h  Pobservatoire 
de  Paria,  lorsqu^en  183d  il  entra  comme  adjoint  au  bureau 
des  longitudes }  sa  position  était  désormais  fixée  de  la  ma- 
nière la  plus  honorable.  On  peut  voir ,  dans  les  publications 
de  Tobservatoire ,  la  part  qu^il  prit  aux  observations  des 
instruments  méridiens. 

U  fut  désigné,  vers  la  même  époque,  par  le  bureau  des 
longitudes  pour  prendre  part  aux  opérations  importantes  qui 
eurent  lieu  dans  le  raidi  de  la  France  et  dans  la  Savoie,  re- 
lativement  h  la  mesure  de  Parc  du  parallèle  moyen  compri» 
entre  la  tour  de  Cordouan  et  la  ville  de  Fiume.  Pour  appli- 
quer les  mesures  géodésiques  qui  venaient  d^êtrc  faites,  aux 
recherches  concernant  la  figure  de  la  terre,  il  fallait  com^ 
parer  Tare  terrestre  mesuré  avec  Parc  céleste  qui  lui  cor- 
respond. La  question  devenait  purement  astronomique,  et 
se  réduisait ,  dans  le  cas  dont  il  s^agit ,  à  la  détermination 
exacte  de  la  difiérence  des  longttucfes  entre  les  deux  extré- 
mités de  l'arc.  M3I.  Plana  et  Cassini  devaient  s^occuper  de  la 
détermination  astronomique  de  Tare  qui  traverse  le  Piémont 
et  la  Savoie;  HH.  le  colonel  Brousseaud  et  Nicollet  étaient 
chargés  de  s'entendre  avec  ces  savants  et  de  suivre  Parc 
qui  traverse  la  France.  D^une  autre  part,  MM.  Gautier  et 
Plctet  furent   invités  à  rattacher  Pobservatoire  de  Genève 
à  Parc  mesuré ,  comme  moyen  de  vérification.  Les  résultats 
de  ces  travaux,  qui  furent  exécutés  pendant  les  années 
1832  et  23,  ont  été  imprimés  dans  la   Connaissance  des 
temps  pour  1820. 

H.  TVicollet  publia  aussi,  en  1828,  un  Mémoire  sur  un 
nouveau  calcul  des  latitudes  du  Mont-Jouy  et  de  Barcelone , 
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pour  servir  de  •upplétnent  au  grand  ouvrage  :  Bas9  ém  sys' 
tèmê  métrique  (l).  Cet  écrit  est  surtout  remarquidile  sous 
le  point  de  Tue  historique,  puisqu*il  tend  à  jeter  du  jonr  sur 
une  malheureuse  détermination  astronomique  «[ui  «  pris 
place  dans  les  annales  des  sciefïces,  et  qui  is  empoisoBoé  les 
derniers  jonrs  d^in  savant  distingué. 

Dès  Tannée  1826,  H.  NicoUet  avait  reçu  la  décoration  de 
la  légion  d*honneur,  pour  récompense  de  ses  tmvsax.  Il 
avait  aussi  été  attaché  comme  professeur  an  collée  royal 
de  Louis-le-Grand. 

Chargé ,  de  plus ,  de  faire  des  inspections  dans  lea  écoles 
de  marine ,  il  publia  en  IdSO ,  de  concert  avec  MH.  Reynaud 
et  Geroiio,  un  cours  de  mathématiques  en  trois  Toliimes ,  à 
Pttsage  des  aspirants;  le  deuxième  volume,  contenant  la 
géométrie  et  la  trigonométrie ,  a  été  rédigé  par  lui. 

Dans  un  voyage  qu'il  fît  à  Brest ,  pendant  une  tournée 
dMnspection ,  il  se  servit  de  mes  aiguilles  pour  déterminer 
Tintensité  magnétique  horisontale  dans  cette  station,  com- 
parativement aux  intens'ités  pour  Bruxelles  et  Paris.  Les  dé- 
terminations furent  prises  en  18^1,  et  les  résultats  en  ont  été 
consignés  dans  le  tome  l^*"  des  Bulletins,  p.  13(2).  ■.  Ificollet 
avait  été  nommé  correspondant  de  notre  académie,  le  93  dé- 
cembre 1820.  Il  nous  a  fait  diverses  communicntions  dont 
quelques-unes  ont  été  reproduites  dans  nos  publications. 

Les  spéculations  financières  qui  avaient  si  bien  réussi  à 
M.  Ificollet,  lui  devinrent  fatales  par  la  suite.  Séduit  par 
de  premiers  succès,  il  avait  espéré^  au  moyen  de  ses  combi- 
naisons mathématiques ,  avoir  trouvé  le  moyen  de  ûxet  la 

(1)  Pari»,  chex  Huiard-Courcier.  In-8o^  20pag.,  tiré  a  100  ezenpi. 

(2)  Irt  édition.  Séance  du  7  avril  1832. 
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T'ortane;  il  fut  cruellement  détrompé.  Vers  la  fin  de  1831 ,  il 
perdit,  par  des  tpëculalions  de  bourse,  le  fruit  de  ses  éco- 
nomies; et,  ne  pouvant  faire  face  à  ce  qu^il  devait  encore, 
il  se  réfugia  aux  États-Unis. 

On  lui  attribue  la  lettre  prétendument  d'Herschel ,  sur  la 
forme  et  la  constitution  des  habitants  de  la  lune ,  lettre  qui 
«ut  tant  de  Togue  et  tant  de  retentissement  sur  tous  Iqs 
poiuts  du  globe.  Certes,  aucune  découyerte  scientifique, 
quelle  que  fût  son  importance ,  n^a  jamais  aussi  Tivement 
excité  Pattention.  L'auteur  lui-même  a  dû  être  bien  étonné 
do  «accès  ^e  cette  espèce  de  débauche  d'esprit. 

Du  reste ,  il  paraît  que  H.  Nicollet,  depuis  son  séjour  aux 
États-Unis ,  s'était  occupé  sérieusement  de  travaux  géodé- 
siques  importants  ;  et  qu'il  se  préparait  à  publier  un  travail 
sur  la  position  des  lacs  de  l'Amérique  du  Nord.  La  mort  est 
▼enae  le  frapper  dans  un  âge  où  il  pouvait  encore  rendre 
d'importants  services  à  la  science,  le  11  septembre  dernier  : 
il  est  pénible  de  croire  qu'elle  ait  été  hfttée  par  un  excès  de 
déconragement  (I). 

A     QuBTttET. 

(1)  C'est  au  moint  ce  que  fait  supposer  une  lettre  de  M.  F.-R.  Has- 
sler  ,  chai^^  de  la  direction  des  travaux  géodésiques  aux  états-Unis  ; 
ce  savant  m'écrivait  :  «  Nous  avons  à  regretter  depuis  peu  de  semaines  la 
mort  de  M.  Nicollet,  au  moment  où  je  m'attendais  i  ]e  voir  dans  ma 
station;  il  est  mort,  k  ce  qu'il  me  parait,  de  découragement,  n 
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NOTICB 


SUR 


A.  LÉVY, 

DE  l'âGADISmIE, 
ni  A  PAAIS  EN  1794;  MOBT  dans  la  nÊME  TILLE  EN  184L 


A.  Lëvy  oaquU  à  Paris,  en  1704,  d'une  famille  juive. 
Après  avoir  lait  d'exoelientes  études  iDathémati<ioeft|  il  fut 
reçu  en  1813,  élève  à  Técole  normale,  et,  deux  ans  après, 
il  fut  nommé  répétiteur  de  mathématiques  dans  le  même 
établîMemeat. 

Cet  avancement  il  le  devait  à  son  mérite;  mais  la  restaura- 
tion le  lui  fit  perdre  bientôt  après ,  en  expiation  de  son  cNri* 
gine.  Sa  qualité  de  juif  le  fit  envoyer  comme  professeur  d« 
mathématiques  au  collège  royal  de  l'ile  Bourbon.  Lévy 
s'embarqua  à  Rochefort^  mais  la  tempête  le  jeta  sur  les 
côtes  d'Angleterre  (1).  L^accueil  bienveillant  qu**!!  reçut  dans 
ce  pays,  le  détermina  à  s'y  fixer.  Son  mérite  ne  resta  pas 
longtemps  inaperçu  ;  Lévy  s'était  occupé  avec  suecés,  non- 

(1)  M.  Baron  croit  qae  ce  fui  sur  la  côte  de  Pljrroouth.  M.  Baron 
avait  été  son  camarade  à  l'école  normale,  et  c*est  de  son  obligeance  que 
je  tiens  la  plupart  des  détails  dont  j'ai  fait  usage  dans  celte  notice. 


(  139) 

seulement  det  éludes  mathématiques,  mais  encore  des 
sciences  physiques  et  naturelles.  Comme  cristallographe»  il 
possédait  un  talent  très-remarquable  qui  le  mit  hientôt  en 
rapport  avec  les  hommes  les  plus  distingués  de  l'Angleterre, 
et  particulièrement  avec  Wollaston  et  Brewster. 

Ce  qui  contribua  surtout  à  mettre  son  savoir  en  évidence, 
ce  fat  la  manière  distinguée  dont  il  s'acquitta  d'un  travail 
délicat  et  difficile  qui  lui  fut  confié  :  il  s'agissait  de  dresser 
le  catalogue  raisonné  d'un  des  principaux  cabinets  de  mi- 
néralogie de  l'Angleterre. 

Lévy  avait  aussi  pris  parte  la  rédaction  de  l'Encyclopédie 
britannique ,  pour  laquelle  il  fit  plusieurs  articles  sur  les 
mathématiques  et  les  sciences  naturelles. 

Il  avait  épousé,  en  18S2,  une  jeune  et  une  jolie  anglaise 
nommée  Harriet  Drcwet,  dont  il  eut  plusieurs  enfants.  Les 
circonstances  qui  se  rattachent  à  ce  mariage,  ont  quelque 
choae  de  romanesque ,  qui  met  en  évidence  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  générosité  dans  son  caractère.  Il  devint  amoureux 
d'Harriet,  en  la  voyant  au  spectacle  :  elle  avait  alors  17  ans. 
¥ille  d'un  fermier  de  rYorkshire,  elle  avait  peu  d'éducation 
et  point  de  fortune.  Lévy  la  fit  mettre  pendant  deux  ans  dans 
un  des  premiers  pensionnats  de  l'Angleterre ,  se  chargea  de 
toutes  les  dépenses  nécessaires  à  son  éducation,  et  ne  cessa 
de  lui  témoigner  le  plus  grand  respect. 

£n  1828,  M.  Baron  engagea  son  ancien  camarade  d'études 
à  Tenir  à  Bruxelles  reprendre  la  direction  du  pensionnat 
qu^il  avait  formé.  Lévy  se  rendit  à  cette  invitation;  mais  sa 
qualité  d'Israélite  fut  un  nouvel  obstacle  à  ses  succès;  il 
dut  bientôt  renoncer  aux  projets  qui  lui  avaient  fait  quitter 
l'Angleterre. 

Ses  lilents ,  cette  fois  ,  lui  vinrent  encore  en  aide  et  surent 
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loi  concilier  d'abord  de»  apprëeiateura  tincères  et  bieatôt 
det  émit.  Léry  n*ëtoit  pat  de  cet  hommet  dont  le  cœur  et  la 
ièle  exigent  une  longue  étude;  on  pouvait  bientôt  recon^ 
naf tre  le  mérite  de  l'un  et  de  Tautre.  Droit  et  ouvert  avaot 
tout ,  il  portait  la  franchise  aussi  loin  qu'elle  peut  s'allier 
avec  les  sentiments  d'une  exquise  politesse.  Il  n'entendait 
faire  aucune  tranMCtion  avec  ce  qui  touche  à  l'honneur. 
Rigoureux  observateur  du  juste ,  il  exigeait  qn'on  le  fut 
à  son  égard  ;  et,  comme  il  portait  fort  loin  la  délicatesse,  il 
était  parfois  ombrageux,  même  envers  ses  amis.  Cette  soscep- 
tibililé  est  bien  pardonnable ,  si  l'on  considère  combien  de 
fois  il  a  dû  être  froissé  par  des  préjugés  religieux  et  d'aveu- 
gles préventions. 

Lévy  trouva  auprès  du  gouvernement  des  Pays-Bas  plus  de 
tolérance  qu'il  n'en  avait  rencontré  dans  sa  patrie;  il  fui 
nommé  lecteur  dans  la  faculté  des  sciences  de  l'université 
de  Liège  (1).  Par  son  activité  et  par  les  services  nombreux 
qu'il  rendit  dans  différentes  branches  d'enseignement,  il 
prouva  combien  ce  choix  avait  été  avantageux* 

Ifotre  académie  voulut  à  son  tour  lui  donner  un  témoi- 
gnage de  son  estime,  en  l'appelant  au  nombre  de  set 
membres  (le  3  avril  1830).  Elle  lui  ouvrit  ses  portes,  comme 

(1)  il  commença  ses  cours  an  mois  d'octobre  1828.  Il  enseigoait  U 
mécBDÏque  analytique  (Poisson),  la  mÀ:anique  crlesle  (dePoalécou- 
lant),  l'astronomie  pbjrsique  (Biol),  la  minéralogie,  la  cristallogra- 
phie et  la  géologie;  il  donnait,  en  outre,  un  cours  de  pbysiqne  popo» 
lairc  A  l'ëcole  industrielle  ;  cette  cnumcration  doit  f«ire  comprendre 
quelle  était  l'activité  de  M.  Lévy,  et  combien  l'organisation  aniver- 
silaire  était  vicieuse ,  en  plaçant  les  profe5seurs  dans  une  position  q*ji 
leur  rendait  impossible  toute  espèce  du  travail  pour  ravanccmenldcs 
«cicnces. 
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elle  Itf  aTait  ouvertes  au  oétèfore  jorisconsulte  Hayer ,  en 
rendant  bommage  à  set  talents  et  à  sea  qualités  personneDes, 
et  sana  sMmniiscer  dans  le  secret  de  ses  contictions  reli- 
giedsea.  Nous  ne  devions  malheureusement  pas  le  conserTer 
longtemps  parmi  nous  (1). 

La  rétolution  de  1830,  qui  débuta  d^nne  manière  si  hostile 
pour  les  universités,  alarma  vivement  notre  nouveau  con- 
frère. Lévy  était  père  de  famille;  il  était  sans  fortune; 
et  quoiqu'il  eût  été  nommé  professeur  ordinaire  par  le 
gouvernement  provisoire,  il  ne  pouvait  envisager  Tavenir 
sans  an  sentiment  de  crainte.  Il  avait  fait  part  de  ses  appré- 
hensions à  quelques  amis,  et  leur  avait  demandé  leurs  con- 
seils. Il  m'^avait  également  consulté,  en  me  montrant  des 
lettres  pressantes  de  plusieurs  savants  { et  entre  autres 
de  H.  Poisson] ,  qui  le  rappelaient  à  Paris,  et  lui  proposaient 
de  brillants  avantages. 

Lévy  céda  à  ces  sollicitations,  et  il  fut  en  elFet  nommé 
maître  do  conférences  à  Técole  normale,  professear  de  ma- 
thématiques au  collège  royal  de  Charlemagne  et  chargé  de  la 
répétition  de  plusieurs  cours  supérieurs. 

(1)  M.  hévj  avait  présenté  k  l'académie  ,  dans  sa  séance  du 
0  janvier  1830,  un  mémoire  sur  quelques  minéraux  tfoufés  à 
la  fiêille  Montagne  à  Moresnetf  prés  d'Aix-la-Chapelle.  Il  désira 
plus  tard  revoir  son  manuscrit,  avant  de  le  livrer  à  Tirapression  ;  mais 
son  départ  et  les  travaux  nombreux  doat  il  fut  surchargé  ensuite,  ne 
lui  ont  pas  permis  de  réaliser  son  projet. 

Il  est  également  auteur  des  notices  suivantes,  insérées  dans  la 
Correspondance  mathémaiiqne  et  physique  de  Bruxelles  .* 

1.  Mémoire  sur  différentes  propriétés  des  surfaces  du  second 
ordre  ,  t.  IV  «  p.  18. 

2.  Note  sur  le  théorème  :  si  une  droite  divise  deux  des  côtés  oppo- 
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Sa  fiosition  était  devenue  très-avantageuie  poar  •«•  inté* 
rèlt  pécuniaire*  ;  mais  ton  temps  était  entièrement  absorbé 
par  des  travaux,  pénibles  j  il  lui  était  impossible  de  se  li- 
vrer i  9eê  études  favorites.  Dans  cet  état  de  choses ,  despro' 
positions  lui  furent  faites  pour  rentrer  en  Belgique.  S.  Ro- 
gier,  alors  ministre  de  Tintérieur,  avait  pn  apprécier  par  lui- 
même  combien  étaient  étendues  les  connaissances  de  notre 
confrère  non-seulement  dans  les  sciences  exactes ,  mais  en^ 
core  dans  la  mécanique  appliquée,  la  chimie,  la  physique.  Il 
était  à  peu  près  décidé  que  la  place  de  directeur  du  mnsée  de 
Bruxelles  lui  serait  accordée ,  lorsqu^ua  changement  de  mi- 
nistère vint  renverser  tous  ces  plans.  Muni  des  pleins  pou* 
•voirs  de  H.  Lévy  pour  traiter  en  son  nom,  j^essayai  mais  inu- 
tilement de  renouer  cette  affaire  (juillet  1832)  ;  je  compris 
bientôt  qu^il  fallait  se  résoudre  h  perdre  pour  toujours  Tun 
des  professeurs  les  plus  habiles  que  nous  ayons  eus  dans  nos 
universités,  et  un  confrère  qui  aurait  sans  doute  le  plus  eon- 
tribué  à  répandre  de  Téclat  sur  notre  académie. 

ses  d'un  quadrilatère  gauche  en  parties  proporlioanelies ,  toate  droite 
qui  la  coupera,  ainsi  que  les  deux  autres  côtés  du  quadrilatère,  sera 
divisée  par  elle  dans  le  même  rapport;  t.  IV i  p.  3. 

3.  Sur  une  nouvelle  manière  de  déterminer  la  pesanteur  spéciBqnc 
des  corps,  t.  VI,  p.  208.  «  Il  est  assex  difficile»  nous  rappdons  les  pa- 
roles de  l'auteur ,  de  dire  quelque  chose  de  nouveau  sur  la  manière 
fie  d(?terminer  la  pesfinteur  spécifique  des  corps  solides  ;  j'indiquerai 
néanmoins  ici  un  procédé  que  je  n'ai  vu  indiqué  nulle  part ,  et  qui 
offre  la  solution  d'un  problème  assex  singulier  que  je  m'étais  proposé. 
Il  s'agissait  de  déterminer  la  pesanteur  spécifique  d'un  corps  solide 
plongé  dans  l'eau ,  sans  le  sortir  de  ce  liquide,  m 

4.  Mémoire  sur  quelques  propriétés  des  systèmes  de  forces,  t.  VI, 
p    261.  • 
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i«évy  fut  vivement  affecté ,  ainsi  que  tous  ses  amis,  de  ce 
changement  inattendu,  qui  le  rejetait  malgré  lui  au  mi- 
liea  des  traTani  accablants  dont  il  cherchait  à  s^aifranchir. 
Bientôt  après ,  il  eut  la  douleur  de  perdre  successivement 
«on  épouse  chérie  et  plusieurs  de  ses  enfants.  Les  chagrins 
cau6és  par  ces  pertes  et  les  fatigues  du  professorat  minèrent 
pen  à  peu  sa  santé  \  il  finit  par  succomber  pendant  Tannée 
1841 9  sans  avoir  |>u  payer  aux  sciences  le  tribut  qu^on  était 
en  droit  d^attendre  de  ses  talents  véritablement  supérieurs. 

K.  QUITKLBT. 
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NOTICB 


SUR 


LE  SAKQeiS  A«BICOt-J0SEMI-FBA|ffÇf>IS-XAVICB-MBmmB<-nPRIT- 

8iH0ii-PAirf.-ART&tHE  M  FORTIA-D^ORBAIf , 

Né  à  jiui^noH,  le  IS  février  1756;  mort  à  Parts, 

le  3  août  1843. 


Le  18  février  1756,  il  y  avait  fête  à  Thôtel  de  ville  d^ATt- 
gnon.  Kontieur  levignier  venait  d^obtenir  du  ciel  unbéritier 
de  sa  race,  et  tous  les  magistrats,  c'est-à-dire  les  trois  con- 
suls et  l'assesseur ,  avaient  voulu  le  tenir  sur  les  fonts.  Il  en 
résulta  pour  le  nouveau-né  une  collection  imposante  de  neuf 
prénoms  ,  ce  qui  souvent  faisait  dire  plus  tard  au  chevalier 
Artaud  de  Monter,  ami  de  H.  de  fortia  et  son  confrère  i 
l'institut  :  QubI  est  donc  celui  de  vos  patrons  que  l'on  ekàme 
aujourd'hui? 

L'enfant  qui  entrait  ainsi  dans  le  monde  était  moins  par- 
tagé  du  côté  de  la  fortune  que  de  la  naissance.  Si  Pon  en 
croit  Tallemant  des  Réaux,  appliqué  à  compiler  des inéchaii- 
cetés  en  mauvais  style ,  ce  Tallemant  dépourvu  du  aens  de 
l'élévation  et  de  la  noblesse,  et  qui  trouvait  un  malin  plaisir 
à  rabaisser  tons  ceux  dont  il  parlait,  M.  de  Fortia  descendait 
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àc  juifs  convertis (1).  On  serait  plus  près  de  la  vérité  en  affir- 
nnant  que  sa  famille  était  ancienne  et  illustre.  Il  parait  même 
rfn'urte  de  ses  aienles,  Sibylle  de  Tortia,  née  au  ebftteau  de 
ce  nom  en  Catalogne,  Pan  1352,  épousa  en  secondes  noces 
Don  Pèdre ,  roi  d'Arragon  (2)  ;  y  que  ftteM  de  la  aangre  que 
de  reyes  deseendia  (3).  IVous  n^approfondirons  pas  ce  fait 
généalogique ,  malgré  Pintérêt  que  réveille  bizarrement  ce 
genre  de  rechercbes  à  une  époque  où  les  prétentions  aristo- 
cratiques remplacent  Taristocratie  ;  nous  ne  voulons  point 
empiéter  sur  VAhnanach  royal  ni  sur  VÀlmanqch  de  Gothas 
bons  livres,  sMl  en  fut,  mais  qui,  contrairement  à  un  mot 
répété  fréquemment,  ne  sont  pas  ceux  qui  contiennent  le 
plus  de  vérités. 

n.  de  Fortia  passa  son  enfance,  tantôt  à  Avignon  ,vtantôt 
à  Cadcrousse,  dans  une  propriété  de  son  père.  Il  n'avait  que 
neuf  ans  lorsqu'il  fut  mené  à  Paris.  Il  resta  dix-huit  mois  ii 
Passy  dans  une  maison  d'éducation  tenue  par  un  certain 

(1)  Tallemant  àei  Rëatlx,  article  de  MalKerbe,  éâiX.  de  Bruxelles  ; 
Méline,  1834,  t.  I,  p;  239.  Cf.  Histoire  de  la  maison  de  Fortia  (par 
M.  de  Fortia  lai-méme).  Paris,  1808,  in*12. 

(2)  Généalog'ie  de  ta  maison  de  Fortia ,  extraite  du  tom.  III  de 
Vffisir  génial,  et  kérald.  des  pairs  de  Frattre^  par  M.  le  chevalier 
de  Courcellec.  Paris,  1826,  ia-4o,  Généalogie  de  la  maison  de  Fortia, 
extraite  du  tom.  IX  du  Nobiliaire  univ.  de  France ,  publié  par  M.  de 
Saint-AUais.  Paris,  1816,  in-S**. — Biograpliic  de  M.  le  mardis  de 
Fortia-d'Urban  (extraite  du  n»  12  An  Biographe) ^  par  Constantin, 
avocat,  etc.  — Fssai  Sur  la  'Vie  et  les  ou f rages  de  M.  le  marquis  de 
Fortia-d'Vrban ,  par  le  comte  de  Rijterl-Monclar  (suivi  de  la  biblio- 
grapbie  générale  et  raisonnée  de  ses  ouvrages,  par  M.  de  Hofimanns). 
FariSr  1^40,  ia-So  de  84  pages. 

(3)  Àndeane  romance  espagnole. 
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H.  Le  CcBur,  puié  on  l'envoya  au  collège  de  la  Flècbe  (l), 
où  il  fit  toutes  ses  classes  y  compris  la  rhétorique.  Sa  1731, 
il  Tint  achever  ses  études  à  Técole  militaire  de  Paris,  et  a^y 
voua  avec  ardeur  aux  mathématiques.  Cependant  la  carrière 
des  armes  manquait  pour  lui  d'attraits;  après  enTÎroa  trois 
ans,  il  sortit  de  Fécole  sans  avoir  pris  rang  dans  Parmée. 

Malheureusement  son  père  était  dans  lUmpossibiliié  de 
lui  assurer  un  état.  Ifommé,  dès  Tâge  de  quinie  ans,  capi- 
taine^de  dragons,  il  s'était  signalé  dans  plusieurs  campagnes 
par  une  bravoure  brillante.  Sais  s'il  réunissait  les  précieuses 
qualités  de  sa  profession,  il  en  avait  aussi  les  défanta.  Ses 
affaires  étaient  fort  embrouillées ,  son  patrimoine  praaqne 
entièrement  engagé,  et,  pour  combler  ce  désordre  financier, 
il  vivait  sous  un  'autre  toit  que  sa  femme ,  dont  il  n'était 
pas  pourtant  séparé.  Quoiqu'il  ne  possédât  rien  en  propre , 
il  gaspillait  ce  rien  avec  une  insouciance  toute  soldateeqne, 
sans  songer  que  son  fils  put  éprouver  quelques  besoins  ;  il 
pensait  faire  asses  en  lui  léguant  des  prétentions  considéra- 
bles sur  une  branche  de  sa  famille.  TJn  jour  qu'il  -visitaitsa 
femme,  il  rencontra ches  elle  ce  fils  dont  l'air  d^abattemeat 
le  frappa.  Le  jeune  homme  lui  avoua  que  l'ineertitnde  de 
son  avenir  était  cause  de  sa  mélancolie  ;  alors  le  marquis, 
dans  un  accès  de  sensibilité ,  tira  magnifiqnement  de  sa  po- 
che quelques  écus,  et  dit  au  pauvre  adolescent  qn^il  ae  eon- 
solât,  puisqu'il  lui  abandonnait  la  suprême  jouissance  dSine 
de  ces  habitations  rurales  que ,  dans  le  midi  de  la  France , 
on  appelle  granges  et  dont  il  avait  encore  le  droit  de  dis- 
poser. 

(1)  Louis  Xy  avait  fondé  rëcemmeat  i  La  FMcha  mra  initilatîoa 
gratuite  on  faveur  des  enfants  des  «aciens  «ilieiirea  s»as  ferCnee. 
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■.  de  Yoriia  êe  mit  ea  route  à  pied  pour  ce  manoir  :  véri- 
table grange ,  tombant  en  ruine,  effondrée,  ouverte  à  tout 
leairenta.  A  peine  y  était-il  installé  que  les  consuls  lui  en- 
voyèrent ane  aommation  d'acquitter  certaines  taxes  dont  le 
montant  excédait  de  beaucoup  le  contenu  de  sa  bourse.  Le 
jeune  mathématicien  ne  perdit  cependant  pas  la  tète,  il 
examina  Pezploit  et  vérifia  que  pendant  plusieurs  années  sa 
grange  avait  été  surtaxée.  En  conséquence,  au  lieu  de  payer, 
il  réclama  la  restitution  des  sommes  indûment  perçues,  ce 
qui  lui  produisit  au  delà  d'une  centaine  de  livres.  Cent  li- 
vres! dans  sa  situation,  c'était  un  trésor.  Une  circonstance 
imprévue  vint  encore  Paccroitre. 

il  y  avait  dans  le  village  un  fermier  qui  avait  gagné  de  Pal- 
aaaee  au  service  des  marquis  de  Fortia.  Touché  du  dénûment 
da  fils  de  set  anciens  maîtres,  il  vint  le  trouver  et  lui  confia 
qu'un  nombre  assex  considérable  d'arbres  de  hante  futaie 
qui  boifdaient  plusieurs  champs ,  appartenaient  en  réalité , 
non  au  propriétaire  du  fonds ,  mais  à  celui  de  la  grange. 
Ces  arbres  auraient  eu  une  valeur  asseï  grande,  si  les  frais 
nécessaires  pour  les  abattre ,  les  couper  et  les  transporter 
à  la  ville  proohaioe  n'enssent  absorbé  presque  tout  le  béné- 
fice. Cette  observation  fut  pour  11.  de  Fortia  un  trait  de  lu- 
mière ;  il  avait  le  cœur  et  les  sentiments  d'un  gentilhomme  j 
mais  il  comprenait  la  noblesse  autrement  que  les  préjugés 
à  la  mode  ne  l'avaient  faite.  Il  pria  donc  le  fermier  de  lui 
montrer  comment  on  abattait  et  coupait  un  arbre,  et  le  voil^ 
bientôt  la  cognée  à  la  main  donnant,  avec  une  simplicité 
antique ,  l'exemple  de  ce  que  peut  lé  courage  dans  la  mau- 
vaise fortune. 

On  ne  lui  permit  pas  d'aller  plus  loin.  Quand  les  paysans 
virent  que  le  descendant  des  premiers  seigneurs  du  pays  ne 
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dédaignail  pM  le  méiier  de  bûcheron,  Us  te «lUpntèreiil  à 
qui  ferait  la  betogne  et  transporterait  le  boU  an  marehé  pro- 
cbain.  La  vente  fut  beaucoup  plus  lucrative  qu^on  n'aocati 
pu  Fespérer.  Ces  fagots-là  n'étaient  pas  des  fSagota  ordî* 
naires;  leur  histoire  s'était  divulguée  et  n'en  avait  poiat 
haussé  médiocrement  le  prix. 

Biche  de  quelques  centaines  de  livres,  M.  de  Fortia  se 
crut  capable  de  tenir  tète  au  sort  et  même  de  réparer  se* 
injustices.  Il  avait  le  projet  de  terminer  des  affairée  ^e  son 
père  négligeait  et  rendait  chaque  jour  plus  inextricables. 
Mais  avant  tout  il  lui  fallait  une  position,  et  il  résolut  de 
vaincre  ses  répugnances  pour  Tétat  militaire  auquel  l'appe- 
lait sa  naissance. 

Sans  tarder ,  il  arrive  à  Paris  muni  d^un  placet  pour  le 
ministre  de  la  guerre.  Le  ministre  était  à  table  à  côté  d'one 
belle  dame  à  laquelle  il  semblait  s'étudier  à  plaire^  loraqu'oo 
lui  remit  une  lettre  qu'on  disait  très*pressante.  Seal,  le 
ministre  ne  l'eût  pas  ouverte  j  devant  des  peraonnes  qu^il 
voulait  convaincre  de  sa  ponctualité ,  il  en  rompit  le  cachet 
et,  après  l'avoir  parcourue,  s'écria  d'un  air  d'impatiaBce  : 
a  Qui  me  délivrera  de  tous  ces  mendiants  du  Sidi  ?  «  La  belle 
dame  remarqua  que  le  procédé  était  impoli  paisqa^elle- 
même  appartenait  au  Hidi;  elle  prit  sans  façon  la  lettre 
pour  en  eonnattre  l'auteur,  et  en  lisant  le  nom  de  Fortia, 
déclara  que  le  pétitionnaire  avait  l'honneur  d'être  qaelque 
peu  son  cousin ,  et  qu'il  était  scandaleux  que  le  roi  ne  fit 
rien  pour  d'aussi  bomi  gentilshommes.  Il  se  trouva  lii  quel- 
qu'un qui  avait  été  à  la  guerre  avec  le  marquis  de  Fortia, 
et  qui,  entre  autres  traits  d'intrépidité  et  de  vieille  audace 
féodale,  raconta  que  le  marquis,  indigné  d'une  capilala- 
tion  dans  laquelle  son  réjg^imeint  était  compris ,  refvsa  nette- 
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ment  d«  •*/  toumeUrei  et  ramena  sa  compagnie  d'Allemagne 
eo  France  &  trader»  mille  dangers ,  sabre  à  la  main ,  trom- 
pette» aonnant.  La  belle  dame  recommença  Bes  exclamations, 
le»  ooBfifes  lui  répondirent  par  des  transports  d'enthou* 
aiesme  d'autant  pins  chands  qu'on  était  au  dessert,  et  le 
ministre,  pressé  de  tous  côtés,  n'eut  point  d'autre  parti  à 
pirendre  que  de  signer  sur  son  assiette  une  ordonnance  de 
gratification  en  attendant  une  commission  d^officier  qu'il 
prëaenterait  au  rot. 

I^  38  avril  1773,  M  de  Fortia  entra,  avec  le  grade  de 
second  aous-lieuteuant ,  dans  la  compagnie  Charitte  du  ré- 
gimettt  du  roi,  infanterie,  en  garnison  à  Nancy  (t),  et  en 
1774 y  le  19  avril,  reçut  à  Versailles  (d)  la  croix  de  chevalier 
noTice  des  ordres  de  Saint-Laiare  et  de  Notre-Dame  du  Hont- 
Garmel ,  des  mains  de  Honsieur  (depuis  Louis  XVIII),  grand- 
maître  de  ces  ordres  unis. 

Quoiqu'il  consacrât  à  ses  livres  le  plus  de  temps  qu'il  pût, 

(t)  Ce  régiment,  alors  un  des  plus  beaux  de  l'armce  française, 
était  commande  par  le  comte  du  Cbâtelet  (  GhaslelIet)-Lomout ,  qui 
fut  créé  dac  â  brevet  le  2  février  1777. 

(2)  Nous  avions  dit  d'abord,  d'après  des  notes  mises  à  notre  dis- 
position ,  que  cette  cérémonie  avait  eu  lieu  dans  la  chapelle  de  f^er- 
sailies  i  mais  M.  de  Si«-James  de  Gaucourt,  auteur  d'un  ouvrage 
encore  inédit,  intitulé:  Versailles  féodal  t  royal  et  municipal ,  lequel 
assistait  à  la  séance  de  l'acadéraie,  a  bien  voulu  nous  écrire  à  cet 
égard.  D'après  sa  lettre,  les  réceptions  des  chevaliers  des  ordres  unis 
de  Sainl'Lacare  et  du  Mont-Carmel ,  se  faisaient  le  plus  souvent  dans 
Je  chœur  de  la  paroisse  S'-Louis  (aujourd'hui  la  catbcdrale);  quel- 
(luc/bis,  dans  l'église  des  Aécollets,  même  dans  celle  de  Notre-Dame, 
paroisse  royale. 

«c   Un  motif,  dit  M.  de  Gaucourt,  s'opposait  à  ce  que  la  solennité 
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il  ftlUU  duii  le  i»qihI«.  Sa  boom  mine,  rvlev^e  par  ruoU 
forme,  te*  mepières  ealmet^  qui  eontrastaieni  «veeia  pélo- 
lenee  Daturelle  ou  affectée  de  «et  caiiiarade* ,  l'orlçîiiaJitë 
deaoB  débvi,  «a  réputation  de  tageMo  daof  un  Agesi  leadre, 
tout  contribuait  à  le  tirer  de  la  foule.  Le*  auccèt  qaHl  ne 
efaerofaatt  pat  accouraient  au  devant  de  lui,  ta  retenue  lui 
était  de  plut  grand  secours  que  la  confiance  oaTalière  et 
conquérante  des  autres,  ses  refus  valaient  mieux  qne  leurs 
brigues.  Ainsi  recommandé ,  il  trouva  moyen  d^cmpmnter 
une  spmme  d'environ  cinquante  mille  francs,  poor  laquelle 
il  hypothéqua  loyalement  b^b  espérances.  Cet  argent  devait 
le  défrayer  à  peu  près  une  couple  d^années  à  Rome,  où  il 
iAcberait  de  faire  évoquer  une  cause  qui  tratnaît  &  Avignon 
depuis  longtemps  ;  il  avait  compris  quUl  ne  pouvait  êm  mon- 
trer dans  la  capitale  du  monde  chrétien  en  plaideur  aéces- 
siteux.  Se  produire  de  la  sorte  cMtait  perdre  son  procès 
avant  de  reotamer.  Le  fils  d'un  marquis  de  Fortia,  plai- 
dant contre  une  duchesse  de  Gadagne  (1) ,  pour  des  reprises 
énormes,  devait  avoir  au  moins  un  carrosse,  des  gens,  et 
vivre  en  homme  de  condition. 


eût  lieu  à  la  chftpells,  c'est  que  Je  roi  n'était  pas  le  graitd'-m^tre  de 
l'ordre  de  Saint-Lasare»  que  la  chapelle  élail  celle  du  roi  M  non  des 
prioces,  et  que  Ton  n'y  faisait  d'autres  réceptions  que  celles  des  che- 
valiers des  ordres  (du  S*-Esprit  et  de  S^-Micbel) ,  ce  qui  ne  vouJ«il 
pas  dire  qu'on  y  reçût  les  chevaliers  de  l'ordre  de  St-Michel  seul.  — 
Aiusi  recevoir  des  chevaliers  autres  que  ceux  Aes  ordres,  dans  la  cha- 
pelle, était  une  dérogation  à  VétiqueUe;  je  doulequ'^e  ait  en  lieu.  • 
XCiTectivement  M.  de  Aipert-Moaclar,  dans  sa  Notice,  p.  17,  d^^ae 
Tcglise  St-Louis,  et  confirme  robservalion  de  M.  de  Gaucourt. 

(I)  La  marquise  de  Calvisson ,  soeur  de  la  duchesse  de  Gadagne, 
avait  déclaré  ne  vouloir  pas  se  mêler  du  yfTw:k%, 
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|«e. 26  mai  1777,  M.  de  Fortia  arriva  à  Rome,  dans  un 
équipag a  convenable  à  son  rang  efc  à  la  auône  où  il  allait 
paraitre.  Il  se  fit  présenter  an  piape,  aux  cardinaux,  aux 
Hiiniatrea  étrangers ,  et  Ait  particulièrement  accueilli  par  le 
cardinal  de  Bernis  et  par  la  marquise  de  Foymonbrun ,  «a 
nièofl,  dont  il  ne  tarda  pas  à  devenir  le  oommenâal.  On  voit 
quHI  avait  fait  bien  du  chemin  depuis  sa  prise  de  possession 
lie  la  grange  patevneUe. 

JHais  sa  partie  ne  s'endormait  pas.  H.  de  Bernis ,  alors  am- 
Itaaaadeur  de  France  à  Rome,  reçut  bientôt  une  lettre  du 
oom&e  de  Yergennes,  minisire  des  affaires  étrangères,  qui 
Pinvitait  à  favoriser  de  tout  son  crédit  les  adversaires  de 
H.  de  Foriia,  en  faisant  annuler  le  resorit  d'évocation  qu'il 
avait  obtenu. 

.  V.  deFortia,  instruit  par  le  cardinal  de#  injonctions  de 
M,  deVergennef ,  s'empressa  d'en  neutraliser  les  effets,  en 
adressant  à  la  cour  4e  France  un  mémoire  remarquable  par 
sa  concision,  sa  clarté,  et  cette  logique  saisissante,  qui 
établit  la  conviction  sans  la  violenter.  Le  caractère  de  fil.  de 
Foriia  élait  un  mélange  de  douceur  et  de  force.  Jl  avait  |)iu8 
de  persévérance  que  d'énergie  ,  comme  son  esprit  pius  de 
ténacité  et  de  suite  que  de  portée  et  d'étendue.  Le  besoin 
lui  avait  mis  la  cognée  à  la  main ,  la  nécessité  le  rendit 
jurisconsulte.  Son  mémoire  fut  lu  par  Louis  XVI;  ce  prince, 
d'une  intelligence  droite,  frappé  des  arguments  qu'il  conte- 
nait, ordonna  au  ministre  de  rester  neutre  dans  cette  affaire. 

Un  procès  est  souvent  une  hydre  dont  les  têtes  se  multi- 
plient à  mesure  qu'on  les  coupe.  Celui  de  H,  de  Fortia  en 
nvait  déjà  enfanté  trois  autres.  L'avidité  des  hommes  de  loi 
écartait  tout  accommodement  et  compliquait  les  difficultés  ^ 
mais  la  lutte  se  renfermait  dans  l'enceinte  des  tribunaux 
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tans  M  trahir  jamais  dant  las  salons.  H.  de  Fortia  plaidait 
contre  an  de  ses  parents  qui  se  trouTatt  aussi  à  Rome  s  les 
deux  rivaux,  qni  savaieiit  TÎTre ,  se  Toyaient  habituelle- 
ment et  allaient  cfuelquefoU  visiter  leurs  juges  dans  la 
même  voiture.  On  eût  dit  de  ees  officiers  français  et  anglais 
qui ,  à  la  bataille  de  f  ontenoy,  se  tuaient  le  plus  poliment 
du  monde. 

K.  de  Tortia,  après  avoir  dépouillé  de  vieux  titres ,  réfuté 
les  sophismes  de  la  chicane ,  mis  dans  leur  jour  des  points 
de  droit  perfidement  obscurcis ,  après  s'être  acquitté  de  tes 
obligations  envers  la  société  ou  il  exerçait  officiellement  les 
honorables  fonctions  de  quatrième  sigisbi  d'une  princesse, 
avait  encore  beaucoup  d'heures  à  donner  à  l'étude.  Le  dé- 
mon du  barreau  lui  faisait  ce  loisir.  C'est  alors  c{ii'il  lut  Con- 
dillac,  supérieur,  suivant  lui,  à  Locke,  Leibnitt^  et  Malle- 
branche  :  jugement  singulier,  que  les  relations  du  philosophe 
de  viugt-deux  ans  avec  le  père  Jacquier ,  ehaud  partisan  de 
Condtliac,  et  les  tendances  idéologiques  de  l'époque  peu- 
vent seules  excuser. 

Appliqué  en  même  temps  aux  mathématiques,  il  se  crut 
de  force  à  réformer  l'algèbre  et  le  calcul  intégral ,  par  nne 
de  ces  témérités  tranquilles  qui  lui  étaient  familièrea  et  qni 
rarement  portaient  coup. 

Il  y  avait  alors  à  Rome  an  jeune  homme  très* intéressant. 
Le  chevalier  de  Pougens ,  fils  naturel  du  prince  de  Conti , 
joignait  à  un  esprit  orné ,  à  une  capacité  littéraire  remar- 
quable (1),  i  d'heureuses  velléités  comme  peintre  et  comme 
musicien,  les  agréments  extérieurs  qui  font  mieux  valoir 

'    (I)  Pougens,  \  l'âge  de  huit  ans,  avait  composé  nn  petit  poème 
en  langue  allemande  :  Dits  Marge ri'Baethe, 
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ces  dWert  genret  de  mérite.  Des  rapports  d'âge,  de  goût, 
de  caractère ,  le  Itèrent  bientôt  d'amitié  à  M.  de  Fortia. 

A  la  suite  de  la  petite  irérole  qu^eut  h  Rome  le  cbeTalier 
de  Pougens,  en  1778,  il  était  devenu  presque  aveugle.  Son 
ami,  pendant  sa  maladie ,  lui  prodigua  les  soins  les  plus  ten- 
drea ,  et  lorsqu'un  empirique  de  Lyon  lui  eut  ravi  pour  tou- 
jours le  don  précieux  de  la  vue,  M.  de  Fortia  qui,  à  la  veille 
de  terminer  tons  set  procès,  s^était  retiré  à  Châteauneuf- 
de-Pape,  entre  Avignon  et  Orange,  tandis  que  son  père 
pouraniTait  à  Rome  un  arrêt  définitif,  invita  le  cfaevalier 
de  Poagens  &  venir  habiter  Avignon. 

Ici  commence  un  roman ,  dans  lequel  il  se  trouva  mêlé 
malgré  lui,  malgré  ta  complexion  très-peu  romanesque. 
Pongena,  presque  aveugle,  avait  connu  à  Lyon  Sopbie-Srnes- 
tine  de  Tott.  Sile  était  la  fille  aînée  de  ce  fameux  baron 
de  Tott ,  qui  aurait  donné  aux  Turcs  une  artillerie  et  une 
marine  formidables,  si  les  Turcs  étaient  capables  de  quelque 
progrès  continu.  Sa  beauté ,  son  instruction ,  ses  talents, 
charmèrent  les  derniers  regards  de  Pougens ,  et  la  vive  et 
brillante  demoiselle  s^éprit  d'un  pauvre  aveugle  sans  fortune 
et  sans  famille. 

De  retour  à  Paris,  Pougens  fit  connaitre  à  madame  la 
comtesse  de  Tessé ,  le  baron  de  Tott  et  sa  fille,  auxquels 
<^iie  dame,  prompte  k  s'enthousiasmer,  offrit  un  logement 
cheaeile,  après  la  mort  de  madame  de  Tott.  La  comtesse  de 
Tessé,  de  la  maison  de  Koailles,  comptait  alors  trente-neuf 
ana.  Slle  n'avait  point  d'enfants  et  jouissait  d'une  grande 
fortune.  Quand  on  vit  mademoiselle  de  Tott  établie  chcs 
elle,  des  partis  avantageux  se  présentèrent.  Il  y  en  eut  un 
surtout  qui  plut  particulièrement  au  baron.  Hais  sa  fille  fut 
(|''un  autre  avis.  Etonnée  au  deroier .point  de  ses  refus, 
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madame  de  Testé  lui  fitmibîr  ud  inlenroçatoire^  et  apprit  It 
patsion  qu'elle  nourrissait  daaa  son  cœur.  Bne  passion! 

.  quelle  merTeillense  trouTaille  pour  une  femme  sur  1»  re- 
tour et  adonnée  à  la  sentimentalité  !  Il  s'a^ssait  sevIemeM 
d'éviter  les  emportements  du  baron  de  Tott,  qui ,  habitué  à 
rangera  leur  deroir  des  Tartares  et  des  Tares,  ne  se  serait 
pas  laissé  toucber  par  des  désespoirs  d'amour.  Il  fut  con- 
▼enu  que  M.  de  Pongens  voyagerait  pendant  troia  années 
eonsécutives  dans  les  pays  étrangers ,  en  tàcbant  de  t'y 
créer  une  existence  littéraire  et  scientifique;  maie  nméame 
de  Tessé  exigea  que  pendant  eet  interralle ,  il  n'eût  aucune 
eorrespondance  avec  sa  belle ,  ne  voulant  paa  que  ■•  de 
Tott  pût  lui  reprocber  d'avoir  favorisé  un  projet  auasi  con* 
traire  à  $tê  vues.  Les  deux  amants  promirent  tout  ce  qu'on 
Tottlnt.  Au  bout  de  huit  jours ,  ils  avaient  oublié  leurs  ser- 
ments ;  ce  fut  mademoiselle,  de  Tott  qui  Tiola  le  aien  la 
première,  comme  de  raison.  Un  cemmeree  épistolaire  s'or- 
ganisa entre  eux,  à  l'insu  de  madame  de  Tessé;  mai*  Songeât, 
honteux  de  tromper  sa  généreuse  protectrice ,  s'ouvrit  à 
H.  de  Fortia,  qui  servit  dès  lors  d'intermédiaire  et  de  négo> 
ciatcur  entre  les  jeunes  gens  et  la  comtesse.  €elte  entremue 
officieuse  dura  pendant  six  mois  de  l'année  1781  (1).  Cea  six 
mois  étaient  prodigieusement  longs  pour  un  épisode  de  ro- 
man, aussi  le  mariage  avait-il  perdu  tout  son  intérêt  pour 
madame  de  Tessé,  mécontente  que  son  plan  n'eût  paa  été 
exécuté,  et  il  fut  entièrement  rompu  par  mademoiaelle  de 
Tott,  dont  les  émotions  s'étaient  calmées.  Ce  dénooenaent 

iatal  à  l'amour  nuisit  en  même  temps  i  l'amitié.  DefMMS  ce 

(I)  Correspondance  (de  M.  de  ForCia)  ,  faisant  snite  aux  Mémoires 
de  Poogeas.  Péris,  Tournai,  1804,  pp.  297-250. 
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moment,  la  liaison  d«  M.  de  Fortia  et  da  chevalier  de  Pou- 
l^ena  n'eut  plua  la  même  intimité. 

M,  de  Fortta  ^tait  riche  enfin,  il  était  jeune,  de  qualité, 
instruit,  et,  libre  de  ses  engagements  militaires  depuis  la 
fin  de  1779,  il  pouvait  parcourir  les  carrières  les  plus  bril- 
lanius,  mais  ses  sympathies  Fattiraient  moins  vers  la  cour 
que  vers  les  soiences  et  les  lettres.  Revenu  à  Paris,  il  vécut 
dans  la  société  de  plusieurs  savants,  tels  que  Bossui  et  d*A- 
lembert.  Quand  celui-ci  mourut,  en  1783,  il  remplaça  plus 
d^uM  fois  à  son  lit  de  douleur  Tégolste  Condorcet^  que  ses 
habitudes  retenaient  ches  la  maréchale  d*Ânville. 

Le  pupe  Pie  VI  avait  été  à  même  de  le  connaître  pendant 
aon  s^onr  à  Rome  et  de  Tapprécier.  Il  le  nomma  colonel 
des  milices  d^infauterie  du  oomtat  venaissin.  Sans  avoir  la 
irunité  d^étre  un  foudre  de  guerre,  M.  de  fortia  fit  mentir 
le  proverbe  qui,  je  ne  sais  pourquoi,  attache  du  ridicule 
à  la  qualification  de  soldat  du  pape.  Il  faut  convenir  que  les 
proverbes ,  cette  prétendue  sagesse  des  nations ,  en  sont 
quelquefois  la  sottise. 

Les  inclinations  paisibles  de  M.  de  Fortia  lui  faisaient 
désirer  de  trouver  une  épouse  selon  son  couir.  £n  1786,  êeê 
vflOttx  furent  comblés;  il  reçut  la  main  de  mademoiselle 
Julie  des  Achards  de  S^c-Colombe,  fille  de  M.  des  Achards 
de  Ferras,  marquis  de  S*«-Colombe. 

Cef^ndant  Torage  révolutionnaire  grondait  dans  le  loin- 
tain,  et  se  perdait  au  milieu  des  rires  et  des  fêtes  ;  les  épi- 
grammes  de  Figaro  préludaient  au  renversement  de  la 
roouarchie,  les  jongleries  de  Cagliostro  aux  parades  répu- 
blicaines, S.  de  Fortia  était  trop  honnête  et  trop  éclairé 
pour  ne  pas  sentir  que  la  France  avait  besoin  de  nombreuses 
réformes,  mais  il  désirait  des  améliorations  raisonnées  et 
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progrettWes  i  il  n^enlendait  point  que  le  prêtent  fit  une 
guerre  à  mort  au  passé  et  il  eut  en  abomination  les  foreurs 
impies  et  sanguinaires  des  tyrans  qui  désolèrent  leur  pays 
au  nom  de  la  liberté. 

Les  choses  n'en  étaient  pas  encore  venoes  à  Testrémité 
malgré  Taffaiblissement  successif  du  pouvoir  monarcbique  : 
la  France  avait  encore  un  roi ,  quoique  iAfayette  eàt  pro- 
clamé au  sein  de  l'assemblée  nationale  quo  riosnrrection 
est  le  plus  saint  des  devoirs,  et  qu'un  décret  du  20  jaio  1790 
eût  supprimé  la  noblesse  héréditaire.  M.  de  Vortia,  qui  pa« 
raissait  rarement  aux  Tuileries ,  s'était  enfoncé  de  plus  en 
plus  dans  ses  livres.  C'est  en  cette  année,  au  milieu  d'une 
pluie  d'assignats ,  qu'il  contribua  à  une  édition  de  PooTrage 
de  Smith  snr  la  richesse  des  nations,  édition  devenue  telle- 
ment  rare  qu'on  amis  son  existence  en  doute,  et  à  laquelle 
il  ajouta  une  traduction  complète  des  économiques  de 
Xénophon. 

Pendant  qu'il  se  livrait  à  ces  travaux  paisibles,  son  père^ 
retiré  dans  la  terre  du  Lampourdicr,  près  d'Avignon,  suc- 
combait, le  2t  mai  1790  aux  outrages  d'une  plèbe  égarée. 

Louis  XVI ,  venait  de  subir  le  supplice  des  scélérats  avec 
une  intrépidité  qui  eût  sauvé  le  trône,  si  cet  infortoaé 
prince  avait  uni  le  courage  d'un  roi  à  celui  d'un  raartyr« 

M.  de  Fortia  eut  la  sagesse  et  la  fermeté  de  ne  point 
émigrer.  Sa  tète  et  celle  de  sa  compagne  étaient  à  ehaque 
instant  menacées  de  l'échafaud.  Hais  il  envisageait  le  danger 
avec  calme ,  et  conservait  un  sang^froid  qu'une  âme  plot 
forte  que  la  sienne  eût  peut-être  perdu.  11  était  à  PSrii 
dans  la  fatale  journée  du  10  août.  Il  se  cacha  ensuite  dan» 
Ibb  campagnes  voisines  de  la  capitale.  L'intérêt  d'un  de  ses 
amis  l'en  fit  sortir  au  péril  de  sa  vie.  Cet  ami  voulait  se 
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rendre  à  la  Guadeloupe;  arrêté  aux  frontières  de  France^ 
parce  que  «on  passeport  n^était  pas  visé  par  le  comité  de 
aalat  public ,  il  s^adresse  à  11  de  Fortia  ,  en  le  priant  de  sol- 
liciter le  visa  qui  peut-être  était  indispensable  pour  sauver 
ses  jours.  Sans  balancer  le  citoyen  Fortia  se  rend  au  comité 
de  salut  public,  et  obtient  la  signature  de  tous  les  mem> 
bres,  à  l'exception  de  celle  de  Robespierre,  qui  hésitait  et 
qui  finit  par  la  donner,  vaincu  par  la  noble  assurance  du 
solliciteur  (1). 

Au  même  moment  un  valet  de  sa  mère,  dans  Fespoir  de 
s'eurichir  de  ses  dépouilles,  criait  par  les  rues  la  grande 
conspiration  de  la  femme  Fortia  Cette  dame,  en  butte  aux 
mêmes  persécutions  qui  avaient  précipité  son  époux  dans 
la  tombe,  était  incarcérée  dans  les  prisons  d^Avignon. 

La  chute  de  Robespierre  la  sauva.  La  France,  soulagée 
du  poids  de  ce  monstre,  respira  avec  délice.  H.  de  Fortia 
profita  de  ce  repos  pour  mettre  au  jour  ses  élucubrations 
mathématiques,  commencées  à  Rome.  Les  années  1794  et 
1706  le  virent  proposer  un  nouveau  système  d^arithméti'* 
que,  traiter  des  nombres  polygones  et  des  progressions  par 
addition.  Il  semblait  que  la  science  du  calcul  dût  subir  aussi 
sa  révolution  ,  comme  si  de  toutes  les  légitimités  les  chif- 
fres n'étaient  pas  la  plus  immuable. 

En  1706  H.  de  Fortia  fit  une  excellente  afiaire  de  calcu- 
lateur. Il  acheta  pour  une  bagatelle,  dans  la  rue  dite  aujour- 
d'hui de  laRochefouconld,  undeccs  vasteshôtels  d'autrefois, 

(1)  Dans  la  noticje  que  nous  avons  consacl-ce  à  Van  Praet,  nous 
avons  reprcsenté  le  marquis  et  la  marquise  de  Fortia ,  en  sabots  et  en 
carmagnolle  ,  allant  glaner  et  racler  du  salpélrc  pour  la  république  , 
deux  jours  de  chaque  décadi. 

14 


(  188) 

avec  cour,  jardin  et  paro;  un  irrai  parc  daot  Paris,  et  dont 
une  échancrare  large  comme  la  main ,  a  été  payée  il  n'y  a 
pat  longtempa  par  le  beau  père  de  H.  Thiers ,  ce  hant  baron 
de  la  finance,  douse  fois  aussi  cber  qu^avait  été  Tendue 
toute  la  propriété  (1). 

Ce  séjour  devint  l'asile  des  lettres  et  le  refuge  du  mal- 
heur. H,  de  Fortia  s'/  partageait  entre  la  bienfaisance  et 
Tétude.  Un  de  ses  plaisirs  les  plus  vifs,  si  une  émotion 
profonde  troubla  jamais  cette  nature  douce  et  plaoîde, 
consistait  à  débrouiller  quelque  point  obscur  de  chronolo- 
gie et  k  remonter  à  Porigine  des  nations.  Mais  témoin  des 
aberrations  du  scepticisme ,  il  tomba  dons  Pexcès  contraire, 
en  admettant  comme  des  autorités  historiques  incontesta- 
bles, des  monuments  reconnus  depuis  longtemps  pour 
apocryphes.  Ainsi  l'auteur  des  mémoires  pour  sorvir  à 
l'histoire  ancienne  du  globe  (9),  se  porte  défenseur  de  la 
bonne  foi  d'Annius  de  Yiterbe  :  il  se  fait  champion  de 
Geoffroi  de  Montmouth  et  jette  le  gant  à  ceux  qui  suspec- 
tent le  Walstald  et  THunibald  de  Tritheim. 

Indépendamment  de  cette  savante  crédulité,  on  peut 
encore  reprocher  à  M.  de  Fortia  une  diction  traînante  quoi- 
que claire  et  naturelle,  des  trivialités  d'érudition,  des  di- 

(1)  M.  Dofoe  en  a  acquis  des  parcelles  pour  aoe  somme  globale 
de  1,100,000  francs,  le  tout  en  avait  coûté  78,000  environ.  —  M.  (le 
Fortia  a  trouve  moyen  de  faire  un  livre  sur  celte  habitation;  il  est 
intitulé  :  Recueil  des  titres  de  propriété  d'une  maison  et  terrai» 
situés  au  faubourg  Montmartre,  division  du  Mont-Blanc,  et  cA«w«- 
sée  d'An  tin,  rue  de  la  Rochejbucautt ,  n»  12,  a  Paris;  deuxième 
arrondissement  municipal.  Paris,  1809,  1  vol.  in-12  avec  no  beau 
plan. 

(2)  Paris,  1811,  10  vol.  in-12. 
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gressions  inutiles ,  des  transcriptions  trop  littérales  et  trop 
multipliées  de  passages  d^mprunt  et,  atant  tout ,  le  défaut 
de  méthode.  L*auteur  passe  d*une  matière  &  une  autre  sans 
se  mettre  en  peine  de  la  liaison  des  idées,  et,  pour  peu 
qu^un  sujet  lui  plaise,  aucune  considération  de  convenance 
ne  Tempêchera  de  s^en  occuper.  En  voici  un  exemple  sin- 
gulier^ tout  à  l'heure  nous  aurons  Toccasion  d^cn  citer  un 
autre. 

V.  de  Fortia,  allié  à  la  maison  de  Grillon,  eut  Tenvie  do 
réimprimer  l'histoire  du  hrave  confident  de  Henri  IV ,  par 
Pabbé  de  Grillon.  A  un  teste  de  quatre-vingt  pages,  il  joignit 
des  notes  plantureuses  et  étendues.  Mais  cela  ne  formait 
qu'un  modeste  volume  :  l'éditeur  trouva  bon  d'y  en  ajouter 
deux  autres  en  y  annexant  une  histoire  des  duels,  depuis 
la  plus  haute  antiquité  jusqu'au  règne  de  Charles  IX  inclu- 
sivement; de  plus,  un  traité  complet  de  cosmologie  et 
d'astronomie,  apparemment  parce  que  le  brave  Grillon  étaii 
du  monde  et  qu'on  est  en  droit  de  le  ranger  parmi  les  duel- 
listes les  plus  déterminés.  Et  voilà  cette  connexion  logique 
qu'admiraient  les  flatteurs  du  marquis  ;  car  cet  excellent 
homme ,  si  modeste ,  si  facile ,  avait  ses  adulateurs  et  se» 
parasites ,  ses  Curcultons  et  ses  Ergasiles  (1). 

De  pareils  procédés  de  composition ,  fort  loin  d'être  irré- 
prochables, ne  pouvaient  toujours  échapper  à  la  critique. 
M.  de  Fortia  archéologue  fut  cruellement  ridiculisé  par 
Kotxebue  (2).  Haltebrun ,  que  les  méchants  appelaient  le 
chien  danois,  ne  l'épargna  point  de  son  côté.  Ces  attaque» 

(1)  Plante. 

(2)  Corbeille  de  Jleurt  de  Clio  y  Yoy.  Annales  de»  voyages ,. 
t.  XVII,  p.  280. 
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agitaient  un  moment  le  pouU  régulier  du  marquis,  puis  il 
revenait  à  «es  habitude!  et  n''y  pensait  plus. 

Tandis  quHl  entretenait  Pacadémie  celtique  et  rathénée 
de  Yaucluse  dont  il  était  un  des  fondateurs ,  des  Satiens , 
des  Liguriens ,  des  Mares |  et  de  la  nouTelle  Atlantide,  et 
quMl  se  faisait  une  orthographe  à  sa  guise,  toujours  par  cet 
esprit  d'innovation  li  la  fois  entreprenant  et  timide ,  il  trou- 
vait dans  sa  famille  une  histoire  touchante  et  tragique  dont 
sa  narration  simple  et  naturelle  n^altéraii  point  Tintérét  : 
je  veux  parler  de  la  belle  et  infortunée  marquise  de  Ganges, 
trisaïeule  de  Fauteur  (1). 

L^empire  cependant  s'en  allait  comme  la  république.  Un 
jour  le  descendant  d'une  race  auguste  que  les  nouvelles 
générations  ne  connaissaient  plus,  vint  reprendre  la  cou- 
ronne de  S^Louis ,  aux  mêmes  lieux  où  une  populace  inso- 
lente avait  coiffé  Louis  XYl  du  bonnet  rouge.  Ce  fut  un 
beau  jour  pour  ffl.  de  Fortia.  Le  roi  très-chrétien,  le  roi  de 
France  et  de  Navarre,  avait  toujours  été  son  roi  à  lui,  dans 
le  fond  de  son  cœur ,  quoiqu'il  admirât  l'homme  étonnant 
qui  avait  dompté  l'anarchie.  Sa  fidélité  si  désintéressée,  et» 
connaissances,  son  rang,  sa  fortune,  tout  l'appelait  à  la 
chambre  des  pairs,  parmi  les  plus  fermes  soutiens  de  la 
monarchie.  Mais  il  avait  encore  tant  de  livres  sur  le  métier, 
qu'il  ne  lui  restait  pas  une  minute  pour  faire  le  courtisan. 
£t  puis  il  était  incapable  de  s'associer  aux  factions  et  d^ap- 
prouver  des  projets  de  réaction  et  de  vengeance.  11  avait 

(1)  Histoire  de  la  matt/uise  de  Ganges»  Paris,  1810,  to-13. — 
Diane  de  Joannis  de  ChâteauLlanc ,  surnommce  \vl  belle  prot^eticale  , 
choisit  pour  époux  Charles  de  Vissée  de  la  Tude  (la  Biogr.  mniv. 
imprime  Lanéde ,  XVI,  420),  marquis  de  Ganges,  baron  des  étals 
du  Languedoc. 
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d'ailleurs  pour  l'intrigue  cette  gaucherie  d'honnête  homme 
que  les  raffinés  et  les  habiles  prennent  pour  la  pire  des  in- 
capacités. On  l'oublia  donc,  on  le  laissa  lire,  compiler, 
écrire,  et  s'il  n'alla  pas  au  Luxembourg,  il  fut  accueilli  avec 
un  empressement  plus  marqné  chez  les  gens  de  lettrés  entre 
lesquels  il  se  trouvait  encore  mieux  à  sa  place. 

Sa  mère  étant  morte  en  1816 ,  il  quitta  le  titre  de  comte 
pour  prendre  celui  de  marquis,  affecté  &  sa  branche;  par 
respect  pour  l'épouse  de  son  père ,  il  n^avait  pas  voulu  qu'il 
y  eût  deux  marquises  dé  Fortia.  Je  pense  qu'il  aurait  pu 
même  au  besoin ,  se  faire  qualifSer  de  duc  (1)  ;  mais  d^autres 
soins  le  préoccupaient. 

Plusieurs  presses  fonctionnaient  constamment  pour  lui. 
Ce  qu'il  dépensa  de  temps  et  d'argent  à  des  recherches  et 
à  des  publications  est  prodigieux ,  et  il  est  sans  doute  à  re- 
gretter qu'avec  un  goût  si  prononcé  pour  la  littérature, 
avec  tous  les  moyens  de  le  satisfaire  et  une  générosité  sans 

(1)  Le  pape  Pie  YI,  par  huile  du  14  juin  1773,  érigea  la  baronnie 
de  Baumes  en  titre  de  duclié,  sous  la  dénomination  de  duché  de 
"Fortia  y  en  faveur  de  Toussainl*A]phonse  de  Fortia,  marquis  de  Pilos. 
Celte  branche  étant  éteinte,  le  marquis  de  Fortia  pouvait  revendiquer 
le  titre  de  duc  que  ne  portèrent  pas  cependant  les  descend anf s  du 
marquis  de  Piles.  Le  duc  de  S<-Simon ,  fort  entiché  de  sa  qualité, 
traite  fort  mal  cette  nohlesse  du  comlat;  il  parle  quelque  part  d'un 
duc  de  Caderousse  du  nom  de  Gadart  ou  Âncezune.  «  11  était,  dil'^il 
»  dédaigneusement,  duc  d'Avignon;  et  ces  ducs  d'Avignon,  que  le 
»  pape  fait ,  sont  inconnus  partout ,  mcrae  à  Rome  où  ils  n'ont ,  non 
»  plus  qu'ailleurs,  ni  rang,  ni  honneur,  ni  distinction  quelconque; 
»  à  Avignon,  ils  en  ont  chez  le  vice-lrgut ,  et  dans  toute  celle  Ir'ga- 
»  tion.  C'est  chose  dont  les  papes  ne  sont  pas  avares,  et  qui  se  donne 
M  assez  ordinairement  pour  de  l'argent.  »  Mémoires.  Paris,  DcUoye, 
1843  ,  t.  XVI,  p.  71. 

11. 
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borne»,  il  n^aii  pas  rencontré  quelqu^on  qui  ait  pu  donner 
à  tant  de  travaux,  d'entreprises  et  dressais,  une  direction 
plus  judicieuse  et  plus  efficace. 

M*  de  Fortia  rêvait  depuis  longues  années  une  nouvelle 
histoire  romaine.  Il  en  communiqua  le  dessein  à  Tacadémie 
des  Lincées  de  Rome.  Il  refit  postérieurement  la  chrono- 
logie de  Jésus-Christ. 

Alors  Tantiquité  classique  cessa  de  régner  en  souveraine. 
Le  moyen  âge,  objet  du  culte  de  rAllemagne,  vint  à  son 
tour  réclamer  sa  droits  en  France.  C^était  une  seconde  res- 
tauration que  les  jeunes  esprits  accueillirent  avec  trans- 
port. H.  de  Fortia  s'empressa  de  prêter  foi  et  hommage  à 
cette  puissance  ressusciiée. 

Un  chroniqueur  belge  du  XiYe  siècle,  qui  cite  toutes 
sortes  d^auteurs  aujourd'hui  perdus  et  qui  expose  longue- 
ment une  foule  d'origines,  n'était  connu  que  par  une  version 
incomplète.  M.  de  Fortia  résolut  de  donner  le  texte  même  de 
Jacques  de  Guyse,  accompagné  d'une  traduction,  secours 
fort  inutile  aux  gens  instruits  qui  recherchent  ce  genre 
d'ouvrages ,  et  qui  pour  eux  double  le  prix  d'un  livre  sans 
l'éclaircir. 

La  traduction  publiée  par  M.  de  Fortia,  est  plutôt,  il  faut 
le  dire ,  propre  à  égarer  par  les  négligences  et  les  contre- 
sens dont  elle  fourmille  &  chaque  page.  Les  qninse  premiers 
chapitres  seuls  ont  été  traduits  par  K.  de  Fortia  ;  le  reste  a 
été  abandonné  à  des  jeunes  gens  inexpérimentés,  qui  ont 
quelquefois  été  aidés  néanmoins  par  des  hommes  d'un  vrai 
mérite,  tels  que  MU,  B.  Guerard ,  E.  Hiller,  de  Gaule, 
A.  Aubenas ,  etc. 

Jacques  de  Guyse,  avant  d'aborder  l'histoire  de  son  temps, 
est  tout  plein  de  fables  :  or,  ce  furent  précisément  ces  fa- 
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ble<  qui  ééduUirent  le  inarquU*  Il  avait  cru  eo  Annius  de 
Viterbe,  enTritheim;  il  crut  religieusement  eo  Lucius  de 
Tongres ,  en  Hugue  de  Toulj  le*  rois  Troyens  de  la  Gaule ^ 
les  archidruides  lui  parurent  chose  démontrée* 

Ce  n^est  pas  tout,  Jacques  de  Guy«e  était  d^une  longueur 
démesurée  \  H.  de  Fortia ,  qui  s^y  attachait  chaque  jour  da- 
vantage à  raison  des  sacrifices  auxquels  cette  publication 
Tobligeait,  eut  le  secret  de  rallonger  beaucoup  encore. 
Outre  la  traduction  dont  j^éviterai  de  parler,  il  y  ajouta  une 
interminable  dissertation  sur  les  Celtes  et  Pantiquité  du 
monde,  où  il  reproduisit  son  opinion  que  le  monde  est  beau- 
coup plus  ancien  que  ne  le  marque  la  chronologie  vulgaire  f 
et  quUl  peut  avoir  cent  millions,  comme  cent  milliard» 
dyspnées  d^existence ,  sans  que  ce  calcul  blesse  en  rien  les 
croyances  religieuses. 

G^est  dans  ce  mémoire  que  se  lit  un  glossaire  curieux  de 
moia  celtiques  tirés  des  auteurs  grecs  et  latins. 

11  est  suivi  d^un  traité  eA  forme  sur  les  étymnlogies,  copié 
mot  à  mot  de  PEncyclopédie  (l),  sauf  quelques  légers  chan- 
gement! et  additions. 

Un  peu  plus  loin  Téditeur  reprend  la  défense  d^Anniua 
de  Yiterbe. 

Par  une  génération  d^idées  dont  l'enchaînement  est  diffi- 
cile à  saisir,  il  place  ailleurs  divers  autres  traités  sur  Pori- 
gine  de  récriture,  sur  l'existence  d^Homère,  sur  St-Denis; 
tout  cela  dans  les  annales  du  Hainaot  !  et ,  poursuivant  ce 
système  jusqu^à  ses  dernières  conséquences,  il  fait  de  Jac- 
ques de  Guyse  une  eiipèce  d*encyclopcdie  en  vingt-deux 
volumes  in-8o,  publiés  de  1826  à  1833,  c'est-à-dire  dan» 

(1)  Paris  1756  ,  t.  VI ,  p.  98  el  suiv. 
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Tespace  de  doute  année»  et  qui  lui  coàlèrent  nu  delà  de 
290,000  francs  (I). 

Quoi  qa*il  en  toit,  les  mémoires  sur  TÊeriture  et  sur 
Homère  sont  (d)  deux  de  ses  meilleures  élucubrations. 

L*existence  d^Homère  a  été  ponr  les  savants  un  grand 
objet  de  dispute.  Les  thèses  les  plus  eitravagantes  ont  été 
soutenues  aveo  ardeur,  et  quelquefois  même  avec  une 
adresse  étonnante.  Dans  ces  sortes  de  discussions  on  arrive 
du  doute  k  la  foi  par  une  pente  facile,  et  le  degré  de  vrérité 
qu^un  auteur  attribue  enfin  à  une  opinion  qu'il  professait 
d'abord  avec  incertitude,  dépend  des  efforts  qu'il  lui  a  falla 
pour  la  défendre. 

Qae  d'hypothèses  bisarres,  que  d'inventions  monatmeu- 
ses  !  parmi  ceux  qui  reconnaissent  qu'Homère  a  existé,  I'ub 
en  fait  un  imitateur  de  la  Bible,  l'antre  du  Houveau-Tes» 
tament,  un  troisième  des  mythes  Scandinaves;  selon  des 
explications  non  moins  hasardées,  Homère  ne  serait  autre 
qu'Ulysse  ou  un  barde  de  Priam.  Je  n'ose  rappeler  l'écrivaia 
qui  faisait  d'Homère  un  flamand. 

Hais ,  disent  des  critiques  audacieux  :  T  a-t-il  en  un 
Homère  ?  non ,  et  l'Iliade  et  TOdyssée  ne  sont  que  des 
chants  de  rapsodes  et  de  diacevastes  réunis  par  une  main 
exercée. 

Cette  idée  révolte  H  de  Fortia,  et,  malgré  la  réputation 
des  écrivains  qui  l'ont  défendue ,  nous  avouons  qu'il  noos 
est  impossible  de  l'embrasser. 

(1)  M.  de  Forlja  a  inséré  dans  son  édit.,  t.  X,  pp.  303,350,  des 
article*  que  M.  RajQouard  Jui  avait  consacrés  dans  le  Journal  dis 
savante^  et  M.  Sainl-Marc  Girard  in  dans  celai  des  Débats. 

(2)  A  son  apparition,  je  rendis  compte  de  celui-ci  dans  la  Franit 
littéraire.  Paris,  1832,  t.  IV,  dixième  livr.,  pp.  118-121. 
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La  pnitiaiite  nnité  qui  domine  dan»  les  deux  épopées 
recqaes  nous  parait  un  argument  sans  réplique.  Il  n*y  a 
[u^un  seul  génie  qui  ait  conçu  un  tout  si  vaste  et  si  bien  lié. 
lu^iin  arrangeur  avec  des  morceaux  rapportés  soit  arrivé 

cette  beauté  de  plan,  à  cet  accord  de  toutes  les  parties , 
t  alors  le  talent  à^ajuêler  devenu  Tnne  des  facultés  les  plus 
ubiimes  de  Fhomme,  remportera  sur  celle  de  Tinvention. 

Qaand  les  premiers  volumes  de  Jacques  de  Gnyse  furent 
nia  en  lumière,  H.  de  ¥ortie  me  chargea  d'en  faire  hommage 
in  roi  des  Pays-Bas.  La  cour  étant  à  La  Haye,  je  priai  H.  le 
linistre  Yan  Gobbelschroy  de  les  mettre  sous  les  yeux  du 
nonarque.  Un  marquis  composant  des  livres  passa  pour  un 
froigré  nécessiteux  ;  Pon  me  demanda  quelle  aumône  on 
loavaii  décemment  faire  à  Tanteur.  Je  répondis  que  très- 
iche ,  il  ambitionnait  uniquement  des  marques  do  consi- 
lération  :  on  lui  envoya  la  croix  du  Lion  Belgique.  Touché 
le  cette  faveur,  H.  de  Fortia  voulut  m'en  avoir  obligation  \ 
'avais  bean  m'en  défendre  et  soutenir  que  mon  crédit  n'ai- 
ait  pas  jusqu'à  distribuer  des  rubans ,  il  s'opiniâtra  dans 
a  croyance,  et,  un  soir  que  nous  étions  chex  M.  de  Poli- 
;nac ,  il  sollicita  en  retour  pour  un  belge  certaines  distino- 
iona  que  le  bon  prince  parut  disposé  à  m'accorder  de  grand 
iOBur ,  mais  qui  furent  emportées  avec  d'autres  choses  plus 
lérieuses  par  la  tempête  de  juillet. 

Une  autre  entreprise  non  moins  vaste  que  Jacques  de 
vuyse,  coûtait  à  M.  de  Fortia  des  sommes  considérables: 
^achèvement  de  VÀri  de  vérifier  les  dates ^  ouvrage  gigan- 
;esqne,  que  les  Bénédictins  n'avaient  pu  terminer. 

Malheureusement  les  parties  ajoutées  à  cet  immense  édi* 
icc  ne  répondent  point  aux  constructions  primitives  M.  de 
fortia  s'était  cependant  entouré  d'hommes  de  mérite;  niais 
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à  P*rU  les  hommes  de  mérite  n^écriirent  pas  totts  les  Ihrei 
quUls  signent. 

L'Histoire  de  Portugal  est  une  ébauche  qu'il  faut  Istiscr 
dans  l'onbli. 

Une  édition  des  œuvres  de  M.  de  Chateaubriand^  tentée' 
par  considération  pour  ce  célèbre  écrÎTain  f  fut  abandonnée 
au  dix-hnitième  Tolume. 

Indignement  rançonné  par  des  imprimeurs  et  par  des 
libraires,  dnpe  d'une  spéculation  peu  délicate,  M.  de  Fortid 
avait  déjà  dépensé  pour  cette  seule  réimpression  40,0(M^ 
écus  (1). 

(I)  Cette  édition  est  annonce  et  jugée  dans  ÏUnivmrsml  du  5  dé-| 
cembre  1829,  10  février,  20  mars  et  11  juillet  1830. 

Elle  l'esl  aussi  dans  la  Ret^ue  encyclopédique  de  décembre  1829,| 
pag.  735,  de  janvier  1830,  pag.  180  ;  de  mars  1830,  pag.  712,  de  maj 
1830,  pag.  400  et  de  juin  1830,  pag.  757.  ! 

On  trouve  dans  le  tom.  I,  pag.  315,  une  note  de  M.  de  Forlia  iur 
notre  petitesse  relativement  ik  l'étendue  du  globe  terrestre  et  sur  I« 
vanité  de  nos  connaissances  astronomiques. 

Tom.  III,  pag.  335,  une  seconde  note  du  même  surAristarque  M 
Saroos.  Bajle  et  Voltaire  y  sont  corrigés. 

Ib.  pag.  352 ,  note  où  Archimàde  est  défendu. 

Tom.  IV,  pag.  153,  une  opinion  sur  Tautear  de  l'Imitation  à\ 
Jésus-Christ  avec  la  réponse  de  M.  Gence. 

Tom  VI,  pag.  197,  une  histoire  du  pont  sur  le  Bhône,  à  Avignoo, 
et  par  occasion,  sur  la  langue  celtique  et  une  digression  sur  la  languj 
gauloise. 

Tom.  XIV,  pag.  214,  une  note  sur  la  découverte  de  la  pesanteui 
de  Tair. 

Tom  XV,  pag.  319,  une  disserUtion  sur  la  véritable  situation  dj 
Vïi^  de  Galypso. 

Tom.  XVir,  pag.  322,  une  chronologie  de  Jésut-Cbriit. 
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Une  noie  de  réditeur  sur  un  pataage  du  Génie  Uu  Chris- 
inistme  (1)  fait  mention  d^une  inscription  prétendument 
lénicienne,  relative  à  TAtlantide,  trouvée  à  Malthe  en 
.20,  transportée  à  Paris  et  communiquée  è  grands  frais  au 
onde  savant. 

Un  ecclésiastique  de  Haltbe,  M.  Joseph-Félix  Galéa,  en 
isant  démolir  une  chambre  située  au  fond  de  son  jardin  ^ 
3uva  dans  les  fondations  une  pierre  sur  laquelle  étaient 
aTës  des  caractères  antiques.  Cette  pierre  avait  06  centi- 
ètree  de  hauteur,  65  centimètres  de  largeur  à  sa  base  et  16 
nii mètres  dVpaisseur.  Je  tiens  à  être  exact. 
On  disait  que  ce  monument,  resté  inconnu  depuis  bien 
^s  siècles^  parce  qu'on  Pavait  enfoui  pour  le  soustraire 
,x  déprédations  des  barbares,  avait  été  remarqué  par  le 
»n8ul  Tiberius-Sempronius-Longus ,  Tan  218  avant  notre 
e  ;  ce  consul,  ajuutait-on,  y  attachait  tant  de  prix,  quMI 
ut  devoir  prendre  des  mesures  pour  en  assurer  la  conser- 
tion.  J'ai  lu  en  effet  sur  le  flanc  de  la  pierre  ces  mots, 
en  faits  pour  éveiller  l'attention  même  de  ceux  qui  n*ont 
8  l'honneur  de  coiinaitre  le  phénicien  : 

T.    SEMPRON.    COS.    HOC.    MAGNI. 

ATHLANTIS.   ET.   SOVBMERS^. 

ATHLÀNTIDIS.   RELIQUIOM.   VEDIT. 

ElDEMQUE   SERYARI.    COERAYIT. 

A?f.    URB.    DXXULVI.    OLTMP.    CXL.    AN.    III. 

Ainsi  cette  pierre  était  une  relique  de  l'Atlantide  de  Pla- 
n ,  de  cette  Atlantide  retrouvée  par  H.  de  Grave  entre 
ost  et  le  Moerdyck. 

(1)  Tom.  If,  pBg.  249. 
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H.  de  Fortia ,  avec  i^honorable  curiosité  quMl  ëpronVaif 
pour  toutes  les  questions  propres  à  avancer  la  science,  sd 
héta  do  proToquer  Pattention  des  orientalistes.  Il  y  en  ent 
qui  lurent  Finscription  couramment ,  car  certains  savant! 
comprennent  à  merveille  ce  qui  est  inintelligible.  Hais  cm 
Hollande,  pays  de  prudence  et  de  circonspection,  on  fut 
moins  pressé  et  moins  crédule. 

Ledocte auteur  de^MiscellaneapJuienieta  (1),  M. B.-A.  H^ 
maker,  m^écrivait  le  13  mai  1829:  u  Quand  j^aTais  Phonnea| 
)>  de  recevoir  votre  lettre  je  venais  décrire  à  M.  de  Sacy 
»  le  priant  de  communiquer  à  H.  de  Fortia  les  doutes  très 
»  graves  que  j'avais  conçus  concernant  rauthentictté  d( 
I*  Finscription  phénicienne  qu'il  a  publiée ,  car ,  soit  dî! 
»  entre  nous,  il  est  clair  qu'on  a  profité  de  Vineompitence{fl 
n  de  B.  de  Fortia  pour  lui  jouer  ce  tour,  v  Je  ne  me  permet 
trai  pas  d'accuser  aussi  directement  M.  Grongnet  qui,  Il 
premier,  adressa  l'inscription  à  M.  de  Fortia.  Toutefois,  il  ei 
manifeste  que  celui-ci  fut  trompé;  il  persista  néanmoins 
considérer  la  pierre  de  Malthe  comme  un  monument  aiitfl 
diluvien.  Cette  obstination  dans  l'erreur  était  une  faibles^ 
qu'il  se  faisait  pardonner  par  l'aménité  et  la  politesse  ex 
quises  de  sa  résistance.  C'est  ainsi  qu'il  ne  me  fut  jamais  po< 
sible  de  le  faire  revenir  sur  les  rois  chimériques  de  Jacque 
de  Guyse,  et  que  je  faillis  compromettre  notre  amitié  ei 
tenant  bon  sur  ce  point  (3). 

II  arrivait  que  H.  de  Fortia  était  confirmé  dans  tes  illv 

(1)  Lugd.-BaUv,  1828,  in>4". 

(2)  Nous  avons  cru  devoir  substituer  ce  mut  i  une  autre  exprcssio 
moins  mesurée. 

(3)  y.  les  deux  lettres  de  M.  AuBenas  à  M.  le  baron  de  Stassarl 
pour  justifier  les  traditions  Iroyennes,  telles  qu*e)Ies  sont  exposr< 
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otkê  par  U  compUiMtnce  des  jnges  auiqueU  il  en  appelait , 
t  qui  n'aTaient  pas  le  courage  de  le  contredire  en  face. 
hi  se  rappelait  la  confiance  aveugle  avec  laquelle  naguères 
lillin  avait  décrit  les  prétendus  vases  grecs  de  la  coUec- 
ion  du  chanoine  Zoppi ,  et  Pon  se  taisait  en  laissant  à  peine 
Ichapper  un  sourire. 

Le  2  février  1828,  il  fut  élu  correspondant  étranger  de 
lotre  académie.  Fidèle  à  toutes  ses  obligations,  il  ne  consi- 
déra jamais  comme  une  sinè'Cura  un  titre  qu^il  comptait 
parmi  ceux  qui  Thonoraient  davantage.  11  retrouva  chez  nous 
plusieurs  de  ses  amis,  notamment  H.  le  baron  de  Stassart, 
dont  Vaucluse  a  con8ci>ré  un  souvenir  reconnaissant ,  et  qui 
était  lié  avec  lui  depuis  1809. 

Les  journées  de  juillet  n'arrachèrent  point  H.  de  Fortiaà 
ses  occupations  chéries.  Sa  vieillesse  verte  et  fleurie  se  re- 
trempait dans  le  travail.  Il  accepta  la  nouvelle  révolution 
sans  colère,  et  conserva  dans  Pâme  son  royalisme  inoffensif, 
qui  ne  s'épanchait  qu'en  petites  épigrammes  dénuées  de  fiel 
et  répétées  à  l'oreille  de  discrets  confidents. 

Le  17  décembre,  quelques  mois  après  l'expulsion  de  la 
branche  ainée ,  il  fut  élu  membre  libre  de  l'académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  Il  remplaçait  le  chancelier 
Dambray ,  autre  vestige  effacé  de  la  restauration. 

Kien  ne  fut  changé  à  l'hôtel  de  la  rue  de  la  Rochefou- 
cauld, il  n'y  eut  que  des  livres  de  plus. 

Sa  bibliothèque  s'agrandissait  sans  cesse.  Pour  obliger  un 

par  J.  De  Guyse,  le  mémoire  de  M.  Schayes,  où  ces  traditions  sont, 
au  contraire,  réduites  k  leur  juste  valeur,  et  ce  que  j'ai  dit  dans  les 
Bulletins  de  l'académie ,  V Annuaire  de  la  bibliothèque  royale  et 
les  Introd.  à  Philippe  Mous/ces ,  sur  Fromond ,  prétendu  comte  de 
Itruges. 
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de  tet  confrères  en  paraÎMaut  ne  consalter  que  ton  propre 
intérêt ,  il  acquit  pour  une  tomme  énorme ,  une  colleotion 
dUnscriptiont  cunéiformet  et  de  briquet  de  Babjlone  :  car 
il  savait  faire  le  bien  tant  ottentatiou  et  sauTer  la  mpério* 
rite  par  la  i^rftce. 

Que  d*hommes  de  lettres  lui  ont  dû  des  tecourt  et  des 
encouragements!  Que  de  jeunes  talents  ont  trouvé  en  lui 
un  protecteur  et  un  père  !  Pendant  vingt  ant  que  j^ai  eu 
rhonneur  de  le  connaître ,  j'ai  pu  pénétrer  dant  le  myttère 
de  tet  vertut,  et  recueillir  de  ta  bouche  quelquet-nnet  des 
particularitét  de  ta  biographie. 

Il  ne  tera  pat  tant  intérêt  de  le  tuivre  un  inttant  jnaqne 
dans  sa  vie  intérieure. 

■.  de  Fortia,  levé  avant  le  jour,  te  mettait  au  travail.  Sa 
corretpondance ,  fort  étendue ,  était  tenue  avec  une  ponc- 
tualité admirable  :  n'importe  qui  lui  écrivit,  il  répondait 
auttitèt  de  ta  main.  Son  écriture  ferme  et  nette  était  tou- 
jourt  poliment  litible;  ton  ttyle,  constamment  de  bonne 
compagnie^  respirait  cette  honnêteté  qui ,  partie  du  cetur 
gagne  les  affections  les  plus  rebelles,  et  qu'annonçait  sa 
haute  et  belle  figure.  Vers  midi  son  cabinet  s'ouvrait  aux 
visiteurs  devant  lesquels  il  faisait  sa  toilette.  Un  valet  de 
chambre  l'accommodait  à  l'ancienne  mode,  poudrait  è  blanc 
ses  aile»  de  pig^n,  les  seules  qui  restassent  en  France,  et, 
suivant  le  rit  usité  jadis  à  la  cour  de  Versailles,  lui  passait 
la  chemise  devant  ceux  qui  étaient  là,  hommes  ou  femmes. 
A  une  heure  il  tortait  en  voilure  et  te  faisait  conduire  i  l'hô- 
tel det  Pottet,  puit  dant  det  ateliert  d'imprimeurt  et  des 
magasins  de  libraires,  rarement  ches  des  journalistes.  Delà  il 
se  faisait  conduire  ohet  quelques  amis,  le  chevalier  Artaud, 
le  marquis  de  Châteaugiron ,  le  vénérable  Gence,  le  prési- 
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dent  De  Gregori,  M.  Hippolyte  de  la  Porte,  le  duo  de  CHIlon, 
la  duchesse  de  Mahon,  le  marquis  de  VilleneuTe,  etc.;  alors 
il  était  rheure  de  se  rendre  à  une  séance ,  soit  de  l'institut , 
soit  de  la  société  asiatique,  de  la  société  de  Thistoire  de 
France,  de  celle  des  bibliophiles  on  du  cercle  de  morale 
universelle ,  qui  se  tenait  chez  la  9ulUine  d'Eldir,  métamor- 
pbosée  bourgeoisement  en  Xadame  jDercier,  un  des  mille 
enfants  de  Tipoo-Salb,  et  que  le  département  des  affaires 
étrangères  dotait  à  ce  titre  d'une  modique  pension (1). 

Vers  quatre  heures  et  demie  il  rentrait  dans  son  hôtel, 
et ,  quand  le  temps  le  permettait,  faisait  trois  tours  de  jar- 
din ,  trois  tours ,  ne  plus  ne  moins ,  inrariablement  dans  les 
mêmes  allées,  et  enfin  Tenait  communiquer  à  Madame  de 
Tortia  le  menu  du  diner. 

Cette  dame  autrefois  jolie  et  brillaute  se  figurait  depuis 
longtemps  qu'empoisonnée  par  méprise ,  le  poison  l'empê"* 
chait  de  marcher  et  même  quelquefois  de  proférer  une  seule 
parole. 

Tour  à  tour  spirituelle  et  enjouée ,  superstitieuse  et  trem- 
blante ,  elle  ne  quittait  pas  son  fauteuil,  écrivant  sans  cesse 
à  son  mari  qu'elle  se  mourait.  Ces  billets  rimes ,  ou  simple- 
ment enfile  prose,  étaient  soigneusement  transcrits  jour  par 
jour  dans  des  registres  par  un  secrétaire  appointé  aux  gages 
à  cet  effet ,  et  ayant  bouche  à  cour, 

M.  de  Fortia  baisait  galamment  les  mains  de  la  marquise , 
lui  contait  quelques  nouTcIles  recueillies  le  matin,  et  pre- 
nait ses  ordres  pour  son  diner  ]  celle-ci  répétait  qu'elle  ren- 
drait l'âme  avant  d'y  songer.  M.  de  f  ortia  lui  assurait  qu'il 

(1)  C'est  U  qu'il  lut  plusieurs  discours  qui  ont  été  publiés  et  qui 
mt'ritent  une  place  réservée  parmi  ses  ouvrages. 
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n*en  ferait  rien,  et  alltit  résolument  te  mettre  à  table  avec 
ses  secrétaires.  Ses  convives  habituels  étaient  le  baron  Mi- 
chel, son  médecin,  le  chevalier  Artaud  et  M.  Félix  lAJard  de 
lUnstitnt ,  M.  Berryer,  père  du  député  de  ce  nom  ,  Pabbë 
d'Ansel,  plus  tard  H.  Arnault ,  Tanteur  de  Harius  à  Mintnme, 
H.  Paulin  Paris ,  le  comte  de  Ripert-Honclar ,  le  comte  de 
Santarem  et  quelquefois  aussi  un  ou  deux  parasites  qui  spé- 
culaient sur  la  libéralité  de  Tamphytrion. 

Le  repas  terminé,  on  revenait  cfaex  madame  de  Portia,  qui, 
n*étant  pas  morte,  avait  parfaitement  dîné,  et  qui,  en  re- 
commençant ses  doléances ,  les  assaisonnait  de  mota  heu- 
reux, d'anecdotes  piquantes  et  d'un  peu  de  musique.  Cétait 
l'air,  alors  délicieusement  faetieux,  d'Henri  IV,  ou  un  réci- 
tatif composé  sur  des  vers  de  Racine. 

Neuf  heures  sonnant,  H.  de  Portia  allait  se  coucher  poor 
reprendre  le  lendemain  cette  vie  régulière  et  tranquille. 

K  J'irai  jusqu'à  cent  ans ,  disait-il ,  avec  ce  ton  de  bonté 
parfaite  et  cette  amabilité  noble  qui  ne  l'abandonnaient 
jamais.  Hélas  !  il  s'est  trompé  dans  son  calcul,  et  c'est  nous 
plutôt  que  lui  qu'il  faut  plaindre.  Yeuf  depuis  un  an  (1), 
il  s'éteignit  sans  infirmités  et  sans  douleur  ,  sur  le  midi , 
à  son  heure  de  sortie,  le  jeudi  3  août  1843,  dans  sa  quatre- 

(1)  Le  23  février  1842  il  m'écrivait  ces  lignes  :  «  Vous  «vei  trop 
»  connu  madame  de  Forlia  pour  ne  pas  prendre  part  à  la  douleur 
»  (jue  m'a  fait  éprouver  sa  perle  le  16  de  ce  mois.  L'babitnde  d'être 
»  ensemble  depuis  cinquante-sept  ans,  d'élre  unis  par  les  plus  tendres 
»  sentiments  du  cœur  et  par  les  qualités  de  l'esprit,  me  rendrait  celte 
»  société  toujours  plus  nécessaire.  Deux  jours  avant  d'avoir  atteint  ma 
»  quatre-vingt>sixiéme  année,  il  m'a  fallu  y  renoncer  après  une  longue 
»  et  cruelle  maladie.  C'est  un  chagrin  qui  rendra  mes  derniers  jours 
»  bien  pénibles » 
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vingt-haitièine  annëc.  La  mort  mèfne  ne  changea  rien  à 
•es  habitudes,  il  écrÎTait  encore  sar  la  Chine,  qui  avait  eu 
ses  premières  pensées  de  chronologiste ,  travaillait  à  la  vie 
de  Platon  et  surveillait  la  rédaction  dVn  recueil  des  itiné- 
raires anciens  (t).  Quand  il  s'endormit,  la  mort,  pour  lui' 
douce  et  souriante  ,  ne  fit  que  le  rapprocher  de  Dieu  vers 
lequel  s'élevait  sans  cessé  et  par  une  tendance  naturelle, 
son  âme  sereine  et  pure  (2).  De  Rbiffenbsbg. 

(t)Une  quantité  énorme  de  manuscrits  el  d'imprimés  de  M.  deFortia 
a  été  vendue  après  sa  mort,  à  vil  prix.  Le  libraire  Porquet ,  au  quai 
Voltaire ,  a  acheté  le  JTncques  de  Guyse  et  l'Jrt  de  vérifier  les  dates 
à  20  c.  la  livr.  et  chacun  des  22  volumes  du  Jacques  de  Guyse  a  coulé 
plus  de  10,000  francs  à  Tauteur!  Combien  doit  frémir  son  ombre  de 
ces  profanations  ? 

—  Comme  je  l'ai  dit,  p.  22,  M.  de  Hoffmanns  a  publié  en  1840  une 
bibliographie  des  ouvrages  composés  ou  traduits,  publiés  ou  édités 
par  M.  le  marquis  de  Fortia  d'Vrban.  Paris,  Hdouard  Garnot, 
libraire  de  M.  le  marguis  de  Fortia  éTUrban ,  1840,  in-S*  de  30  pp. 
Je  n'ai  pas  voulu  la  répéter  dans  cette  notice.  —  Voir  ce  qui  a  été  dit 
de  M.  de  Fortia ,  à  l'occasion  de  sa  mort ,  dans  le  afl  d'août  1843  de 
la  Revue  de  bibl.  analytique^  de  MM.  Miller  et  Aubenas,  où  Ton  a 
reproduit  la  notice  de  M.  de  Ripert-Monclar  ;  dans  le  Bulletin  de  la 
société  de  V  histoire  de  France,  n»  8,  10  septembre  1843,  pp.  141- 
145,  ainsi  que  le  discours  prononcé  le  8  août  dernier,  par  M.  le  comte 
Beugnot  président  de  l'académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

(2)  M.  de  Fortia  avait  eu  un  rbume  négligé.  Par  malbeur  M.  E.  Mil- 
ler, qui  possédait  sa  confiance  et  qui  logeait  cbez  lui,  était  en  Espagne, 
où  il  explorait  des  manuscrits  grecs,  et  personne  ne  prit  garde  i  une 
si  légère  indisposition.  M.  de  Fortia  étant  décédé  ab  intestat,  se»  biens 
ont  passé  à  TLérilier  du  sang,  M.  le  marquis  de  8eguins  de  Pauis. 
La  sœur  du  grand-père  de  M.  de  Fortia ,  Françoise-Victoire-Sibylle , 
née  à  Avignon,  le  2  janvier  1673,  avait  épousé  le  9  mai  1710,  Louis  de 

1Î5. 
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Segnint  de  Panis,  marquis  d'Aubignoo ,  baron  de  MalJiaj,  syndic  de 
la  noblesse  du  comtat  Yënaissin. 

M.  de  Fortia  se  proposait  de  faire  un  testament  où,  à  rimitatîoo  de 
M.  de  Montbyon  et  du  baron  Gobert ,  il  aurait  fondé  des  prix  liué- 
raires;  il  voulait,  en  outre ,  assurer  l'avenir  de  quelques  jeunes  gens 
qui  lui  avaient  prêté  leur  collaboration.  Ses  intentions  n'ont  pas  été 
rempiles. 


NOTICE 

SUR 

PIERRE  SmONS, 

CORRESPONDANT  OE  l'aCADI^UIE  , 

NÉ    A    BKUXELLES,    I.B  30  JANTIER    1797;    MORT   SUR   MER, 

LE  14   MAI  1843(1). 


Pierre  Simoiu  naquit  à  Bruxelles,  le  20  janvier  1707. 
File  d'un  célèbre  carrotsier  de  cette  ville ,  il  se  passionna , 
dès  l'enfancC)  pour  Vëiude  de  la  mécanique  et  des  construc- 
tions* 

Lors  du  passage  de  Fempereur  par  Bruxelles,  Tillustre 
Honge  alla  visiter  les  ateliers  de  M.  Simons  père,  et  trouva 
r  enfant  occupé  de  différents  travaux  qui  décelaient  son  goût 
et  son  aptitude  pour  lamécanique.  Le  bon  vieillard,  qui  était 
pour  ainsi  dire  le  protecteur  né  de  tous  les  jeunes  gens 

(1)  Plusieurs  documents  officiels,  cités  dans  celte  notice,  nous  ont 
ctc  communiques  obligeamment  par  M.  Lcngrand,  médecin  du  régi^ 
ment  des  guides,  qui  était  l'ami  intime  et  le  parent  de  M.  Simons. 
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qui  annonçaient  quelque  talent,  prit  plaisir  k  caoaei  avec 
notre  jeune  compatriote,  et  Teneouragea  d^nne  manière 
toute  paternelle;  en  partant,  il  lui  laissa,  comme  soutc- 
nir,  un  exemplaire  de  sa  géométrie  descriptive .  Un  pareil 
présent  imposait  de  grandes  obligations  ;  le  jeune  Simoiu 
sut  les  comprendre.  Il  s'attacha  à  mieux  mériter  le  liTre 
de  Honge,  en  tâchant  de  le  lire  avec  facilité  et  do  faire 
des  applications  des  méthodes  fécondes  qui  s'y  trouveot 
indiquées. 

La  chute  de  l'empire  qui,  bientôt  après,  ébranla  toute 
l'Surope ,  étendit  son  action  jusque  dans  le  paisible  do- 
maine des  sciences;  le  jeune  Simons  dut  suppléer,  comme 
il  put ,  à  des  études  régulières  ;  mais  il  avait  une  ténacité 
et  une  trempe  d'esprit  qui  lui  rendirent  cette  tâche  moins 
difficile.  SUl  parcourait  moins  de  terrain  dans  le  domaine 
de  la  science,  il  savait  mieux  s'assurer  la  possession  de  celui 
qu'il  avait  exploré. 

En  1815,  s'ouvrit  pour  lui  la  carrière  des  travaux  publics, 
où  il  devait  se  faire  plus  tard  tant  de  titres  â  l'estime  de  se» 
compatriotes;  il  entra  au  service  le  !«'  octobre,  en  qua- 
lité d'aide  temporaire  des  travaux  publies  (1)  ;  et ,  l'année 
suivante ,  il  fut  envoyé  à  La  Haye  sous  les  ordres  de  H.  le 

(l)  Par  arrêté  du  ministre  du  waterstaat,  et  attaché  aux  bareaox  du 
ministère  à  Bruxelles,  sons  les  ordres  de  M.  E.  de  Ketelbnter,  chef 
de  la  division  de  navigation. 

Les  états  de  services  de  M.  Simons  portent  encore  les  indications 
suivantes  : 

Nommé,  le  5  décembre  1816,  au  grade  à* aspirant  au  corps  du 
waterstaat,  attache  par  continuation  aux  bureaux  du  ministère  à 
Bruxelles. 

Adjoint,  le  .5  août  1817,  à  l'ingénieur  en  chef  des  blUmeats  ct«ih 
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baroo  de  Beekman ,  chef  de  la  dWision  des  roules  et  des 
mines. 

Ses  commencements,  on  le  voit,  furent  bien  modestes. 
Entré  d'abord  dans  les  bureaux  comme  surnuméraire,  promu 
enenite  au  grade  d^aspirant,  il  en  sortit,  en  1817,  pour 
prendre  part  aux  trataux  d'achèToment  de  la  prison  oiyile 
et  du  portique  du  palais  de  justice  à  Bruxelles. 

Sft  1820 ,  Simons  put  donner  une  plus  large  carrière  à  son 
actWité  et  à  ses  études  ;  il  fut  appelé  à  concourir  à  la  for- 
mation du  projet  d'une  nouvelle  communication  par  eau  de 
lions  &  l'Escaut;  et,  plus  tard,  du  projet  du  canal  de 
Bruxelles  à  Charleroy. 

Le  30  septembre  1823 ,  il  fut  promu  au  grade  d'ingénieur 
ordinaire  de  seconde  classe ,  et  attaché  par  continuation 
à  M.  l'ingénieur  en  chef  Yifquain ,  qu'il  accompagna  dans 
son.  Toyage  en  Angleterre.  Cette  excursion  lui  fut  très- 
utile  ,.  en  lui  permettant  d'étudier  tous  les  grands  travaux 
exécutés  par  nos  voisins. 

Bientôt  après,  il  se  trouva  dans  une  position  qui  mit  son 
mérite  plus  en  évidence,  car  pour  lui-même  il  était  fort 
peu  soucieux  de  le  faire  valoir.  Pendant  les  années  1824 , 
2ff  et  20,  il  fut  chargé  de  la  direction  et  de  la  surveillance 
de  tous  les  travaux  pour  l'exécution  du  canal  d'Antoing.  La 

de  la  circonscription  de  Bruxelles,  M.  Yifquain ,  et  spécialement 
chargé  par  lui  des  travaux  d'achèvement  de  la  prison  civile  et  du  por- 
tique du  palais  de  justice. 

Adjoint  par  continuation,  le  20  décembre  1820,  au  même  ioge- 
nieur  en  chef,  alors  en  service  général ,  pour  la  formation  des  projets 
d*nne  nouvelle  communication  par  eau  de  Mons  ii  l'Escaut ,  par  An- 
toing  et  par  la  Dendre. 

Idem ,  en  1822,  pour  le  projet  de  canal  de  Bruxelles  à  Cbarlerpy. 
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manière  dont  il  «''acquitta  de  cette  roÏMion  délicate,  Im 
▼alut  le  titre  dMngénienr  ordinaire  de  première  cImm 
(  l«r  septembre  1880). 

Simons  n^avait  pat  encore  atteint  l'âge  de  trente  ans  ; 
cependant  l'excès  des  fatigues  qui  résultaient  de  ses  péni- 
bles fonctions  et  des  Teilles  quMl  a'impossnt  pour  étendre 
ses  connaissances,  aTaient  visiblement  agi  anr  sa  santé. 
En  dehors  de  te»  occupations  ordinaires ,  il  était  constam- 
ment enfermé  au  milieu  de  ses  papiers  et  de  tet  lÎTres.  Il 
se  trouTait  entièrement  étranger  à  la  jeune  génération  qui 
s'était  élevée  autour  de  lui  j  deux  ou  trois  amis  seulement 
auraient  connu  son  existence,  si,  par  sa  position ,  il  nV 
Tait  été  forcé  de  sortir  de  son  cabinet  de  travail. 

Pendant  les  années  qui  suiTirent  sa  nomination  d'ingé- 
nieur ordinaire ,  M.  Simons  fut  chargé  de  la  surTeillance 
d'une  partie  des  travaux  du  canal  de  Charleroy  et  de  la  com- 
position de  plusieurs  projets  de  grands  ponts  de  suspension 
sur  le  Lek  et  la  Meuse. 

Cependant,  en  182$,  le  gouvernement  avait  conçu  le 
projet  de  réunir  l'Océan  Atlantique  avec  la  Her  Pacifique 
du  Sud ,  au  moyen  d'un  canal  qui  devait  être  creusé  à  tra- 
vers le  territoire  de  l'Amérique  centrale.  Cette  grande  en- 
treprise semblait  de  nature  non-seulement  4  honorer  le  nom 
belge ,  mais  encore  &  étendre  les  relations  commerciales  da 
pays  dans  cette  partie  de  l'Amérique.  L'exécution  en  devait 
être  confiée  à  des  officiers  belges  du  génie  militaire  et  da 
waterstaat  ;  les  premières  opérations  auraient  eu  pour  objet 
de  lever  les  plans  et  de  former  un  détail  estimatif  des  dé- 
penses qu'entraîneraient  le  creusement  du  canal  et  les  tra- 
vaux de  fortifications  qui  seraient  à  construire.  Le  gouver- 
nement jeta  les  yeux  sur  M.  Simons  n  eomme  réunissant  les 
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{ualités  nécessaires  pour  le  faire  coopérer  comme  adjoint  à 
ine  mission  aussi  honorable  et  aussi  importante.  »  Ce  choix 
»rouTO  que  le  talent  de  M.  Simons ,  malgré  sa  modestie , 
iTait  été  convenablement  apprécié. 

La  révolution  de  1830  fit  oublier  cette  grande  entreprise, 
Dais  donna  bientdt  naissance  à  une  autre  non  moins  bril- 
ante  et  qui  touchait  plus  directement  aux  intérêts  matériels 
In  paya  (1).  Pendant  qu*à  Londres  on  agitait  la  question  de 
on  existence  par  des  renforts  de  protocoles ,  tandis  que  les 
nnemis  en  armes  bordaient  ses  frontières,  et  que  tout  le 
(ord  s^accordait  è  la  considérer  comme  un  foyer  d^anarchie, 
1  Belgique  tendait  à  rentrer  dans  ses  anciennes  habitudes 
*ordre  et  de  calme.  Et,  comme  le  philosophe  ancien  qui 
e  mit  à  marcher  pour  prouver  le  mouvement ,  elle  se  mit  à 
racer  un  vaste  plan  de  travail  qui  devait  Toccuper  pendant 
ouze  années.  Cette  attitude  ferme  et  digne  était  sans  doute  la 
leilleure  réponse  que  la  Belgique  put  donner  à  ses  détrac- 
9urs.  Oi^  jeta  encore  les  yeux  sur  M.  Simons  pour  Texécu- 
on  de  cette  entreprise^  un  arrêté  ministériel  du  94  août 
331 ,  le  mit  à  la  disposition  de  Tinspecteur  général  pour  la 
irmation  du  chemin  de  fer  d'Anvers  à  Cologne  (2).  11  avait 
;é  chargé  précédemment,  avec  son  beau-frère,  H.  De  Rid- 

(1)  Simons  avait  été  chargé ,  le  19  octobre  1830,  par  décision  de 
.  rinspectenr  général  des  ponts  et  chaussées ,  du  service  dans  la 
ovince  de  Hainant. 

(2)  Le  27  octobre  1831 ,  M.  Simons  recevait  de  M.  Tinspecteiir 
nëral  des  ponts  et  cbanssées ,  la  lettre  suivante  :  «  L'ingénieur  de 
'  classe ,  Simons ,  se  rendra  sur-le-champ  k  Cologne ,  pour  %*y  con- 
rter  avec  MM.  les  ingénieurs  civils  sur  les  moyens  i  employer  pour 
prompte  formation  d*un  projet  de  route  en  fer  à  établir  entre  Co- 
i;ne  et  Anvers.» 
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der  (1),  d'aller  étudier  en  Angleterre  tout  ce  que  Texpé- 
rience  avait  apprit  tur  ce  genre  de  construction. 

Une  incroyable  activité,  une  grande  facilité  de  conception 
et  surtout  l'habitude  de  diriger  des  entreprises,  mirent  en 
peu  de  temps  les  jeunes  ingénieurs  à  même  de  présenter 
les  plans  des  grandes  yoies  de  communications  qui  devaient 
mettre  les  différentes  parties  de  la  Belgique  en  rapport 
entre  elles  et  avec  les  pays  voisins.  Quand  il  fut  question 
de  soumettre  aux  chambres  le  projet  de  loi  relatif  à  cef 
travaux,  ils  reçurent  une  récompense  flatteuse  de  leur 
sèle ,  et  furent  spécialement  chargés  de  le  défendre  comme 
commissaires  du  gouvernement  (2). 

Un  arrêté  royal  ne  tarda  pas  à  les  charger  exclusivement 
de  la  direction  des  travaux  du  chemin  de  fer  (31  juillet  1834). 
Un  second  arrêté,  qui  suivit  de  près  celui-ci,  les  promut  tu 

(1)  MM.  Siraons  et  De  Ridder  avaient  épousé  deax  sœurs,  belle» 
6]les  de  M.  YifquaiD ,  inspectear  des  ponts  et  cliaassces. 

(2)  Dans  son  rapport  an  Boi ,  en  date  du  31  juillet  1834  ,  M.  Ck 
Ilogier,  alors  ministre  de  l'intérieur,  disait  :  <  En  chargeant  MU.  & 
mous  et  Do  Ridder  de  la  rédaction  du  projet,  mon  département  I«| 
avait  choisis  parmi  les  ingénieurs  qui  s'étaient  lo  plus  ocenpés  de  ci 
nouveau  mode  de  transport.  Ils  ont  visité  à  plusieurs  repriaes  le| 
roules  et  canaux  de  l'Angleterre.  Seuls ,  parmi  leurs  collègues  ,  Us  oii 
eu  occasion  d'étudier,  dans  ce  pays,  les  routes  en  fer  perlèctionoêei 
depuis  l'emploi  de  la  vapeur  pour  le  transport  des  voyageurs.  Ce  tr»l 
vail  fut  l'objet  d'une  longue  et  sérieuse  méditation.  En  les  nommail 
commissaires  A  l'effet  de  défendre  la  loi  devant  les  chanabres  ,  Ils  i 
sont  acquittés  avec  sèle  de  celte  importante  mission.  » 

Dans  un  ouvrage  qu'ils  publièrent  è  celte  époque,  MM.  SimoDS  i 
De  Aidder  firent  connaître  les  résultats  de  leurs  recherches  sur  M 
chemins  de  fer,  en  les  appliquant  au  système  qu'ils  proposaleot  poii 
ia  Belgique. 
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grade  d'ingénieurs  en  chef  de  2^  classe.  Cet  arrêté  fut  publié 
le  6  mai  1835,  jour  de  l'inauguration  du  premier  chemin  de 
fer,  celui  de  Bruxelles  à  fflalines.  H.  Simons  donna,  dans 
cette  occaision,  un  exemple  bien  remarquable  de  générosité 

-  et  de  Téritable  modestie.  II  ayait  eu  connaissance  que  le  gou- 
Temement  ne  destinait  de  l'avancement  qu'à  lui  seul;  dès 
lorii  il  crut  devoir  refuser  un  avantage  que  ne  partagerait 
pas  le  compagnon  de  ses  travaux  et  de  ses  succès.  Il  le  fit 
avec  une  noble  simplicité,  mais  en  même  temps  avec  cette 

I    fermeté  qui  prend  sa  source  dans  une  profonde  conviction  (1). 

^  L^annéé  suivante  (mai  1836)  amena  pour  notre  jeune  in- 
génieur un  nouveau  triomphe,  l'inauguration  du  chemin 

^  de  fer  de  Iffalines  à  Anvers  ;  et,  cette  fois ,  le  gouvernement 
lui  témoigna  sa  satisfaction  en  lui  conférant  la  décoration 
de  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold.  Bientôt  après ,  cette 

(1)  Voici  la  lettre  qn'il  adressa  à  M.  Je  Ministre  de  l'Intërieur. 

Bruxelles ,  le  6  janvier  1 835. 

^^<  Monsieur  le  Ministre  , 

Daignez  me  pardonner,  si  je  viens  vons  entretenir  ile  moi,  mais 
^  l'équité  envers  un  collègue ,  un  frère,  m'y  oblige  impérieusement. 

Des  personnes  qui  &e  disent  bien  informées  m'assurent  qu'il  a  été 
^^  question ,  dans  l'une  des  dernières  séances  du  conseil  des  ponts  et 
r'^  chaussées,  de  me  comprendre  dans  les  propositions  de  promotion  qui 
^'    vous  seront  soumises. 

Cette  faveur,  qui  n'est  motivée,  sans  doute,  que  sur  une  ancienneté 
''  relative  dans  mon  grade  actuel  d'ingénieur  de  1"  classe  n'étant  point 
partagée  avec  le  collègue  dont  les  efforts  sont  depuis  si  longtemps  nuis 
aux  miens  pour  la  réussite  du  même  grand  ouvrage  ;  je  me  trouve 
dans  l'obligation  de  vous  supplier,  Monsieur  le  Ministre ,  si ,  ce  dqnt 
j'aime  à  douter  encore,  telle  a  été  réellement  l'intention  du  conseil, 
rie  vouloir  bien  regarder  cette  proposition  comme  non-avenue  en  ce 
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décoration  fut  changée  çn  cella  é'offîcier,  et  le  gOQTerne' 
ment  français  y  joignit  Tétoile  de  la  I^égion  d'Honneur.  Lei 
traTenx  do  chemin  de  fer  roarohaient^aTec  la  plua  grande 
«ctiTÎté  y  on  avait  sncceg^iTenient  inauguré  différeute»  par- 
tie* def  den»  Toiea  de  VJki  et  de  POqeat 

Ja  classe  des  sciences  de  rAoadémie  royale  de  Broxelle» 
Tonlnt  témoigner  à  son  tour  Tiptérèt  qu'elle  etUtchail  aux 
constmctiens  remarquables  qui  s'ej^écutaient  autour  Celle, 
et  dont  la  renommée  a^éteit  plus  renfermée  dans  lea  limites 
du  pays^  e|U  inscrivit,  le  8  mai  1838 1  H,  Simons  au  «ombre 
de  ses  correspondants. 

Cependant  les  nouvelles  voies  qui  s^ouvraienl  de  jour  en 
jour  semblaient  présager  des  succès  tQi;ûours  croiasaiiia,  lors- 
que, vers  le  milieu  de  juillet  1838,  9.  Simons  fut  ▼iYement 
i^ffecté  par  un  arrêté  qui  le  privait  désormais  du  QOQconn 

qui  me  concerne ,  et  taspeadre  toul  aTancement  denendé  pour  na 
senl. 

Dans  semblable  circonstance  ,  si  Tingénieur  De  Ridder  était  à  ma 
place,  je  suis  persuadé,  Monsieur  le  Ministre,  quMl agirait  de  même  : 
car  dévoués  t«us  deux  au  succès  d^une  même  eairepns*  coimocucre 
de  coacert  et  que  nous  espérons  terminer  «vec  bonneiir  ««seoiblv ,  i) 
serait  traimeat  pénible  de  Toir  maintenant  Tnn  de  noas  Tobjet  dTeinc 
préférence  dont  le  public,  qui  •  les  yeux  ouveftf  sar  no*  travaux. 
ne  saurait  s'expliquer  les  metifs. 

Je  me  confie  donc  en  votre  bienveillance,  et  je  eealiaaetei  av^c;  os 
nouveau  sèle  i  tâcher  d'avsDoer  k  momeat  qù  le^  Iqgé^iemv  d^  che- 
min de  fer  pouFfont  reoet oir  aatemble  1«  réeompeme  gi^'imumlJUi  il* 
a«ir«nt  méritée. 

Yeudles  agréer,  Moaslear  \t  MîAîalro,  rhomeisgs  ds  mon  prolbat 
respect , 

L'ingénieur 

SlMOIIS. 
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e  son  beau-frère. le  ministre,  M.  Ifothonib,  se  hflta  de  le  prë- 
enir  qae  ,  dans  ûétt«  mestird ,  rUn  ne  loi  était  personnel , 
[u^au  contraire  il  comptait  plus  que  Jamais  sur  le  concours 
le  sea  lumières  et  sur  ses  conseils,  toujours  empreints  de  cet 
sprit  de  conciliation  et  de  modération  qui  le  distinguait. 
i  Yotrè  place ,  disait-il ,  est  dans  toutes  les  commissions , 
lana  toutes  les  conférences  où  il  s*agira  du  chemin  de  fer  ; 
rotis  aa'vex  que,  chet  moi ,  il  y  a  toujours  examen  préalable, 
;et  examen  ne  se  fera  pas  sans  vous  ;  je  le  croirais  imparfait.  « 
;.e  ministre  rengageait  en  même  temps  à  aller  s'établir  à 
^iége,  au  centre  des  trataux  quMl  avait  à  exécuter  dans 
a  Tallée  de  la  Vesdre  et  jusqu'à  la  frontière  de  la  Prusse, 
^resqa'en  même  temps,  un  nouvel  arrêté  royal  lui  confé- 
-aii  le  titre  d'ingénieur  en  chef  de  première  classe  (1). 

lorsque  H.  Hogier  fut  chargé  du  ministère  des  travaux 
ïublics ,  au  mois  d^avril  1840,  il  constitua  en  direction ,  la 
iitrision  des  chemins  de  fer  en  oonstrueHon ,  de  l'adminis- 
tration centrale ,  et  appela  à  sa  tètd  M.  Simons.  A  côté  de 
cette  direction  s'en  trouvait  une  seconde,  celle  des  chemins 
de  fer  en  exploitation,  qui  avait  pour  chef  H.  Hasui. 

Tontefbis  les  récompenses  honorifiques  et  lés  promotions 
ie  grade  n'étaient  pas  ce  qui  pouvait  séduire  H.  Simons  ;  ce 
qui  lui  convenait  avant  tout ,  c'était  un  aliment  à  son  acti- 
vité ,  de  la  latitude  pour  agir,  et  surtout  une  entière  con- 
fiance de  la  part  de  l'autorité  supérieure.  La  continuation 
du  chemin  de  fer  jusqu'à  la  frontière  présentait  de  grandes 
difficultés  qu'on  n'avait  point  rencontrées  ailleurs  ;  pour 
les  vaincre,  il  fallait  des  précautions  et  des  dépenses  consi- 
dérables. Il  importait  donc  de  bien  mûrir  les  plans.  Ceux 

(1)   l"  septembre  1838. 
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présentés  par  M.  Simons  rencontrèrent  des  difficoUés  de  la 
part  de  Padministration  \  il  en  résultait  que  les  travaux  ne 
marchaient  qu^aveo  lentenr. 

En  1841, 1.  Desmaisiéres,  qui  avait  succédé  à  H.  Rogier, 
défit  ce  qui  avait  été  fait  par  son  prédécesseur ,  et  renvoya 
H.  Simons  à  Liège,  en  le  chargeant  de  la  direction  spéciale 
des  chemins  de  fer  de  la  vallée  de  la  Vesdre.  M.  Simons  fit 
des  représentations  parce  qu^il  lui  semblait  qu^en  restrei- 
gnant ses  attributions,  on  le  faisait  véritablement  descendre 
du  rang  qu^il  occupait;  d^une  autre  part,  le  séjour  de  Liège 
lui  était  devenu  odieux  par  la  perte  quUI  y  avait  faite  d^une 
épouse  chérie.  Le  gouvernement  y  répondit  par  Tarrèté  du 
21  juin  1841,  qui  lui  enjoignit  de  retourner  à  Liège,  pour 
consacrer  exclusivement  ses  soins  aux  travaux  de  la  ligue 
de  TEst  Sur  son  refus  d^y  obtempérer ,  Simons  fut  mis  en 
disponibilité  par  arrêté  royal  du  26  juillet  1841. 

Cette  mesure  produisit,  dans  le  public,  une  sensation 
pénible.  Le  gouvernement  sans  doute  ne  pouvait  demeurer 
entravé  dans  son  action  f  mais  on  se  demandait  s^il  avait 
agi  avec  les  ménagements  que  méritaient  de  grands  services 
rendus  avec  une  intelligence ,  un  zèle  et  une  probité  dont 
on  aurait  peu  d^excmples  (1).  On  opposait  Pacte  de  cette  des- 
titution à  la  page  qui  doit  rappeler ,  dans  notre  histoire ,  la 
série  des  grands  travaux  par  lesquels  la  jeune  Belgique  a  été, 
en  quelque  sorte,  revivifiée.  On  doit  souffrir  en  effet  de  voir 
briser,  à  côté  d'une  source  de  prospérité  et  d'orgueil  natio* 
nal ,  rinstrument  principal  qui  lui  a  donné  naissance.  De 

(1)  Non-seulement  M.  Simons  n'ajouta  rien  A  ce  qu*il  possédait 
par  lai-méme  ,  mais  il  ne  laissa ,  après  sa  roort,  que  le  peu  qu'on  put 
recueillir  de  la  vente  de  son  mobilier  et  de  ses  livres. 
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pareils  eiemples  ne  tont  pas  tristes  seulement,  ils  sont  dé- 
courageauts  poutr  l'avenir. 

Loin  de  uons ,  cependant ,  Pidée  de  jeter  un  blâme  sur  le 
gouTernement ,  nous  croyons  volontiers  qu'nn  malheureux 
concours  de  circonstances  Ta  amené  à  devoir  prendre  un 
parti  auquel.il  ne  s^est  arrêté  qu'avec  peine. 

L'année  suivante  ^  le  Ministre  des  travaux  publics  remit 
m.  Simons  en  activité)  et  lui  confia ^  en  service  spécial,  les 
opérations ,  projets  et  travaux  de  construction  des  routes 
neuves  i  entreprendre  dans  la  province  de  Luxembourg  (1)  ; 
mais  notre  confrère  regardait  également  cette  position 
comme  secondaire  {2)<,  et  d'ailleurs  il  avait  été  frappé  trop 
vivement  pour  pouvoir  rentrer  immédiatement  dans  la  bar- 
rière. Il  s'excusa  sur  l'état  de  sa  santé  qui  ne  lui  permettait 
paa  d^aller  se  livrer  à  des  travaux  pénibles  dans  une  de  nos 
provinces  dont  le  climat  est  le  plus  rigoureux. 

Malgré  son  état  maladif ^  malgré  ses  peines,  il  lui  res- 
tait cependant  des  traces  de  son  ancienne  activité;  le 
feu  sacré  n'était  pas  encore  entièrement  éteint.  On  lui 
parla  de  projets  qui  se  rattachaient  à  ceux  qui  l'avaient 
occupé  dans  sa  jeunesse.  l'Amérique  se  présenta  à  »eè  yeux 
avec  des  illusions  toutes  nouvelles.  Une  colonie  à  conso- 
lider ,  tout  on  pays  à  exploiter,  à  féconder  par  des  voies  de 
communication  j  la  possibilité  de  voir  l'isthme  où ,  quinxe 
ans  auparavant,  il  avait  dû  étudier  les  moyens  de  mettre 
deux  grandes  mers  en  rapport  :  tout  cela  souriait  à  cette 
âme  active;  il  accepta  donc  les  offres  qui  lui  furent  faites 

(1)  Le  11  octobre  1842. 

(2)  Ce  qui  peut  justifier  cette  manière  de  voir,  c'est  qu'un  arrêté  du 
20  novembre  1842  nomma  un  ingéoieur  ordinaire,  M.  Dutreux,  pour 
le  remplacer. 

16. 
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^91  la  Compagnie  Belge  de  colonisatioa ,  et  fut  nommé  4U- 
recteur  de  la  Communauté  de  l'Union,  dan«  les  itata  de 
•Guatemala. 

Dés  lors ,  Simons  ne  rêva  plus  que  PAmérique  ;  toutes  ses 
.■éludes ,  tontes  ses  pensées  se  tournèrent  vers  sa  nouvelle 
destination  (1).  Il  se  livra  à  ce  nouveau  travail  avec  la  même 
ardeur  quUl  avait  mise  douze  ans  auparavant  à  étudier  la 
Belgique  pour  rétablissement  des  chemins  de  fer.  Toutefois 
les  conditions  n^étaient  plus  les  mêmes  \  les  travaux  et  les 
chagrins  avaient  miné  sa  constitution;  ses  cheveux  «vaieat 
;]jlanohij  il  portait  tous  les  signes  d^une  vieillesae  anti- 
cipée ,  excepté  cette  activité  qui  l'avait  toujours  animé  k 
-l'idée  des  grandes  entreprises.  Les  journées  ne  suffisaient 
plus  aux  études  nouvelles  qu'il  avait  à  faire  ;  il  fallut  «as- 
piéter  sur  les  nuits.  Les  conseils  de  ses  amis,  la  crainte 
de  laisser  orphelins  deux  enfants  encore  en  bas  âge,  riea 
-ne  put  l'arrêter  (2).  Me  reposer,  disait-il,  n'ai«je  pas  pour 
moi  les  loisirs  de  la  traversée  ?  11  aurait  dû  dire  pheitâi  avec 
Arnault  :  If'ai-je  pas  devant  moi  toute  Pétemité  ? 

Aussi ,  quand  arriva  l'instant  du  départ,  il  fallut  le  por- 
ter au  vaisseau  qui  Tenlcva  pour  toujours  à  sa  patrie  et  à 
ses  amis.  Son  existence  ne  fut  plus  qu'une  longue  agonie  ; 
mais  ce  courage  indomptable  qui  Tavait  animé ,  ne  devait 
«'éteindre  qu'avec  son  dernier  souffle  de  vie.  Il  expira  le  14 
mai  1843,  à  bord  de  la  goélette  de  l'État  la 


(1)  Il  se  luit  à  s'occuper  sérieusement  de  rastronomie  et  de  la  mé- 
téorologie, dans  le  but  de  relever  les  principaux  points  et  d'étudier 
le  climat  du  pays  confié  à  ses  soins.  Il  se  proposait  d'emporter  diffé- 
rents instruments  et  fît  de  nombreuses  visites  à  robservaloire  pour 
«rentrelcnir  de  ses  projets  £cieDtifi9[ues. 
(2)  M   Simons  a  laissé  deux  enfants,  un  fils  et  une  fille. 
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riê  (1),  entre  son  pays  qu'il  ayait  honoré  par  ses  travaux  et 
sa  nouvelle  patrie  qu^il  allait  mériter  par  de  nouveaux  bien- 
faits. L^Océan  recueillit  son  corps,  comme  TÉternel  recueil- 
lit son  âme  ,  Tune  de  ses  plus  nobles  émanations. 

u  Au  bruit  d'une  salve  d^artillerie ,  dit  la  relation  de  ce 
triste  événement,  le  corps  fut  lancé  à  la  mer  et  disparut 
sons  les  flots.  Le  temps  était  magnifique,  quoique  le  soleil 
fût  presqn'entièrement  voilé  comme  en  signe  de  deuil  \ 
quelques  rayons  seulement  en  descendaient  vers  la  mer  et 
figuraient  la  route  du  ciel  (2).  » 

Et  la  Belgique  n'est  donc  pas  assez  grande,  ses  ressources 
ne  sont  pas  assez  considérables,  pour  qu'elle  puisse  placer 
sur  le  bord  d'un  des  nombreux  chemins  de  fer  qui  la  sillon- 
nent en  tous  sens,  une  simple  pierre  qui  rappelle  au  voya- 
geur le  nom  de  celui  qui  en  a  tracé  les  premiers  plans  (3)  ! 

A    QUBTBLKT. 

(1)  Par  20o  15'  latitude  oord  et  35»  37'  longitude  occ.  du  mëridiea 
de  Greenwicli.  M.  Simoas  était  d'une  pieté  sincère ,  éloignée  de  toute 
afTectation.  11  reçut ,  avant  de  mourir ,  les  secours  de  la  religion  ca- 
tholique dans  laquelle  il  avait  été  élevé. 

Un  arrêté  du  gouvernement,  dont  il  n'a  pu  avoir  connaissance, 
Tavait  promu,  le  30  avril  1843,  au  grade  d'inspecteur  des  ponts  et 
chaussées. 

(2)  Voyez  le  Moniteur  Belge  du  4  août  1843;  on  y  trouve  des  ren- 
seignements intéressants  sur  la  mort  de  M.  Simons ,  et  le  discours  pro- 
noncé par  M.  Tardieu ,  au  moment  où  le  corps  allait  être  jeté  à  la  mer. 

(3)  Une  souscription  avait  été  ouverte  &  ce  sujet;  mais  il  ne  parait 
pas  qu'on  ail  donné  suite  à  ce  projet. 


N,  B.  La  notice  nécrologique  sur  Aug.  Voisin, par  M.  Cornelissen, 
sera  insérée  dans  le  prochain  Annuaire. 
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ARRÊTÉ  ROYAL 


ATTUBUAlfT   LA  FftAlICRlSB   DE  PORT   A  LA  C0BABSr05DAXGK 

DE   L*ACADiHIB. 


LtiOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  toui  présents  et  à  venir,  sahtt. 

Revu  ootre  arrêté  en  date  du  8  noyembre  1841 ,  qui  attribue 
la  franchise  de  port  à  la  correspondance  affioelle  de  l'Académie 
royale  de  médecine  } 

Considérant  que,  par  des  motifs  analogues ,  il  y  a  fieu  d'ac- 
corder le  même  privilège  à  l'Académie  royale  de»  sciences  et 
belles- lettres  de  Bruxelles  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  des  Travaux  PabUcs  j 

irOUS  AYONS  ARB^Ti  ET  ARBÊTORS  : 

Article  l"".  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port ,  sous  enveloppe  fermée,  avec  le 
bureau  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  ée  Bruxelles , 
et  les  membres  de  ce  corps  individuellement. 

Art.  3.  La  franchise  est  également  attribuée  i  la  owicspon- 
dance  sous  bandes  et  contre-seing  que  l'académie  et  son  secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  cbacua  de  ses  membres. 
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Art.  3.  Le  contre-seing  de  racadémie  en  nom  colleetif  sera 
:ercé ,  soit  par  le  président ,  soit  par  le  secrétaire  perpétuel 
^légué  à  cet  effet. 

Notre  Ministre  des  Travaux  Publics  est  chargé  de  Texécution 
1  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  32  décembre  1841 . 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  des  Tra^xmx  Publiée, 
L.  DESMÂISIÈRES. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  seerétitire  général  du  Ministère  des 
Travaux  publics , 

DE  BAVAY. 
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